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LIVRE  VINGT-CINQUIEME. 

E  n’ai  à  rapporter  dans  les  Mémoires  de  cette 
année,  non-plus  que  dans  ceux  de  la  precedente, 
aucun  de  ces  évenemens  extraordinaires ,  qu’on 
lit  avec  horreur  ,  ou  avec  furprife.  J’y  conti¬ 
nuerai  mes  détails  ordinaires  de  Gouverne¬ 
ment  ,  Nouvelles  de  la  Cour ,  ôc  de  la  vie  privée  de  Hen¬ 
ry  ,  aulli-bien  que  de  la  mienne.  L’Hiver  fe  paffa  tout  en¬ 
tier  dans  de  plus  grands  divertifïèmens  encore  que  les  an¬ 
nées  précédentes ,  &  dans  des  fêtes  préparées  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Le  Roi  avoit  fait  venir  d’Italie  des  Co¬ 
médiens  ,  dont  il  s’amufoit  volontiers  :  Souvent  il  les  man- 
doit  à  Fontainebleau  ,  pour  y  jouer  en  fa  prefence  3  êc  en 
mon  abfence  il  commandoit  à  mon  Fils  ,  qu’on  eût  grand 
foin  de  leur  payer  leurs  appointemens.  L’Arcenal  étoit  tou¬ 
jours  l’endroit  ou  s’éxecutoient  ces  Jeux,  ou  ces  Speétacles, 
qui  demandoient  quelque  préparation.  Le  Roi  y  venoit  auf- 
h  quelquefois  courir  la  bague ,  moi  abfent  3  quoi  qu’il  lui 
T  ome  III,  A 
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1608.  femblât  qu’il  n’y  avoir  pas  alors  le  même  ordre  8c  la  mê¬ 
me  éxa&itude,  que  lorlque  j’y  étois.  La  Reine  8c  tous  les 
Courtifans  ne  trouvoient  nulle-part  autant  d’agrément  dans 
les  fpectacles  de  Théâtre.  J’avois  fait  conftruire  de  accom¬ 
moder  pour  ce  fujet,  une  Sale  très-fpacieufe  3  avec  un  par¬ 
terre  en  Amphithéâtre  ,  8c  une  grande  quantité  de  Loges 
dans  plusieurs  galeries ,  féparées  les  unes  des  autres  ,&  ayant 
chacune  leurs  degrés  8c  leurs  portes  particulières.  Deux  de 
ces  galeries  étoient  deftinées  pour  les  femmes  3  aucun  hom¬ 
me  n’y  entroit  avec  elles  :  c’étoit  un  point  de  ma  police  , 
que  je  ne  foufFrois  pas  qu’on  renverfât 3  8c  dont  je  ne  re¬ 
gardois  pas  au-dedbus  de  moi ,  de  prendre  moi-même  le 
foin. 

Un  jour  qu’on  reprefentoit  un  fort-beau  Ballet  dans  cet¬ 
te  Salle,  j’apperçus  un  homme,  qui  tenoit  une  Dame  par 
la  main ,  avec  laquelle  il  fe  préparoit  à  entrer  dans  une 
des  galeries  des  femmes.  C’étoit  un  Etranger  3  8c  je  recon¬ 
nus  même  aifément  de  quel  Pays  il  étoit,  à  Ion  vifage  ba- 
fané.  «Moniteur,  lui  dis-je,  vous  chercherez,  s’il  vous  plaît, 
33  une  autre  porte  :  car  je  ne  crois  pas  qu’avec  votre  tein 
35  vous  publiez  efperer  de  palfer  pour  une  belle  Dame.  Sei- 
35gneur,me  répondit-il  en  très-mauvais  François  r  quand 
35  vous  fc  aurez  qui  je  fuis  ,  vous  ne  me  refuferez  point,  je 
33  m’affure ,  la  courtoiïie  de  me  lailfer  entrer  avec  ces  belles 
55  0C  blanches  Dames 3  quelque  noir  que  je  fois:  Je  m’appel- 
33  le  Pimentel  :  j’ai  l’honneur  d’être  vu  de  bon  œil  de  Sa 
33  Majefté ,  8c  de  jouer  fort-fouvent  avec  elle.  «  Cela  étoir. 
vrai,  8c  trop  vrai  3  cet  Etranger,  dont  j’avois  déjà  entendu 
parler  ,  avoit  gagné  des  fommes  immenfes  au  Roi.  33  Corn- 
33  ment,  Ventre-de-ma-vie  !  lui  dis-je  ,  en  faifant'Phomme 
33  véritablement  en  colere  ,  vous  êtes  donc, à  ce  que  je  vois, 
33  ce  gros  piffre  de  Portugais  (2) ,  qui  gagnez  tous  les  jours 
33  l’argent  du  Roi  :  Pardieu  !  vous  êtes  mal  tombé  3  car  je 
33  n’aime  ni  ne  veux  ici  de  telles  gens,  ce  II  voulut  répliquer  r 
33  Allez,  allez,  lui  dis-je  en  le repouilant ,  chercher  une  au- 
33  tre  entrée  :  car  vous  ne  me  perfuaderez  point  avec  votre 
33  baragouin.  «  Le  Roi  lui  ayant  demandé  s’il  n’avoit  pas- 
trouvé  beau  8c  parfaitement  bien  danfé  le  Ballet  qu’il  avoit 
vu  3  Pimentel  lui  répondit,  Qu’il ’en  avoit  eu  envie  3  mais 

(1)  Pimentel  n’étoit  point  Portugais  3  mais  Italien. 
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qu’il  y  avoit  trouvé  à  une  porte, fon  grand  Financier,  avec 
fon  front  négatif,  qui  l’avoit  bien  renvoyé  :  Et  il  conta  fon 
aventure,  qui  parut  fi  plaifante  au  Roi, de  la  maniéré  dont 
il  la  rapportoit ,  qu’il  en  rit  de  tout  fon  cœur  •  de  il  n’oublia 
pas  d’en  régaler  toute  la  Cour. 

Je  ne  chercherai  point  ici  les  détours  d’une  faulfe  mode- 
Rie  ,  pour  faire  entendre  que  la  confiance  que  le  Roi  me 
témoignoit,  étoit  dès-lors  montée  à  un  tel  point ,  que  fi  j’a- 
vois  afpiré  au  titre  faftueux  de  Favori ,  j’aurois  pu  le  pren¬ 
dre.  On  en  jugera  par  les  offres  qui  me  furent  faites  cette 
année  par  Sa  Majefté.  Mais  il  faut  reprendre  la  chofe  un 
peu  plus  haut. 

Parmi  les  calomnies  qui  me  mirent  en  1  60  5  à  deux  doigts 
de  ma  difgrace ,  on  voulut  perfuader  à  Plenrv  par  des  avis 
fecrets qu’il  me  montra  alors ,  Que  je  fongeoîs  à  faire  faire 
à  mon  Fils  (2),  en  le  mariant,  une  fortune  il  confiderable, 
qu’il  put  fe  rendre  redoutable  à  Sa  Majefté  elle-même  :  Que 
tant  de  perfonnes  y  travailloient  par  mon  ordre ,  ou  feule¬ 
ment  dans  l’envie  de  me  faire  leur  Cour ,  qu’on  me  met- 
toit  à-même  de  choifir  entre  Mefdemoifelles  de  Bourbon , 
de  Maïenne, de  Montmorency ,  de  Bouillon,  de  de  Créquy  ; 
de  à  plus  forte  raîfon  ,  entre  les  Filles  des  Particuliers  les 
plus  riches  du  Royaume ,  fî  je  préferois  de  grands  Biens  à 
un  grand  nom.  Ce  fut-là  un  des  principaux  points  de  cette 
longue  de  férieufe  converfation  ,  que  j’eus  avec  Sa  Majefté 
l’année  précédente ,  dans  le  Cabinet  des  Livres  *  dont  j’ai 
laiffé  à  faire  connoître  ce  qu’il  m’eft  permis  d’en  révéler , 
lorfque  l’occafion  s’en  prefenteroit.  Henry  me  demanda 
quelles  étoient  mes  vues  pour  mon  Fils ,  de  ce  qu’il  y  avoit 
devrai  dans  tout  ce  qu’il  entendoit  dire.  J’avouai  à  ce  Prince, 
Qu’il  étoit  vrai  qu’on  m’avoit  fait  fur  chacun  de  ces  partis , 
des  offres  bien  capables  d’éblouir  un  ambitieux  *  mais  que 
je  n’y  a  vois  répondu  qu’en  difant ,  que  c’étoit  de  la  main 
feule  de  Sa  Majefté  que  je  devois  recevoir  une  Femme  pour 
mon  Fils. 

Le  Roi  me  témoigna  qu’il  me  feavoit  fort-bon  gré  de 


(1)  Maximilien  de  Béthune,  Mar¬ 
quis  de  Rofny,Fils  aîné  de  M.  le 
Duc  de  Sully,  de  d’Anne  de  Courte- 
nay ,  fa  première  Femme.  Ilfut  Sur- 
intendant  des  Fortifications ,  Gou¬ 


verneur  de  Mante  de  de  Gergeau  , 
de  Grand-Maître  en  furvivance  de 
Ton  Pere ,  avant  lequel  il  mourut  en 
1634. 
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i  608.  cette  réponfe  8c  de  ces  fentimens  5  &  achevant  de  s’ouvrir 
à  moi ,  il  me  dit ,  Que  deux  choies  lui  feroient  une  égale 
peine  de  ma  part:  l’une,  fi  connoiffant  avec  quelle  répugnan¬ 
ce  il  voyoit  fa  principale  Nobleiïe  mêler  fon  Sang  avec 
celui  d’un  Bourgeois  Ôed’un  Roturier,  je  fongeois  à  me  mef- 
allier  j  8c  l’autre,  fi  je  me  mettois  dans  l’elprit  au-contrai- 
re  de  choifir  une  Femme  dans  la  Maifon  de  Bourbon,  dans 
celle  de  Lorraine  ,  8c  plus  encore  dans  celle  de  Bouillon  : 
Qu’ainfi  des  cinq  Filles  dont  on  avoit  parlé  pour  Rofny ,  il 
ne  voyoit  que  Mademoifelle  de  Créquy,  fur  laquelle  il  pût 
faire  tomber  fon  choix  5  tout  le  monde  connoifiant  les  Mai- 
fons  de  Bonne ,  de  Blanchefort ,  8c  D’Agouft ,  pour  être  des 
plus  communes  dans  la  Nobleiïe  ,  quoique  diftinguées  d’ail¬ 
leurs  autant  par  de  grands  éxemples  de  valeur  perfonnelle, 
que  par  des  Dignités  éclatantes.  Henry  fe  confirmant  dans 
fa  penfée  ,  ajouta  ,  Qu’il  ne  vouloit  pas  que  la  propofition 
s’en  fît  par  d’autres  que  par  lui-même  :  8c  qu’il  prendroit 
le  temps  convenable  pour  cela  :  Ce  qu’il  fit  prefqu’inconti- 
nent. 

Lefdiguîeres  8c  Créquy  ne  furent  pas  difficiles  à  perfua- 
der  :  je  puis  dire  même  qu’ils  ne  fe  ralentirent  point  de 
l’empreffement ,  qu’ils  me  témoignèrent  pour  la  conclufion 
de  cette  Affaire,  qu’ils  ne  vident  tous  les  Articles  du  Ma¬ 
riage  non-feulement  arrêtés  ,  mais  même  lignés.  Je  dirai 
encore  avec  vérité  ,  qu’ils  ne  trouvèrent  fur  les  conditions 
nulle  chicane  de  ma  part  :  je  voulois  me  donner  de  ten¬ 
dres  Amis ,  encore  plus  que  de  proches  Parens.  Il  n’arriva 
rien  dans  les  années  fuivantes  ,  qui  ne  me  confirmât  dans 
l’idée  que  j’avois  réüffi  à  me  donner  cette  fatisfaéfcion.  Je 
ne  fongeois  pas  que  ces  années  étoient  pour  moi  un  temps 
de  gloire  8c  de  profperité.  Il  a  palfé  :  ces  Amis  ont  difpa- 
ru  avec  ma  faveur,  ces  Alliés  fi  relpe&ueux  avec  ma  for¬ 
tune  :  que  dis-je  >  on  n’a  pas  voulu  qu’il  manquât  à  ma  dif- 
grace,  8c  à  celle  de  mon  Fils  ,  d’avoir  à  détefler  par  mille 
endroits  la  plus  malheureufe  de  toutes  les  Alliances.  Que 
n’avois-je  le  don  de  lire  dans  les  efprits  ?  Mais  peut-être 
ai-je  â  remercier  le  Ciel  de  mon  erreur  8c  de  ma  crédulité. 
La  tentation  â  laquelle  je  me  vis  expofé  peu  de  temps 
ay  rès ,  en  feroit  peut-être  devenue  infurmontable  pour  ma 
Confcience. 
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Quoique  le  Mariage  (3)  conclu  ne  fut  pas  encore  célé¬ 
bré  fi-tot  ,  parce  que  nous  en  laiiïames  le  temps  à  la  difpo- 
lition  de  Sa  Majefté  3  je  regardai  dès  ce  moment  comme 
indiffoluble,  le  nœud  qui  uniffoit  les  Créquys  à  ma  Famille  j 
êc  je  fus  li  bien  la  dupe  de  mon  cœur,  que  je  pris  dans  cette 
union,  l’un  des  motifs  qui  m’empêcha  de  me  lailfer  éblouir 
par  l’agréable  &  riante  perfpecàive ,  qui  vint  tout-d’un-coup 
s’offrir  à  ma  vue',  fur  la  fin  de  l’année  derniere  j  c’eft- à-dire , 
quelques  mois  après  nos  conventions ,.  6c  encore  plus  dans 
le  commencement  de  celle-cy.  C’eft  ce  qui  me  refte  à  ex¬ 
pliquer  y  en  faifant  remarquer  avant  toutes  ch ofes ,  Que  ce 
fut  encore  par  un  effet  de  la  malice  la  plus  rafînée  de  mes 
ennemis ,  que  je  me  trouvai  dans  une  conjon&ure ,  où  il  ne 
tint  qu’à  moi  uniquement  de  me  voir  placé  dans  ce  point 
d’éclat  6c  de  grandeur  au-delà  duquel  on  n’en  imagine 
point  pour  un  fimple  particulier. 

Mes  Ennemis  donc  commencèrent  à  infinuer  au  Roi  s 
fous  une  apparence  de  zèle  pour  lui  6c  pour  moi ,  que  ce 
Prince  crut  fort-fincere  ,  Qu’il  n’avoit  point  encore  affez 
fait  en  ma  faveur  :  Qu’il  ne  devoit  point  balancer  à  m’offrir 
6c  à  me  faire  accepter  tout  ce  qu’il  étoit  en  fon  pouvoir 
de  me  donner  ^  fans  éxiger  de  moi  qu’une  feule  choie ,  qui 
à  la  vérité  paroiffoit  effentielle  6c  indifpenfablement  ne- 
ceffaire  :  c’étoit  de  quitter  la  Religion  Proteftante ,  6c  d’em- 
braffer  la  Catholique.  Leur  intention  n’étoit  point  affûré- 
ment  de  me  procurer  un  fi  grand  bien  ^  au-contraire  jefour- 
nirois  aifément  la  preuve ,  que  l’objet  qu’ils  avoient  dans 
l’efprit,  étoit  diamétralement  oppofé  à  celui  que  paroiffoit 
avoir  leur  prqpofition  :  C’eft  que  comme  ils  avoient  inté¬ 
rieurement  allez  bonne  opinion  de  moi ,.  pour  être  perfua- 
dés  que  je  refuferois  de  devoir  mon  élévation  à  un  moyen 
qui  me  coûteroit  ma  Religion  j  ils  m’attendoient  à  ce  re¬ 
fus,,  pour  en  faire  inferer  au  Roi ,  Qu’il  avoit  tout  à  crain¬ 
dre  d’un  homme, capable  de  faire  triompher  ainfi  fa  Religion 


( 3  )  Il  ne  le  fut  qu’au  mois  d’Oéto- 
bre  de  l’année  fuivante  >  à  Charen- 
ton ,  par  le  Miniftre  Du-Moulin  la 
Fille  n’ëtoit  encore  âgée  que  de  neuf 
à  dix  ans: Elle  s’appelloit  Françoi¬ 
se  ,  Fille  de  Charles-  de  Blanchefort 
de  Créquy  ,  Prince  de  Poix  >  &c  en¬ 
suite'  Duc  de  Lefdiguieres  par  Ibn 


mariage  avec  Mâdelaine  de  Bonnes 
de  Leidiguieres ,  Fille  du  Connéta¬ 
ble  de  ce  nom.  Le  Marquis  de  Rof- 
ny  eut  de  fon  Mariage  avec  elle ,  Ma- 
ximilien-Fra  cois  de  Béthune, Duc 
de  Sully  &cc.  Louile  de  Béthune^ 
morte  fans  être  mariée.. 
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6  MEMOIRES  DE  SULLY, 

i  6q8.  d’un  intérêt ,  à  qui  rien  ne  rélîfte  ordinairement ,  ni  facré 
ni  profane.  Le  Roi  embrafla  cette  idée ,  dont  peut-être  il 
n’étoit  pas  lui-même  fort-éloigné  ,  avec  un  fentiment  h  dif¬ 
ferent  de  ceux  qui  la  lui  propofoient  ,  que  je  ne  fçaurois 
au-contraire  en  conferver  pour  ce  Prince  une  trop  parfaite 
reconnoillance. 

M’ayant  fait  venir  un  matin  au  Louvre ,  il  s’enferma  feul 
avec  moi  dans  le  Cabinet  aux  Livres ,  me  dit  :  »  Hé-bien  * 
»  mon  Ami ,  vous  avez  eu  bien  liâte  de  conclure  le  Mariage 
>5  de  votre  Fils  *  &  je  ne  fçais  pas  pourquoi  :  car  ni  pour  l’Al- 
55  liance  ,  ni  pour  les  Biens ,  ni  pour  la  Perfonne,  je  n’y  vois 
55  pas  grand  avantage  pour  vous,  et  Henry  ne  le  fouvenoit 
pas  apparemment ,  que  je  n’avois  rien  fait  que  par  fon  ordre 
exprès.  55  J’ai  réfolu  ,  continua-t’il  ,  de  me  fervir  de  votre 
»5  perfonne  plus  que  jamais  ,  êc  de  vous  élever  vous  &  les 
55  vôtres  à  toutes  fortes  de  Biens,  d’Honneurs  de  Gran- 
55  deurs  :  Mais  il  faut  que  vous  m’y  aidiez  auffi  5  car  fî  vous 
55  n’y  contribuez  pas  de  votre  côté ,  il  me  fera  difficile  d’y 
55  parvenir ,  fans  préjudicier  au  bien  de  mes  affaires,  &  m’ex- 
53  pofer  à  recevoir  beaucoup  de  blâme  :  chofe,  je  m’affure, 
53  que  vous  ne  voudriez  pas.  Ce  que  je  defire  donc  faire ,  eft 
53  de  vous  allier  avec  moi ,  en  donnant  ma  Fille  Vendôme  (4) 
33  à  votre  Fils,  avec  deux  cens  mille  écus  comptant,  &:  dix 
93  mille  écus  de  penfion  ,  le  Gouvernement  de  Berry  5  au- 
33  quel  je  joindrai  celui  du  Bourbonnois  après  la  mort  de 
33  Madame  d’Angoulême  ,  èc  le  Domaine  qu’elle  y  poffede, 
33  en  rembourfant  ce  qu’il  lui  a  coûté.  Je  veux  auffi  donner 
»à  votre  Fils  la  Charge  de  Grand-Maître  en  furvivance  , 
33  &  le  Gouvernement  de  Poitou  à  votre  Gendre ,  en  vous 
33  donnant  celui  de  Normandie  :  car  je  vois  bien  que  le  pau- 
53  vre  M.  de  Montpenfier  (5  )  ne  la  fera  pas  longue ,  non-plus 


(4)  Catherine-Henriette  de  Ven¬ 
dôme  ,  Fille  légitimée  de  Henry  IV. 
&  deGabrielle  d’Efttées:Elle  é pou- 
fa  Charles  de  Lorraine  ,  Duc  d'El- 
bœuf  j  &  mourut  en  166$. 

(ç)  Henry  de  Bourbon  ,  Duc  de 
Montpenfier  ,  mourut  en  effet  dans 
le  mois  de  Février  de  cette  année , 
après  avoir  langui  deux  ans  ,  pen¬ 
dant  lefquels  il  ne  vécut  que  de  lait 
de  Femme  &  s’être  préparé  très- 
Chrétiennement  à  la  mort.  «  Henry 


33  IV.  l’apprenant  ,  dit  tout-haut , 
33  Qu’il  falîoit  prier  Dieu,  pour  avoir 
33  du  temps  «à  le  reconnoïtre  ,  com- 
»  me  ce  Prince  en  avoit  eu.  «  Mat¬ 
thieu  ,  ibid.  77 1.  M.  le  Duc  de  Mont- 
penfîer  étoit  âgé  feulement  de  trente- 
cinq  ans.  La  Branche  de  Bourbon- 
Montpenfier  fut  éteinte  avec  lui  \ 
puifqu’il  ne  laifîa  qu’une  Fille  uni¬ 
que  ,  fiancée  à  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans  3  fécond  Fils  de  Henry 
IV. 
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»  que  M.  le  Connétable,  dont  je  vous  deftine  aulîî  la  Char-  i 
»  ge^  6 c  dès-à-prefent  je  vous  en  donnerai  la  referve.  Mais 
»  pour  favorifer  tout  cela ,  il  faut  que  vous  6c  votre  fils  foyez 
m  Catholiques.  Je  vous  prie  de  ne  pas  me  refufer  cela;  puifl 
»  que  c’eft  le  bien  de  mon  fervice ,  6c  l’entier  6c  afluré  éta- 
«  bliflement  de  votre  Maifon.  « 

Le  récit  que  je  fais  ici ,  eft  fl  propre  à  faire  naître  6c  à 
flater  la  vanité  ,  que  pour  éviter  ce  piege  dangereux  ,  je 
m’abftiendrai  de  toutes  réflexions  ,  même  de  celles  fur  la 
bonté  d’un'  Prince,  qui  me  prie  encore  en  me  comblant  de 
bienfaits.  Je  lui  répondis  ,  autant  qu’il  m’en  fouvient,  Qu’il 
me  faifoit  plus  d’honneur  que  je  n’avois  mérité,  6c  même 
que  je  n’avois  efperé ,  ni  deflré  :  Que  je  n’avois  rien  à  dé¬ 
cider  fur  les  deux  chofes  qu’il  me  propofoit  pour  mon  Fils  j 
Sa  Majefté  étant  feul  maître  de  fon  établiïîèment  3  6c  lui, 
étant  devenu  capable  de  fe  choifir  une  Religion  ,  depuis 
qu’un  âge  meur  l’avoit  mis  en  état  de  faire  toutes  les  refle¬ 
xions  neceflaires  pour  cela  :  mais  que  pour  moi  la  chofe 
étoit  differente  :  Que  je  ferois  fincerement  au  defefpoir  d’au¬ 
gmenter  en  Honneurs,  en  Biens  6c  en  Dignités,  aux  dépens 
de  ma  confcience:  Queflj’avois  jamais  à  changer  de  Reli¬ 
gion,  je  fentois  bien  que  la  feule  convi&ion  intérieure  m’y 
porteroit,  6c  non  point  l’ambition  ,  l’avarice ,  ni  la  vanité  3 
6c  que  fl  j’en  ufois  autrement ,  je  donnerois  lieu  à  Sa  Ma- 
jefté  elle-même ,  de  tenir  pour  fufpeét  un  cœur  que  je  n’au- 
rois  pu  garder  fldele  à  Dieu.  «Pourquoi,  reprit  Henry, 

«  avec  une  cordialité  qui  me  toucha  fenfibîement,  pourquoi 
«  ne  me  fierois-je  pas  à  vous  3  puifque  vous  ne  feriez  rien 
«  que  je  n’aye  fait ,  6c  que  vous  ne  m’ayez  donné  confeil 
«  de  faire,  lorfque  je  vous  le  propofai  >  Je  vous  prie  encore 
«  de  me  donner  ce  contentement  :  penfez-y  bien  $  je  vous 
«  donne  un  mois  pour  y  réfléchir  :  ne  craignez  point  que  je 
«  ne  tienne  pas  tout  ce  que  je  vous  promets.  Je  ne  doute 
«  nullement ,  Sire,  lui  repliquai-je,  que  votre  parole  ne  foit 
«  inviolable  :  je  ne  deflre  rien  tant  que  de  vous  plaire  3  je 
«  n’y  manquerai  jamais,  tant  qu’il  fera  en  ma  puiiïance  de 
«  le  faire  :  Je  vous  promets  de  penfer  très-férieufement  à 
«  tout  ce  qu’il  vous  a  plu  de  me  propofer  :  J’efpere  tou- 
»  jours  fatisfaire  votre  Majeflé  5  quoique  je  ne  le  faflfe  peut- 
«  être  pas  de  la  maniéré  qu’elle  penfe,  « 


On  J 
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1608»  Lorfque  les  Proteftans  entendirent  parler  de  rompre  mon 
Alliance  avec  Lefdiguieres ,  6c  de  faire  époufer  Mademoi- 
felle  de  Vendôme  a  mon  Fils  *  car  le  bruit  en  fut  bien-tôt 
répandu  par-tout  ÿ  ils  crurent  tous  pour  cette  fois  qu’ils 
alloient  me  perdre.  Il  y  avoit  long-temps  qu’ils  m’accufoient , 
avec  les  reproches  les  plus  amers ,  de  travailler  à  la  ruine  du 
Parti  Proteflant  en  France  *  en  amaffant  au  Roi  ces  fommes 
confiderables ,  &  toutes  ces  provifîons  de  guerre  ,  dont  ils 
fe  figuraient  dans  leur  frayeur  ,  que  le  poids  les  accablerait 
les  premiers.  Envain  je  tâchois  à  leur  perfuader  qu’ils  n’a- 
voient  rien  à  appréhender  de  femblable,d’un  Roi  tel  que  Hen¬ 
ry.  Leur  prétention  les  faifoit  toujours  revenir  à  leurs  pre¬ 
miers  foupçons  contre  moi.  Ceci  les  y  confirma.  Les  carefles 
que  le  Roi  faifoit  à  Rofny  ,  que  fort-fouvent  il  appelloit 
Mon  Fils  :  l’accès  que  je  donnois  à  tous  les  Ecclefiaftiques  : 
les  réédifications  d’Eglife ,  d’Hôpitaux ,  6c  de  Couvents ,  aux¬ 
quelles  j’employois  tous  les  ans  une  fomme  confiderable  de 
deniers  Royaux ^  le  Bref  de  Paul  V, dont  il  courait  plufieurs 
Copies  $  que  fçai-je?  mille  chofes  qu’on  releva  en  ce  mo¬ 
ment,  leur  parurent  la  derniere  preuve  de  mon  infidélité. 

Les  principaux  de  ce  Corps ,  6c  fur-tout  les  Miniftres  en 
parurent  d’autant  plus  intrigués ,  qu’il  ne  s’agifToit  pas  feu¬ 
lement  d’un  triomphe,  que  leurs  ennemis  alloient  rempor¬ 
ter  fur  eux  y  mais  qu’ils  étoient  perfuadés,  6c  qu’ils  difoient 
même  allez  hautement,  Que  fi  une  fois  je  leur  manquois , 
je  ne  m’en  tiendrais  pas  à  leur  égard  à  la  feule  indifférence, 
mais  que  je  ferais  leur  plus  ardent  perfécuteur.  Je  n’enten¬ 
dis  pendant  je  ne  fçais  combien  de  temps ,  que  des  Exhor¬ 
tations  ,  des  Remontrances  6c  des  Harangues  de  leur  part , 
qui  n’auroient  eu  guère  d’efficace  auprès  des  Difcours  du 
Roi,  fi  je  n’avois  heureufement  trouvé  ma  force  au-dedans 
de  moi-même.  La  Comteffe  de  Sault ,  Lefdiguieres ,  6c  tous 
les  Créquys  travailloient  cependant  de  leur  côté ,  avec  vi¬ 
vacité,  à  empêcher  que  le  Mariage  arrêté  ne  fût  rompu  ,  ni 
celui  avec  Mademoiselle  de  Vendôme, achevé.  Ils  voulurent 
perfuader  à  la  Reine ,  qu’elle  devoit  s’intereflér  pour  eux , 
6c  fe  plaindre  de  ce  qui  fe  projettoit.  Comme  ils  virent  qu’el¬ 
le  n’en  vouloit  rien  faire  *  ils  revinrent  à  employer  pour  me 
retenir,  tout  ce  qu’ils  purent  imaginer  de  plus  fort:  affi- 
duités ,  prévenances ,  aüïirances ,  promeffies ,  fermens }  tout 
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fut  mis  en  œuvre ,  pour  me  détourner  d’un  deffein  que  je  1608. 
n’avois  point. 

Je  partis  de  Paris  fur  ces  entrefaites,  pour  faire  un  voyage 
de  dix  à  douze  jours ,  â  Sully  6c  dans  mes  autres  Terres  *  d’où 
je  ne  fus  pas  pluftôt  de  retour,  que  Sa  Majefte  envoya  Vil- 
leroi  recevoir  ma  Réponfe  fur  tout  ce  qu’elle  m’avoit  pro- 
pofé.  Je  ne  fus  pas  fâché  de  n’avoir  qu’un  Témoin  ,  devant 
lequel  je  puftè  dire  plus  librement  tous  mes  fentimens  :  le  , 
temps  ne  m’y  avoit  que  plus  affermi.  Je  dis  à  Villeroi,  Que 
je  remerciois  très-humblement  Sa  Majefté  ,  de  tout  l’hon¬ 
neur  qu’elle  me  faifoit  :  Que  je  ne  confentiroîs  point  à  me 
voir  revêtu  des  Charges  de  perfonnes  encore  vivantes  ;  6c 
que  ,  quand  elles  viendraient  â  vaquer,  je  ne  m’en  eftimois 
pas  digne  ,  ayant  déjà  affez  des  miennes  :  Que  pour  ce  qui 
regardoit  mon  Fils  }  jen’aurois  jamais  d’autre  confeil  à  lui 
donner ,  que  d’obéïr  au  Roi ,  6c  de  rien  faire  contre  fa  conft 
cience.  J’eus  mes  raifons  pour  trancher  encore  plus  court  fur 
l’article  de  mon  changement  de  Religion  :  je  dis  à  Villeroi , 

Que  c’ëtoit  le  Cardinal  Du-Perron  que  j’avois  choifi,  pour 
en  porter  ma  Réponfe  à  Sa  Majefté.  Cette  Eminence  crut, 
au(fi-bien  qu’Henry,  que  cette  parole  vouloit  dire  quelque 
chofe.  Henry  la  lui  annonça  lui  même ,  avec  une  grande  ef- 
perance  5  6c  je  ne  tardai  pas  à  voir  arriver  chez  moi  Du- 
Perron,  qui  me  preffa  de  lui  ouvrir  mon  cœur.  Je  mis  aftèz 
de  force,  6cmême  de  Théologie  (6)  dans  la  Réponfe  que  je 
lui  fis  ,  pour  lui  faire  comprendre  qu’il  s’étoit  bien  trompé. 

Son  érudition  ,  ni  fon  éloquence  ne  me  touchèrent  point  :  ii 
rapporta  au  Roi  que  j’étois  inébranlable. 

Ce  Prince,  qui  vouloit  aufîî  de  fon  côté  faire  un  dernier 
effort,  m’envoya  chercher:  6c  quoiqu’il  n’employât  que  la 
douceur ,  la  tendreffe  ,  6c  les  follicitations  d’une  ancienne 
Amitié,  s’il  m’eft  permis  de  parler  de  la  forte 5  je  compris 
que  le  danger  n’avoit  point  été  jufque-là ,  aufîi  preffant  qu’il 
l’étoit  en  ce  moment  5  fur-tout ,  lorfque  je  l’entendis  me  re¬ 
procher  ma  confiance  comme  une  dureté  à  fon  égard ,  6c 
une  marque ,  difoit-il ,  que  je  ne  l’aimois  plus.  Il  me  dit  en¬ 
fin,  Qu’il  m’en  parloir  pour  la  derniere  fois,  6c  que  je  lui 


( 6 )  Théologie  qui  pou  voit  bien 
.être  de  faifon ,  dans  ce  moment-là  ; 
ynais  qui  feroit  fort-mal-placée  ici, 
T ome  III . 


6 :  que  je  fupprime  encore  ,  pour  ne 
pas  oftenfer  les  oreilles  Catholi¬ 
ques, 


B 
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1608.  donnaffe  du-moins  mon  Fils.  A  quoi  je  répondis  encore  , 
Que  je  ne  le  lui  refufois  pas  $  mais  qu’il  m’étoit  impoffible 
d’ufer  envers  lui  de  l’autorité  de  Pere  ,  pour  l’obliger  à  fe 
faire  Catholique.  Sa  fermeté  égala  prefque  la  mienne  :  Et 
le  Roi,  qui  ne  vouloit  donner  fa  Fille  à  aucun  des  Princes, 
pour  ne  pas  les  rendre  trop  puiffans,  réfolut  de  marier  Ma- 
demoifelle  de  Vendôme  au  Fils  de  M.  le  Connétable.  La 
Comteflè  de  Sault  prit  ce  moment,  pour  revenir  plus  forte¬ 
ment  a  la  charge ,  fur  l’accomplifTement  de  celui  de  fa  Pe¬ 
tite-Fille. 

Refloit  à  parer  le  contre-coup  de  la  part  de  mes  Enne¬ 
mis  :  &  c’efl  ce  que  je  ne  négligeai  pas.  Lorfque  je  fçus  qu’ils 
éto’ent  occupés  à  me  le  porter  ;  je  pris  ce  temps-là,  pour 
écrire  au  Roi  :  Que  je  n’ignorois  pas  tout  ce  qu’on  lui  rap- 
portoit  ,  pour  lui  donner  une  mauvaife  împreflion  de  mes 
paroles ,  de  mes  actions  ôc  de  mes  penfées  ;  ôc  qu’on  m’im- 
putoit  même  ce  que  je  ne  difois,  ni  ne  faifois,  ni  ne  penfois  : 
Que  je  le  priois  inftamment  de  fe  fouvenir  toujours  de  la 
promeffe  qu’il  m’a  voit  faite ,  de  me  déclarer  lui-même  ôc 
fes  volontés  ôc  fe  s  fujets  de  plainte  contre- moi.  Il  me  ré¬ 
pondit  d’une  maniéré  bien  propre  à  me  tranqullifèr  contre 
la  Cabale  de  mes  Ennemis  :  Que  j’avois  de  commun  avec 
toutes  les  perfonnes  en  place  ,  de  faire  plus  d’envie  que  de 
pitié  :  »  Vous  fçavez  ,  me  difoit-il ,  fi  j’en  fuis  éxempt,  ôc 
yy  d’une  Religion  ôc  de  l’autre.  Ce  que  vous  avez  à  faire, 
yy  c’eft  que  comme  je  prens  confeil  de  vous  dans  toutes  mes 
>5  affaires ,  vous  preniez  au fîî confeil  de  moi  dans  les  vôtres, 

qui  importeront  tant-foit-peu  ,  comme  du  plus  fidele  Ami 
yy  que  vous  ayez  au  monde ,  ôc  du  meilleur  Maître  qui  fut 
yy  jamais.  « 

Ce  n’étoit  pas  fans  fondement  qu’Henry  fe  citoit  pour 
éxemple  :  Il  avoir  fes  inquiétudes,  ôc  aufîî  fes  ennemis  plus 
fecrets.  Car  quoiqu’on  ne  vît  plus,  comme  dans  les  années 
précédentes,  des  féditions  prêtes  à  éclater  dans  le  Royau¬ 
me  5  parce  que  les  coups  d’autorité  qu’on  avoît  faits, avoient 
obligé  l’infolence  ôc  la  mutinerie  à  fe  tenir  cachées  :  cepen¬ 
dant  il  n’eft  que  trop  vrai ,  qu’on  appercevoir  encore  à  la 
Cour,  ôc  parmi  tous  les  plus  Qualifiés  du  Royaume  ,  ce  mê¬ 
me  efprît  turbulent,  inquiet,  ôc  ardent  pour  les  nouveautés, 
qui  avoir  tout  brouillé  pendant  fi  long-temps.  Il  ne  produï- 
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foie  plus  que  des  divifîons  dans  les  Familles,  6c  des  querelles  1608. 
entre  les  Particuliers,  qu’Henry  s’appliquoit  à  appaifer  par 
tous  les  moyens  poffibles  j  les  regardant  comme  un  germe , 
dont  il  ne  falloit  attendre  que  des  fruits  pernicieux  :  6c  il 
lui  fâchoit  fort  de  ne  pouvoir  pas  toujours  y  réüilir,  comme 
il  l’auroit  bien  fouhaité.  Le  Régné  de  ce  Prince ,  femblable 
en  beaucoup  de  chofes  à  celui  d’Augufte ,  eut  encore  cette 
conformité  avec  lui  :  ôcc’étoit  auffi  cet  exemple  que  Henry  fe 
propofoit  à  fuivre  le  plus  ordinairement.  Æquitaie  'non  acu - 
Léo  :  Voilà  la  Devife  que  je  mis ,  fuivant  fon  intention  ,  aux 
Jettons  d’Or  de  cette  année  ,  qui  reprefentoient  un  Effaim 
d’ Abeilles  en  l’air,  ayant  au  milieu  d’elles  leur  Roi  fans  ai¬ 
guillon.  Je  les  lui  prefentai,  comme  il  palfoit  de  fa  petite  Ga¬ 
lerie  dans  la  grande  qui  conduit  aux  Tuileries  :  Nous  nous  y 
promenâmes  long-temps  enfemble,  en  nous  entretenant  fur 
le  fujet  que  je  viens  de  dire,  &  fur  ces  mêmes  chagrins  dô¬ 
me  ftiques,  qui  m’ont  déjà  fait  déplorer  tant  de  fois  le  mal¬ 
heur  de  ce  Prince ,  trop  bon  6c  trop  doux. 

On  a  pu  s’appercevoirdans  les  années  précédentes ,  de  ma 
fidelité  à  obferver  la  promelfe  que  j’ai  faite  précédemment, 
de  ne  plus  entretenir  le  Lecteur  des  foibleffes  d’Henry.  J’ai 
caché  avec  foin  à  mes  Secrétaires ,  6c  à  toute  autre  perfonne, 
ce  qui  s’étoit  dit  fur  ce  fujet  entre  ce  Prince  6c  moi  ,  dans 
ces  converfations  h  longues  6c  fi  fecretes.  Depuis  la  Mar- 
quife  de  Verneuil ,  le  nom  d’aucune  femme  n’a  été  employé 
dans  ces  Mémoires ,  à  titre  de  MaîtrefTe  du  Roi.  J’ai  mieux 
aimé  qu’on  ignorât  tout  ce  que  j’ai  eu  de  peines  à  elfuyer 
par  cet  endroit,  que  de  les  faire  connoître  aux  dépens  de  la 
gloire  de  mon  Maître  :  Peut-être  ai-je  pouffé  ce  fcrupule 
trop  loin  5  car  le  Public  a  été  h  rebattu  des  noms  de  Mada¬ 
me  de  Moret  (7) ,  de  Mademoifelle  des  Effarts ,  de  la  vieille 
Madame  d’Angoulême,  de  la  Comteffe  de  Sault,  de  Mef- 


(7)  Jacqueline  Du-Beuil ,  Com- 
teffe  de  Moret  :  Charlotte  des  Ef¬ 
farts  j  Comteffe  de  Romorantin  ; 
deux  des  Maîtr  elfes  de  Henry  IV.  Il 
eut  de  la  première,  Antoine,  Comte 
de  Moret,  tué  à  la  journée  de  Ca- 
ffcelnaudary ,  en  1631  •,  &  de  la  fé¬ 
condé,  deux  Filles  ;  Tune  Abbeffede 
Fontevraud-,  de  l’autre  ,  de  Chelles. 
De  ces  deux  Femmes ,  de  la  Duchef- 


fe  de  Beaufort,  &  de  la  Marquife  de 
Verneuil ,  qui  portèrent  fucceflive- 
ment  &c  tout-ouvertement  le  titre 
de  MaîtrefTe  du  Roi ,  ce  Prince  eut 
huit  Enfans,  qui  furent  les  feuls  qu’il 
légitima.  Il  aima  encore  Marie  Ba- 
bou  ,  Vicomtefle  d’Eftauges  ,  deux 
Coufînes  de  la  belle  Gabrielle  ,  ôc 
plufîeurs  autres.  Voyez  l’Hifloire  des 
Amours  du  Grand  Alcmdre. 

Bij 
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o 8.  dames  de  Ragny  &  de  Chanlivault ,  deux  de  mes  Parentes  7 
du  Commandeur  de  Sillery  (8) ,  de  Rambouillet,  de  Maril- 
lac  ,  de  Duret  le  Médecin,  d’un  autre  Médecin  Juif,  &:  de 
bien  d’autres  des  plus  conliderables  de  la  Cour,  tous  diffé¬ 
remment  intereffés  dans  ces  aventures ,  comme  principaux 
Acteurs  ,  ou  comme  participans  j  que  je  pourrois  bien  en 
dire  beaucoup ,  fans  rien  apprendre  de  nouveau  :  Mais  ce  ne 
ferait  après- tout  qu’une  répétition  bien  froide,  de  tracallè- 
ries  toutes  pareilles  à  celles  dont  on  a  vu  cy-devant  quel¬ 
ques  échantillons. 

La  raifon  que  j’ai  d’excepter  de  cette  réglé  le  trait  fui- 
vant  j  c’eff  qu’il  fuffit  qu’il  paroille  éxiger  quelque  juftifica- 
tion  de  ma  conduite  perfonnelle  envers  le  Public ,  auquel  il 
n’a  pas  été  caché.  Dans  un  de  ces  momens ,  où  Henry  fentoit 
le  plus  vivement  les  indifcretions  de  la  Reine,  le  bruit  cou¬ 
rut  qu’il  l’avoit  quittée  brufquement  j  &  qu’il  s’en  étoit  allé 
à  Chantilly  ,  fans  la  voir.  Cela  étoit  vrai  :  ce  Prince  paffa  par 
l’Arcenal ,  &  s’ouvrit  à  moi  de  tout  ce  qu’il  avoit  fur  le  cœur. 
Le  Roi  parti  j  j’allai  l’après-midi  au  Louvre,  pour  tâcher  de 
parler  à  la  Reine ,  accompagné  d’un  feul  de  mes  Secrétai¬ 
res  ,  qui  n’entra  point  avec  moi  dans  le  petit  Cabinet  de 
cette  Princeffe ,  où  elle  étoit  enfermée  en  ce  moment.  La 
Conchine  étoit  à  la  porte  de  ce  Cabinet  ,  la  tête  appuyée 
fur  fon  coude,  comme  une  perfonne  qui  dort,  ou  du-moins 
qui  rêve  profondément.  Je  la  reveillai  :  Elle  me  dit  que  la 
Reine  n’avoit  pas  voulu  la  laiffer  entrer  dans  fon  Cabinet , 
dont  la  porte  me  fut  pourtant  ouverte  (9) ,  f-tôt  que  je  me 
fus  nommé. 


Après  la  mort  de  Henry  IV.  Ma- 
demoifelle  des  Efforts  époufa  fecret- 
tement  le  Cardinal  de  Guife  ,  Louis 
de  Lorraine  ,  à  qui  le  Pape  donna 
Difpenfe  pour  ce  Mariage  ,  &  en 
même-temps  pour  garder  fe  s  Béné¬ 
fices.  La  choie  a  été  prouvée  par  le 
Contrat  de  Mariage  même  ,  qu’on 
trouva  parmi  les  papiers  de  ce  Car¬ 
dinal  ,  après  fa  mort,  pâlie  dans  la 
forme  la  plus  authentique,  11  en  eft 
fait  mention  dans  le  Mercure  Bifl  & 
Polit.  Avril  1 688.  De  ce  Mariage  for- 
tirent  trois  Fils  ;  l’an  Evêque  de  Con¬ 
dom  •,  &  le  fécond ,  Comte  de  Ro- 
morantin  ;  &  deux  Pilles ,  dont  l’une 


époufa  le  Marquis  de  Rhodes.  Char¬ 
lotte  des  Efforts  fe  remaria  enfuite 
à  François  Du-Hallier-de-L’Hôpi- 
tal ,  Maréchal  de  France ,  Comte  de 
Rofnay  8cc.  Le  Commentaire  des1 
Amours  du  Grand  Alcandre  mar¬ 
que  lîmplement  qu’elle  fut  Maïtref- 
fe  du  Cardinal  de  Guife  ,  &  enfuite 
de  N.  De-Vic ,  Archevêque  d’Auch. 
Elle  étoit  Fille  Naturelle  du  Baron 
de  Sa u tour  ,  en  Champagne.  Jour- 
fini  du  Régné  de  Henry  III.  imprimé  en 
1720.  tom.  1.  pag.  277. 

(8)  Noël  de  Sillery  ,Frere  du  Chan¬ 
celier  ,  Ambaiîfodeur  à  Rome. 

(9)  La  Reine  eut  pendant  un  afTez, 


* 
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Je  trouvai  la  Reine  occupée  à  compofer  une  Lettre  au  4608. 
Roi qu’elle  confentit  que  je  luffe:  elle  y  avoit  répandu  tant 
d’aigreur  &  de  fiel ,  quelle  n'eut  pu  afïiirément  produire 
qu’un  très-mauvais  effet.  Je  lui  en  fis  fi  bien  fentir  les  con- 
fréquences  ,  qu’elle  confentit  à  la  fupprimer ,  av^c  affez  de 
peine ,  &  à  condition  que  je  lui  aiderois  à  en  refaire  une 
autre ,  où  rien  ne  feroit  oublié ,  de  ce  qu’elle  difoit  avoir  a 
reprefenter  fi  juffement  au  Roi  fon  Epoux.  Il  fallut  la  fer- 
vir  félon  cette  idée  ,  pour  éviter  pis  :  ce  ne  fut  pas  fans 
bien  des  chicanes  entre  nous  deux,  fur  le  choix  des  expref* 
fions  ,  èc  fur  la  force  de  chaque  terme.  J’eus  befoin  de 
toute  la  prefence  d’efprit  dont  je  fuis  capable ,  pour  trou¬ 
ver  les  moyens  de  fatisfaire  la  Princeffe  ,  fans  méconten¬ 
ter  le  Roi ,  ni  m’écarter  du  refpecfc  en  parlant ,  à  Sa  Ma- 
jefbé.  Cette  Lettre  eft  fort-longue:  je  ne  la  rapporte  point. 

La  Reine  s’y  plaignait  des  galanteries  éternelles  du  Roi  fon 
Mari  -,  mais  ce  n’étoit  que  par  l’envie  qu’elle  avoit  de  pof- 
féder  feule  fon  cœur  :  Si  elle  paroiffoit  y  éxiger  un  peu  trop 
abfolument  le  facrifice  de  fa  Rivale  $  fon  repos ,  fa  confcien- 
ce  &  fon  honneur  $  l’intérêt  du  Roi ,  fa  fan  té  6c  fa  vie  5  le 
bien  de  l’Etat  $  l’affurance  de  la  Succeffion  Royale  pour  fes- 
Enfans,  qu’il  plaifoit  toujours  à  la  Marquife  de  Verneuil  de 
mettre  en  doute,  étoient  autant  de  motifs,  qui  lui  en  impo- 
foient,  difoit-elle,  la  necefiité  :  Elle  toucheront  de  compaff 
fion  ce  Prince ,  ajoûtoit-elle  ;  en  menant  les  Enfans  qu’elle 
avoit  eus  de  lui ,  fe  jetter  à  fes  pieds  :  Elle  lui  rapelioit  tou¬ 
tes  fes  promeffes  ;  de  elle  prenoit  Dieu  à  témoin  ,  que  s’il 


long  temps, beaucoup  de  confiance 
en  M.  de  Sully.  L’Auteur  de  l’Hi- 
fioire  de  la  Mere  de  du  Fils  rappor¬ 
te  ,  Que  cette  Princeffe  ayant  réfo- 
lu  un  jour  ,  par  le  Confeil  de  Con- 
chine,  d’avertir  le  Roi  que  tels  de 
tels  de  la  Cour  avoient  ofé  lui  par¬ 
ler  d’amour;  elle  voulut  auparavant 
confulter  ce  Miniftre,  qui  la  détour¬ 
na  de  cette  réfolution  ,  en  lui  repré¬ 
sentant  ,  «  Qu’elle  alloit  donner  au 
»  Roi ,  le  plus  grand  de  le  plus  jufte 
«  foupçon ,  qu’un  Mari  de  fa  Qualité 
«  pût  avoir  de  fa  Femme  ;  attendu 
*>  qu’il  11’y  avoit  point  d’homme  de 
«  jugement ,  qui  ne  fçût  fort-bien , 
»  qu’on  ne  parloir  point  d’amour  à 


«  une  perfbnne  de  fa  condition ,  fans 
«  avoir  premièrement  reconnu  qu’el- 
«  le  l’auroit  pour  agréable  ,  de  fans 
«  qu'elle  fît  la  moitié  du  chemin  * 
«  Se  que  le  Roi  pourroit  penfer  que 
«les  motifs  qui  l’autoient  portée  à 
«  faire  cette  découverte  ,  feroient , 
«  ou  la  crainte  qu’elle  auroit  qu’el- 
»  le  ne  fût  connue  par  autre  voie  , 
»  ou  le  dégoût  qu  elle  auroit  pris 
«  de  ceux  qu'elle  vouloir  accufer  ÿ 
«  par  la  rencontre  de  quelques  au- 
«  très  plus  agréables  à  fes  yeux  ;  ou 
«  enfin  la  perfuafîon  d’autres ,  allez 
«  puifTans  fur  fon  efprit  ,  pour  la, 
«  porter  à  cette  réfolution.  «  Tom>- 1  > 
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1C0Z.  les  effe&uoit ,  elle  renonceroic  de  fon  côté,  à  toute  autre 
vengeance  contre  la  Marquife  de  Verneüil. 

J’eus  beau  faire  avec  tous  mes  ménagemens;  je  n’eus  appa¬ 
remment  pas  encore  allez  d’adrefife  ou  de  fécondité  j  car  le 
Roi  fe  tint  grièvement  offenfé  de  cette  Lettre,  lorfqu’il  l’eut 
reçue  $  &  d’autant  plus ,  qu’il  reconnut  aulîi-tôt,  qu’elle  n’é- 
toit  pas  de  la  façon  de  la  Reine.  J’en  reçus  aulîi-tôt  un  Bil¬ 
let,  écrit  en  ces  termes:  »  Mon  Ami,  j’ai  reçu  une  Lettre  de 
55  ma  Femme  ,  la  plus  impertinente  qu’il  foit  polîible  d’écri- 
«  re  :  Je  ne  m’en  ofFenfe  pas  encore  tant  contre  elle ,  que 
»  contre  celui  qui  l’a  dictée  5  car  je  vois  bien  que  ce  n’elt  pas 
v  îî  de  fon  lEyle  :  informez-vous  &  efîayez  de  découvrir  qui 
«  en  eft  l’Auteur  -,  je  ne  l’aimerai ,  ni  ne  le  verrai  de  ma  vie.  c< 
Tout  alluré  que  je  croyois  être  ;  ce  Billet  ne  lailla  pas  de 
me  donner  à  penfer. 

Trois  ou  quatre  jours  après  ,  le  Roi  étant  venu  à  l’Ar- 
cenal,  à  fon  arrivée  de  Chantilly  3  je  me  trouvai  allez  em- 
barralTé  des  queftions,  que  je  vis  qu’il  alloit  me  faire  :  car  il 
ne  venoit  que  pour  ce  fujet  feul  :  >3  Hé-bîen  !  me  dit-il ,  n’a- 
»  vez-vous  point  découvert  qui  a  fait  cette  Lettre  de  ma 
»  Femme?  Non  pas  encore  certainement,  Sire,  lui  répon- 
>3  dis-je , en  ulant  d’adrelîè  3  mais  dans  deux  jours  j’efpere  vous 
33  en  rendre  bon  compte  :  je  le  ferois  ,  pourfuivis-je  ,  peut- 
>3  être  encore  plultôt,  fi  je  fçavois  ce  qu’il  y  a  dedans  qui 
33  vous  offenfe.  Comment  1  dit-il,  c’elt  une  Lettre  très-bien 
>3  faite  ,  pleine  de  raifons ,  d’obéïlîance  ,  &  de  foûmilîîon  : 
33  mais  qui  me  mord  en  riant,  &  me  pique  en  me  datant: 
33  En  particulier  je  n’y  vois  rien  à  reprendre  3  mais  en  gros 
33  elle  me  fâche,  &  me  fâcheroit  encore  davantage,  fi  elle 
33  venoit  à  être  rendue  publique.  Mais  ,  Sire  ,  repris-je  ,  fi 
33  elle  eft  telle  que  vous  le  dites ,  elle  peut  avoir  été  faite  à 
33  bonne  intention  ,  êc  pour  empêcher  un  plus  grand  mai. 
33  Non  ,  non  ,  interrompit  Henry  ,  elle  a  été  faite  malicieu- 
33  lèment  êc  pour  me  piquoter  :  Si  ma  Femme  avoit  pris  avis 
33  de  vous,  ou  de  quelqu’autre  de  mes  bons  Serviteurs,  je  ne 
33  m’en  offenferois  pas  tant.  Quoi  !  Sire  ,  repartis-je  aulîî- 
33  tôt,  fi  c’étoit  un  de  vos  bons  Serviteurs  qui  l’eût  faites 
33  vous  ne  lui  en  fçauriez  pas  mauvais  gré  ?  Nullement,  me 
33  dit  encore  le  Roi;  car  il  l’auroit  faite  fans  doute  à  bonne 
33  intention.  Cela  eft  vrai ,  Sire ,  dis-je  à  mon  tour  :  mais  ne 
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»  vous  fâchez  donc  plus  :  car  c’eft  moi  qui  l’ai  faite,  crainte 
»  de  pis  *  &:  quand  vous  en  fçaurez  les  raifons,  vous  direz 
>j  que  j’ai  fait  ce  qu’il  falloit  faire  :  &  afin  que  vous  n’en 
>3  doutiez  point ,  je  vais  vous  en  montrer  l’Original,  écrit  de 
3j  ma  main ,  â  côté  de  celle  de  la  Reine.  Je  le  tirai  de  ma' 
33  poche  ,  &  le  lui  prefentai ,  en  difant  ces  paroles.-  « 

Le  Roi  en  le  lifant,  m’y  fit  remarquer  quelques  mots  ,en 
la  place  defquels  la  Reine  en  copiant  cette  Lettre ,  en  avoic 
fubftitué  d’autres  beaucoup  moins  doux.  33  Oh-bien  :  me 
33  dit-il ,  puifque  cyeft  vous ,  n’en  parlons  plus  5  j’ai  le  cœur 
33  content  :  et  mais  ce  n’eft  pas  tout ,  ajoûta-t’il ,  en  fe  fervant 
de  l’afeendant  que  j’avois  paru  avoir  en  cette  occaflon  fur 
Fefprit  de  la  Reine  :  >3  II  faut  que  vous  me  rendiez  deux  fer- 
33  vices.  «  J’écoutai  ce  Prince  avec  attention ,  &e  fans  l’inter¬ 
rompre  ,  quoiqu’il  me  parlât  allez  long-temps  :  ôc  je  rap¬ 
porterai  ici  fes  propres  paroles,  que  je  mis  dans  le  moment 
même  par  écrit  :  C’eft  par  ces  fortes  de  difeours  familiers , 
que  je  crois  qu'on  peut  le  mieux  connoître  l’interieur  des 
efprits ,  de  le  vrai  cara&ere  d’un  cœur.  33  J’ai  fçu  ,  dit-il ,  Que 
33  ma  Femme  eft  venue  ici  par  deux  fois ,  pendant  que  j’é- 
33  tois  â  la  ChafTe  :  Qu’elle  s’y  eft  enfermée  feule  avec  vous, 
33  dans  le  Cabinet  de  votre  Femme  :  Qu’elle  y  a  demeuré 
33  chaque  fois  plus  d’une  heure  :  Qu’au  fortir  de-lâ  ,  quoi- 
>3  qu’elle  eût  le  vifage  enflammé  de  colere,  de  les  yeux  pleins 
»  de  larmes ,  elle  n’avoit  pas  laiffé  de  vous  faire  bonne  mi¬ 
ra  ne ,  de  vous  remercier  ;  enfin  qu’elle  avoit  paru  être  tout- 
33  â-fait  fatisfaite  de  vous.  Et  afin  que  vous  fcachiez  que 
33  je  ne  fuis  pas  mal  averti, je  ne  vous  celerai  point  que  j’ai 
33  fçu  tout  ceci  de  ma  Coufine  de  Rohan ,  votre  Fille  :  nort 
33  pour  faire  la  rapporteufe  $  mais  parce  qu’elle  croyoit  que 
33  je  ferois  bien-aife  de  vous  voir  en  aufii  bonne  intelli- 
33  gence  avec  ma  Femme.  Il  faut  bien  qu’il  s’agît  entre  la 
>3  Reine  &  Vous  de  chofes  de  conféquence  :  car  elle  ne  m’a 
>3  jamais  dit  un  feul  mot ,  qui  m’en  ait  pu  faire  découvrir 
33  la  moindre  particularité  •  quelques  Queflions  que  je  lui 
33  aye  faites  lâ-deflus.  Je  vous  défends  bien  au-moins  &  fur 
33  peine  de  m’ofFenfer  bien-fort ,  de  parler  de  cela  à  ma  Cou- 
33  fine  de  Rohan  ,  je  n’auroîs  plus  ie  plaifir,  que  -e  prends 
»  avec  elle  quand  je  viens  ici  5  &  elle  ne  me  conteroit  plus 
ra  rien  >  fi  elle  fea voit  que  je  vous  l’allafle  redire  ;  Quoique 
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1608.  ”  je  rie  êc  joue  avec  elle  ,  comme  avec  un  enfant  5  je  ne  lui 

s?  trouve  pourtant  pas  l’efprit  d’un  enfant  :  elle  me  donne 
93  quelquefois  de  très-bons  avis  ;  ôc  fur-tout  elle  eft  fort¬ 
es  fecrette  ;  lui  ayant  confié  plufîeurs  chofes  ,  dont  j'ai  bien 
33  vu  qu’elle  n’a  jamais  parlé  ,  ni  à  vous  ,  ni  à  d’autres. 

33  Mais  pour  revenir  à  ces  deux  fignalés  fervices ,  qu’il  me 
»  femble  que  je  ne  puis  recevoir  que  de  vous  feul  5  je  veux 
93  encore  avant  toutes  chofes ,  comme  je  vous  l’ai  déjà  dit 
»î  autrefois,  qu’en  tout  ce  que  vous  allez  dire  ôc  faire  de  ma 
93  part ,  il  ne  paroiffe  nullement  que  ce  foit  de  concert  en- 
»?  tre  vous  ôc  moi ,  ni  de  mon  fçû  *  mais  qu’au-contraire  vous 
33  ag-iflez  de  votre  propre  mouvement ,  ôc  que  vous  craignez 
33  même  que  cela  ne  vienne  à  ma  connoiflànce.  L’un  de  ces 
33  fervices  regarde  Madame  de  Verneuil  ;  ôc  vous  commen- 
33  cerez  par  celui-là ,  qui  doit  fervir  de  préparatif  à  l’autre  : 
33  Vous  lui  direz, Que  comme  fon  Ami  particulier,  vous  l’a- 
33  vertiilez  qu’elle  eft  à  la  veille  de  perdre  mes  bonnes  gra- 
33  ces ,  fi  elle  n’agit  avec  une  grande  prudence  :  Que  vous 
93  avez  découvert  qu’il  y  a  des  perfonnes ,  qui  me  follicitent 
33  de  faire  les  doux  yeux  à  d’autres  :  Que  lî  cela  arrivoit , 
33  vous  fçavez,  à  n’en  point  douter,  que  je  lui  ôterois  les  En- 
33  fans ,  ôc  la  confinerols  dans  un  Cloître  :  Que  ce  refroidiffe- 
:î  ment ,  félon  toutes  les  apparences ,  vient  en  premier  lieu, 
33  de  l’opinion  où  je  fuis  qu’elle  ne  m’aime  plus ,  qu’elle  fe 
33  permet  de  parler  fort-fouvent  de  moi  avec  mépris ,  ôc  mê- 
33  me  qu’elle  m’en  préféré  d’autres  :  fecondement ,  de  ce 
33  qu’elle  cherche  à  s’appuyer  de  la  Maifon  de  Lorraine,  com- 
33  me  fi  elle  avoit  voulu  prendre  d’autre  protection  que  la 
33  mienne  :  Que  fes  intelligences  fur- tout  ôc  fes  familiarités 
33  avec  Meilleurs  de  Guife  ôc  de  Joinville,  me  déplaifent 
i?  au  dernier  point  5  étant  perfuadé  qu’elle  n’en  recevoit  que 
33  des  confeils  pernicieux  à  ma  Perfonne  ôc  à  mon  Etat , 
33  non-plus  que  de  fon  Pere  ôc  de  fon  Frere  j  avec  lefquels 
93  elle  ne  laiffoit  pas  ,  malgré  mes  défenfes ,  de  continuer  d’a- 
33  voir  commerce ,  lorfqu’elle  auroit  du  fe  trouver  fort-heu- 
«  reufe ,  qu’à  fa  priere  je  leur  euffe  fait  grâce  de  la  vie  :  Qu’el- 
33  le  faifoit  parler  à  fon  Frere  par  fa  Femme,  à  laquelle  j’a- 
33  vois  permis  de  le  voir  :  Mais  que  la  principale  raifon  de 
33  mon  éloignement  pour  elle ,  efl  caufée  par  fes  indignes 
33  procédés  envers  la  Reine.  « 

»3  Si 
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»  Si  vous  pouvez,  «  continua  Sa  Majefté,  après  m’avoir  1608, 
dit  fur  le  chapitre  de  Madame  de  Verneuil,  tout  ce  qu’on  a 
vu  que  j’ai  dit  moi-même  cy-devant  ;  »  Si  vous  pouvez  par 
»  induftrie ,  ou  par  bonheur ,  obtenir  qu’elle  fe  change  fur 
tout  cela  ^  outre  que  vous  me  tirerez  de  peine ,  6c  me  mét¬ 
is  trez  en  repos  de  ce  côté-là  3  vous  vous  en  fervirez  de  moyen 
*3  6c  de  caufe ,  pour  difpofer  ma  Femme  à  s’accommoder  à 
«  ma  volonté  :  C’eft  le  fécond  fervice  que  j’attends  de  vous. 

»>Vous  remontrerez  à  celle-cy ,  toujours  comme  de  vous- 
>3  même ,  Qu’elle  ne  fçauroit  mieux  faire  ,  h  elle  veut  que 
3î  je  lui  donne  contentement:  Qu’entre  autres  chofes,rien 
3 j  ne  m’eft  plus  infupportable  que  l’autorité  abfoluë  ,  qu’el- 
33  le  a  lailfé  prendre  fur  elle  à  Conchine  &  à  fa  Femme  :  Que 
33  ces  gens-la  lui  font  faire  tout  ce  qu’ils  veulent ,  s’oppofer 
«  à  tout  ce  qui  ne  leur  plaît,  6c  même  aimer  6c  haïr  qui  bon 
33  leur  femble  :  Qu’ils  ont  enfin  pouffé  ma  patience  à  bout  : 

33  Que  je  me  fuis  bien  reproché  de  n’avoir  pas  fuivi  le  con- 
*3  feil  de  la  Ducheffe  de  Florence,  de  D.  Joan ,  de  Jouani- 
33 ni,  de  Gondy  ,  6c  le  mien,  de  les  renvoyer  l’un  6c  l’autre 
33  en  Italie  dès  Marfeille. . .  j’ai  voulu ,  pourfuivit  Henry ,  re- 
33  médier  depuis  à  cette  faute ,  par  le  moyen  de  D.  joan  ; 

33  mais  je  me  fuis  bien-tôt  apperçu  qu’il  étoit  trop-tard  :  Car 
33  à-peine  D.  Joan  voulut-il  en  entamer  le  propos  ,  par  for- 
33  me  de  confeil ,  que  ma  Femme  entra ,  comme  vous  l’avez 
>3  fçu  ,  dans  une  fi  grande  colere  contre  lui  ,  qu’il  n’y  eut 
33  forte  de  reproches, d’injures  6c de  menaces ,  dont  elle  n’u- 
33  fat  en  fon  endroit  :  jufqu’à  ce  que ,  lui  ne  pouvant  plus  les 
33  foufFrir ,  elle  l’a  obligé  ,  quelque  chofè  que  j’aie  pu  dire 
33  6c  faire  ,  de  fe  retirer  hors  de  France  5  dont  elle  a  été  mer- 
33  veilleufement  aife  pour  Conchine  ,  qui  mouroit  de  peur 
33  que  D.  Joan  ne  le  poignardât ,  comme  celui-ci  s’en  van- 
33 toit  allez  publiquement.  Auparavant  tout  cela,  la  Prin- 
33  ceffe  d’Orange  imagina  6c  me  fit  propofer  d’autres  expé- 
33diens  par  Madame  de  Verneuil,  qui  crut  que  cette  com- 
33  p  lai  fan, ce  lui  obtiendroit  de  la  Reine  la  permiflion  de  la 
>3  voir  ,  6c  de  venir  librement  au  Louvre  :  Ces  expédiens  , 

33  auxquels  je  confentis,  parce  que  je  vis  que  vous  n’y  con- 
33tredifiez  pas  ,  furent  de  marier  enfemble  Conchine  6c  la 
>3  Léonor  ,  pour  les  renvoyer  après  en  Italie  ;  fous  le  prétex- 
>3  te  honorable  pour  eux  ,  de  vivre  fplendidement  en  leur 
Tome  111 .  C 
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»  Pays,  des  grands  Biens  qu'ils  avoient  acquis  en  France r 
53  Mais  tout  cela,  bien-loin  d’adoucir  l’efprit  de  ma  Femme, 
33  n’a  fait  que  lui  apprendre  à  combattre  encore  davantage 
33  toutes  mes  volontés  :  &:  eux-mêmes  (  parlant  des  Conchi- 
33  nés,  Mari  6e  Femme  )  en  font  devenus  E  rogues  &  E  au- 
33  dacieux ,  qu’ils  ont  été  jufqu’à  ufer  de  menaces  contre 
33  ma  Perfonne ,  E  je  faifois  quelque  violence  à  leurs  Par- 
33  tifans.  « 

Le  Roi  ne  fortit  pas  E-tot  de  cet  article ,  dans  la  colere 
où  il  étoit  contre  toute  cette  féquelle.  Il  me  rapporta  en- 
tr’autres ,  le  trait  Eiivant ,  que  je  croyois  qu’il  avoît  ignoré 
jufque-là.  Mon  Epoufe  ayant  fçu  que  Conchine  fongeoit 
à  faire  l’acquêt  de  La-Ferté-au-Vidame  ,  qui  eft  une  Piece 
de  deux  ou  trois  cens  mille  écus  j  elle  jugea  que  cet  ctablifîe- 
ment  alloit  faire  un  éclat ,  qui  ne  pouvoit  retomber  que  fur 
la  Reine  elle-même  ,  à-caufe  de  la  protection  qu’on  fçavoic 
qu’elle  lui  accordoit.  Elle  ne  balança  pas  à  aller  trouver 
cette  Princeffe ,  à  laquelle  elle  fcut  perfuader  qu’il  étoit  de 
fon  intérêt  d’empêcher  Conchine  de  pouflér  cette  affaire 
plus  avant.  La  Reine  reçut  fort-bien  ce  confeil  de  mon  Epou- 
le ,  &  l’en  remercia  :  mais  E-tôt  qu’elle  eut  revu  les  Con¬ 
çûmes  ,  iis  lui  tournèrent  E-bien  l’efprit ,  qu’elle  s’emporta 
de  la  plus  étrange  maniéré  contre  Madame  de  Rofny ,  & 
fut  quelque  temps  fans  vouloir  la  voir  :  Ce  qui  peut-être 
eût  duré  beaucoup  plus  long-temps ,  fans  la  réflexion,  qu’el¬ 
le  &  fès  Favoris  avoient  à  toute  heure  befoin  de  moi.  On 
33  m’a  dit,  ajouta  Henry,  que  Conchine  fut  affez  effronté , 
33  pour  venir  en  faire  des  reproches  à  votre  Femme,  &  d’une 
33  maniéré  E  remplie  d’infolence  contre  elle  &  moi ,  que  je 
33  me  fuis  étonné  qu’elle  ne  lui  réponditpas  plus  vertement. 
?3  Je  me  doute  que  c’eiE  dans  la  crainte  de  fe  mettre  mal 
33  tout-à-fait  avec  ma  Femme.  Combien  encore  penfez-vous 
>3  que  j’eus  de  dépit  (  car  Flenry  ne  fe  laffoit  point  d’inve- 
>3  cliver  contre  cet  Italien  ),  lorfque  je  vis  cet  homme  ,  en- 
33  treprendre  d’être  le  tenant  dans  une  célébré  Courfe  de 
33  Bague,  contre  tout  ce  qu’il  y  a  degalands  hommes  en  Fran- 
33  ce  ,  en  public ,  dans  la  grande  rue  Saint-  Antoine  ,  où  ma 
w  Femme  &  toutes  les  Dames  fe  trouvèrent  $  &  qu’il  eut 
33  affez  de  bonheur  pour  l’emporter.  Rien  ne  m’a  jamais  fait 
33  tant  de  plaiEr,  que  j’en  eus  à  cette  Courfe ,  en  voyant  M». 
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»  de  Nemours  6c  le  Marquis  de  Rofny, ‘votre  FiJs ,  arriver  1  6 o8< 
>5  montés  fur  deux  chevaux ,  qu’ils  manioient  de  meme  air, 

33  6c  avec  une  fînguliere  juftefie.  « 

Henry  ayant  repris  en  deux  mots,  après  tout  cela,  ce  qu’il 
avoit  pris  tant  de  plailir  à  étendre  :  »  regardez ,  me  dit-il , 

>3  à  manier  bien  tout  cela,  à  differentes  reprifès ,  fans  rien 
33  précipiter ,  enfin  avec  votre  circonfpedion  ,  votre  refpeét 
33  6c  votre  dextérité  accoutumées.  Je  vous  protefte  que  j’efii- 
33  nierai  plus  ces  deux  fervices ,  que  fi  vous  m’aviez  gagné 
33  une  Bataille,  ou  pris  avec  vos  Canons  la  Ville  6c  Château 
33  de  Milan  :  car  le  cœur  me  dit  que  cet  homme  6c  cette 
»3  femme  cauferont  un  jour  bien  du  mal  5  je  leur  trouve  des 
33  deffeins  au-deffus  de  leur  Condition ,  6c  contraires  à  leur 
33  devoir.  Mais  ne  vous  embarraffez  pas ,  comme  Et  Dom 
33  Joan.  c<  je  voulus  encore  demander  à  ce  Prince,  pourquoi 
il  perfifioit  toujours  à  me  remettre  une  éxecution  auffi  dou- 
teufe  entre  mes  mains  *  pendant  qu’il  ne  lui  en  couteroit , 
s’il  vouloir  bien  s’en  charger  ,  que  de  prononcer  du  bon 
ton  à  deux  femmes,  un  ,  Je  le  veux.  Ce  qu’il  me  répondit  6c 
ce  que  je  lui  répliquai ,  on  l’a  déjà  vu  une  infinité  de  fois 
dans  ces  Mémoires.  Au  bout  de  tout  cela ,  il  s’en  alla  ,  6c 
me  dit  en  m’embraffant  :  35  Adieu  mon  Ami j  je  vous  recom- 
33  mande  ces  deux  Affaires  :  car  elles  me  tiennent  bien-fort 
33  au  cœur  j  6c  fur-tout  foyez  fecret.  « 

Je  ne  pus,  en  réunifiant  toutes  mes  forces ,  rien  faire  pour 
la  tranquilité  de  ce  Prince ,  que  de  faire  luire  pour  lui  quel¬ 
ques  inftans  de  calme ,  au  milieu  de  beaucoup  d’autres  d’o¬ 
rage.  C’eft  ainfi  qu’il  pafia  le  peu  de  jours ,  que  le  Ciel  lui 
gardoit  encore.  L’un  de  fes  plus  longs  intervalles  de  repos , 
fut  le  temps  de  l’accouchement  de  la  Reine.  Elle  fuivit  Sa 
Majefté  ,  qui  prit  au  commencement  de  Mars,  la  route  de 
Fontainebleau.  Il  étoit  impoffible  de  poufier  plus  loin  les 
égards ,  que  le  faifoit  Henry  pour  elle ,  dans  l’état  où  elle 
étoit.  Le  caradere  de  ce  Prince  étoit  de  chercher  à  fatif- 
faire  tous  ceux  généralement  avec  lefquels  il  avoit  à  vivre. 

Il  m’écrivit  fouvent  de  Fontainebleau  $  6c  prefque  jamais , 
fans  me  donner  des  Nouvelles  de  la  fanté  de  la  Reine.  33  Je 
33  penfois ,  dit-il ,  vous  mander  l’accouchement  de  ma  Fem- 
33  me  j  mais  je  crois  que  la  partie  eft  remife  à  cette  nuit.  « 

Une  autre  fois  :  33  Ma  Femme  croit  aller  jufqu’au  bout  du 

Cij 


1 6o8. 

Ou ,  pluitôt 
!e  25. 
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«mois  ,  puifqu’elle  palTa  la  journée  d’hier.»  Le  vingt-fîx 
Avril  fut  le  jour  de  cet  accouchement  du  troifiéme  Enfant 
mâle  (10)  du  Roi. 

Ce  Prince  m’en  écrivit  les  Lettres  ordinaires.  Il  me  man- 
doît  dans  l’une  d’elles ,  Que  je  lui  apprifTe  comment  cette 
NailTance  avoit  été  reçue  >  «  je  ne  dis  pas  de  vous  ,  difoit- 
«  il  3  car  je  n’en  doute  point  :  mais  du  Public.  «  Je  dois  gar¬ 
der  bien  précieufeument  la  Lettre  fuivante,  que  m’apporta 
le  Duc  de  Rohan,  de  fa  part ,  fur  ce  que  ma  Femme  venoit 
auflî  d’accoucher  d’un  Fils,  &  prefque  dans  le  même-temps 
que  la  Reine  :  «  Je  crois  qu’aucun  de  mes  Serviteurs  n’a 
«  pris  plus  de  part  que  vous ,  à  la  NailTance  de  mon  Fils 
>5  D’Anjou.  Je  veux  aulîî  que  vous  croyez,  que  je  furpafle 
*5  en  joie  tous  vos  Amis ,  de  la  NailTance  de  votre  Fils  :  Vous 
«  aurez  bien  la  tête  rompue  de  leurs  cajoleries  ;  mais  Taf- 
«  furance  de  mon  amitié  vous  fera  plus  folide  que  toutes 
«  leurs  paroles.  Je  fais  mes  recommandations  à  l’Accou- 
«  chée.  et  (r  1) 

La  Reine  fe  trouva  plus  indîfpofée  de  cette  Couche  que 
des  autres  :  Elle  fut  faignée  du  pied  :  les  purgations  fuppri- 
mées  revinrent  ;  &  elle  guérit  bien-tôt  totalement.  Le  Roi 
en  eut  tout  le  foin  poffible.  Il  vint  à  Paris  au  commencement 
de  Mai  :  mais  il  s’en  retourna  bien-vîte j  &  la  joie  que  la 
Reine  lui  marqua  de  ce  retour ,  lui  en  donna  une  véritable. 
Il  accorda  à  cette  PrincelTe  ,  qu’on  fît  cette  année,  pour  dix 
ou  douze  mille  écus  de  Bâtimens  à  Monceaux.  Il  m’en  en¬ 
voya  l’ordre  :  car  c’eft  dans  des  Lettres  de  Sa  Majefté,  que 
je  prends  tout  ce  détail  j  &  il  le  réitéra,  fur  ce  que  le  Maî¬ 
tre-Maçon,  qui  étoit  venu  les  entreprendre  ,  avoit  été  con¬ 
traint,  dit-il ,  de  rompre  fon  attelier ,  faute  d’ Argent  :  C’eft 
que  j’avois  alîîgné  ce  payement  fur  une  reftiturion  de  de¬ 
niers  ,  que  devoir  faire  le  Neveu  de  d’ Argon ges,&  qu’il  ne  fit 
pas  ^  alléguant,  pour  gagner  du  temps,  qu’il  ne  devoit  rien. 
Sur  quoi  le  Roi  me  manda  encore ,  que  je  le  prefTafTe ,  êc  que 


(10)  Gafton-Jean-Baptiftede  Fran¬ 
ce  ,  nommé  d’abord  Duc  d’Anjou  , 
&  d’-  puis  Duc  d’Orléans ,  mort  en 
1 660  Siri  fait  dire  à  Henry  IV. 
avant  la  naiffance  de  ce  Prince  ,Ou’il 
vouloit  le  donner  à  l’Eglife  ,  &  le 
faire  appeller  le  Cardinal  de  France. 


Ibid, 

(1 1)  »  Je  defirerois  3  dit  Henry  IV. 
>5  que  Dieu  lui  en  eût  donné  une 
«  douzaine  *,car  ce  feroir  grand  dom- 
«  mage  que  d’une  iï  bonne  tige  ,  il 
«  n’y  eut  point  de  rejettons.  «  Mentr 
Hijï.  de  France ,  ibid. 
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j’avançafTe  d’ailleurs  ces  deniers  j  fans  m’en  remettre  fur  Fref-  i  &q  8 . 
ne ,  qui  ne  pouvoit  l’y  forcer.  Il  craignit  que  je  n’ajoûtaffe 
foi  aux  rapports  qu’on  m’avoit  faits  ,  que  la  Reine  n’étoit 
pas  contente  de  moi,  &:  me  cherchoit  querelle.  Il  m’appor- 
toit  dans  une  autre  Lettre  ,  pour  preuve  du  contraire ,  la  ma¬ 
niéré  dont  cette  PrincefTe  avoit  pris  mon  parti  contre  M.  SC 
Madame  de  Ventadour,  qui  avoient  fait  à  leurs  Majeftés 
des  plaintes  contre  moi. 

On  ne  pouvoit  guère  lui  faire  de  plaîfir  plus  fenlible ,  que 
de  fe  conformer  à  la  complaifance  ,  qu’il  avoit  pour  toutes 
les  perfonnes  qui  l’environnoient.  J’en  re^us  un  remerci- 
ment,pour  un  fervice  rendu  à  Madame  de  Verneuil  &  à  Ma¬ 
dame  de  Moret  pour  la  maniéré  dont  je  m’employai  à  le 
débarralfer  de  MademoifelledesEflarts.  Cette  fille  commen- 
çoit  à  lui  être  extrêmement  à  charge  $  parcequ’elle  vouloit 
prendre  fur  lui  le  même  afcendant,  qu’avoient  eu  toutes  fes 
autres  MaîtrefTes.  Enfin  elle  parla  de  fe  retirer  à  l’Abbaye 
de  Beaumont,  à  des  conditions ,  fur  lefquelles  Henry  envoya 
fouvent  Zamet  &:  La-Varenne  conférer  avec  moi  :  il  fe  don¬ 
na  la  peine  d’écrire  auPrefidentde  Motteville,  fur  un  Office 
de  Maitre-des-Comptes  à  Rouen,  que  la  Demoifelle  lui  de- 
mandoit  j  &  à  Montauban,  pour  avancer  les  deniers  necef* 
faires  pour  l’acquérir.  Il  fallut  encore  donner  mille  écus  à 
cette  Demoifelle ,  êc  cinq  cens  à  l’Abbaye  de  Beaumont  (  i  2)  ? 

Le  Roi  me  demanda  l’un  &;  l’autre  ,  par  une  Lettre  du  1  2 
Mai  :  trop  heureux  d’en  être  quitte  à  fi  bon  marché. 

Il  me  confultoît  encore ,  pour  fçavoir  comment  il  pour- 
roit  faire  pour  ne  pas  fe  brouiller  avec  la  Reine,  dans  une 
occafion  oix  Conchine  fe  trouvoit  compétiteur  de  Madame 
de  Verneuil ,  pour  une  grâce  que  cette  Dame  s’étoit  fait  pro¬ 
mettre  deux  ans  auparavant.  •»  J’aime  mieux ,  m’écrivit  ce 
»  Prince  ,  Madame  de  Verneuil  que  Conchine:  «  Cela  n’eft 
pas  douteux  j  mais  il  avoit  dans  ce  temps-là  ,  de  fort-grands 
menagemens  à  avoir  pour  la  Reine.  Tout  ceci  tient  à  une 
Intrigue  de  Cour,  qui  fera  plaifir  à  quelques  perfonnes -,  & 
que  je  ne  fçaurois  mieux  entamer,  que  par  la  Lettre  fui  van¬ 
te,  que  le  Roi  m’écrivit  de  Fontainebleau. 

»  Quoique  je  fois  parti  mai  d’avec  Madame  de  Verneuil  3 
»  je  ne  laiffe  pas  d’être  curieux  de  fçavoir  la  vérité  d’un 

(  1 a)  Elle  ne  s’y  retira  point  >  ou  du-moins  elle  n’y  demeura?,  pas  long- temps. 
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1608.  ”  bruit  qui  court  ici,  que  le  Prince  de  Joinville  la  voit:  âpre- 

»  nez-en  la  vérité  ,  6e  me  le  mandez  dans  un  Billet,  que  je 
»  brûlerai,  comme  vous  ferez  celui-cy  :  On  dit  que  c’eh  ce 
«  qui  le  retient  fi  long-temps  :  vous  fçaurez-bien  lî  c’eh  fau- 
«  te  d’argent.  «  L’avis  étoit  véritable.  Joinville  s’étoit  laifTé 
furprendre  aux  charmes  de  la  Marquife,  qui  ne  le  defelpera 
point,  dit-on.  Il  ne  fut  bruit,  pendant  un  aiïez  long-temps, 
que  de  leur  bonne  intelligence,  6e  des  Lettres  fort-pafiion- 
nées ,  qu’on  prétendoit  qu’ils  s’étoient  écrites.  Enfin  l’on  af- 
fura  que  la  propofition  d’époufer  avoit  été  faite  très-fèrieu- 
fement.  On  remarque  bien  que  dans  tout  ce  que  je  dis  ici, 
je  ne  parle  que  par  la  bouche  de  toute  la  Cour  6c  de  tout 
Paris  :  c’effc  que  je  ne  laifié  pas  d’avoir  dans  cette  affaire , 
toute  frivole  qu’on  peut  la  juger  ,  des  fecrets  fort-impor- 
tans  du  Roi  à  fauver.  Si  la  chofe  alla  aufli  loin  entre  les  deux 
Amans,  qu’on  a  voulu  le  faire  croire  5  il  paroit  que  Madame 
de  Verneuil  en  fut  la  dupe  3  6c  que  malgré  toute  fon  expé¬ 
rience  ,  elle  ne  connut  pas  affez  bien  le  hyle  6c  la  marche 
d’un  Jeune-Homme,  encore  plus  étourdi  qu’amoureux:  En¬ 
gagement  ,  Sermens ,  Privautés,  Lettres  3 tout  cela  aboutit, 
en  affez  peu  de  temps,  à  une  rupture,  qu’on  attribue  à  l’un 
6c  à  l’autre  :  mais  à  dire  vrai ,  la  faute  en  eft  à  Madame  de 
Villars  (1  3),  qui  parut  trop  belle  aux  yeux  de  Joinville,  pour 
ne  pas  le  rendre  infidèle. 

Madame  de  Villars  ne  fe  montra  pas  d’un  abord  fi  facile 
que  fa  Rivale  :  elle  fe  fentoit  du  Sang  Royal ,  avec  lequel 
le  fien  étoit  mêlé.  Joinville  rebuté,  defefperé,  arracha  d’elle 
la  caufe  de  fes  rigueurs  :  C’eh,  dit-elle ,  qu’après  le  commer¬ 
ce  ,  qu’il  avoit  eu  6c  qu’il  continuoit  d’avoir  avec  une  aufii 
belle  6c  aufii  fpirituelle  Dame  que  la  Marquife  de  Verneuil , 
il  étoit  trop  dangereux  de  fe  fier  à  lui.  Joinville  fe  défen¬ 
dit  3  il  11’eh  pas  necehaire  de  dire  en  quels  termes.  On  le 
foudroya ,  en  lui  citant  Epoques  6c  Lettres  5  une  fur-tout  de 
ces  dernieres ,  qui  tenoit  plus  au  cœur  que  toutes  les  autres. 
Il  eh  du  bel  ufage ,  en  pareille  occafion  ,  de  faire  à  la  Dame 
qu’on  aime, le  facrifice  des  Lettres  de  celle  qu’on  n’aime  plus. 

*  Joinville  ne  pouyoit  s’en  défendre  :  il  refiha, autant  qu’il  put  3 

6e  enfin  il  remit  entre  les  mains  de  Madame  de  Villars,  la 

(1 3)  Juliette-Hyppolited’Eftrées,  Il  quis  de  Villars. 

Femme  de  George  de  Brancas  3  Mar-  Il 
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Lettre  prétendue  :  je  dis  prétendue  *  car  ce  qu’il  y  a  ici  de 
plus  plaifant ,  c’efl:  qu’il  n’eft  rien  moins  qu’avéré  que  cette 
fameufe  Lettre,  qu’il  fe  faifoit  fi  fort  prier  de  montrer,  il 
l’eut  reçue  effe&ivement  de  Madame  de  Verneuil.  Pafions 
cela  3  puifqu’aufii-bien  il  étoit  allez  indifferent  à  Madame 
de  Villars ,  pour  l’ufage  qu’elle  en  vouloit  faire,  que  Join¬ 
ville  dît  vrai  ou  faux. 

Cette  Femme  haïffoit  mortellement  la  Marquife  de  Ver¬ 
neuil.  Le  premier  ufage  qu’elle  fit  de  la  Lettre  ,  fut  d’aller 
incontinent  la  porter  au  Roi.  Elle  pouvoir  fe  faire  croire  de 
tout,  avec  une  pareille  Piece.  Elle  s’en  fervit  fi  bien,  que 
ce  Prince  ,  qui  jufques-là  avoit  ignoré ,  ou  voulu  ignorer  la 
plus  grande  partie  de  l’intrigue,  vint  dans  le  moment  mê¬ 
me,  le  cœur  gros  de  dépit  &  animé  de  colere  ,  me  rapporter 
je  ne  fçais  combien  de  ces  anecdoctes ,  qu’il  trouvoit  acca¬ 
blantes  ,  &  qui  ne  me  parurent ,  à  moi ,  rien  moins  qu’in¬ 
dubitables.  Je  lui  dis ,  car  il  fallut  traiter  certe  affaire  mé¬ 
thodiquement  ,  Qu’il  devoit  entendre  Madame  de  Ver¬ 
neuil  ,  avant  de  la  condamner.  ■»  O  Dieu  !  l’entendre,  s’écria 
55  Henry  ?  c’eft  un  fi  bon  bec  ,  que  fi  je  la  laiffe  dire ,  j’aurai 
53  encore  tort,  &  elle  raifon:  Je  m’en  vais  pourtant  parlera 
«  elle  ,  Se  lui  montrer  les  preuves  de  fa  perfidie,  «  II  fortit, 
ne  refpirant  que  vengeance.  Les  menées  de  Joinville  avec 
le  Gouverneur  de  Franche-Comté  ,  ne  lui  avoient  jamais 
paru  fi  criminelles. 

La  Marquife  de  Verneuil ,  accoutumée  de  longue-main 
a  de  pareilles  bourafques,  ne  s’émut  point  beaucoup,  de  foû- 
tint  au  Prince,  Que  Joinville  étoit  allez  méchant  pour  lui 
fuppofer  cette  Lettre,  qu’elle  n’â voit  jamais  écrite.  Le  Roi 
adouci  par  ce  dénouement,  qu’il  n’avoit  pas  imaginé ,  fe  fen- 
tit  prefque  tout-à-fait  calmé ,  lorfqu’elle  lui  propofa  de  me 
prendre  pour  juge  fur  la  vérité  ou  la  fauffeté  de  cet  Ecrit  : 
connoîfï'ant  que  nous  ne  péchions  pas  $  elle,  par  un  excès  de 
confiance  en  moi  3  moi ,  par  trop  d’efiime  pour  elle.  Les  Piè¬ 
ces  m’ayant  été  remifes  ,&  le  jour  pris  pour  le  jugement,  qui 
devoit  fe  faire  chez  la  Marquife  3  je  m’y  en  allai  le  matin.  Je 
fus  introduit  dans  fon  Cabinet ,  où  elle  attendoit  Ion  Juge 
&  fa  Partie,  décoëffée  de  prefque  deshabillée. 

fa  vois  déjà  commencé  les  informations ,  lorfque  Henry 
arriva ,,  au  boni  de  quelque  momens  ^  avec  Montbazon..  Le 


1 60$. 
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i  .6  o  8 .  fecret  me  ferme  la  bouche  fur  tout  le  relie  :  car  le  Roi  vou¬ 
lut  que  perfonne  n’affiftât  à  l’éclairciflement.  On  ne  lailla 
pas  de  nous  entendre  parler  fort-haut,  contefber,  &  la  Mar- 
quife  pleurer.  Le  Roi  fortit  de  fon  Appartement  dans  un  au¬ 
tre  ,  d’où  il  châtia  encore  tout  le  monde  *  &  il  me  mena  à 
la  fenêtre  la  plus  éloignée ,  pour  faire,  fans  que  fa Maîtrelle 
y  fût  prefente,  une  revilion  encore  plus  éxa&e  des  Papiers 
de  ce  Procès  :  Ce  qui  ne  fe  fit  pas  encore  alTez  tranquille¬ 
ment ,  pour  qu’on  n’entendit  pas  du  dehors ,  difeourir  avec 
beaucoup  de  chaleur  *  moi ,  retourner  dans  le  Cabinet  5c  re¬ 
venir  vers  le  Roi.  La  fin  de  cette  fcène  fut ,  que  le  Roi  s’en 
retourna  très-bien  remis  avec  fa  Maîtrelle.  Quelque  rôle 
qu’ait  joué  Joinville  ,  il  fut  bien-heureux  d’avoir  à  faire  à 
Henry  $  5c  d’autant  plus,  qu’il  entra  incontinent  après ,  dans 
une  autre  Intringue,  toute  femblableà  celle-cy ,  au  fujetde 
Madame  de  Moret  (15),  dont  je  ne  pris  aucune  connoif- 
fance. 


{14)  Voipi  ce  que  je  trouve  dans 
les  Mémoires  de  Baflompierre.,^»». 
1.  pag.  91.  fur  cette  Intrigue.  «  Peu 
»?  de  jours  après  fut  la  brouillerie  de 
33  Madame  de  Yerneuil  avec  le  Roi, 
«  caufée  fur  ce  que  Madame  de  Vil- 
>5  lars  donna  au  Roi  des  Lettres , 
qu’elle  avoir  écrites  au  Prince  de 
»>  Joinville  ,  de  il  les  lui  avoir  don- 
nées.  L’afïàirefe  raccommoda  ,  fur 
»?  ce  que  M.  le  Duc  d’Eguilion  ame- 
»  na  au  Roi  un  Clerc  de  Bigot,  qui 
»  confeffa  avoir  contrefait  ces  Let- 
»*  très;  &  le  Prince  de  Joinville  fut 
»  banni.  <c  Au-refte,l’Epoque  de  cette 
Intrigue ,  que  nos  Mémoires  placent 
dans  cette  année,  eft  de  l’année  1603, 
au  retour  de  Henry  IV.  de  fon  voya¬ 
ge  de  Metz. 

Ht)  Les  Mémoires  pour  fervir  à 
l’Hiftoire  de  France,  vont  nous  en 
rendre  compte.  33  Le  Prince  de  Join- 
33  ville  s’étant  adrefle  à  une  Comtefi- 
35  fe.  Favorite  du  Roi ,  laquelle  étoit 
33  de  celles,  queTertullien appelloic 
33  de  fon  temps ,  Public  arum  libidinum 
35  vi d ifjix  ,  &  qui,  pour  couvrir  fon 
*3  fait,  alléguoit  une  promefle  de  Ma- 
33  riage ,  qu’elle  avoitdu  Prince  ;  en- 
33  court  la  difgrace  du  Roi ,  qui  lui 
»  commande  de  fe  relever ,  ou  de  fé- 


.V 


Le 

I  ’3  poufer.  Il  fait  d’abord  mine  de 
33  vouloir  l’époufer  ,  pour  continuer 
33  ce  qu’il  avoit  commencé;  mais  en- 
33  fin  il  déclare  que  fon  intention  n’a 
33  jamais  été  telle  ;  &  dit  tout-haut 
3’  que ,  la  perfonne  du  Roi  exceptée , 

>3  il  n’y  a  Gentilhomme ,  ou  autre  de 
33  quelque  Qualité  qu’il  foit ,  auquel 
33  lui  tenant  ce  langage  ,  il  ne  faute  • 
33  à  deux  pieds  fur  les  épaules.  Ce 
3»  que  le  Comte  de  Lude  ayant  en- 
33  tendu ,  dit  que  ce  trait-là  étoit  ce- 
33  lui  d’un  bourreau.  Madame  de 
3’  Guyfe  toute  éplorée  vint  fe  jetter 
3’  aux  pieds  du  Roi  ;  de  comme  fi  el- 
33  le  étoit  defefperée,  fuppliaSa  Ma- 
33  jeflé  de  la  tuer  :  A  laquelle  le  Roi 
33  répondit  :  je  n’ai  jamais  tué  de 
>3  femmes ,  &  je  ne  fçais  comme  il 

;  33  faut  faire  pour  les  tuer.  Ceux  , 

33  ajoûte-f  il ,  qu’on  tenoit  à  la  Cour 
33  pour  les  plus  accords ,  difoient  que 
33  c’étoit  le  Roi  qui  avoit  fait  faire 
33  à  la  Comtclïe  ,  ce  qu’elle  avoit 
33  fait.  « 

J’avertis, dit  Baflompierre  dans.fes 
Mémoires , tom.  i.pag.  io$.  ’^M.le 
33  Prince  de  Joinville  5e  Madame  de 
33  Moret ,  du  defiein  que  le  Roi  avoit 
33  de  les  furprendre  enfemble. . .  On 
>»  ne  les  furprit  pas  enfemble  ;  mais 
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Le  Comte  de  Sommerive  (  i  G  ofa  aufïï  fe  jouer  à  Ton  Maî¬ 
tre  $  8c  prit  de-même  pour  l’objet  de  Tes  galanteries ,  la  Com- 
teffe  de  Moret  j  avec  laquelle  il  débuta  par  une  proportion 
de  Mariage,  dont  on  a  cru  même  qu’il  y  avoit  une  Promeffe 
par  écrit  :  l’un  ne  coûte  pas  plus  que  l’autre  à  un  Jeune- 
Homme  emporté.  Le  Roi ,  lorfqu’on  lui  en  parla  ,  trouva 
cette  Alliance  de  fon  gré  j  &  fe  contenta  d’employer  La-Bor- 
de  ,  Gentilhomme  qu’il  connoiffoit  le  plus  affeétionné  à  fon 
fervice  de  tous  ceux  qui  liantoient  chez  la  Comteffe ,  à  dé¬ 
couvrir  h  de  part  8c  d’autre  il  y  avoit  de  la  fincerité  5  8c  fur- 
tout  à  empêcher  que  cette  Jeun  elfe  ne  fortît  des  bornes  du 
devoir.  Le  rapport  de  La-Borde  ne  fut  pas  favorable  à  Som¬ 
merive,  qui  porta  d’abord  fa  penfée  a  faire  aflommer  cet 
incommode  Surveillant.  Un  jour  que  Sommerive  ,  fortant 
de  l’Eglife,  où  il  venoit  de  faire fes  Pâques,  rencontra  La- 
Borde,  il  le  chargea,  de  maniéré  que  celui-ci  n’eut  obliga¬ 
tion  de  fa  vie  qu’à  la  fuite.  Le  Roi  me  commanda  d’infor¬ 
mer  de  ce  fait,  qu’il  qualifia  dans  fa  colere,  d’afTafîinat  :  le 
temps  choifi  par  Sommerive  ,  8c  le  manque  de  refpeéf  pour 
le  Roi ,  le  rendoient  en  effet  encore  plus  coupable. 

Comme  il  ne  laiffoit  pas  cependant  d’y  avoir  quelque 
tempérament  à  garder  $  ne  fut-ce  qu’à  caufe  de  La-Borde 
lui-même:  car  Sa  Majefté  convenoit  que  Sommerive  étoit 
bien  autrement  à  craindre  que  Joinville  5  La-Varenne  vintde 
fa  part  conférer  avec  moi ,  fur  le  moyen  de  fortir  de  cette  af¬ 
faire  $  dont  le  meilleur  nous  parut,  que  le  Duc  de  Maïenne  fît 
lui-même  juftice  à  Sa  Majefté, de  fon  Fils.  Je  fus  chargé  de 
ce  Meffage,  êelaiffé  le  maître  de  la  maniéré  dont  je  le  trai- 
terois.  Je  trouvai  le  Duc  de  Maïenne  dans  un  accès  ft  vio¬ 
lent  de  Goutte  8c  de  fîevre,  qu’il  n’y  avoit  aucune  apparence 
de  lui  parler,  8c  fur  un  pareil  fujet.  Le  Duc  D’Eguillon  (17), 
aîné  de  Sommerive,  me  dit,  Que  le  procédé  de  fon  Frere 
n’avoit  caufé  plus  de  mécontentement  8c  d’indignation  à  per- 


93  le  Roi  en  découvrit  affez  pour 
«  chafler  M.  de  Chevreufe  (  c’eft 
v  le  nom  que  portoit  le  Prince  de 
93  Joinville) de  la  Cour  -,  8c  en  eût 
«  lait  autant  d’elle  ,  fi  elle  n’eût  été 
93  fur  le  point  d’accoucher  *,  8c  le 
33  temps  racommodal’affaire.  «  Hen¬ 
ry  donna  ordre  qu’on  arrêtât  le 
Prince  de  Joinville  -,  mais  il  fe  fau- 
Tome  III . 


va  hors  du  Royaume ,  où  il  ne  re¬ 
vint  qu’après  la  mort  de  Henry  IV. 
fa  Famille  n’ayant  jamais  pu  obte¬ 
nir  de  ce  Prince ,  qu’il  fût  rappellé. 
Galante?,  dts  Rots  de  France 

(16)  Charles-Emanuel  de  Lorrai¬ 
ne  ,  fécond  Fils  du  Duc  de  Maïenne* 
(  1 7)  Henry  de  Lorraine ,  Duc  d’E- 
guilion ,  8c  enfuite  de  Maïenne. 
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1 608,  Tonne  ,  qu’à  toute  fa  Famille  :  Que  la  maladie  de  fon  Pere 
n’avoit  point  d’autre  caufe:  Qu’il  voudroit  lui-même  être 
mort,  aufïi-bien  que  cet  indigne  Frere,  né  pour  être  le  fléau 
de  Tes  Parcns  :  Que  le  Roi  ne  F^avoit  que  trop  bien  lui-mê¬ 
me  ,  comment  il  les  traitoit  tous  5  quoiqu’ils  cherchaflTent , 
pour  l’honneur  de  la  Famille  ,  à  en  ôter  la  connoiflànce  au 
Public  :  Enfin  que  ce  dernier  trait  les  mettoit  tous  au  defef* 
poir.  A  quoi  D’Eguillon,  en  me  priant  de  l’affifter  de  mes 
confeils ,  ajouta.  Qu’il  iroit ,  fl  Sa  Majefté  l’éxigeoit,  rece¬ 
voir  d’elle  Tes  ordres  &  les  éxecuter  lui-même,  quels  qu’ils 
fuflent,  contre  Ton  propre  Frere  ;  &  que  pour  lui,  il  man¬ 
quer  fit  pluftôt  à  fa  propre  vie ,  qu’au  ferment  qu’il  avoit 
fait  d’obéir  à  fon  Maître  avec  toute  la  fidélité  &  le  zèle  d’un 
Serviteur  &  d’un  Sujet. 

Pour  ne  pas  faire  connoître  à  D’Eguillon ,  que  je  venois 
par  Commiflîon  du  Roi  $  je  lui  dis,  Que  je  ne  lui  confeillois 
pas  de  l’aller  trouver  ;  parce  que  je  ne  fçavois  pas  s’il  étoit 
encore  informé  de  l’action  :  Que  je  pourrois  lui  donner  un 
bon  confeil  dans  vingt-quatre  heures  ,  qui  étoit  le  temps 
neceflaire  pour  envoyer  à  Fontainebleau  ,  fçavoir  les  fenti- 
mens  de  Sa  Majefté.  Je  me  contentai ,  pour  le  moment  pre- 
fent ,  de  lui  bien  faire  fentîr  la  noirceur,  &  craindre  les  fui¬ 
tes  de  l’entreprife  de  Sommerive.  Il  enchérit  fur  tout  ce  que 
je  pus  lui  dire ,  avec  une  flncerité ,  dont  je  crus  qu'il  étoit  de 
mon  devoir  de  rendre  compte  à  Sa  Majefté  $  à  laquelle  je 
difois  en  même-temps  ,  qu’elle  n’avoit  qu’à  prononcer  fur 
la  fatisfaction  :  la  Famille  ne  craignant  rien  tant  que  de  per*» 
dre  fes  bonnes  grâces. 

Ce  Prince  me  manda  par  Villeroi,  Qu’il  étoit  content  de 
ce  que  D’Eguillon  m’avoit  dit  :  quoiqu’il  fut  perfuadé  que 
tout  cet  emportement  contre  le  Coupable,  ne  les  empêche- 
roit  pas  tous  de  prendre  le  ton  avantageux  en  public  5  com¬ 
me  ils  avoient  déjà  fait  en  quelques  autres  occaflons  fem- 
blables  :  Que  je  filfe  bien  valoir  à  toute  la  Maîfon  de  Lor¬ 
raine,  la  bonté  qu’avoit  eue  Sa  Majefté ,  de  ne  pas  commen¬ 
cer  par  fe  faire  raifon  de  cet  attentat  :  Que  la  Famille  fît  re¬ 
tirer  avant  toutes  chofes  le  Coupable ,  ne  fut-ce  qu’à  Soif- 
fons  *  comme  indigne  de  fe  montrer  dans  un  lieu  où  il  put 
être  vu  de  Sa  Majefté  :  cela  fait  ,  Que  d’Eguillon  pourroit 
venir  dire  à  ce  Prince,  ce  qu’ils  avoient  jugé  devoir  faire , 
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en  attendant  que  lui-même  ordonnât  de  la  peine  :  offrant 
de  le  reprefenter,  êc  de  le  faire  conduire  même  à  la  Baftille, 
fl  c’étoit  la  volonté  du  Roi ,  où  de  le  faire  fortir  du  Royau¬ 
me  pour  deux  ou  trois  ans.  Henry  faifoit  entendre ,  que  ce 
feroit  ce  dernier  parti  qu’il  prendroit  ;  &  il  méritoit  quel¬ 
que  confideration,  à caufe  des  menées  de  Sommerive  avec 
l’Efpagne.  On  avoit  rapporté  au  Roi ,  en  dernier  lieu  ,  Qu’il 
avoit  voulu  engager  le  Comte  de  Saint-Paul,  à  faire  un  voya¬ 
ge  avec  lui  en  Hollande  $  comme  ayant  deffein  de  paffer  au 
Service  des  Archiducs  :  Qu’il  prenoit  les  avis  de  Du-Terrail  *, 
&  que  ft-tôt  qu’il  avoit  eu  fait  le  coup ,  il  avoit  envoyé  quel¬ 
ques-uns  de  fes  Domeftiques  en  Flandre. Ce  n’étoit  ni  dans  cet 
endroit ,  ni  dans  aucun  autre ,  appartenant  aux  Efpagnols , 
que  Sa  Majefté  vouloit  qu’il  portât  fes  pas  5  mais  du  coté  de 
Nancy,  d’où  il  pourroit  pafTer  â  la  Cour  de  l’Empereur,  àc 
encore  mieux  en  Hongrie. 

A  cette  Lettre  de  Villeroi  étoit  joint  un  Billet  en  deux 
mots ,  que  le  Roi  m’adreffoit.  «Je  vous  dirai  que  le  plus  liom~ 
«  me  de  bien  de  la  race  n’en  vaut  guère  :  Dieu  veuille  que 
«  j’y  fois  trompé,  et  11  fut  pourtant  fort-content  du  procédé  de 
D’Eguillon ,  lorfqu’il  vint  faluer  Sa  Majefté  â  Fontainebleau  : 
il  trouva  feulement  quelque  affeétation  de  fa  part,  à  dimi¬ 
nuer  le  tort  de  fon  Frere  :  il  lui  ordonna  que  Sommerive  paf- 
fât  en  Lorraine  ,  &  qu’il  n’en  fortît  point  fans  fa  permiffion. 
Je  fus  chargé  de  notifier  cet  ordre  au  Duc  de  Maïenne  :  Sa 
Majefté  ayant  bien  voulu  accorder  aux  prières  de  D’Eguil¬ 
lon  ,  de  lui  épargner  ce  chagrin. 

D’Eguillon  ne  fe  fouvint  pas  trop  bien  pour  lui-même, 
des  leçons  que  le  Roi  venoit  de  lui  faire  pour  fon  Frere. 
Perfonne  n’ignoroit  l’amitié  que  le  Roi  portoit  à  Bala- 
gny  (18):  Il  venoit  de  lui  en  donner  une  preuve  ,  en  le 
maintenant  dans  la  jouiflance  des  Greffes  de  Bordeaux ,  dont 
lesTraitans  avoient cherché  aie  dépollèder.  D’Eguillon  eut 
l’imprudence  de  fe  faire  des  affaires  avec  lui ,  pour  des  fu- 
jets  qui  à-la-verité  ne  paffoient  pas  la  galanterie  5  &  la  lâ¬ 
cheté  de  l’attaquer  prefque  feul  quelque  temps  après  $  étant 
lui-même  accompagné  d’un  gros  de  gens  armés.  La  préven- 


(18)  Damien  de  Montluc  ,  Sei¬ 
gneur  de  Balagny ,  F  ils  de  J  ean ,  Prin¬ 
ce  de  Cambray  ,  de  de  Renée  de 


Clermont  de  Bufly-d’Amboife  :  Il 
n’avoit  alors  que  25-  ou  16  ans?  de 
n’étoit  point  marié. 
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tion  où  étoit  déjà  Henry  contre  toute  cette  Maifon  ,  lui  fis 
envifager  avec  indignation  cette  entreprife.  Dans  le  premier 
mouvement  de  fa  colere  il  m’écrit,  Qu’étant  réfolu  de  pu¬ 
nir  D’Eguillon,  il  me  prie  d’oublier  avant  toutes  chofes,  que 
j’avois  fait  jufques-là  profelEon  d’être  de  fes  Amis  $  parce- 
que  je  devois  beaucoup  davantage  à  l’amitié  de  mon  Roi. 
Cette  Lettre  me  fournit  une  grande  preuve  de  l’habileté  de 
ce  Prince  à  fe  connoître  en  hommes.  Il  m’y  prédit  que  tous 
les  fervices  que  je  rendois  à  D’Eguillon  ,  feront  oubliés  de 
lui,  fi-tôt  que  ma  mauvaife  fortune  m’aura  mis  hors  d’état 
de  lui  en  rendre  davantage  :  de  rien  n’a  jamais  été  mieux 
vérifié. 

J’étois  bien  éloigné  alors  de  le  croire  :  de  ne  confiderant 
que  ce  qu’éxigeoit  de  moi  l’amitié  que  j’avois  pour  toute 
la  Maifon  de  Lorraine  *  la  Lettre  du  Roi,  que  fon  Courrier 
me  remit  à  Montargis ,  où  il  me  rencontra  revenant  de  SuL 
ly ,  ne  m’empêcha  pas  de  répondre  auffi-tôt  à  Sa  Majefté ,  de 
uniquement  pour  faire  ce  qu’elle  me  défendoit  j  c’eft-à-dire 
pour  la  fléchir  en  faveur  de  D’Eguillon  $  fans  attendre  le 
voyage,  que  je  me  propofois  de  faire  inceflamment  à  la  Cour. 

Jfe  puis  dire  que  ma  Lettre  ne  fut  pas  inutile  à  D’Eguillon  , 
orfqu’il  fe  prefenta  à  Sa  Majefté  ,  pour  fe  juftifier.  Voici 
cequem’écrivoit  le  Roi  lui-même,  le  2  2  May  :  »  Votre  Let- 
35  tre  eft  venue  fort- à-propos  3  car  il  eft  arrivé  ce  foir,  &  m’a 
33  parlé  de  façon ,  qu’il  s’en  eft  peu  fallu  que  je  n’aye  éclaté  : 
55  Certes  cette  jeunefle  devient  bien  m!olente..«  Je  fis  enco¬ 
re  plus,  lorfque  j’allai  à  Fontainebleau  j  il  me  fallut  toute 
la  perféverance  dont  l’amitié  feule  la  plus  vive  eft  capable 
pour  vaincre  le  reflêntiment  de  Sa  Majefté,  &  au  point  qu’el¬ 
le  me  remit  à  moi-même  tout  cet  accommodement  à  faire. 
Je  furmontai  avec  le  même  courage,  d’autres  difficultés ,  qui 
*  ne  cédoient  guère  à  celle-là  :  je  me  crus  enfin  au  point 
d’avoir  fait  oublier  le  paflTé  à  tout  le  monde  3  &  je  me  féli¬ 
citai  même,  lorfque  je  vis  de  quelle  maniéré  D’hguillon  en 
parla  dans  le  public,  ôc  m’en  marqua  fa  reconnoiflance. 

Cependant  cet  homme  lâche  de  fans  foi  me  méprifa  ,  de 
fe  méprifa  allez  lui-même ,  pour  mettre,  fort-peu  de  temps 
après,  le  crime  dont  je  venois  de  le  faire  abfoudre,  à  fon  com¬ 
ble  ,  en  faifant  aflàfiiner  Balagny  par  un  guet-appens.  j’ai¬ 
me  mieux  qu’on  (oit  inftruit  de  ce  coup  infâme,  par  la  Lee- 
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tre  que  m’en  écrivit  aulîî-tôt  le  Roi ,  que  par  mes  paroles  : 
«Mon  Ami ,  vous  aurez  déjà  fçu  la  méchante  a&ion ,  com- 
»  mife  contre  Balagny  :  Je  n’ai  voulu  vous  en  rien  mander, 
»  que  je  n’euffe  vu  les  informations  :  car  dans  ces  chofès-là,. 
«les  parties  ne  doivent  pas  être  crues.  Elle  eft  pire  qu’on 
«  ne  le  fçauroit  dire.  La  foi  qu’on  vous  avoit  donnée,  y  efb 
«  faufTée,  &  l’honneur  tout-à-fait  blefle,  par  la  lâcheté  de 
»j  Quatorze  à  tuer  un  homme  furpris:  Enfin  j’aimerois  mieux,. 
«  fi  c’étoit  un  de  mes  Enfans  ,  qu’il  fut  mort ,  que  d’avoir 
«  commis  un  tel  aéle.  Le  porteur  vous  en  dira  les  particu- 
33  larirés.  ...  L’on  a  voulu  donner  ici  des  Batailles  $  mais  j’y 
»  ai  pourvu.  Je  vous  aime  bien  •  6c  fur  cette  vérité,  je  finis.  « 

Mais  Henry  (  car  je  me  fens  tant  d’horreur  pour  cette 
indignité ,  que  je  ne  puis  même  en  parler  davantage  )  ne  de- 
voit-il  point  un  peu  s’en  prendre  à  lui-même  *  puifque  c’étoit 
par  fa  facilité  ,  que  le  mauvais  éxemple  des  Duels  avoit  perdu 
la  Cour,  la  Ville  6c  tout  le  Royaume  (19)  ?  Cette  fureur 
y  étoit  pouffée  à  l’excès ,  6c  me  donnoit  mille  peines ,  6c  à 
Sa  Majefté  elle-même ,  pour  faire  des  raccommodemens ,  6c 
empêcher  chaque  jour,  des  voies  de  fait.-  Avant  que  tout 
cela  fut  pafïè ,  le  Baron  de  Courtaumer  vint  me  dire  de  fa 
part ,  qu’il  étoit  occupé  à  remettre  fes  Neveux ,  M.  le  Prin¬ 
ce  de  Conty  6c  le  Prince  de  Joinville.  Montigny  fe  brouil¬ 
la  fans  fondement  avec  d’Epernon  ,  que  je  fus  chargé  d’ap- 
paifer  «  Car  comme  vousfçavez,  me  mandoit  Henry ,  il 
>3  veut  toujours  être  le  maître.  «  L’enlevement  d’une  fille 
mit  les  L.a-Force  6c  les  Saint-Germain  aux  couteaux  :  Saint- 
Germain  le  Fils,  qui  étoit  le  Ravifîeur  ,  mandé  par  le  Chan¬ 
celier,  de  la  part  du  Roi ,  fortic  de  Paris ,  au-lieu  d’obéïr  , 
6c  alla  trouver  fon  Pere  ;kiffant  le  Roi  dans  la  crainte  qu’il 
ne  découvrît  chez  les  Etrangers,  des  ordres  importans,  qu’il 
ne  pouvoir  ignorer  avoir  été  donnés  à  La  Force. 

C’étoit  encore-là  le  vrai  principe  de  cette  licence  6c  de 
cette  mutinerie  ,  que  le  Roi  fe  plaignoit  fi  amèrement  qui- 
gâtoit  tous  les  efprits  j  6c  que  la  Nobleflë  prenoitdes  Grands  j 
6c  les  Grands,  des  Princes  du  Sang.  M.  le  Comte  de  Soif - 


35  (19)  Lomcnie  fupputa  en  1607. 
«  combien  il  avoit  péri  de  Gentils- 
V* hommes  François  par  les  Duels  , 
depuis  l’avcnçment  de  Henry  IV. 


33  à  la  Couronne.  Il  s’en  trouva  qua- 
»  tre  mille,  de  compte  fait.  «  Mem,- 
Hifi .  de  Fr,  Ibid, 

JD  iij 
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i6o2.  fons  affichoit  le  mécontement.  Le  Prince  de  Condé  lafToit 
la  patience  du  Roi ,  par  des  échappées ,  quelques-unes  feule¬ 
ment  dignes  de  rifée  ,  6c  d’autres ,  allez  férieufes  pour  bien 
fâcher  Sa  Majefté.  On  crut  que  le  Mariage  feroit  le  vrai 
remede  â  cette  legereté  :  Le  Roi  fongea  à  lui  faire  époufer 
Mademoifelle  de  Montmorency  (20)  ;  6c  ce  Mariage  mit  le 
comble  aux  chagrins  de  Sa  Majefté  ,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  l’année  fuivante. 

Celui  de  Mademoifelle  de  Mercœur  acheva  aulîî  de  l’ai¬ 
grir  contre  toute  la  Maifon  de  Lorraine.  C’étoit  un  Article 
décidé  ,  dès  le  temps  du  paftàge  de  Sa  Majefté  en  Bretagne, 
en  1  598  :  Les  Parties  étoient  en  âge  de  le  confommer }  mais 
la  Mere  6c  la  Grand’Mere  de  la  Demoifelle  avoient  fçu  lui 
inlpirer  une  telle  averfion  pour  M.  de  Vendôme,  qu’elle  ne 
pouvoit  fuffrir  qu’on  lui  en  parlât.  Le  Prince  de  Condé  qui 
n’étoit  pas  encore  marié  alors,  auroit  été  bien  plus  du  goût 
de  l’une  6c  de  l’autre  :  6c  â  fon  défaut,  la  Duchefte  auroit 
voulu  conferver  dans  fa  Famille,  les  grands  Biens  de  fa  Fille. 
Le  Roi  ne  pouvoit  s’ôter  de  l’efprit,que  les  Ducs  de  Guife 
6c  de  Maïenne  ne  contribuaient  à  entretenir  l’opiniâtreté 
de  cette  femme  :  6c  je  foutenois  quelquefois  â  ce  Prince , 
qu’il  ne  leur  rendoit  pas  juftice  en  cette  occafion  :  Ce  que 
Sa  Majefté  auroit  bien  dû  connoître  â  la  f  11 ,  par  le  peu  de 
réliftance  qu’ils  apportèrent  âfes  intentions ,  lorfqu’elles  leur 
furent  déclarées  par  le  Marquis  D’Oraifon,  qu’ils  avoient 
envoyé  au  Roi. 

Le  parti  de  l’autorité  6c  d’un  commandement  abfolu  , 
étoit  le  plus  prompt  6c  le  plus  aftûré  :  mais  Henry  (21)  étoit 
encore  moins  d’humeur  de  s’en  fervir  en  cette  occafion  , 
qu’en  toute  autre.  Il  y  en  avoit  deux  autres  ;  celui  de  la  dou¬ 
ceur  6c  de  la  perfuafion  auprès  des  Dames ,  6c  celui  d’une 
Décifion  en  Juftice.  Celui-cy  étoit  indubitable  ,  â  ne  traiter 
même  Sa  Majefté  que  comme  on  fait  le  plus  fimple  Parti¬ 
culier  :  mais  aufli  à  quelles  longueurs  n’expofoit-il  pas ,  par 


(  20  )  Marguerite  -  Charlotte  de 
Montmorency. 

(21)  Henry  ,  lorfqu’il  étoit  en  co- 
1ère  menaçoit  la  Duchefle  de  Mer- 
s>  cœur  ,  de  lui  faire  payer  deux  cens 
»  mille  écusdeDédit,outrecent  mil- 
le  écus  que  portoit  le  Dédit.  La 


«  Ducheffe  de  fon  côté  faifoit  dire 
”  au  Roi  j  qu’il  prit  non-feulement 
»  les  cent  mille  écus  ,  mais  encore 
«  tout  fon  Bien  ,  s’il  en  avoit  affaire. 
”  La  Fille  fe  retira  aux  Capucines , 
»  où  elle  voulut  fe  faire  Religieufe» 
Mem.  Hifi.  de  Fr.  Ibid. 
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les  délais  6c  les  autres  tours  de  la  Chicane  ?  Les  feules  Pro-  160 
curations  de  Lorraine ,  fans  lefquelles  on  ne  pouvoit  enta¬ 
mer  la  Procédure ,  entraînoient  un  temps  confiderable.  De 
deux  mois  il  n’en  falloit  attendre  la  fin  :  encore  pour  cela 
falloit-il  que  Sa  Majefté  fe  mêlât  de  faire  abbreger  en  fa  fa¬ 
veur  ,  les  formalités  ordinaires.  En  toutes  maniérés,  le  parti 
de  la  douceur  étoit  le  plus  fouhaitable  :  parcequ’outre  qu’il 
faut  toujours  tendre  à  l’union  non-feulement  des  Perfonnes, 
mais  encore  des  Familles  *  il  refte  encore  bien  des  reffources 
à  une  Fille,  qu’on  a  enlevée  à  fes  Parens  6c  mariée  malgré 
elle,  pour  reclamer  fa  liberté  3  lors  même  que  l’obfervation 
de  toutes  les  autres  formalités  femble  la  lui  avoir  fait  perdre  : 
fur-tout ,  fi  on  ne  peut  l’empêcher  de  recevoir  fous-main  des 
confeils.  Ce  fut  aufii  le  feul  que  je  confeillai  à  Sa  Majefté , 
dans  une  longue  Lettre  que  je  lui  écrivis  en  Réponfe  *  6c 
qui  ne  contenoit  rien  de  plus  que  ce  qu’on  vient  de  voir. 

Il  fe  fit  dans  cette  intention  ,  plu fieurs  allées  6c  venues 
chez  les  deux  Ducheiïes ,  chez  le  Duc  de  Guife  ,  fa  Sœur, 

6c  la  Princeffe  de  Conty  3  dont  le  Roi  m’informoit  très-éxa- 
élément  par  Bullion  6c  quelques  autres.  On  tint  pendant  ce 
temps-là  M.  de  Vendôme  éloigné  3  Sa  Majefté  le  donna  à 
conduire  à  La-Vallée  en  Bretagne.  Pour  moi  ,  mon  fenti- 
ment  fut ,  Que  perfonne  n’étoit  plus  propre  à  manier  cette 
Négociation  ,  que  le  Pere  Cotton.  Je  confeillai  au  Roi  de 
s’en  fervir  :  6c  l’on  s’en  trouva  fi  bien,  que  dans  le  temps  que 
3e  Roi  commençoit  à  croire  plus  que  jamais ,  qu’on  ne  ior- 
tiroit  de  cette  affaire  que  par  la  voie  ordinaire  de  la  Jufti- 
ce ,  6c  qu’il  avoir  même  déjà  écrit  au  Premier  Prefident  à 
ce  fujet  5  ce  Pere  ramena  tout-d’un-coup  Fefpérance  de  la 
vo;r  finir  autrement.  L’Art  de  diriger  les  Confidences ,  dans 
lequel  il  excelloit ,  lui  fit  d’abord  gagner  un  premier  point, 
qui  n’eft  pas  le  moins  effentiel  3  je  veux  dire,  qu’on  com¬ 
mençât  par  retrancher  les  invectives ,  qui  ne  faifoient  qu’en¬ 
tretenir  l’aigreur  6c  l’antipathie.  Le  Pere  Cotton  ne  man- 
quoit  pas  d’aller,  le  plus  fouvent  qu’il  pouvoit,  rendre  comp¬ 
te  de  les  progrès  au  Roi,  qui  l’envoyoit  de-temps-en-temps 
prendre  l’avis  du  Chancelier  6c  le  mien.  Ce  Prince  lui  fcut 
fort-bon  gré  du  fervice  qu’il  lui  rendit  dans  cette  occafion. 

La  Mere  6c  la  Fille  s’adoucirent  les  premières  :  non  pas 
fans  que  la  Ducheflè  fît  encore  eftuyer  tant  d’inégalités  6c 
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de  mauvaife  humeur  contre  le  Roi ,  contre  fes  Parens ,  con¬ 
tre  tout  le  monde  ,  que  Henry  croyoit  ne  pouvoir  jamais 
trouver  le  moment  d’obtenir  fon  contentement  *  ôc  il  m’ex- 
hortoit  bien  à  ne  pas  le  laiffer  échaper.  La  Grand’Mere  ôc 
quelques-autres  Affidés  des  Ducheffes,  comme  leConfeffeur 
La-Porte,  demeurèrent  plus  long-temps  obftinés.  Enfin  tout 
s’appaifa  j  ôc  le  Mariage  s’accomplit  (12).  Le  Roi  ne  guérit 
point  parfaitement  de  l’idée  qu’il  avoit,  que  les  Guifes  ôc 
tous  les  Princes  Lorrains  n’eufîènt  véritablement  cherché  à 
le  tromper ,  fous  les  apparences  d’une  extrême  déference. 
C’eft  ce  qui  fit  que  Beauville,Premier-Prefident  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Provence  étant  mort ,  ôc  le  Duc  de 
Guife  ayant  demandé,  pour  un  de  fes  Amis,  cette  place ,  que 
la  Com telle  de  Sault  lollicitoit  $  il  la  refufa  à  l’un  ôc  à  l’au¬ 
tre  :  «  Ils  ont  tous  deux  été  de  la  Ligue  :  et  c'eft  toute  la  rai- 
fon  qu’il  m’en  apporta ,  en  m’écrivant  de  chercher  avec  le 
Chancelier,  quelqu’un  qui  y  fut  plus  propre. 

C’étoit  abfolument  contre  mon  fentiment  de  malgré  tou¬ 


tes  mes  raifons,  que  Henry  donnoit,  pour  ainfi  dire  ,  droit 
à  tout  le  monde  de  troubler  fon  repos ,  en  ne  l’entretenant 
que  d’avis  continuels  contre  prefque  toutes  les  Perfonnes 
diftinguées  du  Royaume  ,  Catholiques  ou  Proteftans.  On 
lui  rapportoit ,  tantôt ,  que  le  Duc  de  Bouillon  ,  Du-Plefiis 
ôc  autres  Principaux  de  la  Religion ,  levoient  des  Soldats  ôc 
des  Officiers  $  tantôt,  qu’ils  étoient  d’accord,  pour  fe  faifir 
de  differentes  Villes,  avec  M.  le  Prince,  M.  le  Comte ,  & 
tous  ceux-là  même  qui  avoient  le  plus-fortement  foutenu 
la  Ligue  contr’eux.  Une  autrefois,  Que  le  Duc  de  Roannais 
faifoit  des  Affemblées  en  Anjou  :  ce  que  Pont-Çourlai  me 
manda  auffi.  Mais  rien  n’alarma  tant  Sa  Majefié  ,  que  l’a¬ 
vis  qui  lui  fut  donné  par  un  Gentilhomme  de  Poitou  :  car 
on  vouloit  toujours  que  cette  Province  fût  le  Siégé  de  la 
Révolte.  Cet  Homme  difoit  s’être  trouvé  en  perlonne,  à 
des  Affemblées  d’un  grand  nombre  de  Gentilshommes,  agif- 
fans  au  nom  de  prefque  tous  les  Grands  du  Royaume  joints 
aux  Proteftans >  dans  lefquelles  il  étoit  témoin  qu’on  avoit 

pris 


{2  2)  Le  7  Juillet  de  l’année  fui- 
vantc.  «Lçs  Noces  j  difent  les  Me- 
35  moires  de  l’Hiftoire  de  France ,  fii- 
rent  triomphantes  ôc  magnifiques. 


Le  Roi  étoit  tout  brillant  de  pier- 
”  reries  d’un  prix  ineftimable  ,  cou- 
»  tut  la  Bague ,  ôc  l’emporta  pref- 
«  que  toujours.  « 

(23)  Henry 
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pris  jour,  pour  s’emparer  de  cinq  ou  Ex  Villes,  qu’il  nomma,  i<$olT 
8c  délivré  de  l’Argent  pour  faire  provifion  des  échelles  , 
pétards  .,  armes  8c  munitions  neceflâires  à  ces  entreprifes. 

Le  Roi  étoit  à  Fontainebleau  ,  fans  Suite  ,  8c  feulement 
pour  quelques  parties  de  ChalTe  ,  lorfque  ce  donneur  d’avis 
lui  fut  prefenté  :  ce  qui  fit  qu’il  le  renvoya  à  Paris ,  à  Sille- 
ry  8c  à  Villeroi  3  auxquels  il  donna  fur  tout  cela  de  fi  am¬ 
ples  Mémoires ,  que  le  Roi  crut  n’en  pouvoir  douter ,  8c  en 
fut  faifi  d’effroi.  Il  l'evint  dans  le  moment  à  Paris ,  du  côté 
de  Melun ,  8c  par  la  Porte  Saint-Antoine  3  8c  il  envoya  Saint- 
Michel  me  chercher ,  pour  affaires  ,  me  dit-on  ,  de  la  der¬ 
nière  conféquence.  Ma  Femme  8c  tous  mes  En  fans  étoient 
en  ce  moment  en  Ville  ,  avec  tous  les  Carroffes  de  la  mai- 
fon  :  ce  qui  me  fit  tarder  ,  jufqu’à  ce  que  j’en  euffe  envoyé 
chercher  un  chez  Phelipeaux. 

Je  trouvai  le  Roi  enfermé  dans  le  petit  Cabinet  de  la  Rei¬ 
ne,  avec  cette  Princeffe ,  le  Chancelier  8c  Villeroi  3  où  ils 
s’occupoient  à  un  éxamen  de  tous  ces  Mémoires ,  qui  avoit 
encore  échauffé  l’imagination  vive  8c  prompte  de  ce  Prin¬ 
ce.  »  Hé-bien  >.  Moniteur  l’opiniâtre ,  me  dit-il ,  en  me  voyant 
»»  entrer,  nous  voilà  à  la  veille  de  la  Guerre:  Tant-mieux, 

»  Sire  ,  lui  répondis-je  3  car  ce  ne  peut  être  que  contre  les 
m  Efpagnols,  Non,  non ,  interrompit-il  3  c’eft  contre  de  plus 
»  proches  ,  appuyés  de  tous  vos  Huguenots:  Tous  les  Hu- 
m  guenots  .»  repris-je.  Hé ,  Sire  !  qui  vous  a  mis  cela  dans  la 
fantaife  ?  Je  réponds  déjà  de  plufieurs ,  qu’ils  n’en  ont  pas 
«  eu  l’idée  3  &  je  répondrois  bien  de  prefque  tous  les  autres, 

«  qu’ils  ne  l’oferoient.  Ne  vous  le  difois-je  pas  bien ,  M’a- 
”  mie  ,  dit  Sa  Majefté  en  fe  tournant  vers  la  Reine,  qu’il 
»  n’en  croiroit  rien  :  il  lui  eft  avis  que  perfonne  n’oferoit  me 
«  regarder  pour  me  déplaire  3  8c  qu’il  ne  tient  qu’à  moi,  que 
«  je  ne  donne  la  loi  à  tout  le  monde.  Cela  efi:  vrai ,  Sire  , 

»  repartis-je  3  vous  le  pouvez  ,  quand  il  vous  plaira,  ce 
Villeroi  8c  Sillery  voulurent  appuyer  le  fentiment  de  Sa 
Majefté.  je  leur  fis  voir,  Qu’il  n’y  avoit  que  de  la  foibleffe, 
à  fe  laifler  intimider  ainfi  par  de  pures  bagatelles.  Je  pris  le 
Mémoire  de  leurs  mains  3  8c  je  ne  pus  m’empêcher  de  fou- 
rire  ,  en  voyant  qu’il  n’y  étoit  fait  mention  que  de  dix  ou 
douze  miferables  Gentilshommes  8c  Soldats, que  je  connoif- 
Tome  J  J  J.  E 
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1608.  fois,  parce  qu’en  effet  ils  étoient  de  mon  Gouvernement, 
6c  de  cioq  ou  fix  Villages,  comme  La-Haye  en  Touraine, 
Saint-Jean-d’Angle,  La-Rochepozai,Saint-Savin,  6c  Chau- 
vigny-le-blanc  en  Berry.  »  Pardieu  !  Sire  ,  repris-je  en  cole- 
re ,  je  crois  que  ces  Meilleurs  le  moquent  de  vous  6c  de 
5»  moi ,  de  vouloir  vous  faire  marcher  pour  de  telles  nfai- 
55  fériés  :  c’eft  un  h  mme  qui  cherche  quelque  centaine  d’é- 
55  eus  *  6c  puis  c’eft  tout  Vous  direz  ce  qu’il  vous  plaira , 
55  répliqua  le  Roi  ;  mais  il  faut  que  j’y  aille,  où  que  vous 
55  partiez  dans  deux  jours,  pour  y  donner  ordre.  S’il  vous 
55  plailoit,  Sire,  lui  dis-je ,  après  qu’il  m’eut  fait  tout-de-fuite 
>5  un  détail  de  ce  qu’il  falloit  mener  d’Artillerie  pour  cette 
55  Expédition ,  me  lailler  faire  à  ma  fantaifie  ^  j’en  viendrons 
5>  bien  à-bout,  fans  tant  de  bruit  6c  de  dépenfe.  Pardieu  ! 
55  dit-il,  vous  êtes  l’homme  le  plus  têtu  que  je  vis  jamais  : 
55  Hé-bien  i  que  voulez- vous  dire  ?  Que  je  ne  demande,  Sire, 
53  que  le  Prévôt  Moret  6c  vingt  Archers,  pour  vous  en  ren- 
33  dre  bon  compte.  Vous  le  voulez,  dit  enfin  ce  Prince,  vain- 
33  eu  par  ma  perleverance,  6c  moi  aulîi  :  S’il  en  arrive  incon- 
33  venient ,  je  m’en  prendrai  à  vous,  a  II  n’en  arriva  rien  5 
Enon, Qu’avec  vingt  Chevaux,  pour  toute  Armée,  je  fis  pren¬ 
dre  tous  les  Acculés ,  dont  il  n’y  en  eut  que  fort-peu  de  pu¬ 
nis:  Sa  Majefté  ayant  trouvé  que  la  plufpart  étoient  inno- 
cens,  6c  que  les  autres  ne  valoient  pas  la  peine  qu’on  s’y  ar- 
retat. 

L’Affemblée  des  Proteftans , qu’il  étoit  neceffaire  de  faire 
cette  année,  pour  nommer  deux  Députés  Généraux,  parut 
au  Roi  mériter  encore  plus  d’attention  ,  à-caufe  de  la  con¬ 
joncture.  Il  me  nomma  pour  y  affifter  :  c’étoit  pour  la  troi- 
Eeme  fois:  Et  afin  que  je  puffe  le  faire  commodément,  il 
l’indiqua  à  Gergeau ,  dont  j’étois  Gouverneur ,  6c  ou  je  pou- 
vuis  tout  conduire  de  Sully  ,  qui  vient  jufqu’aux  portes  de 
cette  Ville.  Je  ne  dirai  rien  de  mes  Inftruciions.  L’Affem¬ 
blée  n’avoît  encore  pris  aucune  forme, le  3  Oétobre,  que 
j’écrivis  pour  la  première  fois  à  Villeroi  quoiqu’elle  eut 
commencé  quelques  jours  auparavant  ;  parce  qu’on  atten- 
doit  encore  quelques  Députés  Provinciaux.  Lorfque  je  vis 
que  d’un  feul  mot,  que  j’avois  dit  en  public  6c  en  particu¬ 
lier,  j’avois  fermé  la  bouche  aux  mal  intentionnés,  dès-lors 
je  répondis  à  Sa  Majefté ,  qu’il  ne  s’y  feroit  rien  contre  fa  vo- 
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lonté:  C’effc  ce  qu’elle  ne  vouloit  pas  croire.  Toutes  fes  Let-  1 60L 
très ,  6c  celles  de  VilJeroi ,  n’étoient  pleines  que  de  fes  fujets 
de  mécontentement  contre  les  Protefbans.  »  Renvoyez-moî 
53  promptement  mon  Courier ,  m’écrivoit-il  ^  il  y  a  des  ef- 
»?  prits  à  Gergeau ,  qu’il  n’efb  pas  befoin  qu’il  flaire  :  Ils  vous 
JJ  ont  traité  en  Catholique  :  je  fçavois  bien  qu’ils  le  feroient* 

>3  6c  j’ai  vu  une  Lettre  de  Saumur ,  depuis  quatre  jours ,  qui 
33  en  prefcrivoit  la  Forme,  et 

Il  efb  vrai  qu’il  y  eut  quelque  tumulte  au  commencement  ; 
principalement ,  fur  ce  que  Sa  Majefbé  avoit  établi  deux 
Gouverneurs  Catholiques  dans  les  Villes  de  Montendre  6c 
Tartas  ,  qu’ils  difoient  leur  avoir  été  cédées  par  le  Roi  :  ils 
appuyoient  leurs  demandes  par  la  teneur  des  Edits  *  6c  fe 
piaignoient  d’avoir  ainfl  perdu  Caumont.  Ils  me  députèrent 
fur  ce  fujet ,  à  Sully,  Chambaut ,  Du-Bourg  6c  Du-Ferrier, 
avec  toutes  fortes  de  paroles  de  foumiflion  à  Sa  Majefbé }  à 
laquelle  ils  concluoient  de  députer  fur  cette  Affaire  ,  deux 
ou  trois  perfonnes  du  Corps.  Je  cherchai  à  les  en  détour¬ 
ner  5  parce  que  je  fçavois  bien ,  que  Henry  ne  verroit  pas 
favorablement  cette  Députation  :  Je  leur  dis,  Que  je  n’a- 
vois  aucune  Commiiïion  pour  traiter  de  ce  point  5  6c  que 
j’en  écrirois  à  Sa  Majefbé.  Je  m’excufài  de  me  mêler  de 
Moncenis ,  autre  Place  du  genre  des  deux  premières  ;  parce 
qu’elle  appartenoit  à  M.  le  Comte. 

J’écrivis  à  Villeroi  la  propofltion  de  PAffemblée  ;  6c  je 
le  chargeai  de  reprefenter  au  Roi ,  Que  s’il  vouloit  qu’elle 
ne  tirât  pas  en  longueur ,  il  falloit  la  fatisfaire  fur  ce  quelle 
demandoit  de  jufbe  ,  ou  promettre  du-moins  de  le  faire  ,  en 
répondant  à  fes  Cahiers  :  A  quoi  Sa  Majefbé  confentit.  Cet 
Article  expédié,  qui  étoit  l’un  des  huit ,  dans  lefquels  fe 
renferma  l’Affemblée  }  je  fis  voir  qu’il  y  en  avoit  cinq  au¬ 
tres,  qui  ne  méritoientque  d’être  portés  au  Confeil ,  comme 
étant  de  la  compétence  de  ce  Tribunal  :  6c  l’on  fe  réduifit 
â  l’affaire  principale  ,  qui  étoit  de  nommer  deux  Députés. 

Sa  Majefbé  notifia  fes  intentions  fur  cette  matière,  confor¬ 
mément  à  ce  qu’on  a  vu  cy-devant  affez  au  long ,  lorfque 
’ai  traité  de  l’Affemblée  générale,  tenue  à  Châteileraut  :  6c 
cette  Quefbion  fut  encore  conclue  avec  une  égale  fatisfa- 
ébion  des  Parties  ,  par  la  propofltion  que  je  fis  au  Roi ,  de 
Villarnou  pour  la  Nobleffe,6c  de  Mirande  pour  le  fécond 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


_ 3f 

6 o 8.  Ordre.  Le  premier  auroit  été  nommé  dès  l’année  précé¬ 
dente  ,  fi  ce  n’efb  qu’il  fut  propofé  contre  la  Forme  prefcrite 
par  Sa  Majefté.  Il  alla  incontinent  recevoir  fes  ordres ,  avec 
une  Lettre  de  ma  part:  Le  Roi  l’inftniifit  en  deux  mots* 
des  devoirs  de  fa  Charge  ,  ôc  parut  fort-content  de  ce  choix» 

L’Affemblée  ne  dura  plus  après  cela ,  qu’autant  de  temps' 
qu’il  en  fallut  pour  recevoir  le  Brevet  d’acceptation  des  Dé¬ 
putés  3  &  tout  fut  fini  avant  le  premier  Novembre.  Le  Roi 
infiftoit  fur-tout,  dans  toutes  les  Lettres  qu’il  m’écrivoit,  fur 
une  prompte  expédition  :  les  invitations  a  revenir  au-pluftôt 
près  de  fa  Perfonne,  &  les  marques  ordinaires  de  fa  bien¬ 
veillance  ,  remplilfoient  prefque  tout  le  refte.  Le  dernier 
Courier  que  je  lui  dépêchai ,  trouva  Sa  Majefté  à  l’ Arcenal  y, 
d’où  Villeroi  me  mandoit,  Qu’elle  étoit  revenue  aufii-tôc 
à  fept  heures  du  foir  :  Qu’elle  l’avoit  fait  m’écrire  à  huit  * 
ne  voulant  pas  le  faire  elle-même ,  afin  de  ne  pas  retarder 
l’heure  du  Courier. 

Je  rendis  à  ce  Prince  un  compte  encore  plus  éxad  que  je 
n’avois  fait  dans  mes  Lettres ,  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafiè  à 
Gergeau,  .&  des  difpofitions  pacifiques  d’un  fort-grand  nom¬ 
bre  de  Gens-de-bien ,  que  j’avois  trouvées  dans  le  Corps  Pro- 
teflant.  Je  le  retrouvai  à  Fontainebleau  ,  où  il  ne  fit  pas  un 
moindre  féjour  cette  année ,  que  les  précédentes.  Il  s’y  en, 
retourna,  à  la  mi-May  ,  après  le  court  voyage  à  Paris,  dont 
j’ai  parlé  *  &  il  y  pafla  les  mois  de  Juin  &.  de  Juillet  entiers. - 
De  retour  à  Paris,  au  mois  d’Aout,  il  fit  un  tour  à  Saint-Ger¬ 
main  ;  enfuite  un  autre  de  quinze  jours ,  à  Monceaux  3  d’ou 
il  revint  à  Paris ,  après  avoir  pafiè  par  Fontainebleau,  au 
commencement  d’Octobre  :  Je  n’étois  pas  encore  revenu  de 
Gergeau.  A  la  mi-Octobre  il  repartit  pour  Fontainebleau  3 
d’où  il  revint  à  la  mi-Novembre,  à  Paris,  pour  expedier 
les  Affaires.  J’ai  déjà  remarqué  que  cette  maniéré  de  vivre 
n’étoit  gênante  que  pour  fa  Perfonne  ,  de  pour  celles  d’un 
petit  nombre  de  fes  principaux  Miniffres. 

Sa  fanté  ne  fut  troublée, cette  année, par  aucune  maladie 
dangereniè.  Il  m’écrivoit  le  2  juin  ,  de  Fontainebleau  :  >3  J’ai 
35  eu  un  accès  de  fievre,  qui  m’a  duré  trente  heures  3  mais  ce 
33  n’efi  que  du  Rhume  :  j’efpere,  avec  l’aide  de  Dieu  ,  que 
3>  ce  ne  fera  rien  :  je  vais  avoir  plus  de  foin  que  je  n’ai  eu 
33  jufqu’ici  *  de  me  conferver  :  de  quoi  vous  pouvez  vous  af* 
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«  furer  y  6c  que  je  vous  aime  bien  :  «  Mais  pourtant  le  travail 
de  la  ChafTe  continua  comme  auparavant.  Il  me  mandoit  de 
Saint-Germain, Qu’il  venoit  de  prendre  un  Cerf,  qui  n’avoit 
duré  qu’une  heure  ?  Qu’enfuite  il  s’étoit  mis  dans  fon  lit,  une 
heure  >  6c  delà  étoit  allé  fe  promener  aux  Grottes  ,  6c  voir 
fes  Ouvriers.  A  ce  Rhume ,  pendant  lequel  Henry  trempoit 
huit  ou  dix  mouchoirs  par  jour ,  fe  joignit  une  fluxion  dans 
les  oreilles  6c  la  gorge,  qui  l’incommoda  beaucoup  :  Et  com¬ 
me  il  vouloit  après  cela  commencer  à  fe  purger  à  Mon¬ 
ceaux  ,  pour  prendre  enfuite  les  eaux  de  Spa  ;  il  lui  prit  un 
dévoiement ,  qui  lui  fit  fouffrir  de  violentes  douleurs,  pen¬ 
dant  deux  jours  ;  6c  il  lui  en  refla  une  fofblefle ,  pendant  plu- 
fleurs  autres  ï  c’étoit  la  maladie  non-feulement  de  tout  ce 
Canton,  où  Sa  Majefté  me  mandoit,  Qu’elle  avoit  avec  elle 
le  bon-homme  Villeroi  6c  plus  de  cent  Gentilshommes  de 
fa  Cour ,  qui  en  étoient  incommodés  ÿ  mais  encore  de  Paris 
6c  de  tous  les  environs.- 

Prefque  tous  les  Enfans  de  Sa  Majeflé  furent  aufiî  mala¬ 
des,  pendant  le  mois  de  May.  Satendrefle  paternélle  le  fai- 
foit  entrer  fur  tout  cela,  en  m’écrivant,  dans  des  détails,  que 
ma  propre  difpofition  ne  me  permet  pas  de  regarder  com¬ 
me  indifférera.  v>  Je  ne  fuis  pas  fans  beaucoup  d’inquiétude i 
m’écrivoit-il,  le  1  6  May,  de  Fointainebleau  5  ayant  ici  tous 
33  mes  Enfans  malades.  Ma  Fille  de  Verneuil  a  la  Rougeole, 
33  mais  elle  s’en  va  éteinte,  avec  peu  de  fievre.  Mon  Fils  le 
33  Dauphin  eut  hier  deux  vomiflèmens  :  il  a  un  peu  de  fie* 
>3  vre,  avec  un  aflbiipiflement  6c  un  mal  de  gorge  ,  qui  fait 
33  croire  aux  Médecins ,.  qu’il  couve  la  Rougeole.  Hier  au 
33  foir,  ma  Fille  commença  à  avoir  un  peu  de  fievre.  Mon 
33  Fils  d’Orléans  a  toujours  la  fievre  continue  ,  mais  plus- 
33  fort  un  jour  que  l’autre  $  il  femble  qu’elle  foit  double-tier- 
33  ce  j  (ce  fut  le  plus  6c  le  plus-long-temps  malade  de  tous  ) 

33  Jugez  fi  avec  tout  cela  je  fuis  en  peine.  Je  vous  donnerai 
33  tous  les  jours ,  avis  de  lafanté  de  mes  Enfans  :  «  Heureufe- 
ment  il  n’en  arriva  aucun  mal  :  >3  II  en  fera ,  me  difoit  en- 
33  core  ce  Prince,  tout  ce  qu’il  plaira  à  Dieu,  duquel  je  trou- 
;>3  verai  tout  bon.  c<  Il  me  demandoît  avec  fa  bonté  ordinai¬ 
re,  des  Nouvelles  de  mon  Fils,  qu’on  lui  avoit  dit  avoir  Isù 
Petite- Verole.  Il  choifit  Noify  ,  pour  y  faire  demeurer  fes 
Enfans  tout  l’Eté  ^  ne  voulant  les  renvoyer  à  Saint-Germain^ 
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x  6 08,  que  bien  avant  dans  le  mois  de  Novembre  :  alors  il  me  don¬ 
na  fes  ordres ,  comme  à  l’ordinaire,  de  les  faire  ramener  avec 
Madame  de  Monglat,dans  les  CarrofTes  ôc  Litières  de  la  Rei¬ 
ne  &  de  la  Reine  Marguerite  5  &  de  dire  à  la  Marquife  de 
Verneuil ,  d’y  renvoyer  auffi  les  liens  :  la  Petite-Verole  étant 
à  Paris  dans  ce  mois-là. 

Le  Fils  de  cette  Dame,  qu’on  appelloit  le  Marquis  de 
Verneuil  (23),  étoit  deftiné  parle  Roi  fon  Pere,  à  l’Eglife  ; 
êc  l’Evêché  de  Metz  étant  venu  à  vaquer ,  il  fongea  à  le  lui 
faire  tomber.  Il  y  avoit  fur  cela  trois  grandes  difficultés  > 
du  côté  de  la  Nomination  de  ce  Prince  ^  de  fa  Naillance  il¬ 
légitime  5  de  fon  âge:  car  ce  n’étoit  encore  qu’un  Enfant. 
Il  étoit  au  pouvoir  du  Chapitre  de  Metz  de  lever  le  premier 
de  ces  obftacles,  en  poffculant  le  jeune  Prince  ;  êc  fi  la  choie 
étoit  trop  difficile ,  en  poftulant  du-moins  le  Cardinal  de  Gi¬ 
vry,  comme  Evêque,  ou  comme  Adminiftrateur  5  parceque 
de  fes  mains  il  auroit  été  facile  de  le  faire  palier  enfuite  entre 
celles  du  jeune  de  Verneuil.  Ce  Chapitre  a  le  double  Droit 
de  fe  choilir  un  Evêque,  dans  le  cas  delà  Rélignation  &;  de 
la  Vacance  par  mort  j  &  de  donner  l’Adminiftration  des 
Revenus  de  l’Evêché,  à  qui  bon  lui  femble.  Il  ne  fut  point 
befoin  de  détour  auprès  du  Chapitre  :  il  ne  fe  fut  pas  pluf- 
tôt  apperçu  que  c’étoit  faire  plailîr  au  Roi  que  de  nommer 
fon  Fils ,  qu’il  fut  pollulé  &  nommé  tout  d’une  voix. 

Le  Pape  pouvoir  feul  accorder  la  Difpenfe  necelfaire 
pour  les  deux  autres  points,  de  la  Naillance  Sc  de  l’âge. 
Pour  l’y  engager,  Sa  Majefté  envoya  le  Duc  de  Nevers  (24) 
à  Rome,  lui  rendre  l’Obédience.  Valerio  ,  Courier  de  Ro¬ 
me  ,  reçut  à  Paris  toutes  fortes  de  bons  traitemens ,  qui  l’y 
retinrent  jufqu’à  la  fin  de  Mars  3  êc  lorfqu’il  en  partit,  une 
bonne  fomme  d’ Argent  le  difpofa  à  travailler  efficacement 
avec  notre  AmbalTadeur ,  à  faire  réuffir  la  Négociation  au¬ 
près  du  Saint-Pere.  La  Marquife  de  Verneuil  n’y  oublia 


(23)  Henry  de  Bourbon ,  Mar¬ 
quis  ,  ou  félon  quelques  autres ,  Duc 
de  Verneuil  ,  enfuite  Evêque  de 
Metz.  Si  Paul  V.  fe  montra  fî  dif¬ 
ficile  fur  l’Evêché  de  Metz  ,  Inno¬ 
cent  X.  le  fut  encore  davantage  car 
il  refufa  nettement  de  donner  la 
Pourpre  à  ce  Prince.  11  jouiffoit  de 
plus  de  quatre  cens  mille  livres  de 


Revenu  en  Bénéfices  ,  lorfqu’il  les 
quitta  tous,  en  1 66 8  ,  pour  fe  marier 
à  Charlotte  Seguier ,  veuve  de  Ma¬ 
ximilien-François,  troifieme  Duc  de 
Sully.  Il  mourut  en  1682. 

(24)  Les  Mémoires  du  temps  par¬ 
lent  de  l’Entrée  magnifique,  &  de  la 
Réception  de  ce  Duc  dans  Rome. 
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rien  de  Ton  coté.  Malgré  tout  cela  ,  on  ne  put  obtenir 
du  Pape  ,  que  la  moitié  de  ce  qu’on  lui  demandoit.  Il  ac¬ 
corda  fans  peine  la  Difpenfe  de  la  Naiflance  }  de  il  fe  re¬ 
trancha  pour  la  fécondé,  fur  les  Canons  de  la  Difcipline  Ec- 
clefiaftique,  qui  y  étoient  formellement  contraires.  On  ar¬ 
racha  pourtant,  à-force  de  follicitations ,  cette  forte  d’ Agré¬ 
ment  ,  qu’on  appelle  Expectative  en  ftyle  Romain  ;  de  que 
le  jeune  Prince  pourroit  porter  dès-à-prefent  le  Titre  d’E- 
vêque  de  Metz.  Valerio  rapporta  cette  Nouvelle  à  Fontai¬ 
nebleau,  à  la  fin  d’Avrilj  &  le  Roi  me  manda  aufli-tôt  de 
le  dire  à  Madame  de  Verneuil. 

Ce  manque  de  complaifance  de  Paul  V.  lui  fut  bien  ren¬ 
du  par  Sa  Majefté  ,  lorlqu’à  fa  follicitation ,  les  Cardinaux  de 
Prélats  du  Royaume  vinrent  lui  renouveller  leurs  inftances 
pour  la  Publication  du  Concile  de  Trente  en  France  ;  fans 
être  rebutés  d’une  infinité  de  tentatives  inutiles, qu’ils  avoienc 
faites  en  differens  temps  fur  ce  fujet.  Henry  leur  répondit 
Que  fi  l’on  n’avoit  pu  faire  approuver  ce  Concile  à  Fran¬ 
çois  I,  Henry  II  de  Charles  IX ,  quoiqu’ils  n’eufiént  aucunes 
des  obligations  qu’il  avoit  aux  Proteftans ,  ni  ne  leur  eulTenc 
accordé  des  Edits  auffi  favorables  qu’il  avoit  fait  $  ils  ne  dé¬ 
voient  pas  s’attendre  qu’il  y  donnât  jamais  les  mains.  Il  leur 
fit  envifager  tout  le  mal ,  qu’étoit  capable  de  faire  dans  le 
Royaume, l’acceptation  dont  ils  lui  partaient  *  &.  il  leur  dé¬ 
clara  enfin ,  Qu’il  n’étoit  pas  d’humeur  d’établir  l’Inquifition 
en  France  $  de  qu’il  trouvoît  très-furprenant  (car  il  fentoic 
bien  qu’on  pouvoir  toujours  lui  faire  cette  objeétion  )  que 
les  Agens  à  Rome  eufient  pu  faire  de  cette  étrange  Claufe, 
l’une  des  Conditions  de  fon  Abfolution.  Sa  Majefté  leur  ac¬ 
corda  feulement  l’Etabliifement  de  la  Meffeen  Bearn  (25). 

Le  College  Romain  perdit,  cette  année,  les  Cardinaux  dç 
Lorraine  ,Baronius,  de  de  joyeufe  (le  célébré  Pere  Ange).  Le 
D  uc  de  Florence  de  le  fameux  Scaliger  moururent  aufiî  3  de 
en  France,  le  Chancellier  de  BellievreôcMiron  (26). 

du  Roi  du  1 6  Février.  Ils  en  eurent 
principalement  obligation  aux  folli- 
citations  de  l’Evêque  d’Oleron.  Nie. 
Rigault.  liv.  r.  Merc.  Fr.  i  608.  &c- 
(.2 6)  François  Miron,  Maître-des- 
Requêtes  ,  Intendant  au  Gouverne¬ 
ment  de  riHe-de-France  >  Prefîdènt 


(25)  L’exercice  de  la  ReligionCa- 
tholique  avoit  été  rétabli  en  Bearn , 
dès  le  temps  de  l’Edit  de  Nantes:  Il 
y  a  donc  faute  ici  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  Sully  y  de  au-lieu  de  la  Mefle , 
il  faut  lire  ,  les  Jefuices:  ces  Pcres 
s’y  étant  établis  cette  année  >  par  Edit 


1608, 
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On  fît  cette  année,  à  Fontainebleau ,  auffi-bien  qu’à  Mon¬ 
ceaux*,  de  nouveaux  embellilîèmens.  A  Paris  le  Pont-Mar¬ 
chand  (27)  fut  conftruit ,  en  la  place  de  celui  qu’on  appelloit 
le  Pont-aux-Meûniers.  Je  donnai  au  Roi  un  delTein  pour  la 

Place 


au  Grand-Confeil ,  Prevôt-des-Mar- 
chands ,  Lieutenant-Civil  en  la  Pré¬ 
vôté  de  Paris  6cc.  mourut  au  mois 
de  Juin  de  cette  année  ,  extrême¬ 
ment  regretté,  pour  fa  probité  6c  fes 
autres  bonnes  qualités.  Ses  Partifans 
lui  fçurent  fi  bon  gré  de  la  fermeté 
avec  laquelle  il  réfifta  au  Surinten¬ 
dant  ,  à  l’occafion  de  l’Arrêt  du  Con- 
feil ,  qui  l’année  précédente ,  fut  por¬ 
té  pour  la  fuppreflîon  des  Rentes  de 
l’Hôtel-deVille  j  6c  des  hardies  re¬ 
montrances  qu’il  fit  au  Roi  fur  ce 
fujet  ;  qu’ils  s’attroupèrent ,  6c  vin- 
rentd’une  maniéré  féditieufe,  pour  le 
défendre  dans  fa  maifon,  contre  les 
menaces  du  Confeil.  Péréfïxc  ,  dont 
je  tiens  ce  fait,  convient  que  la  re¬ 
cherche  contre  les  Rentiers  étoit  en 
foi  fort-jufte  j  6c  cependant  il  en  blâ¬ 
me  les  Auteurs  -,  »  parce  que ,  dit-il , 
la  plufpart  de  ces  Rentes  ayant 
?>  changé  de  main ,  ou  ayant  été  par¬ 
as  tagées  ,  c’étoit  troubler  une  infini¬ 
es  té  de  Familles.  Miron,  ajoute- t’il, 
?s  pria  inftamment  les  Bourgeois  de 
as  fe  retirer  ,  6c  de  ne  le  point  rendre 
as  criminel  ;  leur  remontrant ,  Qu’il 
a>  n’y  avoit  rien  à  craindre  :  Qu’ils 
as  avoient  affaire  à  un  Roi ,  qui  étoit 
as  auffi  grand  6c  aufïi  fage ,  que  doux 
as  6c  équitable,  6c  qui  ne  fe  laiiferoit 
as  point  emporter  aux  mouvemens 
a»  des  mauvais  Çonfeillcrs.  « 

Pour  moi  ,  je  n’admire  pas  tant 
.ce  Prévôt-des-Marchands  ,  qui  avec 
toute  fa  probité ,  fe  laiffa  emporter, 
jufqu’.à  faire  quelques  comparailons 
odieufes ,  s,  non  pas  à-la-verité  ,  dit 
as  le  même  Ecrivain  ,  de  la  Perfonne 
as  du  Roi ,  mais  de  certaines  gens  de 
s>  fon  Confeil  *,  «  que  j’admire  le  Roi 
lui-même ,  qui  réfiftant  aux  perfua- 
fions  de  ceux  qui  vouloient  l’engager 
à  l’enlever  par  forcc,&  à  punir  févere- 
ment  fa  hardieffe,  ”  reçut  fort-fiumai- 
»s  nement ,  continue  M.  de  Péréfixe  , 
as  les  exeufes  6c  les  très-humbles  fou- 
as  miffions  de  Mironj  6c  au-refte  dé¬ 


as  fendit  qu’on  pourfuivît  cette  re¬ 
as  cherche  des  Rentes  ,  qui  avoir 
ss  caufé  tant  de  bruit.  «  Je  fuis  furpris 
qu’il  ne  fait  rien  dit  de  toute  cette 
affaire  ,  dans  nos  Mémoires. 

Mais  un  autre  trait, qui  fait  véri¬ 
tablement  honneur  à  M.  de  Sully, 
(  il  eft  tiré  des  Mem.  pour  l’Hift.  de  Fr.  ) 
c’eft  qu’il  follicita  Henry  IV.  en  fa¬ 
veur  du  Prcfidcnt  Miron,  Frere  du 
mort,  qui  lui  avoit  réfïgné  l’Office 
de  Lieutenant-Civil ,  6c  enfuite,de 
fon  Fils  :  Le  Roi  lui  ayant  dit  :  35  je 
ss  m  étonne  que  vous  me  priez  pour 
ss  des  gens  ,  que  vous  avez  autrefois 
ss  tant  haïs  :  Et  moi ,  Sire  ,  répliqua 
ss  Sully ,  je  fuis  encore  plus  étonné 
ss  de  vous  voir  haïr  des  gens  ,  que 
’s  vous  avez  autrefois  tant  aimés  , 
s»  qui  vous  aiment ,  6c  qui  vous  ont 
ss  rendu  de  fi  bons  fervices.  «  La  Rei¬ 
ne  fit  donner  cette  Charge,  à  la  re¬ 
commandation  de  Conchini ,  à  Ni¬ 
colas  Le-Geai ,  Procureur-du-Roi  au 
Châtelet. 

(27)  s,  Ainfi  appelle  du  nom  du 
ss  Sieur  Charles  Le-Marchand,  Ca¬ 
ss  pitaine  des  Arquebuliers  6c  Ar- 
55  chers  de  Paris  ,  qui  entreprit ,  avec 
ss  la  permiffion  du  Roi ,  de  bâtir  le- 
ss  dit  Pont  à  fes  frais  6c  dépens  -,  â 
ss  certaines  conditions,  qui  lui  furent 
’s  accordées  ,  entr’autres ,  que  ledit 
ss  Pont  porterait  fon  nom.  «  Journal 
de  U  Etoile  ,  ibid. 

Ce  Pont ,  qui  s’appella  d’abord  le 
Pont-aux-Colombes  ,  parce  qu’on  y 
vendoit  des  pigeons ,  fe  nomma  en- 
fuite  le  Pont-aux-Meûniers  ,  parce 
qu’il  y  avoit  un  Moulin  à  chacune 
des  Arches.  Il  avoit  croulé  ,  dès  l’an¬ 
née  1 ^96.  pendant  une  inondation, 
le  11.  Décembre,  entre  fix  6c  fept 
heures  du  foir  ,  écrafant  fous  fes  rui¬ 
nes  plus  de  cinq  cens  perfonnes  ,qui 
étoient,  dit-on  ,  pour  la  plus  gran¬ 
de  partie,  de  ceux  qui  s’étoient enri¬ 
chis  au  Maffacre  de  la  Saint-Barthe- 
lemy  -,  6c  il  étoit  demeuré  fans  être 

rétabli 
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Place  Dauphine ,  au  moyen  duquel,  en  laiffant  à  l’Entrepre-  1608. 
neur  le  fond  pour  fon  profit ,  elle  feroit  achevée  dans  trois 
ans.  L’offre  en  fut  faite  au  Premier-Prefident  de  au  Parle¬ 
ment.  Je  fis  aufîi  un  Plan  pour  le  Pont  de  Rouen  ,  que  j’en¬ 
voyai  prefenter  à  Sa  Majefté  par  mon  Fils  5  car  je  m’étois 
tranfporté  exprès  fur  les  lieux  :  Henry  trouva  qu’on  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  mieux ,  ni  de  plus  commode  pour  le  ter- 
rein.  Celui  de  Mante  fut  achevé  cette  année.  Je  fis  mettre 
en  dépôt  dans  le  Bourbonnois ,  plufîeurs  Pièces  d’Artille- 
rie  :  ce  qui  me  valut  des  remercimens  de  cette  Province , 
par  la  bouche  de  Saint-Geran. 

On  auroit  pu  poufîer  beaucoup  plus  loin  ces  Ouvrages 
de  neceflîté  ou  de  commodité  publique  ,  fi  le  Roi  avoit 
bien  voulu ,  fuivant  mon  confeil ,  y  facrifier  une  partie  de 
les  dépenfes  particulières ,  ne  fut-ce  que  celles  de  fon  Jeu. 

Il  me  fît  donner  tout-d’un-coup  trente-quatre  mille  pifloles , 
qu’il  devoit  au  Portugais  Edouard  Fernandès  (2  8)  :  cet  or¬ 
dre  effc  daté  du  27  Août.  J’en  reçus  fouvent  de  femblables, 

(29)  pour  deux  ou  trois  mille  pifboles  ,  &  pour  beaucoup 
d’autres  moins  confiderables.  Ce  qui  ne  m’empêche  pas  de 


rétabli  :  il  fut  commencé  cette  an¬ 
née  ,  de  achevé  l’année  fui  vante.  Le 
feu  y  prit  douze  ans  après ,  car  il 
croit  de  bois  ,  de  le  brûla  avec  le 
Pont  au  Change  ,  qu’on  rebâtit  en 
pierre ,  en  1639  :  Et  des  deux  Ponts 
l’on  n’en  ht  qu’un  ,  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  le  Pont  au  Change.  Voyez  les 
Auteurs  des  Antiquités  de  des  Def- 
criptions  de  Paris. 

(28)  Il  eft  parlé  de  cet  Edouard 
Fernandès  dans  les  Mémoires  de  Baf 
fom pierre  ,  comme  d’un  riche  Ban¬ 
quier  Portugais,  qui  prêtoit  de  l’ar¬ 
gent  aux  Seigneurs  de  la  Cour  pour 
jouer  ,  fur  gages ,  ou  à  gros  interet. 

(29)  33  Je  ne  fçais  ,  dit  M.  de  Pé- 
35  réfixe  ,  ce  qu’il  faut  répondre  à 
33  ceux  qui  lui  reprochent  qu’il  a  trop 
33  aimé  le  jeu  des  Cartes  8c  des  Dés , 
33  peu  féant  à  un  grand  Roi  ;  de 
33  qu’avec  cela  il  n’étoit  pas  beau 
33  joueur ,  mais  âpre  au  gain  ,  timi- 
«  de  dans  les  grands  coups ,  de  de 
33  mauvaife  humeur  dans  la  perte.  « 
Il  n’y  a  rien  à  leur  répondre ,  dirois- 
je  à  cet  Ecrivain  j  de  il  faut  conve- 

T  ome  ///. 


nir  de  bonne  foi  que  c’eft  une  des 
taches  de  la  vie  de.ee  grand  Prince. 
Comment  juftifier  la  paillon  du  Jeu, 
pouiféeau  point  où  l’on  fçait  que  la 
porta  Henry  IV  î  Quoi  de  plus  per¬ 
nicieux  dans  le  Maitre  de  tout  un 
Peuple  ?  Quoi  de  plus  mauvais  éxem- 
ple ,  de  plus  propre  à  renverfer  l’or¬ 
dre  de  à  corrompre  les  mœurs? 

On  lit  à  ce  fuj  et  dans  les  M  emoires 
pour  fervir  àl’Hiftoire  de  France ,  un 
trait  auiîi  plaifant  que  piaifamment 
conté. 33  M.  de  Créquy,qui  fut  depuis 
33  Duc  de  Lefdiguieres  de  Maréchal 
33  de  France  ,  y  fit  de  telles  pertes  , 
33  qu’il  fortit  un  jour  de  chez  le  Roi , 
33  comme  hors  de  foi  :  fi  qu’ayant 
33renconrré  M.  de  Guife  ,  qui  alloit 
33  au  Château ,  il  lui  dit  :  Mon  Ami , 
33  mon  Ami ,  où  font  aftifes  les  Gar- 
33  des  aujourd’hui  ?  Alors  M.  de 
33  Guife  fe  retirant  deux  pas  en  ar- 
3>riere  :  Vous  m’exeuferez  ,  Mon- 
33  fieur ,  je  ne  fuis  pas  de  ce  pays-cyj 
33  de  du  même  pas  alla  trouver  le 
33  Roi ,  qu’il  en  fit  bien  rire.  « 

Le  Maréchal  de  BaiTompierre  dit 

F 
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i  608.  convenir  que  ce  Prince  ne  fe  refufa  jamais  à  tout  ce  qu’on 
pouvoit  lui  propofer ,  où  l’utilité  publique  fût  intereflee. 

La  Loire  fît  un  ravage  (30)  terrible  au  mois  d’Octobre. 
Je  penfai  nry  trouver  moi-même  enveloppé,  en  pafîant  d’O- 
livet  à  Orléans.  Tout  ce  trajet  n’étoit  qu’une  Mer,  où  les 
bateaux  pafîoient  par-defTus  la  cime  des  arbres  Sc  des  mai- 
fons  ,  que  l’eau  avoir  encore  lailles  debout.  Il  ne  m’arriva 
aucun  accident  :  Mais  le  bateau  qui  m’avoit  apporté ,  tou¬ 
cha  en  s’en  retournant ,  &  fe  brifa  en  deux  morceaux  :  tous 
les  Pafïagers  fe  fauverent  à  la  nage ,  fans  qu’heureufement 
il  en  pérît  aucun.  La  defolation  fut  extrême ,  &  le  domma¬ 
ge  ineftimable.  Les  Requêtes  des  Villes  &  Bourgs  ruinés , 
ne  portoient  plus  (Implement  une  décharge  totale  de  la 


que  Pimentel ,  cet  Etranger  dont  il 
eft  parlé  au  commencement  de  ce 
Livre  j  ”  gagna  plus  de  deux  cens  mil- 

le  écus ,  avec  lefquels  il  gagna  pays', 
53  8c  qu’il  revint  en  France  l’année  fui- 
53  vante ,  8c  y  fit  encore  bonne  recol- 
>3  te.cc  On  prétend  que  le  ftratagème 
dont  fe  fervit  cet  Etranger  pour  faire 
ces  profits  immenfes  ,  fut  de  faire 
enlever  tous  les  dés  qui  étoientdans 
les  boutiques  des  Marchands  de  Pa¬ 
ris  ,  8c  d’y  en  fubftituer  de  pipés , 
qu’il  avoit  fait  faire.  Mais  ce  qu’il 
faut  regarder  comme  un  pur  trait  de 
fatyre ,  c’eit  ,  comme  quelques-uns 
ont  voulu  dire ,  que  Henry  IV.  fut 
informé  de  cette  tromperie  ,  8c  qu’il 
la  favorifa  dans  l’intention  d’ap¬ 
pauvrir  fes  Courtifans ,  8c  par-là  de 
fe  les  rendre  plus  fournis.  Le  Duc 
d’Epernon  perdit  des  fournies  con¬ 
sidérables  3  8c  tous  fes  bijoux.  Le 
Duc  de  Biron  avoit  aulïi  perdu  en 
une  feule  année  plus  de  cinq  cens 
mille  écus. 

(30)  33  Ce  ravage  dura  vingt-qua- 
53  tre  heures ,  8c  furvint  en  un  inftant. 
33  Sans  les  levées  qui  fe  rompirent  , 
33  la  Ville  de  Tours  ail  oit  être  fub- 
53  mergée  ,  8c  Blois  couroit  grand 
53  rifque.  M.  de  Sully ,  qui  étoit  lors 
33  ^  Sully  3  eut  beaucoup  de  peine  à 
33  s  en  fauver,  8c  courut  fortune  avec 
33  toute  fa  Duché.  «  Mem.  hiftor.  de 
France  ,  ibid. 

Selon  le  Mercure  François ,  ce  mal¬ 


heur  arriva  deux  fois  cette  année 
fur  la  Loire  :  l’une ,  à  la  fin  de  l’Hi¬ 
ver,  dans  un  dégel  -,  8c  l’autre  ,  au 
commencement  de  l’Eté ,  par  la  fon¬ 
te  fubite  des  neiges  des  montagnes 
du  Vêlai  8c  de  l’Auvergne  :  Il  ne 
met  aucun  de  ces  débordemens  dans 
le  mois  d’Oétobre  *,  en  quoi  il  fe 
trompe.  33  La  perte ,  dit-il ,  des  hom- 
33  mes  ,  femmes  ,  enfans  ,  bétail , 
33  châteaux ,  moulins ,  maifons,  8c  de 
33  toutes  fortes  de  biens ,  en  a  été  in*- 
33  eftimable.  Il  n’y  eut  Pont  fur  cet- 
33  te  Riviere,  qui  a  plus  de  cent  cin- 
33  quante  lieues  de  cours ,  ou  quel- 
33  ques  arches  ne  fulfent  rompues. 
33  La  force  de  l’eau  fit  des  breches 
33  par  toutes  les  levées.  Les  varennes 
33  furent  remplies  d’eaux  jufqu’aux 
33  coteaux  :  les  terres ,  qui  y  font  d’un 
33 grand  rapport,  en  furent  long- 
”  temps  couvertes pource  qu’elles 
33  ne  fe  pouvoient  écouler  ;  8c  de- 
3*  meurerent  ffceriles ,  à-caufe  du  fa- 
33  blon  8c  pierres ,  que  le  courant  (fe 
33  l’eau  y  avoit  amené  de  l’Auver- 
33  gne.  33 

Cette  année  fut  appellée  l’Année 
du  grand  Hiver  }  parce  que  cette 
Saifon  y  fut  extraordinairement  ru¬ 
de.  3>  Henry  IV.  dit  que  fa  moufta- 
33che  s’étoit  gelée  au  lit,  8c  auprès 
33  de  la  Reine.  On  lui  prefcnta  du 
33  pain  gelé  le  1  ;  Janvier  ,  8c  ne  vou- 
33  lut  qu’on  le  dégelât.  «  Mattb,  îm^ 
1.  tiv.  3.  pag.  77  f. 
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Taille,  mais  un  fecours  prompt  &  conliderable ,  du-moins 
pour  les  neceffités  les  plus  urgentes  :  fans  quoi  la  plufpart 
des  terres  alloient  demeurer  incultes  ,  &:  les  .maifons  de- 
fertes.  «  Dieu  m’a  donné  mes  Sujets  ,  ce  font  les  termes 
dans  lefquels  Henry  répondit  à  la  Lettre  que  je  lui  écri- 
vois  fur  ce  grand  accident  ,  «  pour  les  conferver  comme 
>3  mes  Enfans  :  Que  mon  Confeil  les  traite  avec  charité.  Les 
33  aumônes  font  très-agréables  à  Dieu  ,  particulièrement  en 
33  cet  accident  :  j’en  fenti'rois  ma  Confcience  chargée  :  Qu’on 
«  les  foulage  de  tout  ce  que  l’on  jugera  que  je  le  pourrai 
33  faire,  ce  Je  fécondai  de  tout  mon  pouvoir  les  pieufes  inten¬ 
tions  du  Roi. 

J’en  obtins  dans  une  même  Lettre  trois  petites  gratifi¬ 
cations  pour  differentes  perfonnes  j  la  jouiffance  d’un  Mou¬ 
lin  aux  Portes  de  Paris  ^  un  relie  de  coupe  de  Bois  brûlés  • 
&  le  bois  qui  avoit  fervi  à  refaire  le  Pont  de  pierre  de 
Mante. 

Le  mérite  êt  la  fcience  de  Mefiieurs  Fenouillet  &  D’A- 
beins  ,  connus  de  tout  le  Royaume  ,  me  firent  demander 
pour  le  premier ,  la  referve  de  l’Evêché  de  Poitiers  ;  &  pour 
le  fécond,  l’Evêché  qui  vaqueroit  le  premier,  8c  qui  me  fut 
promis.  Je  partois  dans  ce  moment  pour  Sully.  J’avois  à-pei¬ 
ne  quitté  Sa  Majeflé,  qu’on  lui  vint  apprendre  la  Nouvelle 
de  la  mort  de  l’Evêque  de  Montpellier,  qu’elle  envoya  me 
porter  à  l’heure  même.  Je  crus  que  je  devois  mettre  quel¬ 
que  changement  à  la  grâce  que  j’avois  obtenue  du  Roi.  Je 
lui  écrivis ,  Qu’il  me  fembloit  que  l’Evêché  de  Montpellier, 
tout  rempli  de  Protellans,  demandoit  un  homme  éloquent, 
tel  que  l’Abbé  Fenouillet  j  8c  celui  de  Poitiers  ,  un  homme 
d’un  phlegme  aufii  parfait  que  l’Abbé  d’Abeins ,  pour  tem¬ 
pérer  la  fougue  des  efprits  vifs  8c  chauds  de  cette  Province. 
Henry  lut  ma  Lettre  en  riant  aux  Courtifans ,  8c  leur  de¬ 
manda  fi  les  Catholiques ,  quand  ils  s’en  feroient  tous  mê¬ 
lés  ,  auroient  pu  mieux  faire  (3  1).  Fervaques  fut  affez  ma- 


(  (3 1)  Péréfîxe  rapporte  un  peu  dif¬ 
féremment  ce  fait.  »  L’Evôclié  de 
Poitiers  >  dit-il ,  étant  venu  à  va- 
»  quer  3  Rofny  le  fupplia  inflamment 
3»  de  confiderer  en  cette  occafi on  un 
33  nommé  Fenouillet ,  réputé  fçavant 
homme  8c  grand  Prédicateur.  Le 


33  Roi ,  nonobftant  cette  recomman- 
3>  dation ,  le  donna  à  l’Abbé  de  La- 
33  Rochepofai  ,  qui  en  fon  particu- 
33  lier  avoit  beaucoup  de  bonnes 
33  qualités  8c  outre  cela  croit  Fils 
33  d’un  Pere  qui  avoit  également  bien 
>3  fervi  de  fon  épée  pendant  la  Guer- 
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76087  lacle  ,  pour  me  faire  avertir  Sa  Majefté  de  fonger  à  difpofer 
des  Charges  confîderables  qu’il  avoit  en  Normandie:  mais 
il  détruifît  l’opinion  de  fa  maladie ,  en  faifant  mander  quel¬ 
ques  jours  après  ,  que  fi  on  vouloit  lui  envoyer  une  Com- 
miffion  pour  tenir  les  Etats  de  la  Province  ,  il  étoit  en  état 
de  le  faire. 

Le  Traité  de  1564  entre  la  France  5c  la  Lorraine,  fouf- 
froit  tous  les  jours  quelques  difficultés  nouvelles ,  touchant 
les  limites  du  Pays  Meffin  ,  qui  déterminèrent  le  Roi  à  en¬ 
voyer  fur  les  lieux  des  Commiflaires ,  que  je  choifîs  avec  le 
Chancelier  dans  le  Confeil  5c  ailleurs.  Une  autre  operation 
auffi  utile  5c  bien  plus  confiderable ,  étoit  de  faire  drefler 
des  Procès-verbaux  fur  d’éxactes  vi fîtes ,  de  tout  ce  qui  avoit 
été  empiété  par  nos  Voifîns  en  differens  endroits  des  Fron¬ 
tières  ,  5c  principalement  fur  les  confins  de  la  Champagne 
avec  la  Franche-Comté  5c  la  Lorraine.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  jufteque  tout  le  travail  deChâtillon  l’Ingenieur ,  au¬ 
quel  je  donnai  ce  foin  :  il  rend  clair ,  que  le  Roi  d’Efpagne 
6c  le  Duc  de  Lorraine  s’étoient  appropriés  un  grand  nom¬ 
bre  de  Fiefs ,  5c  même  de  Villages  entiers,  comme  le  Vil¬ 
lage  de  Pierre-court ,  le  Bourg  de  PafTeran ,  la  Seigneurie 
de  Commercy  5c  beaucoup  d’autres  ,  dont  l’énumeration 
eR  inutile  (3 1). 

Ce  travail  ne  fait  qu'une  fort  petite  partie  de  celui  que  j’a- 
vois  entrepris  par  ordre  de  Sa  Majefté,  pour  avoir  des  Plans 
de  la  derniere  jufbefTe,  de  toutes  les  Côtes  6c  de  toutes  les 
Frontières  de  France.  Le  Duc  de  Maïenne  5c  ceux  d’Antibes 
ayant  mis  en  vente  les  Terres  qu’ils  ont  aux  environs  de 
cette  Ville,  le  Roi  fongea  à  en  faire  l’acquifîtion.  Ce  fut 
allez  pour  les  leur  faire  mettre  à  un  prix ,  qui  en  dégoûta 
Sa  Majefté  :  Elle  leur  fît  dire  qu’ils  pou  voient  vendre  leur 
Territoire  à  qui  ils  voudroient  ^  mais  qu’il  fçauroît  bien  met¬ 
tre  un  Gouverneur  dans  Antibes ,  qui  peut-être  les  feroit 
repentir  de  leur  injuftice  à  fon  égard. 

Venons  aux  Finances.  Il  fut  fait  un  Reglement  général, 


35  re,  8c  de  fon  elprit  dans  les  Am- 
y>  baflades.  A  quelque  temps  de-là 
33  l’Evêché  de  Montpellier  vint  à  va- 
33  quer.  Le  Roi  de  fon  propre  mou- 
33  vcment  envoie  chercher  Fenouil- 
33  Jet  >  lui  dit  qu’il  le  lui  don- 


3>noit  y  mais  à  condition  qu’il  n’en 
33  auroit  obligation  qu’à  lui  feul.  ««• 
Ibid.  pag.  512. 

(32)  Elle  fe  trouve  dans  les  anciens 
Mémoires  de  Sully.  Tom.  5. pag.  nu 
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adreffé  aux  Threforiers  de  l’Epargne  ,  des  Menus  ,  des  PoR  1608, 
tes,  des  Ligues  Suides,  de  P  Artillerie,  de  l’Extraordinaire 
des  Guerres ,  de  l’Extraordinaire  deçà  les  Monts  ,  6c  autres  y 
qui  leur  prefcrivoit  une  forme  encore  plus  éxaéle  pour  leurs 
Comptes ,  6c  les  mettoit  dans  une  extrême  dépendance  du 
Surintendant  ,  fans  l’Ordonnance  duquel  il  ne  leur  étoit 
prefque  plus  permis  de  rien  faire.  Ce  Reglement  (3  3)  s’é- 
tendoit  aux  Greffiers  mêmes  6c  au  Secrétaire  du  Confeil  5 
6c  j’y  affujettis  auffi  les  Employés  fous  moi  pour  mes  au¬ 
tres  Charges.  J’obligeai  Lichani  ,  qui  avoit  la  Diredion 
du  Pavé  de  Paris,  de  venir  tous  les  Mercredis  6c  Samedis 
à  midi  ,  me  rendre  compte  du  payement  6c  de  la  diflribu- 
tion  des  atteliers. 

je  défendis  par  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Comp¬ 
tables  des  Finances ,  de  rapporter  de  nouveau  dans  leurs 
Comptes  les  Parties  qui  avoient  été  une  fois  rejettées 
ou  réduites  par  le  Confeil  $  n’ayant  pour  y  revenir  que 
la  voie  de  la  Requête  :  6c  afin  qu’ils  ne  puflent  s’excu- 
fer  fur  le  manque  de  Réglés  ,  je  leur  envoyai  des  For¬ 
mulaires  également  éxads  6c  clairs.  Us  étoient  obligés 
d’y  citer  jufqu’à  la  date  6c  aux  fignatures  des  Lettres-Pa¬ 
tentes  6c  Arrêts  du  Confeil ,  qui  y  étoient  mentionnés.  Le 
Reglement  des  Epices  de  laChambre-des-Comptes ,  6c  con¬ 
cernant  les  deniers  divertis  par  les  Threforiers-de-France  6c 
Receveurs-Géneraux,  fut  joint  au  précèdent:  il  en  revint 
pour  le  prefent  au  Roi  un  profit  de  cent  mille  écus ,  qui 
devoit  doubler  lorfque  ce  Reglement  feroit  obfervé  dans 
fa  perfeélion.  La  Chambre-des-Comptes  ne  fe  départit  de 
fes  Epices  qu’avec  bien  de  la  peine  *  même  après  qu’on  lui 
eut  fait  connoitre  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  faux  que  le  pied 
fur  lequel  elle  les  avoit  établies  :  il  ne  fallut  pas  moins  qu’un 
ordre  formel  de  Sa  Majeflé  ,  pour  l’obliger  à  me  délivrer 
les  Regiftres  dont  je  pouvois  avoir  befoin.  Je  me  donnai 
bien  des  mouvemens  auprès  du  Procureur-Général  6c  des 
Prefidens  de  cette  Chambre  ,  pour  y  faire  vérifier  un  Edit 
au  fujetdes  Payeurs  des  Rentes  pour  l’extindion  de  qua¬ 
rante-huit  mille  livres  de  Rentes  conftituées. 

je  déclarai  aux  Cours  Souveraines  6c  au  Bureau-des-Fi- 
nances  de  Languedoc,  l’intention  du  Roi  fur  plufîeurs  QueR 

(5  3)  Voyez  ce  Reglement  dans  les  anciens  Mémoires.  Tom.  3 ,p,  15)4, 
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1608.  tions  qu’ils  m’avoient  faites  au  fujet  des  Droits  de  prefence. 
Droits  feigneuriaux ,  Supplément  de  Domaine,  Francs-fiefs 
.  &;  nouveaux  Acquêts ,  Domaine  de  Navarre,  Droits  de  Trai- 
re-Foraine  &:  Domaniale ,  Police  des  draps ,  de  notamment 
de  la  Taille  Réelle  3  fur  laquelle  le  Confeii  décida  tout  d’une 
voix  que  les  Princes ,  les  Officiers  de  la  Couronne ,  de  le 
Roi  lui-même,  n’étant  pas  éxempts  de  la  payer ,  pour  les 
Biens  ruraux  qu’ils  poffedent  dans  cette  Province  3  rien  ne 
pouvoit  l’être,  ni  Villes ,  ni  Communautés.  Je  fis  porter  par 
Mauffac  des  Lettres  fur  tout  cela  au  Parlement  de  Touloufe, 
aux  Threforiers-de-France  de  aux  Fermiers  des  Gabelles.  J’a- 
dreffai  l’Edit  du  Rachat  des  Greffes  à  M.  de  Verdun,  Premier 
Prefident  de  ce  Parlement ,  pour  le  faire  enregiftrer  :  ce  qui 
fut  fait  purement  de  fimplement.  Il  m’écrivoit  en  même- 
temps  ,  Qu’on  avoit  procédé  au  rembourfement  des  Gref¬ 
fiers  Civil ,  Criminel  de  des  Requêtes  •  de  il  m’afiuroit  de 
l’éxa&e  foûmiffion  de  cette  Cour  aux  volontés  du  Roi  :  avec 
quelques  remercimens  perfonnels ,  il  joignoit  celui  de  lui 
avoir  envoyé  pour  Commiffaire ,  Colange ,  homme  doux  de 
plein  d’égards. 

Je  fupprime  autant  que  je  puis  des  détails,  qui  ne  peuvent 
qu’être  ennuyeux  :  C’eft  ce  qui  fait  que  je  ne  parlerai  point 
des  Lettres  que  j’écrivis  au  Procureur-Géneral  de  Dau¬ 
phiné,  au  fieur  Marion  de  aux  Threforiers  de  Bourgogne  3 
loit  fur  les  rachats  de  Domaine  5  foit  en  interprétation  des 
Reglemens  dont  il  vient  d’être  parlé  3  enfin  ,  fin*  toutes  for¬ 
tes,  de  fujets  (34). 

Lorfque  je  vis  la  fin  de  l’année  approcher  ,  j’écrivis  au 
Roi  à  Fontainebleau ,  Que  fa  prefence  étoit  necefiaire  pour 
l’Etat  général  de  fes  Finances  :  Que  j’avois  befoin  de  fes  or¬ 
dres  pour  mille  chofes ,  telles  que  l’Etat  de  fes  Garnifons  , 
Gens  de  guerre,  Galeres,  Officiers  de  la  Maifon  du  Dau¬ 
phin  de  des  Enfans  de  France  :  Que  fon  abfence  tenoit  indé- 
cifes  plufieurs  autres  affaires  ,  que  ceux  qui  y  avoient  été 
commis  s’imaginoient  lui  être  indifferentes  ,  de  purement 
de  mon  invention.  }e  dirai  avec  vérité  que  j’ai  toujours  cher¬ 
ché  à  porter  Sa  Majelté  à  s’affocier  elle-même  à  fes  Minif- 
très  pour  le  travail  3  parce  qu’en  effet  les  plus  beaux  Regle- 

(34)  On  peut  confulter  là-deflus  JJ  les  Lettres  de  toute  cette  année  160  8 
dans  les  anciens  Mémoires  de  Sully,  |[  Tom.  3. 
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mens  font  toujours  inutiles  ,  tant  qu’on  n’eft  pas  perfuadé 
que  c’eft  véritablement  s’expofer  à  la  difgrace  du  Prince , 
que  de- n’y  pas  tenir  la  main. 

Le  Brevet  de  la  Taille  ne  s’étoit  jamais  fait  d’une  ma¬ 
niéré  auffi  folemnelle ,  qu’il  le  fut  en  cette  année  ,  pour 
1609.  Sa  Majefté  vint  le  1 G  Août  prendre  féance  au 
Confeil  d’Etat  6c  des  Finances ,  ayant  à  fa  fuite  plulieurs 
Princes  ,  Ducs  6c  Pairs,  6c  Officiers  delà  Couronne  $  6c  fit 
expedier  ,  elle  prefente,  un  Arrêt  du  Confeil ,  par  lequel  il 
eft  dit ,  Que  le  Roi  après  s’être  fait  reprefenter  fes  Etats  de 
Recette  6c  Dépenfe  de  la  prefente  année ,  6c  entendu  le  Surin¬ 
tendant  de  fes  Finances  6c  fon  Confeil ,  auroit  bien  fouhaité 
pouvoir  avoir  égard  aux  Remontrances  qu’ils  lui  ont  faites 
de  décharger  le  Peuple  d’une  partie  de  la  Taille  :  mais  que 
les  dettes  contra&ées  par  fes  PrédecefTeurs ,  6c  le  mauvais 
état  où  elle  a  trouvé  fes  Finances ,  ne  le  lui  permettant  pas , 
6c  éxigeant  au-contraire  qu’on  l’augmentât ,  bien-loln  de  la 
diminuer  *  Sa  Majefté  s’eft  contentée  d’impofer  pour  l’an¬ 
née  prochaine ,  la  même  fomme  qu’en  celle-cy ,  avec  une  au¬ 
gmentation  feulement  de  vingt  mille  fept  cens  cinquante  li¬ 
vres  dix  fols  fept  deniers  3  en  laquelle  étolt  convertie  pa¬ 
reille  fomme ,  dont  les  Commiffaires  avoient  coutume  de  re¬ 
charger  enfuite  les  Paroiffes,  pour  quelques  menues  dépen- 
fes  dans  les  Provinces  .,  qui  par-là  demeuroft  fupprimée. 

Je  rends  compte  avec  quelque  fatisfa&ion  ,  d’un  Mémoire 
que  je  prefentai  au  Roi , au  fujet  de  la  Taille 3  parce  que,  par 
les  détails  6c  les  réflexions  qu’il  contient,  il  peut  palier  pour 
un  Abbregé  de  l’Hiftoire  de  la  Taille  en  Fraace. 

Il  eft  indubitable  qu’un  Etat,  tel  qu’il  puiBè  être,  fournis 
à  une  comme  à  plufieurs  têtes ,  ou  conduit  par  le  mélange 
de  toutes  les  differentes  autorités  unies  enfemble  ,  ne  fçau- 
roit  fè  palier  de  fublides.  Suppofé  que  content  du  degré  de 
puilïance  où  il  fe  trouve  ,  il  ne  fonge  point  à  l’accroitre  3  il 
eft  impolîible  que  de~temps-en-temps  il  n’ait  pas  des  offen- 
fes  à  venger ,  6c  des  téméraires  à  réprimer  :  mille  neceffités  in¬ 
térieures  6c  indifpenfables,  ne  fçauroient  être  fatisfaites  que 
par  des  dépenfes  réglées ,  6c  pourtant  tantôt  plus  fortes  tan¬ 
tôt  plus  foibles.  Ces  dépenfes  tant  ordinaires  qu’extraordi¬ 
naires  ,  ne  fe  font  prifes  pendant  un  très  long  temps  dans 
ce  Royaume,  que  fur  des  Impolitions ,,  à  titre d’alîiftance  vo- 
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lontaire,  ordonnées  &  réparties  par  une  réfolution  generale 
de  tous  les  Ordres  du  Royaume ,  dans  ces  AlTemblées  fo~ 
lemnelles ,  qu’on  a  appellées  les  Etats  3  &  encore,  fur  le  Do¬ 
maine  particulier  du  Roi  ou  de  la  Couronne  (35).  11  s’en  fai- 
loit  prefque  tout  qu’elles  ne  formaflent  ces  Tommes  immen- 
fes ,  auxquelles  on  les  a  vues  monter  depuis:  C’eft  qu’alors 
on  fe  renfermoit  dans  le  limple  neceiïàire,  Toit  au-dedans, 
Toit  au  dehors  :  Et  une  remarque  que  peut-être  perfonne  n’a 
faite,  c’eft  que  nous  ne  voyons  aucun  de  nos  Rois  de  la  troi- 
liéme  Race  jufqu’à  Charles  VIII,  s’engager  dans  des  Con¬ 
quêtes  éloignées ,  ni  même  déclarer  la  Guerre  en  forme  à 
aucun  des  Princes  fes  Voifins  (36).  Avec  cet  eiprit  de  mo¬ 
dération 


(5ç)  M.  le  Duc  de  Sully  s’eft  û 
fouvent  8c  fi  forcement  déclaré  con¬ 
tre  l'abus  des  Etats  8c  des  A  Semblées 
populaires ,  qu’il  n’eft  pas  vrai-fem- 
blable  qu’il  cherche  ici  à  les  autori- 
fer  :  Mais  il  fe  lailfe  quelquefois 
tromper  8c  mener  trop-loin ,  par  fes 
idées  d’œconomie  8c  d’aufterité.  Ce 
qu’il  femble  y  avoir  dans  tout  cet 
endroit  de  peu  favorable  à  l’Autori¬ 
té  Souveraine ,  part  de  cette  fource. 

Des  hommes  conlïderés  féparé- 
ment ,  les  uns  font  bons ,  8c  les  au¬ 
tres  font  mauvais.  Donc  un  Etat  con¬ 
duit  par  un  homme  feul,  fera  tantôt 
bien  ,  tantôt  mal  conduit.  Les  hom¬ 
mes  conlïderés  dans  cette  totalité , 
qui  s’appelle  Peuple ,  n’ont  été  ,  ne 
font  &ne  feront  jamais,  qu’une  mul¬ 
titude  d’efprits  bornés  ,  prévenus, 
foibles  ,  padionnés  ,  craignant  8c 
fe  ralfûrant  fans  fujet  3  fans  expérien¬ 
ce  ,  comme  fans  prévoyance  3  8c 
ou  des  par  inftinét  ,  vers  le  feul 
ien-être  aéluel.  Par  conféquent  un 
Etat  gouverné  par  la  multitude  , 
fera  mal  8c  toujours  mal  gouverné. 
Cette  preuve  eft  allez  claire  dans 
faiïmplicité  ,  pour  qu’on  puilfe  l’ap- 
peller  une  démonftration,  8c  contre 
les  Etats  ,  8c  contre  toute  forme  de 
Gouvernement ,  qui  accorde  plus  ou 
moins  de  pouvoir  à  la  multitude. 

Le  Principe  qui  fait  coniïfter  la 
principale  richelfe  du  Roi  dans  fon 
Domaine  ,  n’eft  pas  plus  heureux. 
Voyez  Ve  (fai  Politique  fur  le  Commerce. 

(  3  6  )  Cette  remarque  eft  faulle. 


Avant  Charles  VIII.  la  France  a  eu 
la  Guerre  en  Efpagne  ,  en  Flandre, 
en  Angleterre  3  avec  fes  Voiiïns,  com¬ 
me  avec  les  Etats  plus  éloignés  3  en 
attaquant  ,  comme  en  défendant. 
Quel  temps  compare  8c  préfere-t’on 
ici  au  nôtre  ?  les  derniers  Régnés 
de  la  fécondé  Race  de  nos  Rois ,  8c 
les  premiers  de  la  troilïeme  ?  En 
pourroit-on  choilïr  un  plus  malheu¬ 
reux  pour  ce  Royaume  ?  Si  les  Guer¬ 
res  étrangères  y  paroilîent-  plus  ra¬ 
res  3  c’eft  parce  qu’il  l’avoit  prefque 
continuellement  avec  lui-même  :  ce 
qui  eft  le  comble  de  la  calamité.  Nos 
Rois  n’avoient  prefque  d'autre  oc¬ 
cupation  ,  que  de  faire  d’inutiles  ef¬ 
forts,  pour  le  délivrer  de  mille  Ty¬ 
rans  domeftiques.  La  France  fe  trou¬ 
va  fans  défenfe  contre  les  Barbares 
8c  contre  fes  Voiiïns ,  dont  elle  fut  le 
jouet  tour-à-tour. 

Ce  temps ,  dira-t’On,étoitdu-moins 
heureux  pour  la  NoblelTe  :  C’eft  ce 
que  je  ne  fçaurois  encore  accorder. 
Ce  n’eft  qu’un  faux  éclat ,  que  celui 
dont  on  s’imagine  quelle  briiloit 
alors  3  puifqu’il  ne  fe  pouvoit  pas 
faire  que  le  defaftre  public  8c  géné¬ 
ral ,  ne  fût  auflî  fa  ruine  particulière. 
En  eft-on  d’ailleurs  moins  malhem- 
reux ,  parce  qu’on  eft  foi-même  l’au¬ 
teur  de  fon  malheur  ?  Si  le  repos  , 
quoiqu’en dife  l’ambition,  eft  le  feul 
état  heureux 3  le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  a  rendu  à  la  Noblefie  Françoife 
un  beaucoup  plus  grand  fervice, 
qu’elle  ne  le  croit. 

Enfin 
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deration  &  d’œconomie,ils  trouvoient  que  rien  ne  leur  man- 
quoit:  ils  fatisfaifoient  à  tout,  fans  engager  ni  aliéner  leur 
Domaine  -,  6c  par-confequent  ils  étoient  en  effet  ,  malgré 
leur  pauvreté  apparente ,  beaucoup  plus  riches  (  3  7)  que  leurs 
Succeffeurs ,  au  milieu  de  tous  les  threfors  que  leur  ont  ac~ 


Enfin  que  fait-on  en  France  de¬ 
puis  près  de  trois  cens  ans  ,  que  tra¬ 
vailler  à  guérir  les  plaies  qu’a  faites 
à  la  Domination  Françoife,  ce  temps 
dont  on  exalte  le  bonheur  6c  la  fa- 
geffie  ?  Le  Duc  de  Sully  paroît  donc 
ici  un  peu.  frappé  du  préjugé  popu¬ 
laire  ,  qui  fait  admirer  tout  ce  qui 
porte  les  marques  de  l’antiquité.  Une 
chofe  peut  pourtant  fervir  à  l’excu- 
fer.  Il  avoit  été  témoin  d’une  par¬ 
tie  des  malheurs  ,  que  la  Guerre  des 
Religions  avoit  caufés  dans  le  der¬ 
nier  Siecle  ;  6c  auxquels,  pour  dire 
vrai ,  on  ne  trouve  que  très-peu  d’é- 
xemples  dans  notre  Hifloire,  peut- 
être  même  point -du -tout ,  qu’on 
puiffe  comparer.  Il  a  cru  ne  point  fe 
tromper  ,  en  mettant  ces  malheurs 
fur  le  compte  du  Gouvernement. 
Mais  n’eft-il  pas  plus  vraifemblable 
qu’ils  ne  furent  fi  grands  ,  que  parce 
qu’au -contraire  le  Gouvernement 
Monarchique  n’étoit  pas  encore  vé¬ 
ritablement  tel  parmi  nous  ?  Un  Roi 
qui  auroit  joui  d’une  puiflance  égale 
à  celle  dont  heureufement  nos  Rois 
font  aujourd’hui  en  pofieffion  ,  au¬ 
roit  trouvé  le  moyen  de  les  pré¬ 
venir  ;  parce  qu’il  auroit  fçu  tenir 
dans  le  refpeét  les  Grands ,  auxquels 
feuls  il  faut  les  imputer. 

S’il  ne  falloit  pour  mettre  cette 
vérité  dans  tout  fon  jour  ,  qu’y  join¬ 
dre  quelque  éxemple  qui  donnât  lieu 
à  la  comparaifon  -,  nous  n’avons 
manqué  j  depuis  moins  de  cinquante 
ans,  d’occafions  ni  de  troubles  Civils, 
ni  de  difienfions  Religieufes  :  nous 
pouvons  même  citer  une  Minori¬ 
té  }  6c  dans  un  temps  aifez  difficile. 
Qu’en  eft-ii  arrivé  ? 

Mais  ce  qui  doit  le  plus  nous  éton¬ 
ner  ,  c’eft  qu’il  fe  trouve  encore  au¬ 
jourd’hui  des  perfonnes ,  qui  malgré 
l’experience  6c  contre  l’évidence  mê¬ 
me  ,  entreprennent  de  reflufeiter 
dans  leurs  raifonnemens  y  des  opi- 
T  ome  II  J, 


nions  auffi  juftement  proferites. 

(37)  Autre  erreur.  Si  l’on  veut  par¬ 
ler  éxaélement ,  on  ne  dira  point  > 
le  Roi  eft  riche  ou  pauvre.  Le  Roi 
eft  la  plus  publique  de  toutes  les 
Perfonnes  ,  à  qui  l’on  donne  ce  nom. 
En  cette  qualité  ,  il  ne  poffede  rien 
qui  n’appartienne  en  même-temps 
à  tout  l’Etat  :  6c  à  le  bien  prendre ,  il 
n’y  a  aucune  des  dépenfes  cenfées 
Royales  ,  qu’on  ne  puiffie  6c  qu’on 
ne  doive  appeller  auffi  dépenfes  Ci¬ 
viles  ;  puifqu’elles  fe  font  toutes  au 
nom  ,  pour  l’utilité  ,  6c  en  vue  de 
l’Etat  entier.  Cela  eft  déjà  inconte- 
ftable  pour  l’entretien  des  Gens-de- 
guerre  ,  de  la  Marine ,  des  Fortifica¬ 
tions  6cc.  Cela  ne  l’eft  pas  moins  » 
quant  à  tous  les  Ouvrages  d’utilité 
6c  de  commodité  publique  ,  ou  fim- 
plement,de  grandeur  6c  de  magni¬ 
ficence  :  6c  fi  l’on  veut  y  faire  une 
attention  férieufe  ,  on  dira  la  même 
chofe  des  dépenfes  mêmes  qui  ont 
rapport  à  la  feule  Perfonne  du  Roi  j 
comme  fa  table  ,  fes  habillemens, 
fa  Maifon  ,  fes  divertiflèmens  6cc. 
Dans  tout  cela  il  ne  celle  pas  plus 
d’être  l’Homme  de  tout  le  Peuple  , 
qu’il  l’eft ,  lorfqu’il  fait  marcher  fes 
Armées. 

Le  mauvais  ufage  que  font  quel¬ 
ques  Souverains  des  threfors  pu¬ 
blics  ,  ne  détruit  pas  la  vérité  de  cç 
Principe  :  Et  encore  un  coup  ,  c’eft 
l’avantage  de  toute  la  Nation,  qu’un 
feul  homme  difpofe  6c  de  la  quan¬ 
tité  6c  de  l’emploi  de  ces  deniers. 
Sera-ce  de  toute  une  multitude,  qu’il 
faudra  attendre  l’attention  de  con¬ 
tribuer  volontairement  pour  ce  qui 
eft  de  plus  grande  utilité  ,  de  plus 
grande  commodité,  ou  de  plus  gran¬ 
de  gloire-,  pour  les  dépenfes  fecret- 
tes  qu’éxige  la  Politique  *,  pour  cel¬ 
les  qui  afîurent  la  récompenfe  de  la 
valeur  ,  du  mérite  ,  des  Sciences^  6c 
des  Arts  ?  Ce  feroit  ne  pas  connoïtre- 
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i  608.  quis  un  pouvoir  fans  bornes  8c  une  autorité  abfoluë.  Il  n’y 
a  en  ceci  aucun  Paradoxe.  Un  Prince  qui  peut  beaucoup  y 
croit  tout  pouvoir, 8c  entreprend  tout,  (38)  fans  s’apperce- 
voir  d’une  erreur  capitale  dans  le  calcul  qu’il  fait  de  fes  for¬ 
ces  j  c’efk  l’afFoiblilIèment  8c  la  ruine  de  fes  Sujets ,  qui  mal- 


ce  que  c’eft  que  le  Peuple.  La  forme 
Républicaine  ne  peut  être  le  bon¬ 
heur  que  d’un  très-petit  Etat. 

(38)  Voilà  la  plus  forte  Objeétion 
qu’on  puiflé  faire ,  8c  celle  qu’on  fait 
effectivement  fans  ceffe,  contre  l’Au¬ 
torité  Monarchique.  Un  feul  homme 
Maître  de  tout  i  Que  cet  homme 
foit  un  ambitieux ,  un  prodigue ,  un 
barbare  *,  voilà  tout  un  peuple  de  Su¬ 
jets  qui  font  fes  victimes.  Je  ne  nie 
pas  la  pofTibilicé  du  fait  :  il  y  en  a 
des  exemples  :  Et  en  l’admettant ,  je 
conviens  que  c’eft-là  le  grand  incon¬ 
vénient  ,  8c  en  un  fens ,  le  feul ,  de 
cette  forte  de  Gouvernement. 

Mais  puifqu’un  bonheur  parfait  à 
tous  égards  ,  n’eft  pas  fait  pour  être 
le  partage  des  hommes  j  8c  que  la 
fageffe  humaine ,  avec  fes  plus  grands 
efforts  ,  ne  fe  promet  que  de  dimi¬ 
nuer  la  mefure  du  mal  fur  la  terre: 
il  n’eft  queftion  ici  que  de  fçavoir 
fi  i’inftitution  du  Pouvoir  Monarchi¬ 
que  remplit  mieux  ce  plan ,  que  tou¬ 
te  autre  forme  de  Gouvernement  : 
Ce  qui  devient  clair ,  ce  me  femble , 
avec  un  peu  de  réflexion. 

A  quelques  excès  que  fe  porte  un 
Roi }  il  ménagé  toujours  jufqu’à  un 
certain  point ,  pour  fon  propre  in¬ 
térêt  ,  les  biens  8c  la  vie  de  fes  Su¬ 
jets.  D’ailleurs  ,  de  médiocres  vertus 
fuffifent  ici  pour  le  bien  ,  fi  elles  ne 
fuffifent  pas  pour  le  mieux  :  Et  d’un 
autre  côté,  tous  les  vices  auxquels  les 
Princes  peuvent  être  fujets ,  ne  font 
pas  à-beaucoup-près  contraires  au 
bonheur  d’un  Peuple  :  quelques-uns 
■même  y  fervent  ;  8c  d’autres  ne  font 
que  le  fufpendre.  Enfin  l’incapaci¬ 
té  fe  fupplée  par  le  choix  des  Mini- 
ftres.  Ce  font  toutes  ces  raifons ,  qui 
font  que  fous  un  Gouvernement 
Royal ,  nul  mal  n’eft  ni  de  très-lon- 
'gue  d urée ,  ni  abfoiiîment  irrémédia¬ 
ble.  Il  faudrait  pour  cela ,  que  l’igno¬ 
rance  &  iapréfomption  prêtaffentla 


main  à  prefque  tous  les  vices  raf- 
femblés. 

Ces  Principes  nous  mènent  à 
conclurre  ,  Qu’il  n’y  a  qu’un  feul 
moyen,  mais  infaillible  ,de  prévenir 
tous  les  maux  qu’ont  produit  ,  en 
France ,  les  Grands  •,  en  Angleterre , 
le  Peuple  3  dans  le  Nord  .,  le  Cler¬ 
gé  >  les  Moines ,  en  Orient  j  les  Soi- 
dats,dans  plufîeurs  anciennes  Monar¬ 
chies  *,  8c  dans  une  infinité  d’Etats  > 
la  diverfîté  des  Religions  :  C’eft 
d’augmenter  l’autorité  Royale  juf¬ 
qu’à  un  degré  fufïifant,  non-feule¬ 
ment  pour  contre-balancer  toutes  ces 
differentes  Autorités ,  mais  encore 
pour  l’emporter  fur  elles.  Le  nom 
de  Roi ,  pourvû  qu’on  ne  le  réduife 
pas  à  un  vain  nom  ,  fera  un  écueil , 
contre  lequel  viendront  fe  brifer  , 
fans  même  avoir  pu  former  le  moin¬ 
dre  orage  ,  ce  qu’on  voit  de-temps- 
en-temps  s’élever  de  flots ,  du  côté 
des  Parlemens,  des  Univerfîtés,  de 
tout  autre  Corps. 

La  raifon  en  eft  fenfible.  Toute 
autre  puiffance  n’eft  qu’une  puif- 
fance  compofée  ,  pour  ainfî  dire ,  de 
pièces  rapportées  j  qui  par  quelqu’en- 
droit  laiffe  entrer  tous  les  Membres 
du  Corps  Politique  en  partage  de 
la  maïtrife  ,  c’eft-à-dire ,  d’un  bien 
qui  ne  fçauroit  être  partagé.  La  feule 
puiffance  Royale  tient  tout  en  or¬ 
dre  ,  fait  face  8c  répond  à  tout  ;  par¬ 
ce  qu’elle  eft  fuperieure  à  tout ,  8c 
que  tout  fe  confond  devant  elle.  Elle 
ne  manquera  jamais  fon  coup  ,  que 
quand  elle  pourra  paroître  douteufe. 
Il  faut  dans  l’Etat ,  comme  dans  l’E- 
glife  ,une  Autorité  vifible,  dont  l’é¬ 
clat  frappe  les  yeux  de  tout  ce  qui 
voudrait  fortir  de  fa  place.  Car  c’eft 
une  vérité ,  qu’il  me  femble  qu’on  n’a 
pas  affez  reconnue  ,  Que  tous  les 
malheurs ,  toutes  les  Révolutions  , 
qui  affligent  ou  détruifent  les  Etats, 
viennent ,  fans  exception  >  du  mars- 
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heureufement  va  comme  Tes  defirs ,  toujours  en  augmentant,  1 608. 
&  le  réduit  enfin  à  ne  pouvoir  plus  rien-du-tout. 

Je  n’ai  rien  dit  de  toutes  les  peines  que  lui  coûte  d’ail¬ 
leurs  à  rafiafier ,  une  avidité  véritablement  infatiable.  La 
Taille,  qui  de  tous  les  Impôts  arbitraires, eft  fans  contredit 
le  plus  pernicieux,  comme  le  plus  inique  *  en  comprenant  fous 
ce  nom  toute  Capitation  ou  Cottifation  perfonnelle  arbitrai¬ 
re  ,  en  fournit  une  infinité  d’éxemples  frappans.  Combien 
de  fois  n’a  t’elle  pas  compromis  l’Autorité  Royale  ?  Son  coup- 
d’eflai  fut  de  renverfer  du  Thrône  Chilperic,  Pere  de  Clo¬ 
vis  :  quelque-temps  après ,  elle  coûta  la  vie  à  Childeric , 
afiafiiné  par  un  Gentilhomme  François ,  nommé  Bodillon, 
qui  fe  vengea  de  cette  maniéré  d’un  traitement  ignominieux 
qu’il  avoit  reçu  de  ce  Prince  ,  pour  lui  avoir  reprefenté  un 
peu  librement  le  danger  d’une  Imposition  excefiive ,  qu’il 
fongeoit  à  établir.  Un  pareil  Impôt  fous  Philippe  Augufbe 
caufa  un  foûlevement  parmi  la  Nobleffe  ,  qui  le  rendit  fans 
effet. 

Quelques  autres  plus  heureux  dans  cette  entreprife,  fe  la 
reprochèrent  pourtant  au  point  d’en  fentir  de  violens  re¬ 
mords  ,  contre  lefquels  ils  fe  munirent  de  Bulles  d’abfolu- 
tion  du  Pape.  Saint  Louis  n’enjoignit  rien  fi  fortement  à  fon 
Fils,  que  de  ne  jamais  rien  lever  fur  fes  Sujets,  contre  leur 
gré  écfans  leur  confentement.  Philippe  de  Valois  affranchi 
*  de  ce  fcrupule ,  ne  fe  garantit  pas  du  danger  de  la  conduite 


que  de  fubordination  :  Et  c’eft  con- 
féquemmentun  Principe  à  mettre  au 
nombre  des  Principes  fondamentaux 
du  Gouvernement ,  Qu’il  faut  don¬ 
ner  la  préférence  fur  tous  les  autres 
moyens ,  à  celui  qui  eft  le  plus  pro¬ 
pre  à  entretenir  cette  fubordination  : 
avantage  ,’qu’on  ne  fçauroit  refufer  à 
la  Puiifance  Royale. 

Pour  prouver  contre  les  Principes 
établis  dans  cet  endroit  de  nos  Mé¬ 
moires  fur  le  gouvernement  de  ce 
Royaume  ,  que  tous  les  malheurs 
arrivés  dans  la  fécondé  de  la  troilîe- 
me  Race  ,  font  provenus  des  chan- 
gemens  faits  cà  fa  première  Confti- 
tution  ,  par  rapport  aux  droits  ôc  à 
l’autorité  Monarchiques",  on  ne  fçau¬ 
roit  mieux  faire  que  de  renvoyer  à 
l’HiftoireCritique  de  l’Etabliflément 


de  la  Monarchie  Françoife  dans  les 
Gaules ,  que  j’ai  déjà  citée.  L’Auteur 
y  démontre  invinciblement  ,  Que 
nos  Rois  de  la  première  Race  jouif- 
foient  d’une  autorité  peut-être  en¬ 
core  plus  abfolue  qu’ils  ne  l’ont  au¬ 
jourd’hui  ,  pour  lever  des  Impôts  , 
condamner  les  Grands  à  mort  &:c  : 
Que  les  Ducs  &  Comtes ,  en  fe  fai- 
fant  Seigneurs  proprietaires  des  Pays 
dont  ils  n’étoient  qu’Adminiftra- 
teurs ,  ufurperent  infenfiblement  de 
les  droi  ts  du  Roi,  &  les  droits  du  Peu¬ 
ple  :  Que  ce  Peuple  féconda  en  plu¬ 
sieurs  endroits  les  efforts  que  les  Sue- 
ceffeurs  de  Hugues  Capet  commen¬ 
cèrent  à  faire,  pour  le' délivrer  de  la 
fervitude  de  tant  de  Tyrans  dCc.  Tom. 
3.  liv.  6.  chap.  1 1.  1 6. 
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1608.  contraire  :  il  vit  fes  principales  Villes  foùlevées  contre  lui. 
Il  avoit  affiffcé ,  n’étant  pas  encore  Roi  ,  à  une  AflTemblée 
des  Notables,  fous  le  Régné  de  Louis,  furnommé  Hutin  * 
dans  laquelle  il  avoit  été  ftatué  ,  Que  les  Rois  de  France 
feroient  ferment  à  leur  Sacre  de  n’impofer  rien  de  nouveau 
fur  le  Peuple  ,  que  par  l’octroi  des  trois  Ordres  du  Royau¬ 
me  aiïèmblés.  Jean  I  6c  Charles  V  fe  fournirent  à  cette  Loi, 
6c  demandèrent  modeftement  des  fecours  ,  qui  leur  furent 
accordés.  Une  Taille  (39)  répartie  par  têtes  fans  Aifemblée 
d’Etats  ni  confentement  des  Peuples ,  ne  fut  pas  regardée 
comme  le  moindre  malheur  du  Régné  de  Charles  VI  :  ce 
Régné  h  fécond  en  évenemens  hniflres ,  qu’on  peut  prefque 


(59)  La  plufpart  des  exemples  que 
cite  ici  l’Auteur',  c’ell- à-dire  ,  tous 
ceux  qui  precedent  le  Régné  de 
Saint  Louis,  font  moins  appliqua¬ 
ntes  à  la  Taille  ,  qu’à  tout  Impôt, 
également  infupportablc  à  un  Peu¬ 
ple  paftionné  pour  la  Liberté ,  ôc  pré¬ 
venu  de  l’opinion  que  la  marque  de 
cette  liberté  eft  de  ne  rien  contri¬ 
buer  par  obéïflànce  au  Souverain  , 
fans  éxaminer  lï  l’ordre  eft  jufte  ou 
injufte,  6c  fi  le  Souverain  demande 
pour  lui  ou  pour  le  Peuple  même. 
M.  de  Sully  eft  bien  éloigné  de  pren¬ 
dre  le  parti  du  Peuple ,  dans  un  fen- 
timent  fi  peu  raifonnable ;  après  être 
convenu  lui -même  des  neceftîtés 
d’un  grand  Etat.  Il  y  a  donc  ici  un 
peu  de  vaine  déclamation. 

Ce  qui  n’empêche  pas  que  tous 
les  bons  efprits  ne  foient  de  fon  avis, 
fur  le  fond  de  laQueftionqui  regar¬ 
de  la  Taille.  On  diroit  que  ceux  qui 
Pont  établie,  ont  cherché  à  pefer  fur 
le  Peuple,  par  la  forme,  bien  pins 
encore  que  par  la  chofe  même.  Je 
tire  de-là-même  de  nouvelles  indu¬ 
ctions  en  faveur  des  Principes  ,  que 
les  Remarques  précédentes  ont  éta¬ 
blis.  Car  fi  l’on  rnedemandoit  pour¬ 
quoi  la  Taille  eft  telle  *,  j’oferois  ré¬ 
pondre  ,  parce  qu’elle  eft  un  établif- 
fement  populaire  ;  non  pas  à  la  vé¬ 
rité  ,  quant  au  Subfide  ;  le  Peuple  ne 
fe  feroit  pas  forgé  à  lui-même  cette 
chaîna  :  c’eft  au-contraire  pour  s’en 
débarrafter,  qu’il  a  tantba taillé  i  mais 
je  dis ,  populaire  ,  quant  à  la  façon 


de  la  lever  Sc  de  l’impofer. 

Si  l’un  de  ceux  de  nos  Rois  qui 
s’en  font  fer  vis  les  premiers,  Char¬ 
les  VII  par  éxemple  ,  avoit  été  afi- 
fez  maître  de  fes  Sujets ,  pour  pou¬ 
voir  leur  dire  :  l’Etat  a  befoin  d’un 
nouveau  Subfide  confiderable  :  laif- 
fez-moi  lever  le  Dixième  de  tous  vos 
biens  ;  c’eft  cette  fomme  qu’il  me 
faut  :  mais  ne  vous  en  mêlez  point , 
&c  donnez-vous  bien  de  garde  de 
troubler  mon  Opération  •,  on  croit 
bien  qu’il  fe  feroit  fervi  de  quelqu’au- 
tre  moyen ,  plus  fimple  que  n’eft  la 
Taille.  Mais  on  crut  que  le  moindre 
ménagement  qu’on  pouvoir  avoir, 
pour  le  Peuple, étoit  de  lui  confer- 
ver  du-moins  une  efpece  de  liberté , 
dans  la  répartition ,  la  levée  &c.  De¬ 
là  vient ,  félon  que  le  dit  l’Auteur  , 
qu’elle  fut  Capitale ,  ici  j  là.  Réelle j 
Se  en  un  autre  endroit.  Mixte.  Tous 
les  char  gemens  qu’on'put  faire  dans 
la  fuite  à  un  édifice  appuyé  fur  d’auf 
fi  mauvais  fondemens  ,  ne  fervi- 
rent  qu’à  le  charger  encore  mal-à- 
propos  ,  Se  à  le  rendre  plus  embar- 
raftant. 

Voilà  un  éxemple  delà  fiagefte  Sc 
des  vues  populaires:  Le  Peuple  paye 
bien  aujourd’hui  la  peine  de  fa  mépri- 
fe.  Dans  tous  les  anciens  Impôts  ,  il 
eft  aile  d’appercevoir  cette  mauvaife 
complaifance  des  Souverains  ,  qui 
fait  chercher  des  temperamens  dans 
la  multiplicité  des  Reglemens  •,  là 
où  il  ne  faudrait  ^  s’il  éroit  poftibie* 
qu’une  feule  Régie. 
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l’appeller  le  Tombeau  des  bonnes  Loix  6e  des  bonnes  Mœurs  1608. 
chez  les  François.  La  neceffité  augmenta  le  mal,  en  dimi¬ 
nuant  les  murmures,  fous  celui  de  Charles  VII  3  qui  ayant  à 
chaffer  les  Anglois  du  Royaume ,  convertit  avec  adreffe  en 
levée  ordinaire  6e  réglée  ce  Tribut,  à  qui  fa  cottifàtion  per- 
fonnelle  fit  donner  le  nom  de  Taille  -,  quoiqu’elle  ne  fut  éta¬ 
blie  dans  differentes  Provinces  qu’avec  differentes  modifi¬ 
cations  3  Capitale ,  dans  les  unes  •  Réelle  6c  fur  les  héri¬ 
tages,  dans  d’autres  ^  Mixte  ,  ailleurs.  Elle  fut  fixée  par 
Charles  VII  à  un  million  huit  cens  mille  livres.  Voyons  ce 
qu’elle  fit  de  progrès  dans  tous  les  Régnés  fuivans  jufqu’à 
notre  temps. 

Louis  XI  augmenta  la  Taille  jufqu’à  quatre  millions  fept 
cens  mille  livres.  L’an  1498,  qui  efb  celui  de  la  mort  de 
Charles  VIII,  on  trouve  qu’il  efb  fait  recette  à  l’Epargne, 
toutes  fortes  de  frais  déduits ,  de  quatre  millions  quatre  cens 
foixante-un  mille  fix  cens  dix-neuf  livres.  En  1515,  année 
de  la  mort  de  Louis  XII ,  quatre  millions  huit  cens  foixante- 
cinq  mille  fix  cens  dix-fept  livres.  Elle  fit  un  faut  prodi¬ 
gieux  fous  François  I,  qui  la  laiffaen  mourant  à  quatorze 
millions  quarante-quatre  mille  cent  quinze  livres.  Henry 
II  ne  la  laiffa  qu’à  douze  millions  quatre-vingt-dix-huit 
mille  cinq  cens  foixante-trois  livres  :  Elle  diminua  encore 
fous  les  deux  ffegnes  fuivans  -,  n’étant  qu’à  onze  millions 
cent-quatre  mille  neuf  cens  foixante-onze  livres  ,  du  temps 
de  François  II  ;  6c  qu’à  huit  millions  fix  cens  trente-huit 
mille  neuf  cens  quatre-vingt-dix-huit  livres,  fous  Charles 
IX.  Le  Régné  de  Henry  III  lui  fut  favorable,  à  le  confi- 
derer  ,  non  pas  dans  le  temps  où  il  fe  trouvoit  dépouillé 
d’une  grande  partie  de  fon  Royaume ,  comme  dans  l’année 
où  il  mourut  $  mais  en  1  5  8  1  par  éxemple,  elle  rapportoit 
trente-un  million  fix  cens  cinquante-quatre  mille  quatre 
cens  livres.  Au-lieu  de  fe  laiffer  entraîner  au  mauvais  éxem- 
pîe  ,  Henry  le  Grand ,  quoiqu’il  eût  6c  des  dettes  infinies  à 
acquiter,  6c  des  dépenfes  confiderables  à  faire,  n’a  voulu 
en  retirer  de  bon  que  feizc  millions  ,  moitié  des  Taille» 

6c  moitié  des  Fermes. 

Si  ce  Prince  a  trouvé  malgré  cela  le  moyen  de  mettre 
vingt  millions  dans  fes  Coffres  ,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite }  il  n’en  a  eu  l’obligation  qu’à  une  œconomie ,  qu’on 
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î6o8,  ne  connoiffoit  point ,  6c  dont  peut-être  on  auroît  eu  honte 
fous  tous  ces  Régnés.  Les  Etrangers  ne  mettoient  plus  com¬ 
me  autrefois  impunément  la  main  dans  les  Finances.  L’E- 
ledeur  Palatin  m’écrivit  cette  année  d’Heidelberg  ,  pour 
me  demander  avec  toutes  fortes  d’inftances  ,  de  faire  faire 
la  pourfuite  d’un  rembourfement  de  deniers  ,  qu’il  avoir , 
difoit-il ,  prêtés  fi  lincerement  au  Roi ,  8c  dont  en  huit  ans 
il  n’avoit  pu  tirer  qu'une  feule  Afiignàtion.  Carl-Paul,  Con- 
feiller  8c  Gentilhomme-Ordinaire  de  cet  Electeur  ,  me  fut 
adrefié  de  fa  part  avec  de  grandes  offres  de  fervices  ,  pour 
pourfuivre  cette  affaire.  La  Place  que  j’occupois  m’a  fou- 
vent  attiré  des  complimens  des  Princes  Etrangers.  Le  Duc 
de  Savoie,  en  félicitant  par  le  fleur  Jacop  Sa  Majefté  fur 
la  naiffance  de  fon  troifieme  Fils  ,  m’écrivit  en  même- 
temps  une  Lettre  des  plus  polies. 

La  maladie  de  la  Ducheffe  de  Lorraine  attira  le  Duc  de 
Mantouc  en  Lorraine,  8c  de-là  en  France.  Cette  Princefiè 
fe  trouva  fi  mal  de  fa  Couche,  qu’elle  fut  long-temps  défi- 
efperée  des  Médecins  :  elle  n’avoit  eu  qu’une  Fille,  qui  fe 
portoit  bien  3  8c  la  Mere  guérit  aufii  à  la  fin.  Leurs  Majeftés 
prirent  beaucoup  de  part  à  fon  état  3  8c  n’oublierent  rien 
non-plus  pour  faire  trouver  au  Duc  de  Mantouë  le  féjour 
de  France  agréable  :  On  lui  donna  force  Ballets ,  8c  encore 
plus  de  bons  repas  3  dont  le  Roi  fit ,  après  qu’il  fut  parti , 
une  rude  pénitence,  par  toutes  les  médecines  qu’il  fut  obli¬ 
gé  de  prendre.  Il  ne  repaffa  les  Monts  qu’à  la  mi-Oétobre  3 
emportant  beaucoup  d’argent  du  Jeu,  qu’il  avoit gagné  au 
Roi  :  il  laifïa,  encore  quatre  mille  piftoles  qui  lui  étoient 
dues  ,  8c  qu’il  pria  Henry  en  partant  de  donner  à  fon  Com- 
millionnaire*  j’en  reçus  l’ordre  de  Sa  Majefté  ,  par  un  Billet 
qu’Edouard  vint  m’apporter. 

Les  Négociations  pour  la  Paix  ou  pour  une  longue  Trê¬ 
ve  ,  continuoient  cependant  dans  les  Pays-Bas  à  La-Haye , 
lieu  choifi  pour  les  Conférences  3  mais  de  façon  qu’on  crut 
long-temps  que  le  but  dont  on  s’étoit  cru  fi  proche,  alloit 
s’éloigner  pour  toujours  :  tant  elles  furent  traverfées  par  la 
diverfité  d’intérêts,  la  défiance  8c  l’aigreur.  Certain  Corde- 
fier  Efpagnol ,  auquel  Sa  Majefté  Catholique  donnoit  beau¬ 
coup  de  part  dans  toute  cette  Affaire  ,  paffant  par  Paris  dès 
le  commencement  de  cette  année ,  eut  l’honneur  d’être  pre- 
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fenté  au  Roi ,  auquel  il  voulut  perfuader  que  la  Paix  n’étoit 
pas  éloignée.  DomPedre(4o)répandoit  par  tout  Paris  ,Que 
les  Courriers  qui  dévoient  en  porter  la  Nouvelle  en  Efpa- 
gne,alloient  palier  inceffamment.  Le  Roi  Si  tous  ceux  qui 
étoient  inftruits  de  l’état  des  choies,  par  ce  qu’en  mandoient 
le  Prefident  Jeannin  ôc  les  autres  A  gens  de  Sa  Majefté  dans 
les  Provinces-Unies,  n’avoient  aucun  penchant  à  croire  tous 
ces  bruits  $  &  avec  raifon  :  puifque  depuis  ce  temps-là  juft 
qu’à  la  fin  de  Septembre  &  d’Oclobre ,  &  tout  le  relie  de 
l’année  ,.  on  en  attendit  inutilement  l’effet.  Il  ne  feroit  pas 
fur  de  décider  que  l’obftacle  ne  vînt  point  de  la  part  des 
Efpagnols  5  tout  ce  qu’on  peut  faire ,  c’eft  de  lailfer  ce  point 
douteux.  Pour  les  Archiducs ,  ils  travailloient  lincerement 
pour  la  Paix.  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  donnoit  aufïï 
contre  fes  propres  interets,  les  confeils  les  plus  pacifiques. 
C’eft  le  feul  parti  que  Henry  crut  avoir  à  prendre,  au  point 
où  les  chofes  étoient  amenées. 

A  l’égard  du  Prince  d’Orange ,  s’il  n’étoit  pas  le  feul  en¬ 
nemi  de  la  Paix ,  du-moins  étoit-il  le  plus  déclaré.  Voici  les 
raifons  &  les  prétextes, que  lui  &  fes  Partifans  apportoienc 
pour  la  faire  échouer  :  Que  quelqu’envie  que  i’Efpagne  mon¬ 
trât  avoir  de  la  Paix  ou  d’une  longue  Treve  ,  jamais  elle  n’y 
donneroit  les  mains ,  avec  la  condition  de  renoncer  formel¬ 
lement  Se  expreffément  à  toute  fouveraineté  fur  les  Provin- 
ces-Unies  :  Que  fans  cette  Claufe  cependant,  il  n’y  avoit  au¬ 
cune  affurance  à  prendre  pour  ces  Provinces  fur  les  Trai¬ 
tés  :  p u ifqu’autr em en t  les  Efpagnols  demeuroient  toujours 
endroit  de  s’affurer  des  Havres  &  Places  fortes,  des  Gens- 


(40)  Dom  Pedre  étoit  l’Ambafla- 
deur  d’Efpagne  à  la  Cour  de  France, 
où  Henry  IV.  ne  le  voyoit  pas  de 
trop  bon  œil  -,  parce  qu’il  n’ignoroi.t 
pas  que  cet  AmbalTadeur  travailloit 
par  toutes  Fortes  de  moyens  ,  à  met¬ 
tre  le  Confeil  de  Sa  Majefté  dans  le 
parti  de  l’Efpagne.  ConFultez  Vitto- 
rio  Siri ,  Mem.  Recond.  tem.  I .  Le-Grain , 
Dccadc  de  Henry  le  Grand ,  liv.  io.  L'E¬ 
toile  ,  &  autres  Hiftoriens.  Le-Grain 
rapporte  ce  bon  mot  de  Henry  IV. 
à  Dom  Pedre  ,  qui  lui  avoit  dit , 
Qu’il  ne  voyoit  perfonne  d’aulïi  mal 
logé  à  Fontainebleau  ,  que  Dieu  : 
»  Nous  autres  François ,  lui  répon- 


«  dit  ce  Prince  ,  nous  logeons  Dieu 
»  en  nos  cœurs  ,  &c  non  pas  entre 
>5  quatre  murailles ,  comme  vous  au- 
«  très  Efpagnols  :  Et  encore  doutai- 
33  je  fort  lî  étant  logé  en  vos  cœurs , 
»  il  ne  feroit  point  logé  dans  des 
^  pierres.  Voyez-vous  pas,  reprit-il 
«  enfuite  en  fondant ,  que  l’Œuvre 
33  n’effc  pas  encore  achevé  ?  Mon  in¬ 
tention  n’eft  pas  de  lailfer  cette 
«  Chapelle  en  l’état  qu’elle  eft.  Il 
33  y  a  peu  de  Gentilshommes  en  mon 
33  Royaume ,  qui  n’en  ayent  en  leurs 
33  maifons  :  je  n’ai  pas  envie  que  la 
33  mienne  en  fdit  dégarnie.- 
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i6o8,  de-guerre  6c  des  Matelots  *  d’attirer  à  eux  tout  le  Com¬ 
merce  *  6t  de  s’ouvrir  une  féconde  fois  le  chemin  à  la  Tyran¬ 
nie  :  Qu’on  trouveroit  moyen  pendant  ce  tems-là,  d’endor¬ 
mir  les  gens-de-bien,&  de  faire  agir  les  brouillons  6c  les  âmes 
vénales  :  Que  le  Parti  Catholique  dans  ces  Provinces ,  déjà 
allez  porté  d’inclination  pour  la  Domination  Efpagnole  ,  le- 
veroit  la  tête,  fe  déclareroit,  6c  entraînerait  le  refte  ou  la 
plus  grande  partie  du  Pays  :  enforte  que  le  temps  de  la  Trê¬ 
ve  venant  à  finir  ,  l’Efpagne  ferait  cette  fois  la  Guerre  à 
coup  fur  (41)  :  Que  la  Paix  ,  fi  le  Traité  portoit  ce  nom  , 
n’avoit  rien  de  plus  fur  que  la  Treve  5  puifque  le  Roi  d’Ef- 
pagne  fçauroit  bien  la  rompre ,  quand  il  trouveroit  l’occa- 
fîon  propre  à  faire  fon  coup.  La  Princefle  d’Orange  jugea 
à-propos  de  m’écrire  à-peu-près  dans  ce  même  fens  :  ex¬ 
cepté  que  quoiqu’elle  me  marquât  que  les  Gens-de-guerre  , 
des  Villes  6c  même  des  Provinces  entières ,  étoient  dans  les 
fentimens  de  fon  Beau-fils,  6c  entièrement  attachés  à  tou¬ 
te  la  Maifon  de  NafTau  ^  elle  ne  pouvoit  me  diffimuler  que 
le  Parti  contraire  étoit  pour-le-moins  aufîi-fort. 

Le  Prince  Maurice ,  avec  de  pareils  fentimens ,  n’eut  garde 
de  ne  pas  chercher  à  s’appuyer  du  Roi.  Il  lui  envoya  Lam¬ 
bert  le  Fils,  au  mois  d’O&obre  ,  avec  une  Lettre  pour  Sa 
Majefté  ,  6c  toute  forte  de  créance  fur  ce  qu’il  lui  dirait  de 
bouche  en  fon  nom.  Lambert  éxalta  fort  les  defTeins  de 
fon  Maître.  Il  voulut  même  faire  croire  que  les  chofes 
étoient  au  point,  que  le  Marquis  Spinola,  le  Prefident  Ri- 
chardot ,  6c  les  CommifTaires  Efpagnols  ,  avoient  été  re¬ 
merciés  6c  congédiés  le  premier  de  ce  mois.  Tout  ceci  frap¬ 
pa  d’autant  plus  les  Confeillers  de  Sa  Majeftç  ,  qui  étoient 
prefens  au  rapport  de  Lambert ,  que  Berny  avoit  mandé 
auparavant  ,  Que  les  équipages  de  ces  Députés  Efpagnols 
6c  eux-mêmes  étoient  attendus  à  Bruxelles ,  le  ^Oélobre.  Ils 
voulurent  tous  en  ce  moment  perfuader  à  Sa  Majefté,  Que 
Les  Amis ,  comme  fes  Ennemis ,  alloient  être  trop  heureux 
de  recevoir  les  conditions,  qu’il  lui  plairait  de  leur  impofer  : 
C’eft  ce  que  me  manda  Viderai,  en  me  faifant  le  détail  de 
toute  cette  Affaire  ,  6c  en  m’envoyant  à  Gergeau,  où  j’étoîs 
alors  ,  un  double  de  la  Lettre  du  Prince  d’Orange.  Le  Roi 

n’alla 

(41  )  En  effet rEfpagnerecommen-  Il  vivement  que  jamais  3  en  l’année 
ça  la  Guerre  contre  les  Flamands  plus  |[  16-11.  qui  efl  le  terme  delà  Treve 

,  (41)  Jean 
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n’alla  pas  fi  vîte.  Le  difcours  de  Lambert  lui  parut  fufpeét  1608. 
par  plufieurs  endroits  :  Il  ne  voyoit  aucune  Lettre  de  la 
part  du  Confeil  des  Etats  :  celle  du  Prince  lui  fembloit 
pleine  de  referve  &  de  difiîmulation  ^  &  Maurice  lui-même 
avoit  agi  jufque-là  il  peu  conformément  à  fes  paroles  , 
qu’il  étoit  difficile  de  ne  pas  s’en  défier.  Lorfque  Lambert 
ajoûtoit ,  Que  la  Zélande  fie  donneroit  pluftot  à  l’Angle¬ 
terre  ,  que  de  s’accorder  avec  l’Efpagne  :  Qu’on  prioit  Sa 
Majefié  de  fie  tenir  au-moins  neutre ,  fi  elle  ne  vouloit  plus 
affifier  fes  Alliés  comme  auparavant  ;  parce  que  ne  leur 
refiât-il  que  trois  Villes  ,  ils  donneroient  encore  de  i’éxer- 
ciceaux  Efpagnols  pendant  cinquante  ans  j  Henry  ne  voyoit 
dans  toutes  ces  paroles ,  qu’une  rodomontade  èc  une  fauf- 
feté ,  ou  du-moins  une  finelfie  très-grofliere.  Ce  manege  fau- 
toit  encore  plus  aux  yeux ,  lorfque  Lambert  s’avançoit  de 
mille  chofes,  que  jeannin  n’auroit  pu  ignorer  ,  &  dont  ce¬ 
pendant  il  n’avoit  donné  aucun  avis  à  Sa  Majefié.  Selon 
Lambert,  Barneveld  &  Aërfens  étoient  difgraciés ,  &  mê¬ 
me  en  danger  de  fe  voir  faire  leur  procès  :  On  avoit  tenu 
Confeil  dans  plufieurs  Villes  des  Etats,  fi  l’on  ne  prendroit 
point  le  parti  de  demander  la  Domination  Françoise.  Com¬ 
ment  tout  cela  eût-il  pu  être  fi  fecret,  qu’on  n’en  eût  rien 
laifiè  tranfpirer  dans  toute  la  Flandre?  Mais  les  difcours 
mêmes  de  Lambert  n’étoient  pas  toujours  bien  d’accord 
avec  la  propre  Lettre  du  Prince  d’Orange. 

Je  crois  bien  que  fi  Sa  Majefié  avoit  vu  plus  de  fond  à 
faire  fur  quelques-unes  de  ces  propofitions ,  comme  celle 
par  éxemple  de  recevoir  les  Flamands  fous  fa  puifiance,  il 
ne  lui  auroit  pas  été  befoin  d’aiguillon  pour  l’animer  à  por¬ 
ter  toutes  fes  vues  de  ce  côté-là  :  quelquefois  même  elle  ne 
pouvoit  s’empêcher  defçavoir  mauvais  gré  à  Jeannin  ,  de 
n’avoir  pas  plus  fortement  touché  cette  corde.  Mais  ce  Prin¬ 
ce  prit  enfin  le  parti  le  plus  fage  ;  ce  fut  d’écouter  &  de 
voir  tout  tranquillement ,  fans  montrer  ni  éloignement  ni 
emprefiement  pour  la  Paix  ^  en  attendant  un  éclaircifie- 
ment ,  qui  ne  pouvoit  fe  faire  de  quelque  maniéré  que  ce 
fût ,  fans  qu’il  fe  vît  appellé  au  dénouement.  Il  ordonna  à 
Jeannin  de  fe  conduire  fur  ce  plan  :  êt  voulant  avoir  mon 
avis  ,  il  me  fit  faire  un  détail  au  plus  jufte  de  tout  par  Vil- 
leroi  j&il  m’envoya  de-plus  Lambert.  Celui-cy  me  tint  tous 
T  orne  III .  H 
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160S.  les  mêmes  difcours  ,  qu’il  avcr't  tenus  à  ba  Majeffce.  J’a- 
vois  un  bon  préfer  vatif  contre  fes  fineffes ,  dans  la  feule 
lettre  que  j’avois  reçue  de  la  Princeffe  d’Orange.  Il  n’eut 
rien  à  me  répondre-,  quoique  peut-être  il  ne  s’accommodât 
pas  de  ma  fincerité,  ni  des  noms  d’ingrats  &  d’indignes  des 
bontés  de  Sa  Majefté,  que  je  donnai  aux  Etats. 

Je  répondis  aulîi  par  Lettres  à  Villeroi  &.  je  ne  lui  dis 
pas  tout  ce  que  je  penfois  :  je  le  remis  â  mon  retour  pour  en 
îçavoir  davantage.  Ce  ne  fut  qu’avec  le  Roi  feui  que  je  me 
découvris  de  tout  ce  que  je  penfois  fur  ce  qui  fe  paffoit  en 
Flandre.  Quoique  Maurice  n’eut  pas  toujours  été  fîdele  à 
fuivre  fon  plan  ,  &  même  qu’il  s’en  fût  quelquefois  écarté 
allez  viliblement  j  il  n’étoit  ni  incroyable  ni  bien  fur  prenant , 
qu’il  longeât  à  lôutenir  jufqu’à i’extremité  un  Parti, dans  le¬ 
quel  fon  honneur  pouvoir  être  véritablement  intereffé  :  Mais 
pour  Henry  ,  il  ne  convenoit  point  à  un  grand  Capitaine  r 
ni  à  un  grand  Roi ,  d’aller  fe  jetter  tête  bailfée  dans  des 
affaires  où  on  ne  l’appelloit  point ,  fur  la  foi  d’un  limple 
Particulier  :  il  étoit  de  là  dignité  d’éxam’ner  &:  d’attendre. 
Quant  aux  Etats  *  fi  c’étoit  de  leur  participation  que  Mau¬ 
rice  parloir,  ils  s’y  prenoient  trop  tard  &  à-contre -temps..  Ils 
avoient  fait  des  fautes,  qu’ils  cherchoient  à  faire  réparer  à 
Sa  Majefté  j  ou  pîuftot  ils  joignoient  aune  ingratitude  mar¬ 
quée  pour  le  Roi ,  le  deffein  aulîi  peu  honnête  de  le  pren¬ 
dre  encore  pour  dupe.  L’offre  de  la  Zélande  à  l’Angleterre 
croit  une  pure  fable  5  &.  tout  le  refte,  illufion  ,  tromperie  & 
artifice:  à  quoi  Sa  Majefté  ne  devoir  répondre,,  qu’en  con¬ 
tinuant  à  fe  mêler  des  affaires  de  ces  Provinces  T autant  qu’il 
convenoit  pour  fa  gloire  &:  fon  utilité  propre. 

C’eft  en  partie  pour  ce  fu  et  que  Henry  me  fouhaîtoic 
lï  fortement  de  retour  de  Gerseau.  Tout  continua  en  Flan- 
dre  fur  le  même  pied  d’incertitude  j  &  les  Nouvelles  que 
l’on  en  recevoir,  fe  reffentoient  de  cet  état.  Il  arriva  que 
Plrftruétion  que  les  Archiducs  avoient  donnée  à  leurs  Dé¬ 
purés,  en  les  envoyant  à  La  Haye,  tomba  en  Original  en¬ 
tre  les  mains  du  Prince  d’Orange  *  foit  que  le  P  re  fi  dent 
Richardot  (41)  Peut  oubliée  ;  foit  qu’elle  lui  fût  dérobée  j, 


(J42  )  T?n  Richardor,  Prefident 
au  Con  cil-Privé  des  Pays-Bas,  bon 

Il  avoir  eu  part*  au 


Négociateur. 


Traité  de  Vervins.  Il  mourut  l’an¬ 
née  fui  vante. 
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ou  qu’il  la  laiflat  voir  exprès  ,  pour  s’attacher  les  Catholi¬ 
ques,  auxquels  elle  étoit  favorable.  Maurice  en  fit  grand 
bruit ,  ôc  s’en  fervit  pour  animer  fes  Partifans.  Les  Confé¬ 
rences  languirent  fouvent  $  mais  elles  ne  furent  point  inter¬ 
rompues.  La  Guerre  étoit  devenue  de  toute  impoffibilité  * 
6c  par- confequent  un  accord  étoit  de  toute  neceffité.  Ce 
qu’on  voyoit  feulement  de  clair ,  c’eft  que  de  quelque  fin- 
cerité  que  les  Parties  panifient  faire  profeiîion  ,  elles  fon- 
geoient  à  fe  garder  des  interprétations  à  leur  fens  5  pour  en 
faire  un  motif  de  recommencer  la  Guerre,  d’abord  qu’elles 
pourroient  le  faire  avec  quelqu’apparence  de  fuccès.  Si  donc 
la  France  perdoit  une  occafion  favorable  d’humilier  fa  Ri¬ 
vale  ,  elle  pouvoit  s’attendre  à  la  voir  fe  préfenter  encore 
beaucoup  plus  belle  3  pourvu  que  jufque-là  elle  fçiit  mé¬ 
nager  fes  forces.  >5  Je  fuis  toujours  dans  la  même  opinion  , 
»  ainfi  m’écrivoiî  Sa  Majefté ,  que  Dieu  veut  en  cette  af- 
33  faire  faire  un  coup  de  fa  main  ,  à  quoi  les  hommes  n’ont 
33  point  penfé,  6c  au  contraire  de  tous  leurs  dellèins  :  Je  l’ai 
«  vu  ainfi  arriver  depuis  trente  ans,  6c  toujours  à  mon  avan- 
33  tage  :  puifïe-t’il  encore  en  être  de  même,  6c  que  mes  fau- 
33  tes  6c  mes  ingratitudes  ne  l’en  empêchent  point  1  je  l’en 
33  fupplie  de  tout  mon  cœur,  « 

Les  habiles  Politiques  faifoient  une  fécondé  remarque , 
encore  plus  importante  que  la ‘precedente  3  c’efl;  que  la  Puif- 
fance  Efpagnole  étoit  parvenue  à  fon  premier  degré  de  dé¬ 
cadence.  Si  l’on  en  jugeoit  ainfi ,  ce  n’étoit  point  à-caufc 
des  égards  qu’on  voyoit  que  le  Roi  d’Efpagne  6c  les  Ar¬ 
chiducs  avoient  pour  tous  les  Agens  de  Sa  Majefté,  6c  par¬ 
ticulièrement  pour  jeannin  :  les  reftrictions  qu’elle  fe  me- 
nageoit  contre  les  Flamands ,  montroient  qu’elle  avoit  tou¬ 
jours  la  même  arrogance  6c  la  même  ambition  3  6c  elle  igno- 
roit  peut-être  elle-même,  ou  ne  vouloir  pas  avouer  fa  ma¬ 
ladie  :  Mais  lorfqu’on  voit  qu’un  Etat  ne  montre  ni  force  ni 
conduite  5  qu’il  manque  à  la  fortune  6c  à  l’occafion  :  dès-lors 
la  chofe  n’en  eft  plus  aux  termes  de  la  {impie  conjecture. 

Il  n’en  falloir  point  encore  d’autre  preuve,  que  ce  qui  fe 
pafïa  fur  les  Frontières  de  la  Navarre  6c  du  Bearn.  Les 
Efpagnols  y  ayant  renouvellé  d’anciennes  querelles  fur 
les  limites  des  deux  Royaumes  ,  Henry  bien  réfolu  à  ne 
rien  relâcher ,  m’écrivit  d’en  conférer  avec  le  Chancelier  3 

Hij 


1  6q8. 


1 6o8. 
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&  d’en  faire  parler  à  l’Ambaffadeur  Elpagnol  par  quelqu’un 
du  Confeil  ;  pluftot  pour  fe  juftifier  des  fuites  que  ce  dé¬ 
mêlé  pouvoit  avoir ,  que  comptant  le  terminer  par  cette  voie . 
Sa  Majefté  écrivit  encore  dans  le  même  efprit  à  La-Force, 
dépositaire  de  Ion  autorité  fur  toute  cette  Frontière  ,  de 
foutenir  fes  droits  par  tous  les  moyens  les  plus  prompts 
&:  les  plus  efficaces  :  Et  comme  il  ne  pouvoit  attendre  de 
grands  fecours  des  habitans  du  Pays ,  je  reçus  ordre  de  le 
rembourfer  de  toutes  les  avances  qu’il  avoit  déjà  faites,  &: 
de  lui  faire  un  fonds  fuffifant  pour  ne  pas  avoir  le  deffous. 

Ces  précautions  furent  allez  inutiles.  Aux  premières 
plaintes  que  La-Force  lit  faire  au  Viceroi  d’Arragon ,  celui- 
cy  promit  une  ratification  de  tout  ce  qu’on  lui  demandoit; 

contre  l’ordinaire  du  Confeil  de  Madrid  ,  elle  ne  fe  lit 
pas  attendre:  C’eft  qu’on  n’y  ignoroit  pas  que  fur  une  fim- 
ple  apparence  de  rupture  ,  grand  nombre  de  mécontens , 
dont  les  Royaumes  de  Navarre  &  d’Arragon  étoient  rem¬ 
plis,  avoientdéja  offert  leurs  fervices  à  la  France.  La-Force, 
auquel  ils  s’étoient  adreffés,  en  donnant  cet  avis  à  Sa  Ma- 
jelLé  ,  mandoit  en  même-temps  ,  Que  quoiqu’il  fçût  bien 
qu’il  ne  falloir  pas  faire  grand  fond  fur  l’efprit  inquiet  & 
changeant  de  ces  Peuples ,  c’étoit  ici  une  occalion  imman¬ 
quable  $  pourvu  feulement  qu’on  fe  preffat  d’en  profiter  : 
Que  toute  l’habileté  des  Ffpagnols  leur  étoit  inutile  pour 
cacher  leur  état  de  foibleffe  &c  d’épuifement  ,  qui  n’étoit 
plus  ignoré  de  perfonne  :  Que  toutes  les  affaires  du  Gou¬ 
vernement  y  étoient  dans  une  confufion  inexprimable.  Il 
n’écrivoit  jamais ,  loin  à  Sa  Majefté ,  foit  à  moi ,  que  fur  ce 
ton  $  &il  étoit  plus  à  portée  que  perfonne  de  connoître  l’é¬ 
tat  des  chofes,  tant  fur  ce  fujet,  que  pour  ce  qui  regarde 
une  autre  Faction  ,  qui  donnoit  de  furieufes  inquiétudes  au 
Confeil  de  Madrid  5  quoiqu’il  ne  s’agît  que  des  miferables 
reftes  d’un  Peuple  prefqu’entierement  exterminé  j  je  parle 
des  Maures. 

Pour  bien  entendre  ce  fait,  il  faut  reprendre  ici  ce  qui 
n’auroit  pu  trouver  place  ailleurs ,  fans  interrompre  la  nar¬ 
ration.  Henry  n’étant  encore  que  Roi  de  Navarre ,  avoir 
toujours  eu  dans  l’efprit  qu’un  jour  il  pourroit  s’aider  con¬ 
tre  l’Efpagne  de  ces  ennemis  domeftiques,  moins  confide- 
rables  encore  par  leur  nombre  ,  que  par  le  vif  reffentiment 
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qu’on  leur  voyoir  conferver  de  leur  oppreffion.  Les  Maures  i  6o3. 
de  leur  côté  apprenant  par  le  bruit  public  que  le  Parti 
Proteftant  ,  qu’ils  fçavoient  être  très-puiffant  en  Fran¬ 
ce,  &  oppofé  à  l’Efpagne  ,  avoit  à  fa  tête  un  Roi  de  Navar¬ 
re,  c’eft- à-dire  ,  un  Prince  doublement  ennemi  de  cette 
Couronne  ;  commencèrent  à  rechercher  tous  ceux  qui  pou- 
voient  leur  ménager  cette  protection  ,  &  entr’autres  MM. 
de  Saint-Geniés  &  D’Odou  ,  auxquels  ils  promirent  d’ex¬ 
citer  en  Efpagne  un  foûlevement  prefque  général ,  pourvu 
qu’ils  fe  féntiffent  appuyés.  Ils  ne  demandoient  qu’un  Gé¬ 
néral  êede  bons  Officiers, auxquels  ils  s’engageoient  d’obéïr 
ponctuellement.  Ils  offroient  de  fournir  tout  l’argent  ne- 
c chaire  ,  bien-loin  d’en  éxiger  3  &;  du  côté  du  courage  &C 
des  foldats  ,  ils  affuroient  qu’on  feroit  content  d’eux.  Un 
àfyle  en  France  ,  avec  la  liberté  de  leurs  biens  &  de  leurs 
perfonnes  ,  étoit  la  feule  condition  qu’ils  apportoient  au 
Traité.  Ils  paroiffoient  de  fi  bonne  compohtion  fur  la  Re¬ 
ligion,  qu’ils  offroient  d’embraffer  celle  du  Royaume  3  non 
pas  à  la  vérité  la  Religion  Romaine  5  la  tyrannie  de  l’Inqui- 
htion  leur  avoit  rendu  cette  fécondé  fervitude  encore  plus 
infupportable  que  la  première  5  mais  la  Religion  Réformée: 

Ils  trouvoient  qu’ils  s’accommoderoient  fans  peine  d’un  Cul¬ 
te  dégagé  des  Images  &  des  Cérémonies  ,  qu’ils  difoient 
fentir  l’Idolâtrie  3  &  dont  un  feul  Dieu ,  également  adoré 
&  invoqué  de  tous ,  étoit  prefque  l’unique  objet. 

Saint-Geniés  &  D’Odou  ne  manquèrent  pas  de  faire  un 
rapport  fidele  de  tout  ceci  au  Roi  de  Navarre  ;  fur-touc 
lorfqu’il  fit  en  Bearn  &  en  Foix  ce  voyage  dont  nous  avons 
parlé.  Henry  les  chargea  de  feavoir  des  Maures  ,  quelles 
étoient  au-jufte  leurs  facultés  *  de  quelles  armes  ils  avoient 
befoin  3  de  quelle  fomme  de  deniers  ils  promettoient  con¬ 
tribuer  3  &  par  quels  moyens  ils  comptoient  entamer  une 
entreprife  h  confiderable.  Ces  deux  Gentilshommes  Rem¬ 
ployèrent  d’abord  à  cette  Négociation  qu’un  homme  feul  , 
nommé  le  Capitaine  Danguin.  A-mefure  que  les  intelli¬ 
gences  fe  multiplièrent,  ils  y  en  firent  entrer  jufqu’à  douze 
autres  :  &  le  fecret  confié  à  tant  de  perfonnes ,  fut  pourtant 
h  bien  gardé  ,  que  l’Efpagne  n’en  eut  pas  le  moindre  foup- 
çon,  jufqu’à  l’avis  qu’elle  en  reçut  par  Nicolas  L’Hôte,  ce 
Secrétaire  de  Villeroi,  dont  on  a  vu  l’hiftoire.  On  décou- 
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vrit  aifément  le  refte  $  &  la  chofe  parue  d’autant  plus  de 
conféquence ,  qu’on  vérifia  que  ce  Parti ,  qui  dans  le  com¬ 
mencement  étoit  fort  peu  de  chofe  ,  embraffoit  alors  plus 
de  cinq  cens  mille  perfonnes.  Deux  chofes  avoient  fervi  à 
le  groflir  fi  confiderablement  :  premièrement ,  le  fecours 
qu’ils  avoient  eu  l’adreffe  &  le  temps  de  fe  ménager  chez 
les  Turcs ,  grands  Ennemis  des  Efpagnols  ;  en  fécond  lieu , 
l’intérêt  que  prirent  dans  cette  affaire  quantité  d’Efpagnols 
naturels. 

Le  Confeil  de  Madrid  ayant  délibéré  aux  premières  Nou¬ 
velles  qui  lui  furent  portées  de  ce  foulevement,  s’il  n’étoit 
pas  à-propos  d’achever  de  défaire  le  Pays  de  ce  refte  de 
Maures,  en  leur  faifant  repaffer  la  Mer ,  &  ayant  commu¬ 
niqué  cette  réfolution  à  la  Noblefle  du  Royaume  de  Valen¬ 
ce  j  elle  y  fut  reçue  fi  peu  favorablement,  qu’on  en  vit  naî¬ 
tre  une  fédition  dans  plufîeurs  Provinces ,  ou  la  Noblefle 
fe  faifant  fervir  gratuitement  par  ces  Maures  ,  ne  pouvoir, 
les  voir  chaffer ,  fans  perdre  aufîî  en  même  temps  le  quart 
de  fon  revenu.  On  tira  l’épée  contre  ceux  qui  vinrent  ligni¬ 
fier  la  nouvelle  Déclaration  du  Confeil  d’Efpagne.  Le  Vice- 
roi  crut  appaifer  cette  première  émotion  ,  en  députant  le 
Chef  de  la  Juftice  ,  que  la  Chancellerie  appelle  le  Régent. 
Ce  Régent  étoit  un  Vieillard  timide ,  qui  fe  voyant  tout- 
d’un-coup  environné  d’armes  &  de  furieux ,  tomba  mort  au 
milieu  d’eux,  des  effets  fans  doute  d’une  frayeur  fubite. 

Le  Confeil  Efpagnol  ne  pouvoir  plus  dilîimuler  dans  une 
pareille  conjoncture  :  fa  foiblefle  fe  décela  par  l’inaétion 
ou  on  le  vit  pendant  un  allez  long-temps.  Les  Maures, 
qui  ne  s’étoient  pas  attendus  à  être  fi  fort  ménagés ,  n’en 
levèrent  la  tête  que  plus  hardiment.  Ils  renouvellerent  leurs 
înftances  auprès  de  Henry,  qui  ne  pouvoit  plus  les  payer 
de  la  même  défaite ,  que  lorfqu’il  n’étoit  que  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  Que  fon  Parti  étoit  trop  foible  êc  trop  traverfé  , 
pour  faire  de  grands  efforts  en  leur  faveur.  Déterminés  à 
tout  pour  fecouer  le  joug  Efpagnol ,  ils  le  prièrent  de  les 
prendre  au  nombre  de  fes  Sujets,  à  telles  conditions  qu’il 
voudroit.  Mais  les  mêmes  conflderations  qui  empêchoient 
Sa  Majefté  de  prendre  ouvertement  le  parti  des  Provinces- 
Unies ,  dans  un  intérêt  qui  le  touchoit  de  beaucoup  plus 
près ,  lui  défendoient  aufîi  de  fe  déclarer  le  Libérateur  d’un 
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Peuple  ,  encore  plus  particulièrement  Sujet  de  i’Efpagne  j 
de  qu’il  falloit  de-plus  chercher  dans  des  lieux  fort-éloignés, 
de  qui  demandoient  un  Armement  de  Mer  :  car  le  centre 
de  la  révolte  étoit  du  coté  de  Valence  ,  de  Murcie  de  de 
Grenade  :  fans  compter  plufîeurs  autres  raifons ,  tirées  du 
caraélere  de  ces  Peuples  j  de  fans  parler  desincidens  h  or¬ 
dinaires  dans  les  affaires, que  l’éloignement  cache  toujours, 
ou  déguile  en  partie.  Tout  cela  fait  qu’on  ne  feauroit  affu- 
rement  blâmer  Sa  Majefté ,.  de  n’avoir  pas  mieux  répondu 
aux  defirs  de  la  Nation  Maure, 

Je  laiffe  à  penfer  fi  pendant  tout  ce  temps-là  le  Confeil 
de  Madrid,  à  qui  rien  de  tout  ce  qui  fe  projettoit  n’étoit 
caché ,  étoit  bien  tranquille.  Il  y  avoir  cinq  ans  qu’il  fouf- 
froit  qu’un  mal ,  dont  il  avoit  pleine  connoiffance  ,  jettât 
de  profondes  racines  5  de  c’en  eût  été  beaucoup  trop  en  tou¬ 
te  autre  circonflance.  Il  jugea  enfin  à-propos  de  faire  un 
effort  $  de  le  deffein  de  faire  embarquer  tout  ce  qu’il  y  avoit 
de  Maures  en  Efpagne  ,  fut  repris  plus  fortement  q ^aupa¬ 
ravant.  On  le  croyoit  aufïï  plus  difficile  5  parce  que  le  bruit 
couroit  que  les  Turcs  croifoient  du  côté  de  Maïorque, pour 
prévenir  ce  coup  :  Il  falloit  armer  une  Flotte,  pour  l’oppo- 
fer  à  la  leur.  Le  mois  d’Octobre  vint ,  fans  que  rien  parût 
de  côté  ni  d’autre  *  de  l’année  fe  pafïa  encore  toute  entiè¬ 
re  ,  fans  aucun  mouvement  de  la  part  des  Efpagnols  ,  qui 
fçavoient  que  les  Barbares  les  attendoient  avec  dix  mille 
hommes  d’infanterie  de  cinq  mille  de  Cavalerie  ,  réfolus 
à  fe  bien  defendre.  L’attente  fut  favorable  à  l’Efpagne  ;  de 
le  temps  lui  donna  enfin  les  moyens  de  fe  défaire  tout-à-fait 
d’un  Ennemi  (43),  à  qui  toutes  fes  reffources  manquoient  : 
Ce  qui  ne  put  pourtant  fe  faire  ,  fans  que  l’Efpagne  fe  pri¬ 
vât  elle-même  de  cinq  cens  nulle  Sujets  (44)  :  c’efl  le  nom¬ 
bre  des  perfoniietf  qu’elle  chaffa  de  fes  Etats ,  après  les  avoir 
dépouillés  de  tout. 


(43)  I  es  Maures, ayant  à  leur  tête 
un  certain  Barberouiîe  ,  donnèrent 
un  Combat ,  dans  lequel  leur  Parti 
fut  défait  on  les  obligea  l’année 
fuivante  à  s’embarquer.  lro  e\ le  Men. 
ïranç.  &  autres  H/Jior/ens. 

(44)  D’autres  font  monter  ce  nom¬ 
bre  jufqu’à  fept  Ôf  huit  cens  mille: 
plaie  ,  dont  l’E/pagnc  n’a  jamais  pu 


guérir  ;  mais  dont  nous  ne  profitâ¬ 
mes  point  ,  quoiqu’il  nous  fût  fi  fa¬ 
cile  de  le  faire  ,  fî  ce  n’efl  pas  en: 
prenant  le  parti  de  ces  malheureux  y 
comme  le  Cardinal  de  Rxhelieu  le 
pr»t  des  Portugais ,  dans  une  occa- 
fîon-à  peu-près  fè  mbl  a  ble  ;  d  u-m  o  i  n  s 
en  leur  donnant  un  afyle  en  France 
ne  fût-ce  que  dans  les  Landes  de 
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1608.  L’Empereur  traita  en  Allemagne  auffi  durement  &  avec 
moins  de  droit ,  la  Ville  de  Donavert  :  il  s’en  faifit ,  quoi¬ 
que  cette  Ville  Soit  du  nombre  des  Villes  Impériales  3  &  il 
lui  ôta  la  liberté  de  conscience  ,  &  la  plus  grande  partie 
de  fes  privilèges.  Cette  violence  y  excita  beaucoup  de  mur¬ 
mures  &  de  troubles. 


Bordeaux,  qu’ils  demandèrent  inuti¬ 
lement  ,  dit-on ,  la  permiffion  d’ha¬ 
biter.  Cette  faute  du  Gouvernement 
a  été  judicieufement  relevée  par  l’Au¬ 
teur  de  Y  Eff ai  Politique  fur  le  Commerce. 
35  Défricher  de  nouvelles  terres ,  dit- 
35  il  à  ce  fujet  ,  c’efl:  conquérir  de 
33  nouveaux  pays ,  fans  faire  de  mal- 


33  heureux.  «  On  dira  que  la  même 
raifon  qui  failoit  chafler  les  Mau¬ 
res  de  l’Efpagne  ,  empêchoit  aufîl 
qu’on  ne  les  reçût  en  France.  Mais  il 
femble  qu’il  auroitété  facile  de  pro¬ 
fiter  de  la  trille  lituation  où  ils  fç 
trouvoient ,  pour  les  amener  à  faire 
tout  ce  qu’on  eut  pu  ddirer  d’eux. 


Fin  du  vinçt-cinquicme  Livre . 
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E  premier  jour  de  l’année  ,  j’allai  fuivant  la 
coutume  prefenter  au  Roi  les  Jettons  d’or.  La 
gloire  que  Sa  Majefté  s’étoit  acquife  dans  l’ac¬ 
commodement  du  Pape  avec  les  Vénitiens,  des 
Efpagnols  avec  les  Flamands ,  6c  de  quelques 
autres  Princes  de  l’Europe,  faifoit  le  fujet  de  ceux-cy.  Après 
quelques  momens  d’une  converfation  indifférente ,  çe  Prin¬ 
ce  me  tira  dans  l’embralure  d’une  fenêtre  ,  pour  me  dire 
de  lui  compofer  quatre  Etats ,  dans  le  goût  de  plufieurs 
autres  que  je  lui  avois  déjà  remis  :  Le  premier ,  des  Equi- 
valens  perçus  dans  les  douze  Généralités  du  Royaume  : 
Le  fécond ,  de  tous  les  Droits  &:  Redevances  qui  faifoient 
partie  des  revenus  Royaux  :  Le  troifieme ,  des  levées  du 
principal  de  la  Taille  ,  nommé  l’Ordinaire  ,  depuis  1599 
jufqu’à  1609,  ces  deux  années  comprifes  :  Le  quatrième, 
des  levées  de  la  Taille,  fous  le  nom  de  grande  Crue,  ou 
T  orne  III .  I 
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1605).  Crue  extraordinaire ,  pendant  ces  mêmes  onze  années  :  C’é- 
toit  pour  les  faire  voir ,  me  dit  Henry ,  à  des  perfonnes  qui 
fe  croyoient  fort-habiles  dans  les  Finances ,  quoiqu’elles  n’y 
eulTent  rien  fait  qui  vaille  ,  &  à  ceux  qui  admiroient  leur 
méthode  ,  toute  défectueufe  qu’elle  étoit. 

Ce  Prince  n’avoit  pas  befoin  de  juftifier  à  mes  yeux  une 
pareille  demande.  Le  plailîr  que  je  trouvois  à  le  voir  entrer 
avec  moi  dans  tous  les  détails  du  Gouvernement ,  ne  me 
laifîoit  pas  feulement  éxaminer  par  quel  motif  il  agiffoit. 
Je  voyois  bien  que  depuis  quelque  temps  il  faifoit  une  étu¬ 
de  particulière  de  ma  façon  de  conduire  les  Affaires  géné¬ 
rales  &  particulières  ;  &  qu’à  force  de  me  demander ,  tan¬ 
tôt  un  Etat,  tantôt  un  Mémoire,  aujourd’hui  une  Inftruétion, 
le  lendemain  une  explication  5  toutes  ces  Pièces  lui  com- 
poferoient  bientôt  un  fyftème  complet  fur  la  Finance  & 
les  autres  Parties  de  l’Etat.  Mais  j’étois  là-deffus  fans  aucu¬ 
ne  inquiétude  :  &  foit  que  Henry  ne  cherchât  en  effet  qu’à 
s’inflruire  lui-même  ;  loit  qu’il  eût  deffein  de  former  de 
nouveaux  hommes  d’Etat  félon  mes  Principes,  dans  la  crain¬ 
te  que  je  ne  vinffe  à  lui  manquer,  ou  dans  le  deffein  de  m’em¬ 
ployer  hors  ou  dans  le  Royaume  à  d’autres  fondions  ,  qui 
ne  me  laiffaflent  plus  de  temps  pour  celles-cy  5  la  maniéré 
dont  il  fe  comporroit  avec  moi  (1),  ne  me  permettoit  de 
rien  voir  dans  cette  conduite ,  que  de  bon ,  de  fage ,  &  mê¬ 
me  d’avantageux  pour  moi. 

Je  lui  donnai ,  lorfqu’il  revint  à  la  fin  du  mois  à  l’Arce- 
nal ,  ces  quatre  Etats ,  que  je  ne  tranfcrirai  point  ici.  Je 
me  contenterai  de  marquer  que  le  Total  du  premier  faifoit 


(1)  Le  motif  de  cette  conduite  de 
Henry  IV.  avec  le  D.  de  Sully  feroit 
tout  autre ,  fi  nous  en  croyions  l’Au¬ 
teur  de  l’Hift.  de  la  Mere  de  du  Fils. 
33  Il  étoit  peu  fatisfait  >  dit-il  ,  de  la 
35  perfonnedu  Sieur  de  Sully  j  il  pen- 
3J  foit  à  lui  ôter  le  maniement  de  fes 
35  Finances ,  &  vouloit  en  commct- 
35  tre  le  foin  à  Arnaud.  Il  avoir  dit 
35  plufieurs  fois  à  la  Reine  ,  qu’il  ne 
35  pouvoir  plus  fouffrir  fes  mauvaifes 
33  humeurs. . .  Son  mécontentement 
33  étoit  formé  ,  de  fa  réfolution  prife 
33  de  le  dépouiller  de  fa  Charge  ;  mais 
33  le  temps  en  étoit  incertain  &c.  « 


Mais  la  fuite  même  de  ce  Livre  va 
fournir  des  preuves  fi  fenfibles  de 
l’extrême  confiance  que  Henry  IV. 
avoit  en  M.  de  Sully,  qu’on  jugera 
que  cet  Auteur  a  donné  dans  le  pan¬ 
neau  ,  qu’un  autre  Ecrivain  de  ce 
temps-là  nous  avertit  que  ce  Prince 
de  fon  Minillre  ont  fouvent  tendu 
aux  perfonnes  trop  crédules;  lor/que 
pour  le  bien  des  Affaires ,  ils  affec- 
toient  entr’eux  deux  tous  les  dehors 
d’une  vraie  mefintelligence  :  ce  que 
les  Courtifans  faifoient  entendre  par 
ce  mot  :  Bon  Maître  &  bon  Valet* 
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voir  que  les  Equivalens  montoient  à  cent  cinquante-une  160^* 
mille  fbix ante-treize  livres  :  fomme  beaucoup  moindre  que 
ne  fe  l’imaginoient  bien  des  perfonnes ,  qui  avoient  fait 
entendre  au  Roi  qu’elle  devoit  faire  le  fou  pour  livre  de 
tous  les  revenus  Royaux.  Ce  Prince  vit  dans  le  fécond  bien 
des  mots  barbares  pour  lui  5  quoique  malgré  mon  applica¬ 
tion,  il  m’en  eut  encore  échappé:  je  le  lui  promis  complet 
dans  l’année.  Le  Total  du  troifieme  étoit  de  cent  fept  mil¬ 
lions  quatre  cens  quarante-cinq  mille  trois  cens  cinquante- 
trois  livres  feize  fols  onze  deniers  :  celui  du  quatrième  , 
de  cinquante-deux  millions  cent  quarante-quatre  mille  fept 
cens  foixante-dix-neuf  livres  douze  fols  fîx  deniers.  Henry 
fe  contenta  pour  le  moment  d’en  voir  le  titre  ,  6c  les  don¬ 
na  à  La-Varenne  -,  en  lui  difant  qu’il  les  lui  rendît  fi-tôt  qu’il 
leroit  au  Louvre ,  enfermé  avec  Béringhen  dans  le  Cabinet 
des  Livres.  Je  lui  donnai  encore  un  Inventaire  de  tous  les 
Etats  ,  faifant  partie  de  l’Etat  général  de  Finances ,  ou  indi¬ 
qués  par  cet  Etat  (2). 

Comme  Henry  partit  deux  jours  après  pour  Chantilly ,  je 
crois  qu’il  ne  fit  pas  grande  attention  à  cette  longue  lifte 
d’Etats ,  qui  fut  un  petit  fujet  de  difpute ,  un  jour  que  Sa 
Majefté  s’entretenant  avec  le  Chancelier,  Villeroi  6c  moi, 
la  converfation  fut  mife  fur  cette  matière.  Je  dis  ,  Qu’outre 
les  Etats  dont  je  pouvois  laiftèr  le  foin  à  mes  Secrétaires, 
en  leur  en  donnant  feulement  un  fommaire ,  il  y  en  avoit  plus 
de  cent,  que  j’étois  obligé  d’écrire  tous  de  ma  main,  au 
commencement  de  chaque  année.  Le  Roi  en  parut  étonné, 

6c  Villeroi  aufli:  »  Je  fixais  bien.  Moniteur,  reprit  Sillery 
«  avec  fon  air  bénin  ,  qu’il  y  en  a  beaucoup  :  mais  ,  cent  !  je 
33  ne  le  penfe  pas  f  car  j’en  vois  quelque  chofe.  Vous  avez 
«  bien  fait,  Moniteur ,  lui  répondis-je ,  de  dire  quelque  cho- 
33  fe  -,  mais  vous  auriez  encore  mieux  fait  de  ne  point  par- 
33 1er  du-tout ,  de  ce  que  vous  ne  pouvez  fçavoir  que  par 
33  moi-même.  «  Il  ne  s’agifloit,  pour  voir  qui  avoit  raifon  de 
nous  deux ,  que  de  jetter  les  yeux  fur  l’Inventaire  que  j’a- 
vois  donné  au  Roi  5  ils  y  étoient  tous  compris,  &  il  n’y  avoit 
que  ceux-là  feuls.  Comme  j’en  avois  une  Copie  dans  le  fac 
de  mes  papiers  ,  que  portoit  l’un  de  mes  Secrétaires ,  je  le 


(2)  On  trouve  ces  Etats  tout-au-  IJ 
•long  dans  les  Mémoires  dè  Sully.  [[ 
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fis  approcher  5  6c  Sa  Majefté  connut  par  cet  Ecrit,  que  je 
n’avois  rien  avancé  de  trop.  Ce  fut  Sillery  lui-même  qui 
en  fit  la  le&ure  6c  le  compte. 

Le  Roi  étant  à  Chantilly,  m’écrivit  le  Billet  fuivant,  le 
Mercredi  2  5  Mars  :  »  Mon  Ami ,  je  monte  à  cheval  après 
>3  dîner,  pour  aller  coucher  à  Lufarche.  Je  me  rendrai  de- 
33  main  de-bonne-heure  à  Paris ,  faifant  état  d’aller  dîner 
>3  chez  vous  :  je  vous  prie  de  me  le  faire  apprêter  pour 
33  douze  perfonnes  *  6c  du  poilfon.  Bon  jour  ,  mon  Ami.  « 
Il  n’y  manqua  pas  ^  6c  je  fis  enforte  que  le  repas  fût  de  fon 
goût.  Après  que  les  nappes  eurent  été  levées,  je  fis  appor¬ 
ter  des  Cartes  6c  des  Dés  fur  la  table  }  fur  laquelle  je  mis 
auflî  une  bourfe  de  quatre  mille  piftoles  pour  Sa  Majefté, 
6c  une  fécondé  d’autant ,  pour  en  prêter  à  ceux  de  la  com¬ 
pagnie  de  ce  Prince,  qui  ne  s’étant  point  attendus  à  jouer, 
n’avoient  point  d’argent  fur  eux.  Cette  cérémonie  ne  dé¬ 
plut  pas  à  Henry.  Il  me  dit:  33  Grand-Maître,  venez  m’em- 
33  brader  :  car  je  vous  aime,  comme  je  dois.  Je  me  trouve  lî 
33  bien  ici,  ajoûta-t’il  enfuite,  que  j’y  veux  encore  fouper  6c 
33  coucher  :  j’ai  des  raifons  pour  n’aller  point  d’aujourd’hui  au 
33  Louvre  ,  que  je  vous  dirai  au  fortir  du  Jeu.  Cependant 
33  faites-moi  préparer  trois  carroffes,  pour  aller  me  prome- 
33  ner,  après  que  je  vous  aurai  un  peu  entretenu  :  6c  qu’il 
33  ne  vienne  perfonne  ici  tant  que  j’y  ferai ,  fînon  ceux  que 
33  j’y  manderai^  6c  à  mon  retour,  que  je  n’y  trouve  perfonne.  et 
La  journée  s’étant  ainfi  pafTée  à  la  fatisfadion  du  Roi  ,  il 
voulut  que  je  lui  donnane  encore  à  dîner  le  lendemain.  Il 
paiïa  une  grande  partie  de  la  matinée  enfermé  avec  moi 
dans  mon  Cabinet  :  nous  nous  entretînmes,  de  plufieurs 
chofes ,  qui  doivent  être  tenues  fecrettes.  Sa  Majefté  lut 
auffi  avec  plaîfir  les  Etats  que  je  lui  avois  donnés ,  6c  me 
dit  tout-haut  en  fortant  :  >3  Vous  m’avez  donné  des  Memoi- 
33  res ,  auxquels  j’ai  pris  grand  plaifir  mais  il  y  a  encore 
33  plufieurs  particularités ,  qu’il  faut  que  vous  m’expliquiez 
>3  par  écrit  j  car  il  ne  me  fouviendroit  pas  de  ce  que  vous 
33  m’en  avez  dit.  et 

Tout  le  monde  s’étant  rafiemblé  autour  du  Roi ,  il  par¬ 
la  publiquement  du  defiein  qu’il  avoit  de  venir  palier  doré¬ 
navant  deux  ou  trois  jours  tous  les  mois  à  l’Arcenal,  de  la 
même  maniéré.  Il  me  commanda  d’y  faire  accommoder  pour 
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lui  une  Salle,  une  Chambre,  une  Garde-robe  6c  un  Cabinet }  1 605. 

fans  cependant  rien  prendre  fur  mon  logement.  Il  me  dit. 

Que  toutes  les  fois  que  cela  arriveroit  ,  il  ne  fe  feroit  ni 
fervir  par  fes  Officiers,  ni  rien  apporter  de  fa  Cuifine  3  mais 
qu’il  vouloit  que  je  le  traitalle  comme  je  venois  de  faire  : 
ajoutant  obligeamment,  Qu’en  toutes  maniérés,  il  croyoitne 
pouvoir  être  mieux  nulle-part  qu’entre  mes  mains  5  6c  que 
comme  il  n’étoit  pas  jufte  que  cette  confiance  fut  le  fujet 
d’un  furcroît  de  dépenfe  pour  moi ,  celle-cy  feroit  prife  fur 
une  gratification  de  fix  mille  écus  par  chaque  année  ,  qu’il 
m’accordoit  pour  cela  feul  :  ce  qu’il  répéta  encore  pendant 
le  dîner. 

De  propos  en  propos  la  converfation  vint  à  tomber  ,  en¬ 
tre  les  quinze  ou  vingt  perfonnes  qui  pouvoient  être  à  la 
fuite  du  Roi,  fur  les  Grands  Hommes  dont  l’Hiftoire  a  par¬ 
lé  3  6c  Henry  me  demanda  auquel  de  tous  j’aurois  le  plus 
fouhaité  qu’il  reftemblât.  Cette  queftion  n’étoit  pas  de  cel¬ 
les,  auxquelles  il  foit  facile  de  fatisfaire  d’un  mot  :  d’autant- 
plus  que  Henry  ajoutant.  Que  j’eulfe  égard  non-feulement 
à  la  conduite  6c  au  mérite  perfonnel ,  mais  encore  à  tout 
ce  qui  peut  être  le  jufte  fujet  des  defirs  d’un  homme ,  com¬ 
me  les  qualités  du  corps ,  la  fanté  ,  6c  le  concours  de  ces 
circonftances  qui  font  qu’on  appelle  un  homme  heureux  3 
l’on  ne  pouvoit  décider  la  queftion  ,  qu’après  avoir  éxa- 
miné  6c  comparé.  Pour  tout  dire,  je  ne  fus  pas  fâché  que 
Poccafion  fe  prefentât  de  faire  honte  à  la  plufpart  des  Affif- 
tans  ,  de  leur  ignorance  dans  des  chofes  ,  dont  il  me  femble 
que  tout  galant  homme  doit  avoir  du-moins  quelque  tein4- 
ture.  Le  Roi  comprit  mon  intention ,  feulement  à  la  maniéré 
dont  je  tournai  le  compliment ,  par  lequel  je  répondis  d’a¬ 
bord  à  fa  queftion.  «  A  ce  que  je  puis  juger,  dit-il,  vous 
«  n’allez  pas  être  homme  à  un  mot  :  Mais  je  veux  vous  écou- 
»  ter  jufqu’au  bout  :  cela  me  fera  bien  autant  de  plaifir  6c 
33  beaucoup  plus  de  profit,  que  je  n’en  aurois  eu  à  voir  jouer 
33  au  Mail  ,  où  j’avois  deiïein  d’aller  me  promener ,  en  atten- 
33  dant  que  votre  dîner  fut  prêt.  « 

Je  m’engageai  donc  à  faire  le  portrait  de  tout  ce  que 
PAntiquité  a  compté  d’Hommes  Illuftres  3  parmi  lefquels 
je  n’oubliai  pas  ceux  de  nos  Rois ,  auxquels  on  peut  don¬ 
ner  ce  nom  ;  tels  que  font  Clovis  ,  Charlemagne  ,  Hugues- 
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1609.  Capet ,  Philippe  Augufte ,  Saine  Louis,  Charles  V.  Char¬ 
les  VII.  de  Louis  XII.  La  qualité  d’Ennemis  de  la  Fran¬ 
ce,  ne  me  parut  pas  fuffifante,  pour  exclurre  les  noms  d’E¬ 
douard  III.  de  de  Charles-Quint  :  je  n’en  nommai  aucun , 
fans  les  faire  connoître  ,  du  -  moins  en  gros  ,  par  quel¬ 
ques  traits  touchés  le  plus  fuccin&ement  que  je  pus  ,  fur 
leurs  bonnes  de  mauvaifes  qualités ,  de  fur  les  évenemens 
heureux  ou  malheureux  de  leur  Régné.  •»  C’eft  à  vous-mê- 
33  me ,  Sire  ,  ajoutai-je  ,  après  que  j’eus  fini  cette  énuméra¬ 
tion  ,  qui  m’obligea  à  parler  de  fuite  pendant  un  allez  long¬ 
temps,  >3  de  choilir  auquel  de  tous  ces  grands  Rois  vous  ai- 
»  meriez  le  mieux  relfembler ,  toutes  compenfations  faites  * 
33  de  de  voir  fi  vous  n’y  perdriez  point  ,  Vous ,  qui  certai- 

nement  les  avez  furpalfés  en  plufieurs  chofes.  Pour  bien 
»>  prononcer  là-deffus,  répondit  Sa  Majefté,  il  faudroit  mieux 
33  de  plus  attentivement  confiderer  tout  ce  que  vous  avez  dit 
33  fur  chacun  de  bien  de  de  mal  :  mais  le  dîner  qui  eh:  fer- 
33  vi,  ne  nous  en  laide  pas  le  loifir  (  on  venoit  d’avertir  qu’il 
33  étoit  temps  de  fe  mettre  à  table)  ;  il  faut  remettre  cela 
33  à  une  autre  fois  :  je  vous  prie  de  le  faire  rédiger  par  écrit  j 
33  de  puis  je  vous  dirai  ce  que  j’en  penfe ,  aulfi-bien  que  de 
33  vos  dernieres  paroles ,  que  vous  n’avez  ajoutées,  dit  agréa- 
33  blement  ce  Prince  ,  que  pour  me  faire  trouver  vos  mets 
3>  encore  meilleurs.  « 

Quelques-uns  de  la  compagnie  cherchèrent  pendant  le 
dîner  à  fe  faire  honneur  de  leur  leéture ,  par  des  traits  fur 
le  fujet  qui  venoit  d’être  traité  $  mais  ils  confondoient  à  cha¬ 
que  mot  les  noms  de  les  chofes,  d’une  maniéré  fi  plaçante  , 
qu’elle  ne  fervit  qu’à  faire  rire  le  Roi ,  de  à  m’attirer  de  Sa 
Maiefté  un  compliment  fur  ma  mémoire.  Je  laiflai  ce  Prin¬ 
ce  dans  fa  bonne  opinion  jufqu’au  fortir  de  table,  que  je 
lui  avouai  en  particulier  un  effet  allez  heureux  du  hazard  : 
c’elt  que  j’étois  tombé  il  n’y  avoit  pas  trois  jours ,  fur  un 
Extrait  des  Vies  des  Hommes  Illuftres,  que  j’avois  fait  long¬ 
temps  auparavant,  pendant  que  je  m’occupois  de  l’Hiftoire  3 
de  que  ce  même  jour  j’en  avois  fait  le  fujet  d’une  conver- 
fation  avec  quelques  Amis  ,  qui  m’en  avoit  rappellé  tou- 


(  3  )  Je  coupe  court  fur  tout  ce 
narré  ,  qui  tient  une  affez  grande 
place  dans  les  Mémoires  de  Sully  } 
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tes  les  idées.  Les  cartes ,  les  dés  6c  les  piftoles ,  fuccederent 
à  cette  fcene  fçavante.  Je  defcendis  pendant  ce  temps-là 
dans  la  Salle  d’en-bas ,  où  j’épargnai  l’ennui  des  audiences 
à  Sa  Majefté  ,  qui  pafîoit  des  momens  plus  de  fon  goût  *, 
ayant  gagné  cet  après-midi  deux  mille  cinq  cens  piftoles  : 
aufli  fortit-elle  de  fort  bonne  humeur ,  pour  s’aller  prome¬ 
ner  comme  la  veille  ,  dans  les  carrofles  que  je  lui  avois  fait 
tenir  prêts,  êc  pour  retourner  au  Louvre. 

Cinq  ou  fix  jours  après  que  j’eus  eu  l’honneur  de  traiter 
Ôe  de  loger  le  Roi  à  l’Arcenal ,  on  lui  donna  avis  de  bruits 
répandus  dans  quelques  Provinces  ,  fur  des  chofes  qu’il 
croyoit  renfermées  entre  lui  &  moi  $  parce  qu’en-effet  il  m’en 
avoit  parlé  avec  un  grand  fecret.  Il  me  foupçonna  d’indif- 
cretion  pendant  quelques  jours,  fans  que  je  m’en  doutalfe  ; 
quoiqu’il  m’eût  demandé  plulieurs  fois ,  quels  Amis  fi  inti¬ 
mes  j’avois  donc  en  Berry  6c  en  Bourbonnois.  Enfin  il  m’ap- 
pella  un  jour,  êe  me  dit  :  «  Venez-çà  ,  Grand-Maître  :  me 

direz-vous  éxa&ement  la  vérité  fur  ce  que  je  vais  vous 
>3  demander?  «  Je  le  lui  promis  ^  avec  la  feule  referve  ,  que 
s’il  s’agifïoit  de  quelque  chofe  qui  pût  déplaire  à  Sa  Majefîé, 
je  me  ferois  commander  abfoiument  de  répondre ,  êc  pro¬ 
mettre  qu’elle  ne  s’en  fâcheroit  pas.  >3  Ce  que  j’ai  à  vous  de- 
33  mander  ,  reprit-il  ,  n’eft  pas  de  cette  nature  :  «  &  il  me 
dit  tout  ce  qu’il  avoit  fur  le  cœur.  Après  que  je  me  fus  jufti- 
fié  par  les  fermens ,  qu’il  fçavoit  que  je  n’employois  jamais 
en-vairf ,  fon  étonnement  fucceda  au  dépit  &  je  n’en  eus 
pas  un  moins  grand. 

Mais  il  ne  fe  pafla  pas  trois  jours,  fans  que  je  vifîè  clair 
dans  cette  Enigme.  Une  Lettre  écrite  de  la  propre  main 
du  Pere  Cotton  au  Pere  Ignace,  Jéfuite  à  Moulins ,  qui  me 
fut  rendue  le  fur -lendemain  dans  un  Paquet  venant  de 
Bourges ,  me  mit  au  fait.  Muni  de  cette  Lettre  ,  qui  me 
donna  une  vraie  joie  ,  je  m’en  allai  trouver  le  Roi,  qui  ar- 
rivoit  au  Louvre  avec  la  Reine,  au-devant  de  laquelle  il 
s’étoit  avancé  jufqu’à  Anet.  Après  quelques  difcours  fur 
Anet  6c  fur  Chantilly  ,  je  lui  dis  :  »  Sire  ,  vous  me  deman- 
33  dates  l’autre  jour  mon  ferment  que  je  vous  dirois  la  vc- 
»  rité  :  ne  trouverez- vous  pas  mauvais  ,  fi  j’ofe  vous  prier  à 
’î  mon  tour  de  me  dire  fi  vous  n’avez  jamais  parlé  à  d’au- 
>3  très  perfonnes  qu’à  moi ,  de  ce  que  vous  m’acculiez  d’a- 
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i  6oy.  »  voir  révélé  ?  Si  cela  n’eft  pas  ,  il  faut  que  parmi  ceux  qui 
«  vous  approchent ,  il  y  en  ait  qui  ont  un  efprit  familier ,  de 
>3  fçavent  deviner  les  penfées.  «  Le  Roi  foûrit ,  en  me  don¬ 
nant  un  petit  coup  fur  la  joue  ,  de  m’embraiïa  enfuite.  >3  Je 
33  fouhaite  trop  ,  me  dit-il ,  que  vous  foyez  toujours  iincere 
»3  avec  moi ,  pour  vous  donner  l’éxemple  d’un  menfonge.  Je 
33  vous  avouerai  donc  que  j’en  ai  encore  parlé  au  Pere  Cot- 
>3  ton  de  à  Béringhen.  Pour  celui-cy ,  je  répondrai  bien  qu’il 
>3  n’en  a  dit  mot  :  Audi  n’eft-ce  pas  lui ,  repris-je  ,  mais  le 
>3  Jefuite.  Cette  Lettre, ajoutai-je,  en  la  lui  mettant  entre  les 
33  mains,  vous  le  prouvera,  et  Sa  Majefté  la  lut,  de  la  voici 
tranferite  toute  entière  : 

33  Mon  R.  P.  Fax  Chrifïi.  Je  ne  vis  jamais  écrire  h  peu 
>3  fouvent  ,  de  defirer  fi  fouvent  de  le  faire.  V.  R.  en  jet- 
33  tera  la  coulpe  s’il  lui  plaît,  fur  mes  occupations  ,  notam- 
33  ment  en  ce  temps.  M.  de  Cîteaux  fe  contentera  d’une 
33  Abbaye  proche  la  lienne  ,  qui  eh:  à  un  Chanoine  de  la 
33  Sainte-Chapelle  ,  feptuagenaire*  &  moyennant  ladite  Ab- 
33  baye ,  il  nous  fera  accorder  par  le  Chapitre  Général ,  qui 
J»  fe  tiendra  environ  la  Pentecôte ,  ce  que  nous  délirons  de 
J®  Bellebranche.  Il  y  a  du  trouble  à  Orléans ,  fur  le  fait  du 
33  College ,  par  les  menées  de  la  Prétendue  j  mais  Dieu  fera 
33  le  Maître.  Le  Roi  a  écrit  aux  Maire  de  Echevins ,  à  M. 
33  d’Orléans ,  M.  le  Lieutenant-Géneral ,  M.  le  Prévôt,  fon 
>3  Procureur  d’Office  ,  &  à  M.  de  La-Châtre.  Je  joignis  les 
*3  miennes  àM.  D’Efcures ,  qui  part  demain  ,  de  profnet  de 
33  parfaire  le  tout.  Le  Roi  a  encore  accordé  trente  mille  livres 
>3  à  La-Fleche  ,  fur  l’avis  que  je  communiquai  à  V.  R.  Sa 
»?  Majefté  part  Mardi  pour  Chantilly  ,  de  la  Reine  ,  quatre 
33  jours  après  pour  Chartres ,  qui  l’ira  trouver  à  A  net  5  puis 
derechef  ici  &  à  Fontainebleau.  L’affeélion  que  fç avez, 
33  continue  ,  nonobftant  laquelle  fe  feront  après  Pâques  les 
33  Mariages  de  M.  le  Prince  de  de  M.  de  Vendôme.  Tout  eft 
33  rapatrié  avec  l’homme  de  l’Arcenal,  quelques  pratiques 
33  que  l’on  ait  pu  faire.  L’aîné  de  M.  de  Créquy  aura  la  petite 
33 de  Verneuil  5  de  le  premier deflein  fe  continuera,  de  M.  le 
33  Marquis  de  Rofny  avec  l’aînée  du  même  Sieur  de  Créquy  : 
m  le  Pere  ne  voulant  point  ouir  parler  de  changer.  M.  Des- 
>3  Yveteaux  eft  en  éxercice.  Le  Sieur  Collin  demande  de 
33  demeurer  au  College  du  Moût  jufqu’à  la  mi -Août.  M. 
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33  de  Savari  ne  lui  veut  accorder  que  jufqu’à  Pâques.  On  1609» 
>3  preffe  fort  pour  l’Edit  des  Duels  :  les  Prédicateurs  y  font 
»  bien  leur  devoir  ;  mais  le  P.  Gontery  dégoûte  le  Roi  de 
»  temps  en  temps ,  encore  que  j’aille  parant  aux  coups  :  Il 
>3  dit  que  fes  Sermons  font  féditieux ,  6c  qu’un  jour  il  fera 
w  Schifme  en  notre  Religion,  ou  en  l’Eglife.  M.  Bremont 
»i  s’efl  réfolu  à  la  Compagnie:  V.  R.  verra  fon  louable  de- 
>3  fîr  par  l’adjointe  ;  avec  une  du  R.  P.  de  La-Tour  ,  que 
>3  j’ai  trouvée  fur  ma  table,  fans  fçavoir  comment.  M.  de 
>3  Bourges  m’a  dit  cejourd’hui  que  le  Pere  Sallian  conten- 
33  te,  &  que  l’on  n’a  rien  perdu  au  change.  On  a  voulu  per- 
>3  fuader  que  le  Pere  Changer  s’étoit  changé  ;  feroit  ce 
33  que  fouvent  on  a  redouté.  Je  fuis  rapatrié  avec  M.  le 
3}  Comte  de  SoilTons  autant  6c  mieux  que  jamais  *  mais 
33  je  n’ai  encore  touché  ni  viande  ni  argent  depuis  le  mois 
33  de  Janvier.  La  Reine  me  mene  à  Chartres ,  6c  fe  confie 
33  en  moi  de  ce  que  fçavez,  plus  que  de  coutume.  M.  de 
33  La-Varenne  dit  qu’il  s’emploiera  volontiers  pour  M.  vo~ 

33  tre  Frere  ,  mais  que  cette  voie  n’efl  pas  bonne  $  ne  pou- 
33  vant  introduire  des  chevaux  de  louage,  au  préjudice  des 
33  Relais  6c  des  Polies  :  toute  autre  qu’il  pourra ,  il  offre  de 
33  le  faire.  Le  R.  P.  Raimond  a  été  ici ,  6c  a  apporté  quel- 
33  ques  quatre  cens  livres  d’aumône  ,  fans  les  matériaux  de 
33  Talan  en  partie  ,  que  M.  le  Grand  lui  a  promis.  Notre 
33  Frere  Paran  efl  maintenant  déchargé  de  l’Office  :  car  j’ai 
>3  réponfe  de  Rome  comme  l’union  a  été  agréée  par  notre 
33  Saint-Pere ,  6c  le  gratis  donné  par  Sa  Sainteté  à  ma  con- 
33  fderation  5  quafî  fuit  ejus  benevolentiœ.  J’ai  remis  la  revi- 
33  lion  6c  l’Impreffion  de  mon  Livre  â  cet  Eté,  ou  après  l’Au- 
33  tomne.  La  Treve  pour  neuf  ans  eft  prefque  affiirée  en 
33  Flandre.  Dix  de  nos  Peres  ont  été  pris  ,  venant  des  Ifles 
33  Baléares  en  Efpagne ,  par  Simon  Danfa ,  Corfaire  Hollan- 
33  dois  ,  marié  â  Marfeille  5  le  Roi  s’emploie  pour  leur  déli- 
33  vrance  :  6c  nonobftant  quelques  amertumes ,  il  ne  laide 
33  de  prifer  6c  chérir  la  Compagnie.  Ouod  fupereft  ,  je  fuis 
33  grandement  néceffiteux  de  fecours  fpirituels  ;  oraque  pro 
33  paupere  ,  qui  efl  de  V.  R.  le  Serviteur  plus  humble  6c 
33  plus  affectionné.  Pierre  Cotton.  A  Paris  ,  ce  quinzième 
33  Mars  1609.  Madame  la  Marquife  de  Mefnelay  va  fe  ren- 
33  dre  Capucine ,  nonobftant  tout  le  monde.  M.  Avias ,  Re^ 

T  me  J II,  K 
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1609.  »  deur  de  la  principale,  eft  malade  à  mort  de  pourpre, 

»  pris  prêchant  6c  fervant  à  l’Hôpital  :  c’efb  un  bon  Prêtre 
»  6c  un  bon  ami ,  qui  va  à  Dieu.  « 

Henry  lut  deux  fois  de  fuite  la  Lettre  entière  ;  6c  quoi¬ 
qu’il  me  cachât  la  moitié  de  ce  qui  fe  paffoit  au-dedans  de 
lui-même  ,  je  lus  aifément  fur  fon  vifage  fon  méconte¬ 
ntent.  »  J’avoue ,  me  dit-il ,  qu’il  y  a  plus  de  conduite  ,  de 
»  prudence  6c  de  fidelité  en  vous ,  6c  de  vérité  dans  vos  pa- 
»  rôles ,  quelque  méchant  Huguenot  que  vous  foyez,  que 
dans  beaucoup  de  Catholiques ,  6c  même  d’Ecclefiaftiques, 
«  qui  font  bien  les  dévots  6c  les  fcrupuleux.  ce  1 1  me  quitta, 
pour  aller  entretenir  M.  le  Comte  de  Soiffons,  qu’il  voyoit 
s’approcher  *  6c  je  crois  qu’il  lui  conta  tout,  6c  même  qu’il 
lui  montra  la  Lettre  ,  dans  laquelle  ce  Prince  avoit  fon  mot 
comme  les  autres.  Je  me  fçus  bon  gré  d’en  avoir  retenu, 
une  copie  :  car  Sa  Majefté  ne  voulut  jamais  me  rendre  l’O¬ 
riginal. 

Le  Pere  Cotton  fçut  le  contre-temps  arrivé  à  fa  Lettre, 
6c  en  fut  mortifié  au  dernier  point  (4).  Il  fe  confola  un  peu  , 
quand  on  lui  dit  qu’excepté  le  Roi ,  je  ne  Pavois  fait  voir  , 
ni  parlé  à  perfonne  de  ce  qu’elle  contenoit  :  il  crut  m’en 
devoir  un  remerciaient  *  6c  il  fentit  aufiî  qu’un  petit  mot 
de  juftification  n’étoit  point  ici  de  trop.  La  Lettre  que  j’en 
reçus  ,  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  en  Province, 
eft  à  ces  deux  fins  :  il  me  l’écrit  de  Fontainebleau ,  où  la 
Cour  étoit  alors  $  êc  moi,  j’étois  à  Paris.  Le  Pere  Cotton  y 
prend  occafion  de  louer  la  bonté  de  mon  efprit  6 :  la  dou¬ 
ceur  de  mon  naturel ,  de  ce  que  tous  les  efforts  qu’on  a  faits 
pour  me  donner  une  mauvaife  impreflion  de  lui ,  n’ont  pas 
été  capables ,  dît-il ,  d’alterer  ma  première  bienveillance  à 
fon  égard.  Il  reconnoît  qu’un  homme  d’un  peu  maiivaife 
humeur,  auroit  pu  faire  fervir  la  Lettre  dont  il  vient  d’ê¬ 
tre  fait  mention ,  de  prétexte  à  fon  reffentiment  :  il  ne  dit 
pas ,  de  caufe  *  parce  que ,  félon  lui ,  les  termes  dans  lefquels 
il  s’y  exprime  fur  mon  fujet ,  n’ont  pas  cette  gravité ,  qui 


(4)  On  voit  dans  l’Anti-Cotton  , 
fag.  4 6.  que  le  Pere  Cotton  fut  dif- 
gracié  du  Roi  pendant  fîx  fernai- 
nes  ,  pour  avoir  révélé  Tes  fecrets  à 
un  Provincial  d’Efpagne  :  Mais  c’cft 
un  de  ces  Libelles  qui  ne  méritent 


aucune  créance.  Dans  une  occafion 
femblabîe  ,  Henry  IV.  dit  k  fes  Mi~ 
niftres ,  en  prenant  le  Prefident  Jean- 
nin  par  la  main:  «  je  réponds  pont 
33  le  Bon-homme  :  c’eft  à  vous  au- 
»  très  à  vous  examiner,  « 


ém 
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peut  feule  autorifer  un  galant  homme  à  fe  fâcher  :  Aulîi  ne  1609» 
l’ai-je  pas  fait  :  j’ai  cru  que  le  Pere  Cotton  devoir  mieux  en¬ 
tendre  le  fens  de  lès  Lettres ,  que  perfonne  j  6c  que  s’il  fe  fût 
fenti  véritablement  coupable  envers  L'homme  de  /’ Arcenal  y 
il  n’auroit  pas  eu  la  hardiede  qu’on  lui  voit  dans  cette  Let¬ 
tre  ,  de  le  prier  de  fe  louvenir  du  Bâtiment  de  l’Eglifè  des 
Peres  Jefuites,  6c  des  appartenons  deftinés  pour  tenir  leurs 
Clafîes  à  Poitiers ,  en  drelfant  les  Etats  où  font  comprifes  ces 
fortes  de  dépenfes  :  Autre  louange  à  cette  occafion  fur  ma 
charité  ,  fuivie  d’une  fervente  priere  à  Dieu  d’achever  fon 
ouvrage ,  en  m’infpirant  le  refte  des  fentimens  de  la  bon¬ 
ne  Religion  (5). 

Je  connus  clairement  quelque  temps  après ,  qu’il  étoît 
furvenu  au  Roi  quelqu’autre  fujet  de  chagrin ,  6c  beaucoup 
plus  violent.  Tout  ce  qu’il  failbit  pour  le  difliper  ,  ne  fer- 
voit  qu’à  le  mieux  faire  paraître,  6c  peut-être  à  l’augmenter 
encore.  Il  palfa  huit  jours  entiers  hors  de  Paris ,  à  prome¬ 
ner  fa  mélancolie  dans  des  lieux  où  on  ne  le  voyoit  jamais , 
Livry,6c  une  autre  maifon  appartenante  à  Montbazon.  De 
retour  de  cet  endroit ,  tous  les  jours  étoient  pour  lui  des 
Jours  de  ChalFe  3  afin  fans  doute  de  pouvoir  fe  trouver  pins 
long-temps  6c  plus  fouvent  feul.  Tout  cela  n’étant  pas  le 
vrai  remede  à  fon  mal  3  il  palfa  enfin  par  i’Arcenal  ,  pour 


(0  On  verra  par  le  trait  fuivant , 
tiré  des  Mémoires  pour  l’Hiftoire  de 
France  ,  que  M.  de  Sully  ne  pardon¬ 
na  pas  lï  facilement  au  Pere  Cotton. 

Sur  la  fin  de  cet  an  ,  les  Jefuites 
«  ayant  obtenu  un  don  du  Roi  de 
«  cent  mille  francs  ,  pour  parache- 
33  ver  le  bâtiment  de  leur  Chapelle 
”  à  La-Fleche ,  fe  retirèrent  vers  M. 
33  de  Sully  pour  en  être  payez.  Le 
«  Pere  Cotton  lui  dit ,  avec  fa  don- 
«  ceur  ordinaire  ,  que  Sa  Majefté 
>5  leur  avoir  fait  un  petit  don  de  cent 
55  mille  livres ,  pour  la  Chapelle  de 
33  La-Fleche  :  A  quoi  le  Duc  répon¬ 
se  dit  :  appeliez-vous  cent  mille  li- 
33  vres ,  pour' vous  un  petit  don  ?  le 
33  Roi  vous  en  donne  trop  3  6c  je  ne 
33  vous  donnerai  rien.  Quelle  eft  la 
33  raifon  de  ce  refus, demanda  le  Pere 
33  Cotton  ?  Ce  n’eft  pas  à  vous ,  re- 
33  pliqua  le  Duc ,  à  qui  je  la  veux  6c 
33  dois  rendre  3  je  la  rendrai  au  Roi. 


>3  Le  Pere  Cotton  s’en  plaignit  au 
>3  Roi ,  qui  pour  le  contenter,  tança 
33  publiquement  le  Duc ,  6c  dit  qu’il 
33  vouloit  que  fon  Mandement  eût 
33  lieu.  M.  de  Sully  ne  fit  rien  de  ce 
»»  que  le  Roi  avoit  ordonné  pour  la 
33  Chapelle  des  Jefuites  à  La-Fle- 
33  che.  «  Le  même  Auteur  marque  en 
quelqu’endroit,  6c  le  bruit  en  étoit 
allez  commun  alors,  que  lorfque  le 
Roi  &  fon  Miniftre  paroiffoient 
ainfi  d’avis  oppofé  en  public  ,  c’é- 
toit  fouvent  après  en  être  convenus 
enfemble  en  particulier.  Ce  qui  por¬ 
te  à  croire  que  ce  concert  peut  bien 
avoir  lieu  ici ,  c’eft  que  35  Sa  Maje- 
33  fié ,  ajoute  cet  Ecrivain  ,  donna  à 
3>M.  de  Sully  précifément  dans  ce 
33  même-temps  ,  trente  mille  écus 
33  pour  fes  Etrennes  3  au-lieu  de  vingt 
33  mille  qu’elle  avoit  accoutumé  de 
33  lui  donner  :  dequoi  les  Jefuites  ne 
v  furent  guère  contens.  «  Ann.  160p. 

Kij 
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i  609.  fe  foulager  en  m’ouvrant  fon  cœur.  Il  monta  droit  à  mon 
Cabinet ,  fans  vouloir  qu’on  m’avertît ,  6c  y  frappa  lui-mê¬ 
me.  J’allai  ouvrir ,  ne  m’attendant  à  rien  moins  qu’à  une 
pareille  furprife  ,  &:  n’ayant  que  ma  robe-de-chambre  6c 
tout  le  refte  de  l’habillement  de  nuit.  Il  me  dit  Bon-jour  3 
me,  demanda  ce  que  je  faifois  5  fit  éloigner  tout  le  monde  > 
rentra  avec  moi ,  6c  referma  la  porte  :  fans  que  je  fiffe  rien 
de  mon  côté ,  qu’être  très-attentif  à  la  vivacité  de  tous  ces 
mouvemens,  qui  le  firent  s’affeoir  ,  fe  lever,  fe  promener 
6c  parler  avec  beaucoup  de  feu ,  pendant  près  de  deux  heu¬ 
res  que  nous  paflàmes  enfemble.  On  va  fçavoir  le  fujet  de 
cette  agitation  :  je  n’ai  aucune  raifon  de  cacher  notre  entre¬ 
tien  ,  qui  fut  dJailleurs  fort-aifément  entendu  de  dehors  :  Sa 
Majefté  croyoit  que  tout  le  monde  étoit  forti  de  la  petite 
Salle,  pour  aller  fe  promener  dans  la  grande  Salle  ,  dans  les 
cours  6c  les  jardins  :  mais  il  en  étoit  demeuré  une  partie 
à  la  porte  du  Cabinet ,  prefiès  par  la  curiofité  ;  car  la  mé- 
lancolie  de  ce  Prince  frappoit  les  yeux  de  tout  le  monde  : 
ceux-là  purent  entendre  à  un  mot  près ,  tout  ce  que  nous 
dîmes. 

Ce  ne  fut  d’abord  que  des  Nouvelles  indifférentes  fur 
l’Empereur  Léopold  ,  quelques  Princes  d’Allemagne,  les 
Archiducs  6c  le  Prefident  Richardot  :  après  quoi  ce  Prince 
m’avoua  qu’il  y  avoît  quelqu’autre  chofe  qui  lui  tenoit  bien 
plus  fortement  au  cœur  -y  6c  il  commença  là-deffus  un  dis¬ 
cours  qui  fut  fort-long ,  6c  pendant  lequel  je  ne  fis  pref- 
que  qu’écouter  Sa  Majefté.  Comme  je  pouvois  croire  avec 
tout  le  monde ,  que  les  nouveaux  démêlés  de  Henry  avec 
la  Reine  fon  Epoufe,  n’étoient  fondés  que  fur  la  pafiîon  qu’on 
difoit  hautement  qu’il  avoît  pour  Mademoifelle  de  Mont¬ 
morency  ,  depuis  quelques  jours  Princeffe  de  Condé  3  il  trai¬ 
ta  d’abord  cet  article  ,  qui  m’avoit  toujours  fait  une  peine 
infinie. 

Lorfque  je  vis  naître  cette  inclination  de  Henry ,  j’en 
prévis  de  beaucoup  plus  grands  inconveniens  que  de  tou¬ 
tes  les  autres ,  à-caufe  de  l’extraélion  6c  de  la  Famille  de 
cette  Demoifelle  3  &  je  fis  tous  mes  efforts  pour  l’empêcher 
de  faire  des  progrès  :  efforts ,  qui  furent  inutiles  ,  6c  que  je 
redoublai  pourtant  lorfque  le  Roi  me  propofa  le  deffein 
qu’il  avoit  de  la  faire  époufer  à  M.  le  Prince.  Je  n’attendois 
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poinc  de  Henry  dans  cette  occafion  la  génereufe  réfolu- 
tion  dont  quelques  Amans  fe  font  montrés  capables  ,  de 
s’impofer  par  ce  moyen  la  necefiité  de  renoncer  à  la  per- 
fonne  aimée  :  C’étoit  tout  le  contraire  que  j’apprehendois  * 
de  ce  point  de  vue  ne  m’offrant  que  reflentimens  de  fureurs 
de  la  part  du  Prince  outragé  ,  des  parens  de  la  Princeffè  de 
de  la  Reine,  rien  ne  peut  exprimer  l’ardeur  de  mes  inffan- 
ces  de  de  mes  foins ,  pour  détourner  cette  réfolution.  Je  fup- 
pliai,  je  remontrai, je  me  jettai  aux  pieds  de  Henry  j  je 
ne  l’importunai  pas  feulement ,  je  le  fatiguai ,  je  le  perfé- 
cutai  :  le  fatal  Mariage  ne  s’en  fit  pas  moins  (6). 

Toutes  ces  circonftances  me  furent  rappellées  à  moi-mê¬ 
me  par  le  Roi  5  afin  que  je  convinffe  ,  diîoit-il,  que  fi  je  ne 
m’étois  pas  trompé ,  en  prédifant  les  effets  de  l’amour  de 
de  la  jaloufie,  je  n’avois  pas  prévu  tout  ce  que  la  maligni¬ 
té  de  fes  ennemis  avoit  fçu  y  lier  d’étranger.  Ce  Prince,  dont 
le  cara&ere  étoit  de  refpeffer  la  vérité ,  lors  même  qu’elle 
le  rendoit  plus  coupable ,  n’ofa  s’inferire  en  faux  contre  le 
fentiment  de  les  difeours  publics  $  il  fe  feroit  trahi  d’ailleurs* 
par  la  maniéré  toute  paffionnée  dont  il  me  parloit  de  l’efi- 
prit ,  de  la  naiffance  de  de  toutes  les  perfeétions  de  Made¬ 
moiselle  de  Montmorency  :  Mais  étoit-ce  à  de  miferables 
Italiens  ,  tels  que  Conchini ,  Vinti ,  Guidi ,  Joannini ,  qu’il 
étoit  refponfable  de  fa  conduite  ?  de  n’étoit-ce  pas  au-con- 
traire  dans  tous  ces  Etrangers ,  une  hardieffe  bien  puniffa- 
ble  ,  que  de  donner  à  toutes  fes  démarches  un  éclat  qu’el¬ 
les  n’avoient  point}  pour  en  prendre  droit  de  jetter  la  Rei¬ 
ne  dans  des  réfolutions  violentes,  qui  dévoient  donner  quel¬ 
que  couleur  à  leurs  pernicieux  deffeins.  C’étoit  ces  deffeins, 
dont  on  inftruifoit  Henry  de  toutes  parts,  qui  l’inquietoient 
jufqu’à  ne  lui  pas  laiffer  goûter  un  feul  moment  de  repos. 
Il  m’en  avoit  déjà  écrit  quelque  chofe ,  lorfque  fes  penfées 
là-deffus  fe  réduifoientà  de  fimples  foupçons  :  Mais  la  chofe 
s’étoit  tournée  en  certitude ,  par  des  Lettres  que  La-Va- 
renneêc  Zamet  lui  avoient  communiquées }  par  les  difeours 
que  lui  avoit  tenus  le  jeune  Zamet  ,  à  fon  retour  d’Italie 
de  d’Elpagne  >  de  en  dernier  lieu ,  par  tout  ce  que  lui  avoir 


(6)  Il  fut  fait  à  Chantilly  ,  fans  au¬ 
cune  pompe. . .  La  Marquife  de  Ver- 
neuil  difoit  «  que  le  R.oi  avoit  fait 


»  ce  mariage ,  pour  abbaiÆer  fe  coêur 
«  au  Prince  de  Condc  3  de  lui  haufTer 
»  la  tête.  «  Mm.  H/fi ■  de  Fr.  an».  1 600, 
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mandé  Vaucelas ,  fon  Ambaffadeur  à  Madrid.  On  va  conve¬ 
nir  que  mon  Beau-frere  n’étoit  pas  en  cette  occafion  un  té¬ 
moin  fufped. 

Lorfqu’il  étoit  parti  pour  l’Efpagne ,  c’étoit  avec  des  In¬ 
fractions  (7)  qui  marquoient  beaucoup  plus  d’éloignement 
que  de  deffein  de  s’approcher  de  la  Maifon  d’Autriche.  Il 
fut  témoin  de  toutes  les  menées  que  les  A  gens  de  la  Reine 
faifoient  à  Madrid ,  d’une  maniéré  fl  libre  8c  fi  publique , 
qu’il  ne  put  fe  figurer  que  le  Roi  n’en  eût  aucune  connoif- 
fance  ,  8c  même  qu’ils  n’agifîent  pas  par  fon  ordre  :  Ce  qui 
le  furprit  d’abord ,  8c  enfuite  le  mortifia  au  dernier  point  * 
parce  qu’il  crut  que  le  Confeil  de  France  ayant  abfolument 
changé  de  fyftème,  Sa  Majefté  avoir  retiré  toute  la  confian¬ 
ce  qu’elle  avoit  paru  prendre  en  lui ,  8c  ne  lui  laiffoit  plus 
que  le  vain  titre  d’ Ambaffadeur ,  pendant  qu’elle  fe  remet- 
toit  à  un  autre  de  l’effentiel  de  fes  Affaires  8c  de  fon  fe- 
cret.  Il  fuppofoit  dans  la  même  idée,  que  fi  le  Roi  paroift 
foit  à  l’exterieur  n’avoir  rien  changé  dans  fa  maniéré  ordi¬ 
naire  de  fe  conduire  à  fon  égard  $  c’étoit  par  ménagement 
pour  moi  ,  8c  pour  ne  pas  me  donner  le  chagrin  de  voir 
qu’on  méprifoit  mon  Beau-frere ,  qui  n’auroit  pas  manqué 
de  m’en  porter  fes  regrets ,  fi  le  Roi  ne  l’avoit  foutenu  dans 
l’opinion  du  contraire. 

Plein  de  toutes  ces  penfées  qu’il  crut  tout-à-fait  juftes, 
Vaucelas  prit  le  parti  d’infinuer  en  deux  mots  à  La-Varen- 
ne ,  8c  par  fon  moyen  au  Roi ,  qu’il  craignoit  avec  raifon 
d’avoir  perdu  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté.  Il  déchargea 
fon  cœur  à  fon  Beau-pere ,  par  une  Lettre  beaucoup  plus  lon¬ 
gue  ;  dans  laquelle  il  le  prioic  de  fçavoir  ce  qu.i  lui  avoit  at¬ 
tiré  cette  difgrace ,  8c  de  fe  plaindre  à  Sa  Majefté  avec  tout  le 
refpect  pofîible  ,  de  ce  qu’elle  faifoit  à  fon  Ambaffadeur  i’in- 
juftice ,  8c  en  quelque  forte  l’injure,  de  lui  préférer  celui 
d’un  Prince  Etranger  ,  pour  porter  fes  paroles  :  il  vouloir 
parler  de  l’ Ambaffadeur  du  Duc  de  Florence,  qui  agiffoit 
fur  tout  cela  à  Madrid ,  à  l’infçu  ou  du  gré  du  Confeil  Ef- 
pagnol  ,  avec  tant  d’autorité,  qu’il  n’eft  pas  furprenant  que 
Vaucelas  y  fût  trompé.  Celui-cy  fupplioit  encore  Sa  Ma- 


(7)  Le  Comte  de  Vaucelas  eft  qua¬ 
lifié  dans  cette  InftruCLion  3  deCon- 
feiller-d’JEtat  ôcc.  Meftre-de-Camp 


du  Régiment  des  Compagnies  de 
Gens-de-pied  ,  du  titre  de  Piémont» 
Fol.  85)  f  f .  MJ]]  Royaux. 
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jefté  par  la  bouche  de  fon  Beau-pere ,  de  vouloir  bien  lui 
rendre  fa  première  confiance  -,  8c  d’être  perfuadée  que  ni 
l’amitié  ni  l’alliance,  ne  lui  feroient  trahir  en  rien  avec  moi 
les  intentions  8c  le  fecret  du  Roi  fon  Maître  ,  que  je  lui 
a  vois  appris  moi-même  à  regarder  comme  la  chofe  la  plus 
facrée. 

Le  Roi  comprit  mieux  par  cette  Lettre  ,  qu’il  ne  l’eûc 
fait  autrement ,  la  vérité  de  toutes  chofes  5  8c  il  en  fut  dans 
une  furprife  extrême.  En  effet,  qui  pourra  fe  figurer  qu’une 
moitié  toute  entière  du  Confeil  8c  de  la  Cour  ,  ofàt  faire 
jouer  à  découvert  de  pareils  refforts  contre  les  deffeins  du 
Roi ,  fur  lefquels  il  s’étoit  expliqué  lui-même  ;  8c  que  fes 
ennemis  lui  fuppofaffent  tous  leurs  fentimens  dans  le  Public, 
fans  craindre  ni  fon  reffentiment ,  ni  la  honte  qui  en  toute 
autre  occalîon  fuit  de  bien  près  de  pareils  procédés  ?  Voilà 
affurément  une  circonftance  politique  bien  fnguliere,ôc  bien 
differente  de  toutes  les  autres.  On  y  forme  un  Parti  par  tous 
les  moyens,  qui  communément  le  détruifent:  On  feint  d’a¬ 
voir,  pour  obtenir  j  8c  le  fecret  efb  tout  ce  qu’on  cherche  le 
moins  :  ce  qui  pourtant  ne  doit  s’entendre  que  de  l’exterieur 
8c  de  l’apparence  de  la  chofe,  8c  non  des  vues  ni  des  moyens  ; 
Car  après  que  le  Roi  eut  répondu  à  Vaucelas ,  de  la  maniéré 
la  plus  propre  à  le  raflurer  $  Vaucelas  ne  put  avec  toute 
fon  application ,  découvrir  ni  le  fond  de  ce  myftere,  ni  bien 
des  particularités  qu’il  cherchoit  :  il  feut  feulement,  Qu’il 
s’agiffoit  de  faire  échouer  tous  les  deffeins  de  Sa  Majefté  con¬ 
tre  la  Maifon  d’Autriche,  en  l’uniffant  de  gré  ou  de  force 
avec  l’Efpagne:  Que  l’Ambaffadeur  Florentin  étoitfur  tout 
cela  en  relation  de  Lettres  avec  certaines  perfonnes  de  la 
Maifon  de  la  Reine,  qu’il  nommoit,  8c  avec  quelques  au¬ 
tres  plus  diftinguées  ,  que  par  refpeét  il  n’ofoit  nommer  ; 
Pour  tout  le  refie ,  il  ne  put  en  fçavoir  davantage. 

J’avois  ignoré  une  partie  de  ces  curieufes  cir confiances  , 
que  Henry  m’apprenoit  en  ce  moment.  Ce  Prince  ajouta, 
Qu’il  ne  pouvoit  guère  douter  que  ces  noms,  qui  faifoient 
tant  de  peine  à  prononcer  à  fon  Ambaffadeur  ,  ne  fuffent 
celui  de  la  Pveine  8c  celui  de  Villeroi:  tous  les  difeours  qu’ils 
lui  tenoient ,  11e  tendant  qu’à  ce  but  ;  8c  les  derniers  avis 
qu’il  avoir  reçus  du  projet  d’un  double  Mariage  ,  ne  pouvant 
tomber  fur  d’autres  que  fur  eux  j  puifque  ceux  qui  y  travail- 
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i6oy'.‘  loient,  s’avançoient,  difoit-on  ,au  Confeil  de  Madrid ,  jufqu’à 
dire  qu’ils  avoient  les  moyens  d’y  faire  confentir  le  Roi  même 
avec  la  claufe,  Que  l’Efpagne  en  donnant  l’Infante  au  Dau¬ 
phin,  fe  refervoit  à  tous  les  droits  que  ce  Mariage  pouvoit 
lui  donner  dans  la  fuite  (8).  Voilà  ce  qui  étonnoit  &  même 
effrayoit  Henry.  Il  auroit  pu  trouver  un  fens  à  des  affirma¬ 
tions  fi  fortes  éc  Ci  pofitives ,  fi  fes  defïeins  contre  la  Mai- 
fon  d’Autriche  euffent  encore  été  aux  mêmes  termes ,  que 
trois  ou  quatre  ans  auparavant  :  Mais  qu’on  parlât  ainfi  dans 
une  Cour ,  où  l’on  ne  pouvoit  ignorer  qu’il  avoit  pris  fur 
tout  cela  une  réfolution ,  dont  rien  ne  le  feroit  changer 
tant  qu’il  vivroit  *  voilà  ce  qui  lui  faifoit  naître  malgré  lui 
les  plus  terribles  penfées. 

En  effet,  tout  le  monde  étoit  parfaitement  infirme  qu’il 
travailloit  à  s’allier  avec  le  Duc  de  Savoie  ;  ainfi  qu’à  faire 
époufer  l’Héritiere  de  Lorraine  au  Dauphin, afin  d’unir  un 
jour  cet  Etat  à  la  France  :  êc  que  c’étoit  en  partie  pour  fai¬ 
re  valoir  ce  droit ,  qu’il  s’attachoit  par  fes  bienfaits  les  Prin¬ 
ces  d’Allemagne,  qui  pouvoient  l’aider  dans  cette  entre- 
prife,  contre  ceux  qui  la  traverferoient.  On  fçavoit  de-plus 
qu’il  fongeoit  à  marier  fon  fécond  Fils  avec  Mademoil'elle 
de  Montpenfier  (9)  (ils  étoient  déjà  fiancés)*  à  donner  la 
féconde  Fille  au  Prince  de  Galles ,  celui  de  tous  les  Prin¬ 
ces  de  l’Europe  dont,  fur  mon  rapport,  il  fe  promettoit 
le  plus  *  enfin  à  faire  réüfiir  le  Mariage  de  fon  troifieme 
Fils  avec  la  Princeffe  de  Mantouë,  Petite-fille  de  Savoie, 
pour  fe  donner  une  raifon  ou  un  prétexte  de  mettre  le  pied 
en  Italie.  Je  crois  qu’on  conviendra  que  Sa  Majefté  pofle- 
dant  le  Mantouan  &c  le  Montferrat,  avec  les  entrées  libres 
dans  ces  deux  petits  Etats  *  &  qu’étant  affûtée  du  Duc  de 
Savoie ,  devenu  de  fon  coté  poiîédèur  du  Milanois ,  auffi- 
bien  que  des  Vénitiens,  nos  inféparables  Alliés  *  rien  ne  pou¬ 
voit  l’empêcher  de  donner  la  loi  à  toute  l’Italie ,  &  fans 

qu’il 

re  plus  blâmable  en  lui  la  partialité 
qu’il  montre  prefque  par-tout ,  con¬ 
tre  la  Perfonne  &£  la  Politique  de  ce 
Prince. 

(9)  Marie  de  Bourbon  ,  Fille  tk. 
unique  Héritière  de  Henry ,  Duc  de 
Montpeniier  9  mort  l’année  préce- 
dente. 


(8)  On  efl:  bien  furpris  après  cela 
de  voir  avancer  à  Siri  >  Me>n.  second, 
t.i.p.  187. que  Henry  IV.  ne  fouhai- 
toit  pien  tant  que  le  M  ariage  du  Dau¬ 
phin  avec  l’Infante  d’Efpagne.  Il  ne 
Dut  point  de  meilleure  preuve ,  que 
cet  Etranger  n’a  connu  que  par  oui- 
dire  les  Affaires  duConfeilde  Fran¬ 
ce  de  ce  temps-là.  Te  trouve  enco- 


(ic)  Le 
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qu’il  lui  en  coûtât,  difoit  ce  Prince  ,  l’injuftice  de  retenir  1609. 
le  bien  d’autrui. 

Henry  trouvoit  tant  de  plaifir  à  parler  de  la  fuite  de  tous 
fes  Projets  Politiques ,  qu’il  ne  fongeoit  pas  qu’il  parloit  à 
un  homme,  qui  en  étoit  tout  aufïï  bien  informé  que  lui- 
même  :  Mais  il  revint  bien-tôt  à  la  Cabale  Efpagnole  ,  & 
à  fes  propres  frayeurs  de  ce  qu’il  la  voyoit  fe  conduire,  com¬ 
me  fi  elle  avoit  été  allurée  qu’il  n’avoit  plus  que  très-peu 
de  temps  à  vivre.  Quel  que  pût  être  le  fondement  de  cette 
fuppofition,  elle  lui  devenoit  plus  frappante,  lorfqu’il  fai- 
foit  réflexion  qu’on  répandoit  de  toutes  parts  dans  le  Pu¬ 
blic  mille  pronoftics,  qui  fîxoient  fa  mort  dans  la  cinquan- 
te-huitieme  année  de  fon  âge  :  prédidion  ,  qu’on  donnoit 
pour  une  infpiration  divine  j  parce  qu’elle  étoit  fortement 
appuyée  de  certaine  Religieufe,  alors  en  grande  vénération. 
Pafithée(  c’eft  le  nom  de  cette  Dévote)  avoit  été  quelque 
temps  en  France  5  &:  depuis  qu’elle  en  étoit  fortie ,  elle  étoit 
demeurée  en  commerce  de  Lettres  avec  la  Reine.  C’effc 
elle  dont  on  fe  fervoit  pour  perfuader  â  cette  Princede 
de  fe  faire  couronner  à  Paris ,  avec  toute  la  magnificence 
&:  les  ceremonies  propres  à  lui  conferver  l’autorité  dont  elle 
avoit  befoin ,  difoit-on  ,  après  la  mort  prochaine  du  Roi  ÿ 
&  l’on  parloit  même  hautement  de  faire  revenir  cette  En- 
toufîafte. 

Ce  defïein ,  tous  ces  difcours  &  ces  préfages ,  ne  fortoient 
prefque  plus  de  T’efprit  de  Henry ,  &  le  rempliffoient  d’a¬ 
mertume.  Je  n’ai  aucune  inclination  à  cela,  me  dit-il,  en 
parlant  du  Couronnement  5  &.  je  crois  devoir  rapporter  fes 
propres  paroles ,  qui  aflûrément  font  remarquables  ^  »  non  plus 
»  qu’â  foufFrir ,  continua-t’il ,  que  cette  Padthée  revienne  en 
«  France  :  le  cœur  me  préfage  qu’il  me  doit  arriver  quel- 
«  que  defaflre  ou  fignalé  déplaidr  à  ce  Couronnement.  Si 
«  ma  Femme  s’y  opiniâtre,  comme  on  m’a  dit  que  Conchine 
«  &  fa  Femme  lui  confeillent  obftinément,  &  â  faire  venir 
«  cette  Religieufe  ^  il  n’y  a  point  de  doute  que  nous  ne  nous 
»  piquotions  bien-fort  ma  Femme  &  moi,  fur  ces  deux  affai- 
»  res  :  mais  fur-tout,  que  ce  que  je  vous  ai  dit  touchant  fes 
»  deffeins  en  Efpagne  ,  11e  m’altere  &  me  fade  cabrer  tout¬ 
es  à-fait  ,  fi  j’en  puis  découvrir  davantage.  «  Je  ne  fçais  fi 
ce  Prince  a  bien  connu  la  Reine  fon  Epoufe  :  mais  j’avoue 
T  ome  J  JJ .  L 
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que  je  fus  frappé  de  la  réflexion  qu’il  me  fit  faire  enfuîte, 
qui  efl: ,  Que  cette  Princeffe  ne  faifoit  tant  de  vacarme  avec 
lui ,  au  fujet  de  Mademoifelle  de  Montmorency  &  de  tou¬ 
tes  fes  autres  amourettes ,  que  parce  que  fes  indignes  Con- 
feillers  lui  perfuadoient  qu’elle  avoit  befoin  d’un  prétexte 
pour  être  brouillée  avec  le  Roi,  ou  du-moins  pour  paroître 
l’être  :  Qu’on  payoit  le  Public  de  celui-là,  faute  d’un  meil¬ 
leur:  Qu’enfin  tout  le  monde, 8c  moi-même  tout  le  premier, 
attribuoient  à  la  jaloufie  ,  ce  qui  étoit  l’effet  d’une  malice 
très-raffinée.  Je  découvre  ici  des  choies  bien  odieufes ,  s’il 
efl:  vrai  que  le  Confeil  de  la  Reine  fe  foit  fervi  de  ce  dam- 
nable  artifice,  pour  cacher  &  faire  réuflir  des  deffeins  fi 
noirs ,  qu’on  n’oferoit  même  les  nommer. 

Pour  me  faire  voir  que  je  ne  devois  point  en  douter, 
Henry  me  faifoit  remarquer  comment ,  fur  une  apparence 
aufli  legere  que  celle  de  parler  plus  fouvent  à  la  Ducheflè 
de  Nevers  ,  &  de  prendre  plaifir  à  fa  compagnie ,  on  avoit 
fait  entrer  cette  Dame  lur  les  rangs  l’année  précédente  ,  & 
Mademoifelle  de  Montmorency  en  celle-cy  ;  afin  de  ne  pas 
laiffer  refroidir  la  Cour  ni  le  Public,  fur  ces  fujets  de  divor¬ 
ce  entre  lui  8c  la  Reine ,  qu’il  étoit  neceffaire  d’entretenir  à 
quelque  prix  que  ce  fût  :  ôc  il  en  concluoit  qu’il  ne  fe  don- 
neroit  jamais  que  des  peines  inutiles  pour  les  faire  ceffer  ; 
&  que  quand  même  il  renonceroit  à  voir  de  fa  vie  la  Prin- 
ceffe  de  Condé  ,  ce  feroit  à  recommencer  éternellement 
avec  des  gens  ,  qui  avoient  de  fi  grandes  raifons  de  ne 
point  vouloir  de  paix.  Il  me  dit  fur  ce  dernier  article.  Qu’il 
avoit  renoncé  à  rien  obtenir  de  cette  Dame  :  Que  s’il  ne 
pouvoit  vaincre  fon  amour  ,  il  fçauroit  du-moins  prévenir 
on  éclat  dangereux ,  8c  refpeder  le  lien  facré ,  qu’il  n’avoit 
formé  que  pour  impofer  filence  à  fes  defirs.  C’étoit  avec 
beaucoup  de  fincerité  qu. il  me  parloit  ainfi  (io)  :  je  me  fe- 
xoîs  repofé  fur  cette  aflurance ,  fi  je  n’avois  fçu  avec  corn- 


(io)  Le  Maréchal  de  Balïbmpier- 
îe  ,  auquel  il  fut  propofé  de  donner 
Mademoifelle  de  Montmorency  en 
mariage  ,  rapporte  entr’autres  dis¬ 
cours  fur  cette  matière ,  eelui-cy  que 
lui  tint  Henry  IV.  «  Lors  il  me  ré- 
30  pondit  après  un  grand  foupir  :  Baf- 
*>fompierre  ,  je  te  veux  parler  en 
«Ami.  Je  fuis  devenu,  non-feule- 


«  ment  amoureux ,  mais  furieux  8c 
»  outré  de  Mademoifelle  de  Mont- 
»  morency.  Si  tul’époufes ,  &c  qu’el- 
»  le  t’aime ,  je  te  haïrai  :  fi  elle  m’ai- 
«  moit ,  tu  me  haïrois.  Il  vaut  mieux 
«  que  cela  ne  foit  point  caufe  de 
”  rompre  notre  bonne  intelligence  j 
«  car  je  t’aime  d’affeétion  8c  d’incli- 
«  nation.  Je  fuis  réfolu  de  la  marier 
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bien  de  facilité  un  cœur  trop  tendre  fouffre  d’être  trompé  i6oÿt 
par  lui-même. 

Le  Roi  continuant  à  me  parler  des  Confeillers  de  la  Rei¬ 
ne,  entr’autres  de  Conchine  6t  de  fa  Femme,  m’apprit  des 
chofes,  après  lefquelles  je  ne  puis  regarder  ces  Etrangers  que 
comme  des  monftres  :  Qu’ils  empêchoient  la  Reine  de  tou¬ 
cher  aux  viandes  qu’il  luienvoyoit  3  6c  qu’ils  lui  perfuadoient 
de  faire  faire  fort  fouvent  facuiiînedans  leur  Chambre.  Mais 
de  quoi  fervoit-il  à  Sa  Majefté  d’invecliver  ainfi  alternati¬ 
vement  6c  contre  les  Italiens  6c  contre  la  Reine?  je  conve- 
nois  allez  qu’il  n’y  avoit  point  de  châtiment  que  les  pre¬ 
miers  ne  méritalferit  *  6c  qu’il  étoit  tout-à-fàit  lîngulier , 
comme  le  remarquoit  Henry ,  que  cette  Princedè  n’eut  ja¬ 
mais  eu  de  iiaifon  qu’avec  des  perfonnes  ,  qui  avoient  don¬ 
né  les  confeils  les  plus  violens  contre  fa  vie  ,  au  temps  du 
Tiers-parti  j  ou  qu’avec  d’autres,  qui  ne  lui  vouloîentpas  plus 
de  bien  prefentement  (  1 1  )  :  Mais  que  pouvois-je  faire  pour 
tirer  ce  Prince  de  l’état  où  je  le  voyois ,  lorfque  lui-même 


»  à  mon  Neveu  le  Prince  de  Condé , 
»  8c  de  la  tenir  auprès  de  ma  Famil- 
»»  le  :  ce  fera  la  confolation  8c  l’entre- 
»  tien  de  la  vieilleffe  ,  où  je  vais  de- 
»  formais  entrer.  Je  donnerai  à  mon 
»  Neveu ,  qui  aime  mieux  mille  fois 
»  la  Charte  que  les  Dames  ,  cent  mil- 
«  le  livres  par  an  ,  pour  pafler  fon 
»  temps  :  8c  je  ne  veux  autre  grâce 
»  d’elle  que  fon  affeétion ,  fans  rien 
>5  prétendre  davantage.  «  Tom.  i .  paz. 
z 2  9.  Mais  dans  la  fuite  cette  paf- 
rton  ,  comme  M.  de  Sully  l’avoit 
prévu ,  porta  Henry  bien  au-de-là  des 
bornes  qu’il  s’étoit  prefcrites. 

(11)  La  Reine  Marie  de  Medicis 
a  donné  en  toute  occarton  tant  de 
marques  convaincantes  d’une  véri¬ 
table  tendreffe  pour  fon  Mari ,  que 
ceux  qui  ont  juftifié  8c  loué  toutes 
fes  adions ,  comme  l’Auteur  de  l’Hi- 
ftoire  de  la  Mere  8c  du  Fils ,  n’ont 
pas  même  fongé  qu’il  fût  befoin  de 
relever  aucune  des  accufations  des 
Mémoires  de  Sully:  Et  ce  Miniftre 
lui-même,  fi  l’on  y  fait  bien  atten¬ 
tion  ,  ne  lui  impute ,  ou  ne  lui  fait 
imputer  par  Henry  IV.  que  d’au- 
torifer  par  trop  de  confiance  8c 


u 


de  crédulité ,  les  médians  deiTeins 
de  quelques  perfonnes  de  fa  Cour  : 
derteins  ,  auxquels  ces  perfonnes 
avoient  foin  de  ne  jamais  faire  fer- 
vir  cette  Princerte ,  qu’en  interertant 
la  jaloufie  ,  qu’il  lui  étoit  naturel  de 
montrer  contre  les  Maîtrefles  de  fon 
Mari,  Ce  n’eft  même  qu’en  penfant 
de  cette  maniéré  fur  l’un  8c  l’au¬ 
tre  ,  qu’on  peut  trouver  la  clef  de 
quantité  de  paroles  8c  de  démarches 
de  ces  deux  Epoux  ,  qui  fans  cela 
paroîtroient  tout-à-fait  contradidoi- 
res  *,  parce  qu’elles  marquent en-mê- 
me-tempsdans  les  mêmes  perfonnes, 
confiance  8c  défiance  ,  eflime  8c  in¬ 
différence  ,  tendrerte  8c  froideur. 
L’Hiftorien  que  je  viens  de  citer, 
rapporte  une  infinité  de  ces  traits  en 
bien  8c  en  mal: Il  reprefente  Henry 
IV.  fe  plaignant  &  fe  louant  tour-à- 
tour  de  la  Reine  *,  tantôt  'difpofé  à  la 
renvoyer  tout-à-fait ,  ou  à  l’éloigner  ; 
tantôt  ne  voyant  qu’elle  dans^  tout 
fon  Confeil ,  capable  de  l’adminiftrar 
tion  des  Affaires  en  fon  abfence  ,  8c 
du  poids  d’une  Regence.  Hifl.  de  U 
Mere  &  du  Fils ,  tom.  1 .  Pajf. 


84  MEMOIRES  DE  SULLY, 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

x  6 oy.  ne  s’aidoit  en  rien  ?  Croiroit-on  que  coût  ce  long  difcours ,, 
auquel  je  fuis  perfuadé  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  ne  Te  fente 
intereffé ,  n’aboutit  de  fa  part  qu’à  des  prières  de  redoubler 
d’attention  contre  les  artifices  des  Efpagnols  3  &  d’entre¬ 
prendre  de  nouveau  de  perfuader  à  la  Reine ,  qu’elle  devoit 
le  facrifice  des  Conchines  &  autres  brouillons,  à  l’afTûrance 
qu’il  lui  donnoit  par  ma  bouche ,  de  ne  plus  voir ,  fi  elle 
l’éxigeoit,  ni  femmes  ni  filles  :  »  N’étant  pas  jufte ,  me  di- 
33  foit  ce  Prince  trop  bon ,  que  je  me  prive  de  tous  mes  plai- 
33  firs  pour  la  contenter ,  fans  qu’elle  faffe  le  femblable  3  ni 
33  que  je  m’accommode  à  toutes  fes  volontés  ,  pendant 
33  qu’elle  contredira  toutes  les  miennes,  et 

Il  me  permît  de  communiquer  à  Sillery  tout  ce  que  je 
jugerois  à-propos  de  ce  que  je  venois  d’entendre,  mais  non 
pas  à  Villeroi.  >3  Je  vous  y  lailTe,  dît-il ,  penfer  tout  à  loi- 
33  fir ,  pour  m’en  aller  dîner  (  il  étoit  en  effet  fort  tard  ).  Je 
33  fuis  levé  dès  la  pointe  du  jour  *  n’ayant  point  dormi  tou- 
>3  te  cette  nuit ,  parce  que  mon  efprit  n’a  fait  que  rêvaffer 
33  fur  toutes  ces  brouillerîes  3  6c  que  je  n’aurois  pas  eu  plus 
33  de  repos  la  nuit  fui  vante,  fi  je  ne  m’en  fufîe  déchargé  à 
>3  vous.  «  Sa  Majeflé  monta  dans  mon  carroffe  ,  que  je  lui 
avois  fait  préparer  3  en  me  difant  en  prefence  d’un  fort-grand 
nombre  de  perfonnes  qui  étoient  dans  la  cour  :  33  Adieu , 
33  Mon  Ami:  aimez-moi  bien  3  fervez-moi  de-même  3  6c  vous 
33  fouvenez  de  tous  les  difcours  que  nous  avons  tenus  enfern- 
33  ble  :  car  je  vous  aime  autant  que  vous  pouvez  le  defîrer.  « 
Je  crois  avoir  jufbîfié  cy-devant  par  les  plus  folîdes  rai~ 
fons ,  ma  perfeverance  dans  l’opinion  que  tous  ces  préten¬ 
dus  complots ,  moitié  étrangers  moitié  domeftiques ,  n'ont 
jamais  été  ni  bien  réels ,  ni  bien  à  craindre.  J’avoue  pour¬ 
tant  qu’il  y  avoit  des  mornens,  où  la  force  de  mon  attache¬ 
ment  pour  mon  Prince  ne  me  permettoît  pas  d’écouter  in¬ 
différemment  tout  ce  que  j’entendois  dire  à  ce  fujetj  6z  que 
quelle  que  fut  ma  fermeté ,  je  me  laiffois  épouvanter  malgré 
moi  de  ce  que  je  fçavois  n’être  qu’un  phantôme.  Voilà  l’état 
où  je  me  trouvai  tout  le  temps  que  Henry  me  parla,  ôt  après 
qu’il  fut  parti.  Notre  converfation  fut  fingulîere,  en  ce  que 
je  ne  proférai  prefque  pas  un  mot, pendant  un  fi  long- temps  : 
Et  lorfque  je  voulus  me  mettre  à  table  pour  dîner ,  l’agita¬ 
tion  de  mon  cœur  ,6c  les  nuages  dont  mon  efprit  étoit  in- 
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vefti ,  me  jetterent  dans  un  abbattemenc  fecret  8c  un  dégoût 
pour  tout  ce  qu’on  me  fervit.  Il  n’étoit  certainement  pas 
befoin  que  le  Roi  m’excitât  à  faire  de  nouvelles  réflexions  : 
je  m’y  plongeois  tout  entier  *  8 c  j’en  faifois  jufqu’à  prévoir 
ôc  arranger  l’une  après  l’autre  dans  mon  efprit  7  toutes  les 
chofes  dans  lefquelles  j’appercevois  la  moindre  poflibilité. 

Cependant  lorfque  cette  première  confuflon  d’idées  eut 
fait  place  à  un  fentiment  plus  froid  6c  plus  arrêté  ,  je  fus 
forcé  de  conclurre  ,  comme  j’avois  toujours  fait,  que  mes 
alarmes  ne  portoient  que  fur  celles  de  Henry ,  qui  n’avoient 
elles-mêmes  aucun  fondement  bien  certain.  Le  Confeil  de 
Madrid  voyant  que  le  Roi  de  France  commence  â  avancer 
en  âge ,  8c  qu’il  a  eu  quelques  attaques  de  maladies  aflez 
violentes,  prend  les  devants  pour  faire  goûter  â  la  Reine  8c 
au  Confeil  de  France,  une  Politique  qui  doit  être  fon  falut  : 
il  n’y  a  en  ceci  rien  de  bien  extraordinaire.  Il  trouve  parmi 
les  François  des  perfonnes  d’aflez  bonne  volonté  pour  en¬ 
trer  dans  fes  vues  5  8c  il  met  ces  perfonnes  en  jeu,  afin  de 
s’épargner  la  honte  de  démarches  fuivies  d’un  refus  :  Si  elles 
îe  font  véritablement,  le  Confeil  Efpagnol  peut  long- temps 
feindre  le  contraire ,  8c  rompre  ou  rallentir  l’ardeur  des  Al¬ 
liés  de  la  France ,  trompés  par  cette  apparence  :  il  n’y  a  en¬ 
core  rien  dans  cette  conjecture ,.  qui  ne  quadre  avec  le  ca¬ 
ractère  Efpagnol,  décidé  par  une  infinité  de  démarches  fem- 
blables.  Lorfque  Philippe  IL  jetta  feu  Mon  fleur,  Duc  d’A¬ 
lençon,  dans  l’entreprife  d’Anvers,  qui  ruina  fes  affaires  8c  fa 
réputation  ^  c’étoit  tout  ce  qu’il  s’en  promettoit  intérieure¬ 
ment  ,  lorfqu’à  l’exterieur  il  paroifToit  la  regarder  comme 
un  coup  neceflaîre  pour  aflûrer  à  ce  Prince  la  fouveraineré 
des  Pays-bas,  dont  il  le  leurra  jufqu’au  bout.  Mais  eft-ce  à 
dire  pour  cela  que  l’Efpagne  fongeât  à  fe  rendre  maîtrefle 
de  la  vie  du  Roi  ?  Combien  de  railons  rendoientla  Perfonne 
8c  les  intérêts  de  ce  Prince  chers  â  tous  les  François ,  6c  à 
ceux  mêmes  des  Courtifans  qu’il  fembloit  que  cette  Cou¬ 
ronne  eût  mis  dans  fon  parti?  A  quoique  le  cœur  humain 
puiiïe  fe  porter ,  lorfqu’il  eft  agité  par  une  forte  paillon  5  j’a¬ 
vois  horreur  des  idées  de  crime ,  qu’il  falloir  neceflaîremenr 
fuppofer  dans  des  perfonnes ,  que  la  naîflance ,  l’éducation  , 
les  fentimens/oûtiennent  contre  la  noirceur  8c  les  attentats  5. 
quoiqu’elles  les  laifTent  capables-  de  quelques  foiblefles  paP 
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T6o$7  fàgeres.  ERce  refped,  oudélicateflé  de  fentiment,  qui  me 
fait  penfer  6c  parler  ainli  ?  efl-ce  fimplement  l’horreur  6c 
l’éloignement  de  toute  a&ion  lâche  6c  infâme?  Quoiqu’il 
en  foit,  je  me  trouvai,  à  la  fin  de  toutes  ces  réflexions ,  aufîi 
tranquille  que  je  l’étois  avant  que  le  Roi  m’eût  parlé  :  6c  fi" 
la  douceur  qu’on  lui  connoifloit,  me  faifoit  encore  de-temps- 
en-temps  appréhender  que  la  licence  ne  s’en  autorifât ,  par 
l’efperance  de  l’impunité  $  je  n’en  apprehendois  du-moins 
aucun  de  ces  coups  accablans  (12),  qui  portent  une  confier- 
nation  fubite. 

Quant  à  l’autre  point  du  dilcours  de  Sa  Majeflé  :  Il  eût 
été  bien  plus  à-propos  pour  ce  Prince  ,  de  fermer  la  bouche 
une  bonne  fois  à  la  Reine ,  en  commençant  à  rompre  tout- 


(iz)  Je  crains  bien  que  M.  de  Sul¬ 
ly  ne  fe  foit  raflïiré  avec  trop  de  fa¬ 
cilité  ,  fur  des  bruits  6c  des  foupçons, 
d’une  auifi  grande  conféquence  que 
ceux  dont  il  eft  queftion  ici.  »  Il  y 
avoit  lors ,  dit  l’Auteur  des  Me 
moires  pour  l’Hifloire  de  France  , 
tant  de  bruits  de  Confpirations 
contre  le  Roi ,  que  l’on  croyoit  à 
Paris  que  c’étoitle  point  principal 
«  du  long  féjour  qu’y  faifoit  Dom 
sj  Pedre  de  Tolede  :  c’efl  pourquoi 
sj  on  fouhaitoit  fort  fon  éloigne- 
sj  ment.  «  Les  craintes  de  Henry 
n’étoient  donc  pas  mal-fondées  :  Et 
c’efl:  le  Duc  de  Sully  qui ,  dans  cette 
occafion  comme  dans  plulïeurs  au¬ 
tres  ,  a  été  malheureufement  pour 
ce  Prince ,  trop  attaché  à  fon  fens.  Il 
ne  ferviroit  de  rien  de  difflmuler, 
qu’un  peu  de  vanité  6c  d’entêtement 
ont  été  les  défauts  d’un  caractère  , 
digne  d’ailleurs  d'être  envié  par  mil¬ 
le  belles  parties. 

On  croit  toujours  s’appercevoir , 
en  lifant  les  Mémoires  de  ce  temps- 
là  ,  que  ce  petit  nombre  de  Servi¬ 
teurs  auxquels  Henry  IV.  étoit  vé¬ 
ritablement  cher  ,  Remployèrent 
point  tout  ce  qu’on  auroit  pu  pren¬ 
dre  de  précautions  ,  pour  parer  le 
malheur  qui  arriva.  On  n’auroit 
peut-être  rien  de  bien  folidc  à  ré¬ 
pondre  à  quelqu’un ,  qui  appellerait 
ce  fentiment,  un  jugement  après 
coup  :  Et  il  faut  convenir  encore  , 
que  fi  tous  les  complots  fourds  6c  fe- 


crets ,  dont  il  eft  parlé  dans  une  in- 
fjniré  d’endroits  de  ces  Mémoires  , 
fans  pourtant  qu’on  y  voie  rien  arti¬ 
culer  de  bien  pofitif ,  ont  été  réels , 
comme  l’évenement  veut  qu’on  le 
croie  i  ils  ne  pouvoient  guère  man¬ 
quer  d’avoir  leur  effet, par  l’éloigne¬ 
ment  qu’on  connoiffoit  à  ce  Prince 
pour  la  féverité  6c  la  vengeance.  On 
doit  bien  haïr  ceux  qui  par  de  pareils 
éxemplesjtour  nent  l’efprit  desSou  ve- 
rains  vers  le  Defpotifme  6c  la  cruauté. 

Au -refie  ,  la  maniéré  dont  le 
Duc  de  Sully  expofe  ici  le  fond 
de  fes  fentimens  lur  tous  ces  com¬ 
plots  ,  détruit  abfolument  un  foup- 
çon  ,  qui  eft  venu  à  quelques-uns 
de  ceux  qui  ont  fait  une  férieuR  at¬ 
tention  fur  tout  ce  qui  fe  paffa  en  ce 
temps-là.  Ce  foupçon  eft ,  que  le  Duc 
de  Sully  n’ignora  rien  de  ce  qui  fe 
tramoit  contre  la  Pêrfonne  de  Hen¬ 
ry  IV  :  Mais  qu’après  avoir  fait  tous 
les  efforts  pour  engager  ce  Prince  à 
faire  ufage  de  fon  autorité,  8c  voyant 
que  la  foiblefle  de  Henry  lui  avoit 
toujours  fait  rejetter  les  confeils 
qu’il  lui  avoit  donnés  là-deffus  ;  il 
demeura  intérieurement  convaincu 
que  ce  Roi  malheureux  n’éviteroit 
point  fa  cruelle  deltinée  :  6c  qu’il 
prit  le  parti  de  ne  point  augmenter 
inutilement  fes  alarmes  j  mais  feu¬ 
lement  de  le  faire  fortir  tout  le  plu- 
flôt  qu’il  feroit  podible  ,  d’une  Vil¬ 
le  où  il  demeurait  expofé  à  de  fi 
grands  dangers. 
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à-fait  des  liens,  que  1  âge  de  Henry  rendoit  encore  plus  meR  1609, 
féans  :  mais  il  devoir  du-moins  fe  conferver  dans  de  pareils 
égaremens ,  aflez  d’empire  fur  fa  raifon,pour  éviter  toute  in¬ 
trigue, qui  pût  faire  une  affaire  de  Politique,d’une  {impie  ga¬ 
lanterie.  Toutes  celles  dans  lefquelles  on  avoir  vu  Henry 
engagé ,.  avoient  nui  ou  à  fa  fortune  ,  ou  à  fa  gloire ,  6c  cer¬ 
tainement  à  fon  repos  :  Mais  il  eft  fans  contredit  ,  que  le 
plus  dangereux  de  tous  les  piégés,  eft  celui  que  lui  tendoic 
l’amour,  dans  la  perfonne  de  la  Princeffe  de  Condé  :  toutes 
les  fuites  en  étoient  à  craindre  3  êc  elles  pouvoient  être  en 
fort-grand  nombre. 

On  a  vu  d’avance  dans  ces  réflexions,  la  réponfe  que  je 
fis  au  Roi ,  lorlque  fuivant  fon  ordre  j’allai  le  retrouver  cinq 
ou  flx  jours  apres.  Il  fortoitde  fa  Chambre,  pour  aller  aux 
Tuileries  par  la  Grande  Galerie.  Nous  nous  promenâmes 
dans  la  première  galerie,  près  d’une  heure.  Je  remis  la  tran¬ 
quillité  6c  la  joie  dans  fon  efprit:  Il  refolut  de  redoubler  fes 
efforts  pour  extirper,  s’il  étoit  poflible,  dans  fon  Confeil  6c 
dans  la  Cour ,  toute  cette  Politique  Efpagnole  5  6c  il  fe  pro¬ 
mit  bien  d’élever  fes  Enfans, fur-tout  le  jeune  Prince  qui  dévoie 
être  fon  Succeffeur  ,dans  toutes  fes  Maximes:  Attacher  étroi¬ 
tement  les  Proteflans  à  leur  Roi  6c  à  leur  Patrie  3  6c  éloi¬ 
gner  avec  un  égal  foin  tous  les  Etrangers  de  la  participa¬ 
tion  aux  affaires  de  l’Etat  :  c’étoient-là  félon  lui  les  deux 
principales ,  6c  les  plus  capables  d’alfûrer  la  tranquillité  pu¬ 
blique  contre  tous  les  Troubles  Civils. 

Une  conclufion  naturelle  de  tout  ceci ,  c’efl:  que  Henry 
ne  devoir  perdre  que  le  moins  de  temps  qu’il  fe  pourroît ,  à 
travailler  à  l’éxecution  de  fes  grands  defleins  ;  dont  c’eût  été 
rifquer  le  fuccès ,  que  de  la  remettre  au  temps  d’une  vieil- 
leflè  impuiflante  :  Âufli  fon  application  à  tout  ce  qui  pou- 
voit  y  contribuer ,  ne  fit  que  croître  encore  depuis  ce  mo¬ 
ment.  Les  voyages  de  Sa  Majefté  à  PArcenal  devinrent  plus 
fréquens  3  6c  j’allois  à  prefque  toutes  les  heures  du  matin  6c 
de  la  nuit  au  Louvre  ,  où  il  m’étoit  permis  d’entrer  en  car- 
roffe  jufquedans  la  cour:  le  Roi  accorda  cette  diftindiony 
dont  il  n’y  avoit  de  toute  la  Cour  que  deux  autres  Ducs  (13  ) 
qui  jouifloîent ,  à  mes  incommodités ,  qui  me  rendoîent  le  fe- 

(1 3)  Le  Ducd’Epernon:  je  ne  fçais  il  du  Duc  d’Epernon avance ,  qu’il  fut 
quel  peut  être  l’autre.  L’Hiftofien  le  feul  qui  jouît  de  cette  prérogative;} 
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t6oÿ~.  rein  incommode  j  au  befoin  qu’il  avoit  prefque  continuelle¬ 
ment  de  ma  prefence  j  6c  comme  je  le  crois  encore ,  à  fon 
amitié  pour  moi. 

Il  continua  à  me  faire  dreiïèr  tous  les  Etats  6c  Mémoires , 
propres  à  former  un  Cabinet  complet  de  Politique  6c  de 
Finance:  Et  afin  que  rien  ne  manquât  à  l’éxecution  de  cette 
idée,  dont  il  ne  me  cachoitplus  l’objet  ^  il  voulut  que  je  lui 
fille  conflruire  une  efpece  de  Cabinet ,  ou  grand  Bureau , 
proprement  travaillé  ,  6c  entièrement  garni  de  tiroirs ,  de 
layettes  6c  de  calTetins,  tous  fermans  à  clef,  doublés  de  latin 
cramoili  ,6c  en  allez  grand  nombre  pour  y  renfermer  cha¬ 
cune  dans  leur  ordre,  toutes  les  Pièces  qui  le  dévoient  com- 
pofer.  Le  travail  en  eft  prefque  immenfe  ,  quoique  du  pre¬ 
mier  coup  d’œil  il  ne  le  parodie  point. 

Pour  en  donner  une  idée ,  fans  ufer  de  rédites  ;  qu’on  fe 
figure  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  prochain  ou  éloi¬ 
gné  à  la  Finance  ,  à  la  Guerre  ,  à  l’Artillerie ,  à  la  Marine , 
au  Commerce  ,  à  la  Police  ,  aux  Monnoyes ,  aux  Mines , 
enfin  à  toutes  les  Parties  du  Gouvernement  intérieur  6c  ex¬ 
térieur  ,  Ecclefîaftique  6c  Civil ,  Politique  6c  Domeftique. 
Chacune  de  toutes  ces  Parties ,  dis-je,  avoit  fon  quartier  fé- 
paré  dans  ce  Cabinet  d’Etat,  qui  de  voit  être  placé  dans  le 
Grand  Cabinet  des  Livres  du  Louvre  ;  avec  toutes  les  com¬ 
modités  polîibles  ,  pour  que  toutes  les  Pièces  qui  les  con- 
cernoient,  puffentfe  trouver  fous  la  main,  d’un  fimple  coup 
d’œil, en  quelque  quantité  qu’elles  fuffent.  Dans  le  côté  def- 
tiné  à  la  Finance  ,  fe  verroient  le  Recueil  des  differens  Re- 
glemens  ^  les  Mémoires  des  opérations, des changemens  faits 
ou  à  faire  ,  des  fournies  à  recevoir  ou  à  payer  ^.une  quantité 
prefqu’innombrable  d’Etats,  de  Mémoires ,  de  Totaux  6c  de 
Sommaires ,  plus  ou  moins  abbregés  :  cela  eft  plus  facile  à  ima¬ 
giner  qu’à  reprefenter:  Toutes  les  Lettres  de  quelque  confé- 
quenee ,  que  Sa  Majefté  m’avoit  écrites,  y  feroient  en  liaüe ,  6c 

cottées 


du  vivant  de  Henry  IV.  La  Reine-  J 
Mere  l’accorda  pendant  la  Régence  j 
à  cous  les  Ducs  &  Pairs ,  &  Officiers  ! 
de  la  Couronne  ,  qui  font  demeurés 
en  pofîciïion  d’entrer  en  carroffe 
dans  les  Cours  des  Maifons  Royales. 
Le  Duc  d’Epernon  l'obtint  en  1607. 
fous  prétexte  que  fa  Goutte  ne  lui 


permettoit  pas  de  faire  un  trajet  un 
peu  long  à  pied  :  &c  ce  prétexte  lui 
fervoit  encore  à  fe  faire  porter  en¬ 
tre  les  bras  de  les  Eftafïers  >  jufque 
dans  la  Chambre  de  la  Reine  ,  chez 
laquelle  il  alloit  jouer  tous  les  jours, 
6c  à  toutes  fortes  d’heqres. 


(14)  La 
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coûtées ,  avec  un  Extrait  indicatif  de  chacune  d’elles. 

Sur  le  Militaire  j  outre  les  Comptes,  détails  6c  Mémoires, 
fervant  à  en  marquer  l’état  actuel ,  on  trouveroit  les  Ordon¬ 
nances  6c  Papiers  d’Etat ,  les  Ouvrages  de  Tadique  ,  des 
Plans,  des  Cartes  Géographiques  6c  Hydrographiques,  foit 
de  la  France  ,  foit  des  differentes  Parties  du  Monde  :  ces 
mêmes  Cartes  en  grand ,  6c  mêlées  de  differens  morceaux 
de  peinture  ,  dévoient  être  placées  dans  la  Grande  Galerie. 
Sur  quoi  l’idée  nous  vint  encore  à  Sa  Majefté  6c  à  moi ,  de 
deftinerune  grande  Salle-baffe  avec  fon  premier  étage,  à  fai¬ 
re  un  Magafin  de  Modelles  6c  d’Originaux  de  tout  ce  qu’il 
y  a  de  plus  curieux  en  Machines,  concernant  la  Guerre,  les 
Arts  ,  les  Métiers  6c  toutes  fortes  d’Exercices  nobles  ,  li¬ 
béraux  6c  méchaniques  5  afin  que  tous  ceux  qui  afpirent  à 
la  perfedion ,  puffent  venir  fans  peine  s’inftruire  à  cette  Eco¬ 
le  muette  :  l’appartement  bas  auroit  fervi  à  mettre  les  Piè¬ 
ces  les  plus  lourdes  $  6c  le  haut,  les  plus  legeres:  Un  Inven¬ 
taire  éxad  des  unes  6c  des  autres ,  eût  été  une  des  Pièces 
du  Cabinet  dont  je  parle  (14). 

Des  Liftes  de  tous  les  Bénéfices  du  Royaume ,  avec  leur 
dénomination  6c  qualification  jufles  *  des  Etats  de  tout  l’Or¬ 
dre  Ecclefiaftique,  Séculier 6c  Régulier,  depuis  le  plus  grand 
Prélat  jufqu’au  moindre  du  Clergé  *  avec  diftindiondes  Na¬ 
turels  6c  des  Etrangers ,  6c  dans  l’une  comme  dans  l’autre  Re- 
ligion^n’auroientpas  été  les  Pièces  les  moins  curieufes,  parmi 
celles  qui  appartenoient  au  Gouvernement  Ecclefiaftique. 
Ce  travail  étoit  le  modelle  d’un  autre  dans  la  Police ,  par 
lequel  le  Roi  eût  pu  voir,  à  un  près,  le  nombre  des  Gentil- 
hommes  de  tout  le  Royaume ,  divifés  par  Claftès ,  6c  fpéci- 
fiés  par  la  différence  des  Titres,  Terres  6cc  :  Idée  d’autant 
plus  agréable  au  Roi ,  qu’il  formoit  depuis  long-temps  le 
plan  d’un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie  ,  avec  celui  d’une 
Académie  ,  d’un  College  6c  d’un  Hôpital  Royal,  deftinés  à 
la  feule  Noblefte  5  fans  que  cette  Inftitution  ,  fi  utile  6c  fî 


(14)  La  mort  de  Henry  IV.  empê¬ 
cha  l’execution  totale  de  ces  defleins, 
auxquels  on  ne  peut  refufer  Tes  louan¬ 
ges  :  On  voit  même  fort-aifément , 
que  tout  imparfait  qu’eft  demeuré 
ce  Cabinet  d’Etat ,  il  eft  pourtant  le 
berceau  où  ont  pris  naiffance  plu- 
T ome  ///. 


ficurs  beaux  &c  utiles  Etabli  /Tcmens  » 
qui  ont  fait  honneur  aux  Miniftres 
fuivans.  On  aura  dans  tout  ce  Livre , 
bien  des  fujets  de  faire  cette  réfle¬ 
xion.  Voyez  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  la  Préface, 

M 
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i6o9.  g  lorieufe,  eût  été  à  charge  au  Peuple,  ni  aux  Finances  (i  5).  Il 
avoit  été  propolé  en  même  temps,  de  avec  les  mêmes  avan¬ 
tages  , de  créer  un  Camp, ou  Corps  permanent,  de  lix  mille 
hommes  d’infanterie  ,  de  mille  Chevaux  ,  de  de  fix  Pièces 


(1  s)  Cette  idée  du  Duc  de  Sully 
pourroit  encore  être  étendue.  On  le 
plaint  depuis  long-temps  avec  rai- 
fon ,  que  1  éducation  publique  qu’on 
donne  à  la  Jeuneffe  dans  les  Colle¬ 
ges  de  France  de  de  toute  l’Europe , 
le  fent  encore  de  la  rudelTe  des  temps 
les  plus  barbares *,  de  qu’il  fembie ,  à 
la  maniéré  dont  on  éleve  tous  les 
en  fans  indifféremment ,  que  nous  ne 
connoiffions  d’autre  méthode  ,  que 
celle  qui  conduit  à  faire  des  Prêtres 
de  des  Théologiens.  Le  Latin  de  le 
Grec  -,  une  Réthorique  ,  gui  n’eft 
propre  qu’à  dépraver  le  goût  ,  de  à 
rendre  l’efprit  faux  j  un  Cours  de 
Philofophie  ,  où  dans  le  long  efpace 
de  deux  années ,  l’on  n’apprend  pref- 
que  que  des  chofes  li  féches  de  fi  re 
hutantes  ,  li  frivoles  de  lî  inutiles  , 
qu’il  faudroit  mettre  autant  de  temps 
à  les  oublier ,  fi  la  forme  de  la  Lan¬ 
gue  dans  lefquelles  on  les  montre  , 
ne  produifoient  pas  d’elles-mêmes 
cet  effet*,  enfuite  un  Cours  de  Droit 
encore  plus  long ,  où  avec  les  mêmes 
inconveniens  la  JurifprudenceFran- 
çoife ,  eft  ce  qu’on  enfeigne  le  moins  : 
Voilà  à  quoi  fe  réduit  cette  Métho¬ 
de  ,  dont  le  malheureux  fruit  eft 
que  dans  un  temps ,  où  la  quantité  de 
bons  Livres  fur  toutes  fortes  de  ma¬ 
tières  ,  devroit  infpirer  le  goût  de 
toutes  les  Sciences  de  de  tous  les 
Arts ,  en-même- temps  qu’elle  en  ap- 
planit  les  difficultés*,  les  Jeunes-gens 
non-feulement  n’en  profitent  point, 
mais  encore  entrent  dans  le  monde , 
prévenus  contre  toute  efpece  de  Lit¬ 
térature  ,  de  pleins  d  averfion  pour 
tous  les  Livres  en  général ,  par  le 
petit  nombre  de  ceux  qu’on  leur  a 
fait  feuilleter  fi  laborieufcment  : 
averfion,  dont  fouvent  ils  ne  revien¬ 
nent  jamais  •>  ou  dont  ils  ne  revien¬ 
nent  ,  que  pour  fe  faire  de  la  lectu¬ 
re  un  fîmple  amufement ,  dans  un 
âge  ou  leur  efprit  à  perdu  cette  vi¬ 
gueur  ,  fans  laquelle  le  talent  le  plus 


décidé  n’eft  plus  qu’un  avantage 
inutile. 

Seroit-il  donc  impoffible  que  ré- 
duifant  de  moitié  au  -  moins  ce 
nombre  prodigieux  de  Colleges  La¬ 
tins  ,  on  convertît  le  refte  en  des 
Colleges  plus  utiles  à  la  Jeuneffe  , 
pour  les  differentes  profemons  aux¬ 
quelles  elle  eft  appelléeî  Qu’en  con- 
facrant  par  éxemple  les  premières 
années  de  l’enfance  ,  à  apprendre  les 
premiers  devoirs  de  la  Religion  de 
de  la  Vertu  ,  à  bien  lire  ,  bien  écri¬ 
re  de  bien  chiffrer  -,  on  fit  paffer  en- 
fuite  les  Jeunes-gens  dans  d’autres 
Colleges ,  où  avec  une  fîmple  tein¬ 
ture  des  Langues  fçavantes  ,  pour 
ceux  qui  n’en  doivent  pas  faire  un 
fort-grand  ufa^e  ,  on  les  exerçât  à 
bien  parler  de  a  bien  écrire  dans  no¬ 
tre  Langue  à  fe  familiarifer  avec  fe  s 
differens  ftyles ,  le  ftyle  épiftolaire 
fur  tout ,  de  à  entendre  du-moins  cel¬ 
les  de  quelques-uns  des  Peuples  voi- 
fîns ,  avec  lefquels  nous  avons  le  plus 
de  relation  :  Qu’à  ces  Ecoles  fucce- 
daffent  celles,où  l’on  enfeigneroit  les 
Elemens  des  plus  neceffaires  parties 
des  Mathématiques,  de  la  Géogra¬ 
phie  de  de  l’Hiftoire}où  la  Tacti¬ 
que  ,  la  Politique ,  la  J  urifprudence , 
le  Commerce  ,  prefentés  fous  des 
Principes  courts  de  clairs ,  ferviffent 
aux  Maîtres  à  développer  le  talent 
de  leurs  Elevés  ,  de  aux  Eîeves ,  à  fe 
fixer  à  celui  pour  lequel  la  Nature 
leur  donne  plus  de  difpofition  de  d'at¬ 
trait. 

Le  peu  que  je  viens  de  marquer  , 
peut  à-peine  paffer  pour  une  ébauche 
très-grofîiere  d’un  meilleur  Projet  : 
11  doit  pourtant  fuffire ,  ce  me  fem¬ 
bie  ,  pour  faire  comprendre  que  ce 
ne  peut  être  qu’en  fuivant  une  fem- 
blable  idée  ,  qu’on  parviendra  à  inf¬ 
pirer  aux  Jeunes-gens  l’émulation 
de  la  vraie  gloire ,  du  travail  de  de 
l’application  *,  à  les  retirer  de  foi- 
fiveté  de  de  la  débauche ,  auxquelles 
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d’Artillerie,complettement  équipées:  Douze  Vaiffeaux  ronds,  i  609. 

6c  autant  de  Galeres, entretenus  en  bon  ordre ,  repondoienc, 
pour  la  Marine ,  à  ce  nouvel  Etablifïêment  militaire. 

Comme  les  projets  d’amélioration  6c  de  rectification  à 
toutes  fortes  d’égards,  y  tenoient  une  des  principales  pla¬ 
ces  i  à  commencer  par  celui  qui  devoir  fuivant  le  deflein 
de  Henry,  faire  changer  la  face  de  toute  l’Europe  ,  6c  qui  y 
étoit  éclairci  6c  développé  de  la  maniéré  la  plus  nette ,  6c 
dans  la  forme  la  plus  étendue  $  il  y  en  avoit  de  particuliers, 
fur  toutes  fortes  de  fujets.  Dans  ceux  par  éxemple  qui  re- 
gardoient  la  Guerre ,  on  indiquoit  les  moyens  de  maintenir 
h  éxaétement  la  difcipline  ,  confiderée  non-feulement  dans 
l’éxercice  actuel  de  la  Guerre ,  mais  encore  dans  le  temps 
de  la  Paix y  qu’ils  euffent rendu  facrée  pour  le  Soldat,  la  per- 
fonne  du  Marchand,  de  l’Artifan,  duPafteurÔc  du  Labou¬ 
reur.  Ces  quatre  fortes  de  Proférions ,  fur  lefquelles  il  eft 
vrai  de  dire  que  roule  tout  l’Etat,  auroient  trouvé  toute 
forte  de  fureté  contre  les  violences  de  la  Noblefle,  dans 
d’autres  Mémoires  fur  la  Police  6c  le  Gouvernement  inté¬ 
rieur.  Ceux-cy  marquoient  fi  jufte  la  diftinction  des  Condi¬ 
tions  ,  6c  l’étendue  de  leurs  droits ,  qu’aucune  d’elles  n’eut 
pu  dans  la  fuite  ,  ni  abufer  de  la  fuperiorité ,  ni  fe  fouftraire 
à  la  fubordination.  L’objet  de  ceux  qui  avoient  rapport  au 
Clergé ,  étoit  d’engager  tous  les  Ecclefiafbiques  à  faire  d’un 
bien ,  qui  à  proprement  parler  n’eft  point  à  eux  ,  l’ufage 
qu’éxigent  les  Canons  j  à  ne  point  unir  enfemble  deux  Bé¬ 
néfices  ,  de  la  valeur  de  fix  cens  livres  de  revenu  *  à  n’en  pof- 
feder  aucun ,  qui  rapportât  plus  de  dix  mille  livres  >  du-refte, 
à  s’acquiter  dignement  de  leurs  fonctions ,  6c  à  regarder 
le  bon  éxemple  comme  la  première  des  loix  qui  leur  font 
împofées. 

Je  n’entrerai  pas  dans  un  plus  grand  détail  *  parce 
que  j’ai  eu  occafion  de  traiter  ces  fujets ,  dans  difFerens 


o  i  les  voit  fe  livrer  ;  enfin  ,à  donner 
à  l’Etat  les  plus  excellens  Sujets  en 
tout  genre.  On  voit  tous  les  jours > 
que  la  connoifïance  de  cette  vérité 
eft  ce  qui  détermine  tant  de  Parens 
à  préférer  pour  leurs  Enfans  l’édu¬ 
cation  privée  &  domeftique ,  à  cel¬ 
le  des  Colleges  :  On  ne  fçauroit  les 
en  blâmer  j  quelque  perfuadé  qu’on 


foit  des  avantages  que  celle -cy  a 
d’ailleurs  fur  l’autre  :  Et  c’efl  ce  qui 
fait  encore  plus  regreter  que  cet¬ 
te  éducation  publique  n’ait  point 
encore  été  portée  parmi  nous  au 
point  de  perfection ,  où  tout  le  mon¬ 
de  lent  qu’elle  pourrait  &C  quelle 
devrait  être. 

Mij 
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09.  endroits  de  ces  Mémoires  (  1 6).  Je  renvoie  de-même  à  tout 
ce  que  le  Lecteur  a  déjà  vu  ,  ou  qu’il  verra,  furie  chapitre 
de  la  Morale,  &  des  Maximes  pour  un  bon  &  fage  Gouver¬ 
nement  ,  qui  y  tenoient  au(lî  leur  rang,  j’abbrege  un  détail 
que  je  pourrois  rendre  infiniment  plus-long  j  &  par  la  rai- 
fon  même  que  quelqu’étenduë  que  je  lui  donnalfe  ,  je  ne 
pourrois  tout  marquer  ici  5  du-moins  fans  jetter  dans  la  fa¬ 
tigue  &  l’ennui  inévitables  lorfqu’on  n’a  rien  d’abfolument 
nouveau  à  expofer. 

Entr’autres  Etats  fur  la  Finance  ,  en  voici  lin  fur  les 
moyens  de  recouvrer  de  l’argent ,  que  j’ai  cru  ne  devoir  pas 
confondre  avec  les  autres  Pièces  du  Cabinet  d’Etat  dont  je 
ne  fais  aucune  mention  :  On  pouvoit  s’en  promettre  plus 
de  cent  millions  ,  en  trois  ou  quatre  ans.  La  feule  atten¬ 
tion  que  j’y  recommandois ,  étoit  de  ne  s’en  fervir  que  dans  la 
necelfité  ,  &  de  commencer  par  ce  qu’il  renferme  de  moyens 
plus  faciles  &  moins  onéreux  :  iis  y  étoient  exprimés  dans 
l’ordre  qu’on  va  voir  5  mais  ce  n’eft  qu’un  fimple  abbregé 
que  j’en  donne  ici  (17): 

Un  nouveau  Reglement  fur  les  Maîtrifes  des  Ports  & 
Havres,  Bureaux  des  Traites-Foraines  &  Domaniales ,  Péa¬ 
ges  des  Rivières  &  droits  d’embouchures  5  avec  une  nou¬ 
velle  réappréciation  de  ces  droits,  de  une  création  de  Char- 


(  1 6 )  Cette  efpece  d’Ecole  muette 
pour  la  Finance ,  la  Guerre ,  le  Com¬ 
merce  &c.  me  paroît  une  idée  fi  heu- 
reufe  ,  que  je  ne  vois  rien  en  effet , 
à  quoi  elle  ne  doive  s  etendre.  Pour¬ 
quoi  les  perfonnes  qu’on  appelle  à 
la  participation  des  differentes  Affai¬ 
res  du  Gouvernement  ,  font-elles 
tant  de  fautes  2  Parce  que  n’y  ayant 
ni  réglés  pofitives,  ni  principes  écrits, 
qu’ils  puiffent  confulter  ,  8c  qui  fer- 
viroient ,  ou  à  leur  donner  les  vues 
qu’ils  doivent  avoir  ,  ou  à  redreffer 
les  leurs  j  ils  travaillent  prefque 
toujours  au  hazard ,  8c  qu’ils  agif- 
fent  fou  vent  hors  du  véritable  plan. 
De-là  vient  qu’à  tous  égards  >  nous 
arrivons  fi  tard  au  but  qu’on  de- 
vroit  fie  propofer  ,  8c  que  très-fou- 
vent  on  le  manque  tout-à-fait.  Il 
n’y  a  guère  de  Corps  ou  de  Commu¬ 
nautés  ,  qui  puffent  fubfifter  feule¬ 


ment  deux  ou  trois  fiecles  ,  fans  le 
fecours  d’une  Réglé  d’Inftitut,  tou¬ 
jours  prefente  à  ceux  qui  les  con- 
duifent  :  Comment  l’Etat ,  qui  les 
renferme  tous ,  pourra-t’il  s’en  paf 
fer  2  Comment  fans  cela,  ceux  qui 
fuccedent  dans  les  P-laces  8c  les  Em¬ 
plois  ,  feront-ils  au  fait  de  ce  que  les 
conjonctures  changent  ou  ne  chan¬ 
gent  point  ,  aux  Principes  qu’ils 
voient  qu’ont  fuivi  leurs  Prédecef- 
feurs  2  Faute  de  cette  Règle  ,  de 
cette  Loi  permanente ,  une  bonne 
idée  qui  n’a  pu  s’éxecuter ,  périt  avec 
l’Inventeur  ;  8c  une  infinité  de  mau- 
vaifes ,  adoptées  par  vivacité  ,  par 
ignorance  ,  fe  perpétuent. 

(17J  On  voit  un  autre  Erat  fur  le 
meme  fujet ,  dans  les  Mémoires  de 
-Sully  ,  Tom.  4.  pag.  99  :  des  deux  ,  je 
n’en  fais  qu’un  feul. 
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ges  6é  d’Offices  pour  les  percevoir.  Autre  Reglement  fur  les 
Marchands  vendeurs  6c  acheteurs  de  befliaux ,  vins  6c  autres 
boiffons ,  poilfon  frais  6c  falé,  bois,  foin  6c  autres  denrées.  Au¬ 
tre  fur  les  Polies }  dans  lequel  étoient  compris  les  Maîtres  6c 
Controleurs  des  Polies ,  les  Chevaucheurs  d’Ecurie  du  Roi, 
les  Courriers  6c  Banquiers  6c  leurs  Commis,  les  Coches  (18), 
les  Melfagers  à  pied  6c  à  cheval ,  6c  tous  Chariots  6c  Voitu¬ 
res  par  eau  6c  par  terre.  Lorfque  je  lifois  cet  article  au  Roi, 
il  me  dit  :  »  Je  vous  recommande  à  La-Varenne  6c  à  tous 
»  les  Chevaucheurs  5  je  vous  les  renverrai  tous.  >3  Autre  , 
fur  les  Marqueurs  de  cuirs ,  Jaugeurs ,  Cabaretiers ,  Regra- 
tiers  ,  Commilfaires  ,  Alfelfeurs  6c  Collecteurs  ,  Proprietai¬ 
res  des  maifons  à  louer  6cc  .*  »  Bon  ,  bon  ,  dit  Henry  fur  cet 
33  article  }  il  faut  faire  tout  cela  pour  nous  :  car  auffi-bien 
33  fuis-je  tous  les  jours  importuné  de  l’accorder  au  profit  des 
33  uns  6c  des  autres,  ci  Sur  les  Aides ,  Quatrième  6c  Huitième , 
Entrée  6c  fortie  des  Marchandées ,  foit  de  Ville  à  Ville ,  foit 
de  Province  à  Province:  Création  de  nouveaux  Officiers  aux 
Greniers  à  fel  ,  avec  augmentation  de  droits  pour  eux  6c 
pour  les  vendeurs  à  petite  mefure  :  Augmentation  d’un  écu 
par  Minotde  fel  5  6c  autres  Reglemens,  tant  pour  les  faillies, 
que  pour  le  tranfport  du  fel  qui  y  efl  pris  :  33  Je  le  voudrois 
33  bien  ,  dit  Henry  5  mais  il  y  aura  bien  des  crieries ,  fi  vous 
33  ne  commencez  par  votre  Gouvernement.  «  Sur  les  Parties 
Cafuelles  6c  le  Droit  Annuel  (19).  Sur  les  Secrétaires  du  Roi, 
à  augmenter  de  feize  :  Crues  fur  le  Sel ,  par  forme  de  Taille, 


(  1 8)  Les  Chevaux  de  pohe  >  6c  les 
Coches  publics ,  font  un  des  Etablif- 
femens  du  Régné  de  Henry  IV. 

(19)  Voilà  la  première  6c  la  feu¬ 
le  fois  qu’il  eh  fait  mention  dans 
nos  Mémoires, du  Droit  Annuel.  ]  ’en 
fuis  d’autant  plus  furpris ,  que  1  eta- 
bliffement  de  ce  Droit  ,  par  lequel 
les  Charges  de  j  udicature ,  devenues 
vénales  fous  le  Régné  de  François  I. 
font  rendues  héréditaires ,  a  été  fait , 
comme  chacun  fçait ,  fous  Henry  IV ; 
que  M.  le  Duc  de  Sully  en  eh  vrai- 
fcmblablement  le  principal  auteur  ; 
6c  que  lorfque  FEdit  en  fut  porté , 
on  n’entendit  aufli-tôt  par-tout  que 
murmures  6:  que  plaintes ,  de  ce  que 
ces  Charges  portées  >  au  moyen  de 


ce  nouveau  droit ,  à  un  prix  éxorbi- 
tant ,  alloient  être  fermées  à  la  No- 
blelfe  6c  aux  perfonnes  de  mérite , 
6c  devenir  le  partage  des  gens  de 
fortune-,  de  ce  qu’on  autoriloit  par- 
là  les  véxations  de  la  J uhice ,  au-lieu 
de  les  réprimer  6cc. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  frappé 
des  bonnes  raifons  qu’avoit  eues  M, 
de  Sully  d’en  ufer  ainfi ,  6c  qu’il  avoir 
apprifes  de  la  bouche  même  de  ce 
Minihre,  employé  la  Scttion  premiers 
du  Cbap.  4.  de  Jeu  Teftara.  Politiq.  i. 
Partie  ,  à  prouver  que  ni  la  vénalité 
ni  l’hérédité  des  Charges  de  J  udica¬ 
ture  ,  ne  doivent  être  abolies  dans  ce 
Royaume.  «  Le  feu  Roi,  dit-il ,  af 
«  lifté  d’un  fort-bon  Confeil ,  dans 

Miij 
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1609,  pour  en  faire  Je  fond deftiné aux  Gages  &c émolumens  déplu- 
îïeurs  Compagnies  fouveraines  ôc  fubakernes ,  principale¬ 
ment  de  Juftice.  Sur  les  deniers  communs,  patrimoniaux 
8e  d’octroi  des  Provinces ,  Villes  6c  Communautés.  Sur  les 
Offices  des  Lieutenans,  Contrôleurs  6c  Tlireforiers,tant  Gé- 


»»  une  profonde  paix  ,  8c  un  régné 
exempt  de  neceffité  ,  ajouta  l’éta- 
»  blilfement  du  Droit  Annuel  à  la 
>>  vénalité...  Il  n’eft  pas  à  préfumer 
»>  qu’il  l’ait  fait  fans  quelque  confi¬ 
ai  deration  ,  8c  fans  en  avoir  prévu , 
93  autant  que  la  prudence  humaine 
«le  peut  permettre,  les  conféquen- 
»  ces  8c  les  fuites. . .  Rien  ne  donna 
*>  tant  de  moyen  au  Duc  de  Guife, 
33  de  fe  rendre  puiftant  dans  la  Ligue 
contre  le  Roi  8c  fon  Etat ,  que  le 
«  grand  nombre  d’Officiers  qu’a- 
53  voit  intrroduit  fon  crédit ,  dans  les 
»  principales  Charges  du  Royaume: 
»  Et  j’ai  appris  du  £)uc  de  Sully ,  que 
*3  cette  confîderation  fut  le  plus  puif- 
«  fant  motif,  qui  porta  le  feu  Roi 
î»à  l’établi Ifement  du  Droit  Annuel 
>>  8cc.« 

Le  Cardinal  de  Richelieu  foûtient 
donc  ,  qu’il  vaut  encore  beaucoup 
mieux  que  ces  Charges  s’obtiennent 
à  prix  d’argent ,  quelles  foient  don¬ 
nées  à  des  perfonnes  pauvres  8c  de 
néant,  ou  emportées  par  l’ambition 
8c  la  faveur.  »  Au-lieu ,  dit-il ,  d’011- 
«  vrir  la  porte  à  la  vertu  ,  on  l’ou- 
53  vriroit  aux  brigues  8c  aux  factions; 
?3  3c  on  rempliroit  les  Charges  d’Of- 
>3  fïciers  de  baffe  extradition,  fouvent 
»3  plus  chargés  de  Latin  que  de  biens.. 
«Une  baffe  naiffance  produit  rare- 
93  ment  les  parties  necefTaires  à  un 
«  grand  Magiftrat...  Le  bien  elt  un 
33  grand  ornement  aux  Dignités ,  qui 
33  font  tellement  relevées  par  le  luftre 
33  extérieur ,  qu’on  peut  dire  hardi- 
93  ment  que  de  deux  perfonnes  dont 
33  le  mérite  eft  égal ,  celle  qui  eft  la 
«  plus  aifée  en  fês  affaires ,  eft  pré- 
33  ferabie  à  l’autre.  D’ailleurs ,  un 
-33  Officier  qui  met  la  plus  grande 
93  partie  de  fon  bien  à  une  "Char- 
33  ge ,  ne  fera  pas  peu  retenu  de  mal 
«  faire  ,  par  la  crainte  de  perdre 
33 tout  ce  qu’il  a  valant...  Si  l’on 
93  pouvoit ,  dit-il  encore ,  entrer  aux 


33  Charges  fans  argent ,  le  Commer- 
3j  ce  fe  trouverait  abandonné  de  beau- 
33  coup  de  gens ,  qui  éblouis  de  la 
«  fplendeur  des  Dignités  ,  cour- 
>’  raient  pluftôt  aux  Offices  8c  à  leur 
«  ruine  tour  enfemble  ,  qu’ils  ne  fe 
33  porteraient  au  trafic, qui  rend  les 
33  familles  abondantes.  « 

Il  prouve  en  particulier  l’utilité 
du  Droit  Annuel ,  parce  que  fans  ce¬ 
la  tous  les  vieux  Officiers  fe  défe¬ 
raient  de  leurs  Charges ,  »  lorfque 
”  l’expcrience  8c  la  maturité  de  leur 
33  âge  les  rend  plus  capables  de  fer- 
3>  vir  le  Public.  «  Il  devoir  ,  ce  me 
femble ,  ajouter  à  cette  raifon ,  qu’un 
jeune  homme  qu’on  defline  à  poffe- 
der  une  de  ces  Charges ,  reçoit  de 
fes  Parens  une  éducation  propre  au 
genre  de  vie  qu’on  fçait  qu’il  cm- 
brafîera.  Le  confeil  par  lequel  l’Au¬ 
teur  finit  cet  article ,  c’eft  de  taxer 
les  Offices  à  un  prix  raifonnable , 
33  qui  n’cxcedcra  pas ,  dit-il ,  la  moi- 
33  tié  de  celui  auquel  le  déreglement 
33  des  efprits  les  porte  maintenant  :  <c 
Et  il  rend  là-deffus  juftice  à  Henry 
IV.  33  Le  feu  Roi ,  dit-il ,  prévoyant 
33  ce  mal  ,  avoit  inféré  dans  l’Edit 
33  qu’il  fît  fur  ce  fujet  ,  des  précau- 
3’  dons  capables  de  le  prévenir  ;  ex- 
33  ceptant  non-feulement  du  Droit 
33  Annuel  les  Charges  des  Premiers- 
«  Prefîdcns ,  des  Procureurs  8c  Avo- 
’3  cats-Géneraux  ;  mais  fe  réfervant 
33  de-plus  le  pouvoir  de  difpofer  des 
’>  Offices  qui  y  font  compris ,  lorf- 
3»  qu’ils  viendront  à  vaquer  ,  en 
53  payant  préalablement  aux  héri- 
y3  tiers  de  ceux  qui  en  étoient  pour- 
33  vus ,  le  prix  auquel  ils  feroient  éva- 
”  lués...  Les  maux  que  caufe  prefen- 
33  tementle  Droit  Annuel,  ne  proce- 
33  dent  pas  tant  du  vice  de  fa  natu- 
33  re ,  que  de  l’imprudence  avec  la- 
’3  quelle  on  a  levé  les  correctifs  que 
33  ce  grand  Prince  y  avoit  apportés, 
s»  Si  i’Edit  fût  demeuré  en  la  pureté 


95 


LIVRE  VINGT-SIXIEME. 

neraux  que  Provinciaux  ,  de  l’Artillerie  ,  Ponts  6c  Chauf-  i 
fées,  ècc.  à  ériger  en  Titres.  Sur  les  Charges  des  Bailliages , 
Eledions  &;  Greniers  à  fel ,  à  augmenter  en  attributions  de 
Gages  ,  Privilèges,  6cc:  le  fondpris  fur  les  Tailles ,jiifqu’à  la 
concurrence  de  cinq  fols  par  livre.  Sur  des  Elections  à  créer 
en  Guyenne,  Languedoc,  Bretagne  6c  Bourgogne:  Le  Roi 
prévit  bien  des  murmures  dans  ces  quatre  Provinces.  Sur  les 
créations  de  nouveaux  Threforiers  dans  les  Bureaux  des  Fi¬ 
nances,  deux  à  Sens  ôc  à  Cahors,  fix  en  Bretagne ,  6c  trois 
par-tout  ailleurs  :  Henry  difoit  qu’il  eût  mieux  valu  diminuer 
le  nombre  de  ces  Harpies, que  de  l’augmenter. 

Je  propofois  un  beaucoup  plus  grand  nombre  encore 
d’Offices  à  créer ,  dans  le  befoin,  parmi  les  Threforiers  , 
Payeurs  de  Rentes  6e  de  Gages ,  Receveurs  6c  autres  Offi¬ 
ciers  des  Tailles ,  Secrétaires  6c  Officiers  de  grande  6c  pe¬ 
tite  Chancellerie  $  comme  auffi  de  nouvelles  attributions 
aux  Offices  éxiftans  :  Eriger  en  Charge  les  deux  premiers 
Commis  de  tous  les  Officiers  Comptables  de  France ,  &:c  :  le 
détail  de  toutes  ces  parties  tiendroit  trop  de  place.  Le  bon 
cœur  du  Roi  lui  reprefentant  comme  déjà  arrivé  ,  ce  qui 
n’étoit  limplement  qu’en  projet ,  le  faifoit  fe  récrier  contre 
tant  de  Reglemens,  dont  j’étois  d’accord  avec  lui  qu’il  ne 
falloit  furcharger  le  Peuple ,  que  dans  le  cas  d’une  extrême 
neceffité. 

Achevons:  De  nouvelles  Cours  Souveraines  à  ériger  en 
differentes  Villes  3  fçavoir,  Parlement,  Chambre-des-Comp- 
tes  6c  Cour-des- A  ides  à  Lyon ,  6c  à  Poitiers  3  en  fupprimanc 
la  Cour-des-Aides  de  Montferrand  :  Cour-des-Aides  en  Bre¬ 
tagne  3  parcequ’il  étoit  propofé  d’y  porter  auffi  les  Aides  : 


«de  Ton  premier  établifTement ,  les 
«  Offices  ne  fuflent  jamais  venus  à 
«  l’excès  du  prix  auquel  ils  font  main¬ 
tenant...  Il  ne  faut  donc  que  re- 
«  mettre  l’Edit  du  Droit  Annuel  aux 
«premiers  termes  de  lbn  établiflé- 
«  ment,  ce 

Ces  paroles  iuftifient  pleinement 
le  Duc  de  Sully  ,  du  blâme  qu’on 
Veut  qu’il  ait  encouru ,  par  le  confeil 
qu’il  donna  à  Henry  IV.  fur  le  fa¬ 
meux  Edit  du  Droit  Annuel.  En  ver¬ 
tu  de  cet  Edit ,  on  fit  payer  aux  Offi¬ 
ciers  de  J udicature  5  en  la  place  de 


la  Paulette  ,  le  foixantieme  de  la 
Finance  de  leurs  Charges  :  ce  qui 
s’eft  pratiqué  de  neuf  en  neuf  ans , 
jufqu  en  1709  ,  qu’on  a  obligé  ces 
Officiers  de  racheter  le  fond  de  ce 
Droit.  Voyez  le  Journal  de  U  Etoile, 
jur  l'année  idoy.  qui  eft  celle  de  cet 
Edit ,  De-Thou ,  Mènerai  &c.  Le  nom¬ 
bre  exceffif  des  Officiers  de  Judica- 
ture  j  &cc.  C’eft  &  le  principal  abus  , 
6c  la  vraie  caufe  de  tous  ceux  dont 
les  bons  efprits  fe  plaignent  à  cet 
égard» 
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1  609.  une  fécondé  à  Bordeaux,  avec  une  Chambre-des-Comptes  j 
une  troilîeme  en  Bourgogne  5  6c  une  quatrième  en  Provence. 
Le  Roi  branla  ici  la  tête  ,  6c  ne  dit  mot.  Je  ne  répété  point 
ce  qui  a  déjà  été  dit  dans  d’autres  endroits  de  ces  Mémoi¬ 
res.  L’averfion  que  j’y  ai  marquée  contre  tout  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  luxe ,  a  pu  faire  penfer  que  les  dépenfes  folles  6c  fu- 
perfluës  étoient  rigoureufement  taxées  ;  êc  on  ne  fe  trom¬ 
pe  point  :  On  peut  même  être  alfûré  que  fi  j’avois  été  cru  , 
outre  le  retranchement  d’une  grande  partie  de  ces  dé¬ 
penfes,  incompatibles  avec  les  befoins  prefîàns  d’un  Etat, 
je  n’aurois  toléré  ,  ni  les  carroffes  ,  ni  les  autres  inventions 
du  lu*e  ,  qu’à  des  conditions ,  qui  auroient  coûté  cher  à  la 
vanité. 

S’il  efb  neceffaire  de  donner  ce  frein  au  luxe ,  dont  la  con¬ 
tagion  a  gagné  infenfiblement  toutes  les  parties  de  l’Etat  ;  il 
l’eft  encore  bien  davantage,  d’en  arrêter  les  funeftes  fuites , 
d'airs  "ceux  pour  lefquels  il  n’eft  plus  Amplement  une  occa- 
Aon  de  diiîipation  6c  de  molleffe ,  mais  un  infiniment  de 
corruption  6c  de  ruine  domeflique  :  C’efl  à  quoi  il  étoit  pour¬ 
vu  par  un  autre  projet ,  qui  faifoit  aufli  partie  des  Pièces  du 
Cabinet  d’Etat.  Ce  n’efl  pas  un  des  moindres  malheurs  qui 
.  ont  fuivi  la  mort  prématurée  du  Roi,  qu’elle  ait  précipité 
avec  lui  dans  le  même  tombeau,  tant  d’utiles  Reglemens,  au 
moment  même  de  leur  naiflance. 

Il  étoit  ordonné  par  un  autre  Reglement,  aux  Avocats  6c 
Procurcurs-Géneraux  des  Parlemens ,  de  pourfuivre  6c  de 
punir  éxempîairement,tous  ceux  qui  par  le  fcandale  d’une  vie 
prodigue  ou  difToluë,  portoient  un  notable  préjudice  au  Pu¬ 
blic  ,  aux  Particuliers ,  ou  à  eux-mêmes  ;  fous  peine  de  répon¬ 
dre  en  leur  propre  6c  privé  nom ,  de  tous  les  defordres  arri¬ 
vés  par  leur  négligence, ou  leur  connivence.  Le  moyen  qu’on 
leur  donnoit  pour  pouvoir  le  faire ,  fans  rendre  leurs  fonc¬ 
tions  excefîivement  pénibles,  étoit  de  leur  joindre  en  cha¬ 
que  Jurifdiclion  particulière , trois  perfonnes  publiques,  ap¬ 
pelées  Cenfeurs,  ou  Réformateurs ,  choifies  de  trois  en  trois 
ans  dans  une  Affemblée  publique ,  6c  autorifées  par  leur 
Charge ,  à  laquelle  étoient  attachées  toutes  fortes  d’éxemp- 
tions  ,  non-feulement  à  dénoncer  aux  juges  tous  Peres ,  En- 
fans  de  famille  ,  6c  telles  autres  perfonnes  ,  accufées  de 
porter  la  diffolution  au-delà  des  bornes  de  l’honneur  ,  6c  les 
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dépenfes  fuperfluës ,  au-dejà  de  leurs  facultés  3  mais  encore  i  609. 
à  obliger  les  Juges  eux-mêmes,  en  les  prenant  à  partie  en 
cas  de  refus ,  à  apporter  le  remede  qui  leur  étoit  prefcrit  t 
contre  ces  excès  dans  l’un  &  l’autre  genre.  Deux  Monitions 
dévoient  précéder  toute  pourfuite  criminelle  ;  mais  à  la 
troifieme  on  intentoit  une  efpece  d’aétion  de  curatelle  ,  par 
laquelle  les  mauvais  ménagers  voyoient  le  maniment  de 
leurs  biens  èc  effets ,  palier  en  des  mains  qui  ne  leur  en  laif- 
foient  précifément  que  les  deux  tiers  ,  &.  refervoient  l’autre 
pour  l’acquit  de  leurs  dettes ,  &  pour  les  réparations  qu’exi¬ 
gent  les  fonds  :  ce  qui  duroit  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  donné 
des  preuves  d’un  retour  fincere  à  une  maniéré  de  penfèr  êc 
d’agir  plus  raifonnable.  Nulle  Condition  n’en  étoit  exceptée, 

&c  aucun  Citoyen  n’auroit  vraifemblablement  évité  cette 
Cenfure  3  parce  qu’elle  avoit  elle-même  à  répondre  de  fes 
actions  à  un  Tribunal  fuperieur,  dont  les  Miniltres  étoient 
aulîî  bien  qu’elle, fixés  dans  leur  devoir,  par  la  menace  d’une 
peine  égale  au  deshonneur. 

Il  auroit  été  établi  en  même  temps ,  pour  détruire  ce  mal 
jufque  dans  fafource,  qu’aucune  perfonne,de  quelque  Qua¬ 
lité  &  Condition  qu’elle  pût  être,  n’eût  pu  emprunter  une 
fomme  ,  cenfée  conliderable  par  rapport  à  fes  facultés ,  ni 
aucun  autre  la  lui  prêter ,  fous  peine  de  la  perdre ,  fans  qu’il 
fût  déclaré  en  même  temps  dans  les  Contraéts  ou  Obliga¬ 
tions  ,  à  quoi  on  prétend  employer  cet  emprunt  5  quelles 
dettes  peut  déjà  avoir  l’emprunteur  ,  à  quelles  perfonnes , 
fur  quels  biens  -,  &;  ce  qui  lui  relie  de  revenus  ,  tant  pour 
affûrer  cette  dette,  que  pour  entretenir  fa  Famille.  Il  étoit 
encore  défendu  dans  la  même  vue,  à  tous  Peres  de  famille, 
ou  perfonnes  qui  les  reprefentent ,  de  donner  à  un  de  leurs 
Enfans ,  en  les  établiffant ,  une  fomme  plus  grande  que  de 
jultice,  eu  égard  à  leurs  moyens  prefens ,  au  nombre  de  ces 
Enfans,  nés  ou  à  naître,  en  s’en  tenant  à  la  vraifemblance  * 
excepté  le  cas  feul  qui  permettoit  à  l’autorité  paternelle  mé- 
prifée  ou  bleffée ,  de  fe  venger  d’un  Enfant  vicieux  &  dé¬ 
naturé  :  mais  ce  cas  devoit  être  clairement  prouvé  ;  &  alors 
les  acquêts,  conquêts  &  meubles,  étoient  encore  les  feuls 
effets  dont  on  pouvoit  difpofer  pour  les  faveurs  particu¬ 
lières  (20). 

(20)  M.  le  Duc  de  Sully  n’a  pas  befoin  de  Te  nommer  ici ,  pour  être 
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Ce  Reglement  d’œconomie  domeftique  n’étoit  qu’une 
portion  d’un  Reglement  général  fur  le  Barreau  ,  &  prin¬ 
cipalement  fur  la  Procédure  ,  dont  je  crois  qu’on  ne  fera 
pas  non  -  plus  fâché  que  je  rende  compte  :  l’intérêt  qu’on 
a  â  voir  corriger  les  abus  innombrables  du  Barreau ,  eft 
tirop  fort ,  trop  général  &:  trop  connu.  Le  deffein  de  Henry 
étoit  de  le  communiquer  d’abord  aux  Prefidens  des  diffe¬ 
rentes  Chambres  ,  êc  aux  Gens-du-Roi  de  fes  Parlemens  * 
non  pour  y  être  contredit  3  mais  pour  recevoir  leurs  remon¬ 
trances  &  leurs  avis  ,  fuppofé  qu’entrant  dans  fes  vues  ,  ils 
imaginaffent  quelque  chofe  de  plus  propre  à  abbréger  les 
procès ,  &  à  détruire  Part  méprifable  de  la  Chicane.  Lorf- 


reconnu  l’auteur  de  ces  proiets  de 
réforme  :  on  y  découvre  clairement 
fon  génie  8c  fon  caraélere.  Sans  vou¬ 
loir  rien  diminuer  du  mérite  de  fa 
Morale  grave  &  aufterei  &  en  con¬ 
venant  avec  lui ,  qu’il  eft  d’une  ex¬ 
trême  importance  de  ne  laiffer ,  ni 
les  bonnes  mœurs  fe  corrompre, ni 
même  le  bon  goût  s’alterer  en  rien  : 
je  dirai  pourtant  qu’il  me  femble 
que  fes  vues  de  réforme  dans  la  Po¬ 
lice  ,  ont  tous  les  mêmes  défauts  que 
celles  de  fon  Parti  dans  la  Religion  j 
c’eft-à-dire,  qu’elles  font  fauffes  8c 
outrées. 

Qu’un  petit  nombre  de  Citoyens 
fe  ruine  par  déreglement  8c  par  fo¬ 
lie  ,  c’eft  un  mal  qui  peut  être  très- 
confiderable  dans  la  Morale  i  mais 
du-refte,  très-leger ,  8c  même  à  parler 
correél ,  nul  dans  la  Police  :  parce 
qu’au-fond  l’Etat  n’y  perd  rien  j  les 
uns  s’enrichi  fiant  de  ce  qui  appau¬ 
vrit  les  autres  :  j’excepte  feulement 
le  cas  des  Banqueroutes.  Je  laifïè  les 
obfervations  dont  je  me  fuis  déjà  fer- 
vi  ,  pour  prouver  que  ce  mal  eft 
d’ailleurs  inévitable  dans  un  Etat  im- 
menfe ,  riche  8c  foûtenu  par  le  grand 
Commerce. 

Tout  ce  qu’il  y  a  donc  de  mieux 
à  faire  à  cet  égard ,  c’eft  de  laiffer 
à  la  voix  des  Miniftres  de  la  Reli¬ 
gion  éxercer  cette  Cenfire  publi¬ 
que,  que  l’Auteur  a  cherché  a  réta¬ 
blir  fur  l’ancienne  Cenlure  Romai¬ 
ne.  Si  je  voyois  quelque  ufageà  fai¬ 
te  de  cette  idée  de  nouvelles  Perfon- 


nes  publiques  ,  je  tâcherois  de  l’ap¬ 
pliquer  à  l’article  que  l’Auteur  traite 
à  la  fuite  de  celui-cy  ,  la  Juftice  8c 
le  Barreau. 

Je  donnerois  à  éxaminer  à-fond  à 
des  perfonnes  d’un  efprft  jufte  & 
étendu  ,  s’il  feroit  poffible  d’accou¬ 
tumer  les  Particuliers  de  ce  Royau¬ 
me  ,  à  remettre  la  décision  de  tous 
leurs  différends  litigieux  ,  entre  les 
mains  d’un  petit  nombre  de  Vieil¬ 
lards  graves  8c  refpeélables ,  choifîs 
par  leur  capacité  8c  leur  réputation 
d’intégrité  ,  pour  éxercer  cet  Em¬ 
ploi  dans  toutes  les  Villes  ,  Bourgs 
8c  lieux  confîderables }  8c  pour  l’é- 
xercer  de  maniéré  que  l’honneur  y 
les  diftinctions  ,  la  vénération  8c 
le  refpeét  public  ,  8c  tout-au-plus 
quelques  -  uns  de  ces  avantages  , 
que  le  Souverain  peut  accorder  fans 
qu’il  en  coûte  rien  à  perfonne  ,  leur 
tinffent  lieu  de  tout  profit  8c  de 
toute  récompenfe.  Il  n’eft  pas  fans 
éxemple ,  on  peut  dire  même  qu’il 
eft  affez  commun  >  de  voir  cet  offi¬ 
ce  charitable  rempli  bien  plus  gra¬ 
tuitement  encore  par  des  perfonnes  , 
que  le  feul  intérêt  des  pauvres  Par¬ 
ticuliers  fuccombant  fous  le  faix  des 
pourfuites  ruineufes  de  la  Juftice,, 
oblige  à  s’en  charger.  Heureux  le 
Canton ,  qui  poffecïe  un  pareil  Con¬ 
ciliateur  î  il  n’y  manque  pas  de  tra¬ 
vail  5  mais  on  voit  qu’il  l’embrafîe 
avec  joie  ,  par  le  refpeéf  8c  l'amour 
qui  y  font  attachés. 
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que  la  derniere  main  auroit  été  mife  aux  Articles  du  Re-  i6oj, 
glement ,  félon  les  opinions  jugées  les  meilleures  5  Sa  Ma- 
jefté  étoit  réfoluë  de  les  porter  au  Parlement ,  écrits  de  fa 
propre  main ,  pour  les  y  faire  enregiftrer.  Voici  ceux  que 
nous  avions  dreffés  par  provifion,  6c  dont  apparemment  on 
ne  fe  feroit  que  très-peu  écarté. 

Dans  les  Procès  entre  Parens  *  6c  cela  en  obfervant  à- 
peu-près  le  nombre  des  degrés  Canoniques  de  confangui- 
nité  6c  d’affinité  ,  foit  corporelle  foit  Spirituelle  5  le  De¬ 
mandeur  étoit  tenu  avant  toutes  chofes ,  de  faire  offre  6c 
même  fommation  ,  de  remettre  tous  fes  différends  à  l’arbi¬ 
trage  de  quatre  perfonnes  ,  choifies  parmi  les  Parens  ou 
Amis  des  Parties,  deux  par  chacune  >  de  nommer  ces  deux 
Arbitres  dès  ce  moment  -y  6c  d’articuler  dans  un  Ecrit  ligné 
de  fa  main ,  toutes  fes  prétentions  6c  demandes  ,  fans  pou¬ 
voir  enfuite  y  rien  ajouter  :  ce  que  faifoit  auffi  le  Défen¬ 
deur.  Il  n’avoit  qu’un  mois  pour  nommer  fes  Arbitres.  Dans 
un  autre  mois,  les  quatre  Arbitres  dévoient  être  faifis  de 
toutes  les  Pièces  6c  moyens  des  deux  Parties.  Autre  mois  , 
accordé  aux  Arbitres  pour  prononcer  leur  Jugement  :  Autre 
mois  enfin ,  donné  à.  un  Sur-arbitre  nommé  par  les  Arbitres  , 
pour  juger  définitivement  les  points ,  fur  lefquels  les  voix 
auroient  été  partagées  :  car  tous  les  autres  étoient  cenfés 
décidés  ;  6c  le  Sur-arbitre  n’en  pouvoit  connoître.  La  mê¬ 
me  Réglé  avoit  lieu  pour  les  Juges  ,  devant  lefquels  étoit 
interjetté  Appel  de  la  Sentence  des  Arbitres  :  ils  ne  pou- 
voient  ni  évoquer  à  eux  le  principal ,  ni  prendre  connoifîàn- 
ce  du  fond  >  mais  feulement,  prononcer  fur  le  bien  ou  mal 
jugé ,  par  les  feules  Pièces  produites  devant  les  Arbitres. 

Les  Cours  Souveraines  n’avoient  pas  plus  de  privilège  à  cet 
égard  ,  que  les  fimples  Jurifdidions  :  elles  ne  pouvoient  ni 
ordonner  une  nouvelle  enquête  ,  ni  recevoir  de  nouvelles 
preuves  ;  6c  elles  n’avoient  qu’un  mois  ou  fix  femaines  pour 
porter  leur  Arrêt,  qui  autrement  étoit  nul,  6c  les  Juges  con¬ 
damnés  eux-mêmes  aux  dépens,  dommages  6c  intérêts  des 
deux  Parties. 

Les  Notaires  étoient  déclarés  Juges  premiers  6c  compe- 
tens  de  tous  Contrads ,  Tranfadions,  Obligations  ,  Cef- 
fions  ,Tranfports ,  Echanges ,  Ventes ,  Baux-à-ferme ,  6cc  : 
enforte  que  la  Sentence  qu’ils  portoient  en  interprétation 
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du  fens  des  conditions  de  leurs  Contracte  ,  avoit  lieu  par 
provifion ,  malgré  toute  oppofition  ou  appellation  $  6c  les  Ju¬ 
ges  fuperieurs  ne  pouvoient,  fous  les  memes  peines  qu’à  l’ar¬ 
ticle  precedent ,  procéder  lur  cette  Sentence  ,  que  comme 
on  procédé  fur  celle  d’un  Tribunal  véritable.  La  précaution 
qu’on  prenoit  contre  la  fourberie  6c  la  mauvaife  foi  qu’on 
auroit  pu  craindre  de  la  part  des  Notaires  ,  étoit  premiè¬ 
rement  ,  que  tout  A  été  de  voit  être  paiïê  devant  deux  No¬ 
taires  ,  ou  un  Notaire  6c  deux  Témoins  :  en  fécond  lieu,  que 
les  Parties  contractantes  étoient  obligées  de  fe  faire  afiifter 
chez  les  Notaires  ,  d’un  Avocat  chacune,  dont  les  Notaires 
prenoient  les  avis,  6c  exprimoient  les  noms  dansl’Aéte.  Il 
étoit  défendu  de-plus  de  s’infcrire  en  faux  contre  tout  Ac~ 
te  ainfi  pafTé  ,  dont  la  valeur  étoit  au-defliis  de  cent  livres. 

L’Exploit  d’afiîgnation  ne  pouvoit  être  porté  devant  au¬ 
cun  autre  Juge  ,  que  celui  du  Défendeur  j  6c  comme  je  l’ai 
dit ,  il  devoit  contenir  fi  généralement  tous  les  moyens  du 
Demandeur,  qu’il  n’étoit  plus  reçu  après  cela  qu’à  répon¬ 
dre  fimplement  aux  allégations  du  Défendeur ,  fous  les  pei¬ 
nes  cy-defius  contre  les  Juges,  Avocats  6c  Procureurs.  C’é- 
toit  donc  à  ceux-cy  ,  j’entends  les  Avocats  6c  Procureurs ,  à 
mettre  tout-d’un-coup  la  Caufe  en  état  d’être  jugée  :  Auffî 
étoit-il  défendu  de  faire  appeller  6c  de  plaider  les  Caufes , 
qu’elles  ne  Aident  en  état  d’être  jugées.  Les  plus  confidera- 
bles ,  celles  dans  lefquelles  il  faut  produire  6c  écrire ,  ne 
pouvoient  avoir  de  plus  long  délai  que  trois  mois  :  point  de 
lieu  à  la  Requête-Civile  j  6c  ici,  comme  dans  tous  les  autres 
cas  les  plus  graves ,  le  feul  recours  étoit  aux  Lettres  Paten¬ 
tes,  expédiées  dans  le  Confeil  d’Etat,  6c  fcellées  du  grand 
fceau. 

Le  Reglement  entroit  dans  le  détail  de  quelques  autres 
points  particuliers  de  Droit,  ou  de  Coutume,  qui  avoîent  be- 
lbiri  d’être  rectifiés  :  tels  que  font  les  difpofitions  que  j’ai  mar¬ 
quées  précédemment,  fur  le  mauvais  ménagé  des  Citoyens  * 
Itir  la  communauté  entre  Mari  6c  Femme  ;  6c  autres,  que 
j’omets  ici.  A  l’égard  des  épices,  falaires ,  vacations  6c  au¬ 
tres  frais ,  ainfi  que  de  tous  les  differens  fubterfuges  de 
la  Chicane  ,  6c  de  tous  les  autres  abus  du  Barreau  dans 
les  plaidoyers ,  les  écritures  ,  6cc.  dont  les  plaintes  fe  font 
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entendre  par-tout  -,  le  Roi  croyoit  ne  pouvoir  mieux  faire,  1609. 
que  de  remettre  tout  ce  détail  à  difcuter  6c  à  regler,  à  dou- 
ze  hommes  choifis  parmi  les  plus  intelligens  dans  les  affai¬ 
res  du  Barreau ,  les  plus  fages  6c  les  plus  équitables,  qui  ob- 
ferveroient  l’ordre  fuivant  dans  leur  travail  :  Mettre  par 
écrit,  en  forme  de  Mémoire,  toutes  les  formalités  qui  s’ob- 
fervent  ordinairement  dans  les  procédures,  fans  en  oublier 
aucune:  enfuite,  tout  ce  qu’ils  jugeroient  à-propos  qu’on  en 
retranchât,  pour  le  bien  public  $  6c  enfin ,  ce  qu’ils  croiraient 
qu’on  devoit  mettre  à  la  place.  Ce  travail  ainfi  difpofé  ,  fe- 
roit  donné  à  examiner  foigneufement  à  trois  des  principaux 
Miniftres  6c  Confeillers  de  Sa  Majefté,qui  en  donneraient 
leur  avis  5  après  lequel ,  le  Roi  déclarant  auffi  le  lien,  y  join¬ 
drait  toute  l’autorité  neceffaire ,  pour  que  cette  pratique  de 
Jurifprudence  fut  déformais  uniforme  &  invariable. 

Lorfqu’une  fois  nous  eûmes  mis  la  main  à  la  compofition 
de  cet  Inventaire  général  d’Etat ,  il  devint  un  des  fujets  les 
plus  ordinaires  de  nos  entretiens  $  6c  le  Roi  montrait  une 
grande  impatience  de  le  voir  achevé.  Il  m’envoya  chercher 
par  un  des  Garçons  de  la  Chambre  ,  un  matin  qu’il  faifoit 
extrêmement  chaud  :  c’étoit,  je  crois ,  dans  le  mois  de  juin, 

Lorfque  je  montai  dans  fon  Cabinet ,  il  venoit  d’en  fortir 
par  la  Galerie  $  6c  il  étoit  déjà  aux  Tuileries ,  où  je  ne  pus 
le  joindre  que  fur  la  Terraffe  des  Capucins  ,  près  de  la  pe¬ 
tite  porte  ,  par  où  il  fortoit  pour  aller  entendre  la  Mefîe 
chez  ces  Religieux.  Du  plus  loin  qu’il  me  vit  approcher , 
fuivi  de  cette  foule  de  Cliens ,  qui  femblent  deviner  tous 
les  endroits  où  doivent fe  trouver  les  Miniftres  :  »>  Allez  di- 
53  re  aux  Capucins  ,  dit-il ,  qu’on  retarde  ma  Mefîe  :  car  il 
53  faut  que  j’entretienne  cet  homme-là,  qui  n’eft  pas  hom- 
33  me  à  Meftè  :  S’il  me  vouloit  croire  en  cela ,  je  l’en  aime- 
53  rois  bien  davantage  encore  $  6c  il  n’y  a  rien  que  je  ne  fiftë 
33  pour  lui  :  quoique  tel  qu’il  eft,je  l’aime  bien  ,  6c  m’en  fer- 
53  ve  utilement,  ce  Sa  Majefté  me  prit  par  la  main  ;  6c  pen¬ 
dant  environ  deux  heures  que  nous  paffames  à  nous  pro¬ 
mener  ,  ce  Prince  ne  me  parla  que  de  nouveaux  Mémoires,, 
qu’il  me  demandoit  pour  les  joindre  au  Cabinet.  En  me 
quittant,  il  me  recommanda  tout-haut  de  mettre  toute  la  di¬ 
ligence  6c  l’éxacfitude  poflibles  à  ce  travail  :  33  Peu  de  paro- 
»  les,  dit-il,  6c  beaucoup  de  chofesj  6c  que  tout  foit  pour- 
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i6oy.  ”  tant  bien  éclairci  :  car  je  veux  en  communiquer  quelque 
»  chofe  à  quelques-uns  de  mes  Serviteurs  que  je  vous  dirai.  « 
Je  lui  répondis,  Qu’il  falloir  me  donner  un  peu  de  temps  ; 
puifqu’il  s’agidoit  de  joindre  enfemble  l’ordre,  la  brièveté 
8c  la  clarté:  »  Faîtes  donc  comme  vous  l’entendrez,  reprit 
»  Henry  :  vous  connoidez  mon  ftyle ,  8c  moi  le  votre  5  ils 
«  s’accordent  bien  enfemble.  « 

J’envoyai  dire  au  Chancelier,  que  je  n’irois  point  ce  jour- 
là  au  Confeil  -,  8c  je  me  tins  enfermé  tout  le  refte  du  jour 
êc  une  grande  partie  de  la  nuit ,  à  remuer  Livres  &  papiers  : 
je  ne  me  mis  pas  même  à  table  pour  fouper.  Dès  les  fept 
heures  du  matin  ,  je  vis  arriver  le  Roi,  avec  les  perfonnes 
dont  il  m’avoit  parlé  la  veille,  qui  étoient  MM.  D’Ornano , 
de  Boëffe,  Du-Bourg,  De-L’Ille ,  de  Saint-André  de  Mont¬ 
pellier  ,  de  Pilles ,  de Fortia,  de  Saint-Canard,  de  La-Buide, 
de  La-Vieuville:  il  y  avoit  encore  MM.  de  Vitry  ,  De-Vic, 
de Néreftan,  de  Saint-Geran,  La-Varenne,  D’Efcures,  Erard 
8c  Châtillon ,  Ingénieurs  (  il  étoit  queftion  en  partie  d’affaires 
de  leur  métier) ,  Béthune  mon  Coufin,  enfin  quelques  Etran¬ 
gers  envoyés ,  l’un  de  la  part  de  Lefdiguieres ,  l’autre,  du  Duc 
de  Bouillon  ,  8c  un  troiiieme  ,  nommé  Pucharnault ,  de  la 
part  de  La-Force:  mon  Cabinet  en  étoit  prefque  plein.  Je 
n’avois  pu  dreder  le  Mémoire  en  queftion  :  la  raifon  que  j’en 
apportai  à  Sa  Majefté  ,  qui  d’abord  me  le  demanda ,  fut 
qu’une  Dépêche  que  je  venois  de  recevoir  de  La-Force,  fur 
une  nouvelle  tracaderie  des  Efpagnols  en  Bearn  8c  dans  la 
Baffe-Navarre ,  à  laquelle  il  avoit  fallu  répondre  fur-le- 
ehamp  ,  avoit  interrompu  mon  travail  :  33  J’écrivois  auïïi  , 
”  lui  dis-je  ,  touchant  mon  Neveu  8c  ma  Niece  Biron  , 
>3  qu’on  veut  démarier:  ce  qui  feroit  une  belle  befognej  car 
>3  elle  croit  être  grode,  8c  l’eft  en  effet.  Voilà,  reprit  Sa  Ma- 
33  jefté ,  une  des  fâcheufes  8c  fottes  affaires  que  j’aye  guère 
93  vues  j  8c  je  ferai  bien  trompé  d  jamais  vous  mettez  tous 
»3  ces  efprits  à  la  raifon.  Achevez  vos  Dépêches ,  ajouta 
ce  Prince ,  après  m’avoir  dit  tout-bas  quelque  chofe  qu’il 
avoit  à  me  communiquer  :  >3  achevez  auîft  nos  Mémoires  le 
93  plus  promptement  que  vous  pourrez  j  8c  n’allez  point  pluf- 
>3  tôt  au  Confeil  d’aujourd’hui.  Cela  ne  fe  peut,  Sire,  re- 
93  partis-je  ;  car  il  y  a  des  affaires  qui  predent,  8c  qui  furent 
>3  remifes  hier,  à-caufe  que  je  n’y  étoispas.  Faites  donc  du 
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»>  mieux  que  vous  pourrez ,  dit-il  3  6c  Adieu  :  je  m’en  vais  aux 
»  Tuileries.  « 

Je  ne  laifïai  pas  de  travailler  au  Mémoire,  avec  tant  d’ap» 
plication ,  qu’il  étoit  prêt  le  lendemain  matin  ,  que  je  fus 
encore  mandé  aux  Tuileries  par  Sa  Majeflé.  Je  donnai  ces  pa¬ 
piers  à  porter  à  mon  Secrétaire, enfermés  dans  unefeuille  de 
papier  cachetée.  Sillery  êCfVilleroi  étoient  avec  ce  Prince  3 
6c  nous  continuâmes  à  nous  promener  tous  quatre ,  près  de 
deux  heures ,  difcourant  fur  le  projet  de  ces  Mémoires ,  avec 
tant  de  chaleur  6c  d’a&ion ,  que  tout  le  monde  s’aperçut  ai- 
fément  que  nous  ne  nous  accordions  pas.  Je  me  retirois  , 
fans  avoir  parlé  au  Roi  de  mon  Paquet ,  lorfqu’il  me  rap- 
pella  de  cent  pas ,  pour  me  le  demander.  Je  le  lui  fis  voir 
entre  les  mains  de  mon  Secrétaire  3  auquel  j*brdonnai  en- 
fuite  de  le  prefenter  à  Sa  Majeflé ,  lorfqu’elle  voudroit  le 
lire  3  mais  d’avoir  foin  de  le  retirer  d’elle,  6c  cacheté  com¬ 
me  il  Pétoit  :  ce  qui  venoit  de  fe  paflèr  ,  m’obligeoit  à 
ufer  de  cette  précaution  ,  dont  mon  Secrétaire  s’excufa  au¬ 
près  de  Henry  ,  par  le  commandement  pofîtif  que  je  lui 
en  avois  fait.  Il  fuivit  le  Roi  qui  s’en  alloit  à  la  MefTe  aux 
Capucins  3  6c  il  profita  de  ce  temps  pour  aller  dé  jeûner  :  il  lui 
auroit  été  difficile  d’en  trouver  de  long-temps  la  commo¬ 
dité.  Le  Roi  fortant  de  la  MefTe ,  lui  dit  :  >5  Suivez-moi  au 
55  Louvre  3  6c  n’en  partez  point  que  je  ne  vous  le  dife.  «  II 
lui  demanda  le  Paquet ,  lorfqu’il  fut  arrivé  dans  fon  Ca¬ 
binet  d’en-bas  3  6c  mon  Secrétaire  lui  ayant  dit  en  ce  mo¬ 
ment  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  moi ,  Sa  Majeflé  fe  contenta 
de  lui  répondre:  «  Hé-bien  r  je  le  ferai:  mais  encore  une 
53  fois,  ne  partez  donc  point  d’auprès  de  moi.  «  Elle  monta 
dans  le  Cabinet  des  Livres,  pour  y  mettre  le  Paquet,  pen¬ 
dant  qu’elle  alloit  dîner.  La  Cour  n’étoit  pas  grofîè ,  parce 
qu’il  étoit  plus  tard  que  de  coutume.  Le  Roi  ne  parla  pref- 
que  à  perfonne  3  6c  fa  rêverie  parut ,  en  ce  que  de  temps-en- 
temps  il  frappoit  de  fon  couteau  fur  fon  afïïette. 

Mon  Secrétaire  crut  qu’il  alloit  être  expédié  ,  lorfqu’il 
vît  ce  Prince  remonter  au  fortir  de  la  table,  dans  le  même 
Cabinet ,  6c  qu’il  s’entendit  appeller  au  bout  d’une  demi- 
heure  :  Mais  quelques  Princes  6c  Seigneurs  étant  arrivés 
dans  ce  moment  ,  comme  il  vit  que  Sa  Majeflé  s’étoit  mife 
à  s’entretenir  avec  eux ,,  il  fe  retira  dans  un  coin  avec  La- 
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1 609.  Varenne  &c  Béringhen.  L’endroit  où  ils  étoient ,  étoit  allez 
obfcur  ,  pour  qu’il  ne  fût  pas  facile  de  les  appercevoir  3  fur- 
tout  ,  avec  un  peu  de  foin  de  fe  cacher  :  ce  qu’ils  firent  fans 
rien  affeéter ,  lorfque  quelques  inltans  après  ,  ils  virent 
Henry  s’avancer  avec  quelques  uns  de  la  compagnie  qu’il 
avoit  féparés  des  autres ,  allez  près  d’eux ,  pour  qu’ils  pullènt 
entendre  ce  qu’il  difoit,  quoiqu’il  parlât  entre  haut  &:  bas, 
&  ils  redoublèrent  d’attention,  lorfqu’ils  l’entendirent  par¬ 
ler  ainli:  »  je  fuis  las  de  m’être  tant  promené  ce  matin  :  car 
»  j’ai  été  plus  de  deux  heures  avec  trois  hommes ,  fur  de 
»  grandes  matières,  ou  je  les  ai  trouvés  aulîi  contraires  dans 
»  leurs  opinions  ,  qu’ils,  le  font  dans  leur  tempérament êc 
leur  inclination.  Un  autre  que  moi  auroit  peine  à  s’en  bien 
>5  fervir  :  mais  je  connois  leurs  fantaifies,  tellement  que  je 
tire  même  profit  de  leurs  conteftations  &  contrariétés  j 
>5  elles  fervent  à  rendre  les  affaires  li  claires  &:  fi  bien  ap- 
îs  profondies ,  qu’il  m’eft  facile  de  clioilir  la  meilleure  ré- 
»3  folution  :  Vous  allez  les  connoître  alfez  ,  fans  que  je  les 
nomme.  c< 

Sa  Majefté  continua  à  faire  le  portrait  de  fes  trois  Mi- 
niftres,  comme  on  va  le  voir  :  j’aurai  alfez  de  lîncerité  pour 
ne  rien  changer  à  fes  paroles  ,  même  dans  ce  qui  me  re¬ 
garde  3  &  c’eft  par  moi  qu’elle  commença.  »  Quelques  uns 
>3  fe  plaignent,  dit  Henry,  &  quelquefois  moi-même,  qu’il 
33  ell  d’une  humeur  rude,  impatiente  &  contredifante.  On 
33  l’accufe  d’avoir  l’efprit  entreprenant  3  de  préfumer  tout 
33  de  fes  opinions  &  de  fes  aétions ,  &  de  rabbailfer  celles 
33  d’autrui  3  de  vouloir  élever  fa  fortune ,  &  avoir  des  biens 
w  &  des  honneurs.  Or  quoique  je  lui  connoilfe  bien  une  par- 
33  tie  de  ces  défauts  ,  &  que  je  fois  contraint 'de  lui  tenir 
33  quelquefois  la  main  haute,  quand  je  fuis  de  mauvaife  hu- 
33  meur ,  qu’il  fe  fâche  ,  ou  fe  lailfe  emporter  par  fes  idées  j 
33  je  ne  lailfe  pas  pour  cela  de  l’aimer ,  de  lui  en  palfer  beau- 
33  coup  ,  de  l’eftimer,  &  de  m’en  bien  &  utilement  fervir  : 
™  parce  que  je  reconnois  que  véritablement  il  aime  ma  per- 
33  fonne  3  qu’il  a  intérêt  que  je  vive  3  &  qu’il  déliré  avec  paf- 
33  lion  la  gloire,  l’honneur  êe  la  grandeur  de  moi  &  de  mon 
33  Royaume.  Je  fçais  aulîi  qu’il  n’a  rien  de  malin  dans  le 
33  cœur  3  qu’il  a  l’efprit  induftrieux ,  &  fort-fertile  en  expe- 
33  diens  3  qu’il  eft  grand  ménager  de  mon  bien ,  homme  fort- 

laborieux 
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*î  laborieux  &  diligent,  qui  effaie  de  ne  rien  ignorer,  &,  de 
>j  fe  rendre  capable  de  toutes  fortes  d’AfFaires  de  paix  &  de 
>j  guerre  j  qui  écrit  &  parle  allez  bien  ,  d’un  ftyle  qui  me 
>5  plaît,  parce  qu’il  fent  fon  foldat  &;  fon  homme  d’Etat.  En- 
fin  il  faut  que  je  vous  avoue  que  malgré  les  bizarreries 
>3  &:  fes  promptitudes ,  je  ne  trouve  perfonne  qui  me  con- 
33  foie  li  puiffamment  que  lui ,  dans  tous  mes  difFerens  cha- 
33  grins.  u  Je  ne  me  récrierai  ici  ni  fur  le  blâme,  ni  fur  la 
louange  ,  renfermés  dans  ces  paroles.  En  convenant,  com¬ 
me  il  me  femble  que  la  bonne  foi  demande  qu’on  le  fafte, 
qu’apparemment  il  y  a  chez  moi  véritablement  lieu  à  l’un 
&  à  l’autre  ;  tout  ce  qu’un  honnête-homme  a  â  faire  en 
cette  occalion ,  eft  de  les  faire  fervir  également  à  reétifier 
de-plus-en-plus  fon  cœur  fes  mœurs. 

33  Le  fécond  ,  pourfuivit  Henry  ,  en  parlant  du  Chance- 
33  lier  de  Sillery  ,  eft  d’un  naturel  patient  &  complaifant, 
33  merveilleufement  fouple  ,  adroit  &  induftrieux  dans  toute 
33  la  conduite  de  fa  vie  :  Il  a  l’efprit  très-bon  :  il  eft  allez 
J3  ver fé  dans  toutes  fortes  de  Sciences  &  d’affaires  de  fa 


33  profellion  ;  il  n’eft  pas  même  ignorant  dans  les  autres  ; 
33  parle  affez  bien ,  déduit  &  reprelente  fort-clairement  une 
33  Affaire  *  n’eft  point  homme  pour  faire  de  malices  noires: 
33  Mais  il  ne  laiffe  pourtant  pas  d’aimer  grandement  les  biens 
33  &  les  honneurs ,  6c  de  s’accommoder  toujours  â  tout  pour 
33  en  avoir:  il  n’eft  jamais  fans  Nouvelles,  ni  fans  perfon- 
33  nés  en  main  pour  lui  en  découvrir  *  d’humeur  à  ne  ha- 
33  zarder  jamais  legerement  fa  perfonne ,  ni  fa  fortune,  pour 
33  celles  d’autrui.  Ses  vertus  &;  fes  défauts  étant  ainfi  com- 
>3  penfés ,  il  m’eft  facile  d’employer  utilement  les  premiers, 
33  de  de  me  garantir  du  dommage  des  autres  (22). 

33  Quant  au  troilieme,  continua  le  Roi ,  parlant  de  Ville- 
33  roi  5  il  a  une  grande  routine  dans  les  Affaires,  &  une  con- 
33  noiffance  entière  de  celles  qui  fe  font  faites  de  fon  temps  : 


(2.1)  Ce  Chancellera  rendu  trois 
fignalés  fetvices  à  l’Etat  i  en  em¬ 
ployant  une  partie  de  fon  bien  à 
maintenir  les  Suides  dans  notre  Al¬ 
liance  *,  à  la  Paix  de  Vervins  *,  8c  en 
moyennant  le  Mariage  du  Roi.  33  Le 
33  Chancelier  de  Sillery  n’avoit  pref- 
33  que  point  étudié.  Henry  IV.  difoit 
33  de  lui  &  du  Connétable  Henry  de 
T ome  III, 


33  Montmorency, Qu’avec  Ton  Chan- 
33  celier ,  qui  ne  fçavoit  point  de  La- 
33  tin  j  3c  Ton  Connétable,  qui  ne  fça- 
33  voit  ni  lire  ni  écrire  •,  il  pouvoir 
33  venir  à-bout  des  Affaires  les  plus 
33  difficiles.  «  Arnclot  de  La-HoujJ’aye , 
Note  1.  fur  la  Lettre  19 y.  du  Cardinal 
D’Ojfat. 
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«  il  a  été  employé  dès  fa  première  jeunefTe ,  plus  qu'aucun 
«  des  deux  autres  :  Il  tient  un  grand  ordre  dans  l’admini- 
>5  ftration  de  fa  Charge ,  8c  dans  la  distribution  des  expé- 
«  ditions  qui  ont  à  palier  par  fes  mains  :  Il  a  le  cœur  gène- 
»  reux  i  n’effc  nullement  adonné  à  l’avarice  ;  8c  fait  paroître 
«  fon  habileté  ,  dans  fon  Silence  8c  fa  grande  retenue  à  par- 
«1er  en  Public  (23).  Cependant  il  ne  peut  fouffrir  qu’on 
«  contredife  fes  opinions  ;  croyant  qu’elles  doivent  tenir  lieu 
»  de  raifon  :  il  les  réduit  à  temporifer ,  à  patienter,  &;  à  s’atten- 
«  dre  aux  fautes  d’autrui  :  de  quoi  je  me  fuis  pourtant  quel- 
«  quefois  aifez  bien  trouvé.  «  Ce  difcours  de  Sa  Majefté 
étoit  adrellë  à  des  perfonnes  de  la  première  Qualité  ;  8c  qui 
dans  leur  cœur  ne  manquoient  pas ,  je  crois  ,  d’envie  d’y 
répliquer  :  aucun  cependant  ne  dit  mot  :  Et  quelques  mo- 
mens  après ,  le  Roi  ayant  apperçu  mon  Secrétaire ,  lui  fît 
rendre  mes  papiers  cachetés ,  qu’il  me  rapporta. 

Avant  de.fortir  de  ces  Affaires  générales  de  Finance,  il 
faut  voir  ce  qu’il  y  a  fur  cet  article,  de  particulier  pour 
cette  année.  Denis  Feydeau  8c  fes  Afïociés  s’étoient  fait 
adjuger  la  Ferme-Génerale  des  Aides ,  en  enchériflant  de 
deux  cens  mille  livres  par  an,  fur  les  Fermiers  préeedens.  Je 
prévis,  ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver,  que  Feydeau  ne  pour- 
roit  retirer  fès  deniers  :  en-efFet,  il  prefenta  Requête  à  Sa 
Majefté  ,  pour  être  déchargé  de  ces  deux  cens  mille  livres. 
Je  trouvois  que  ces  Fermiers  ne  foufFroient  rien,  qu’ils  n’eu£ 
lent  bien  mérité  5  n’étant  furvenu  ni  accident  imprévu  ,  ni 
obftacle  à  leur  jouiftànce.  Il  me  fâchoit  encore,  que  l’im¬ 
prudence  de  ces  nouveaux  venus ,  nous  eût  ôté  des  Fermiers 
très-folvables,  pour  mettre  en  leur  place  de  mauvais  payeurs. 
Je  portai  pourtant  Sa  Majefté  à  leur  accorder  cette  diminu¬ 
tion,  à  titre  de  grâce  j  fans  laquelle  on  alloit  être  expofé  à 
une  Banqueroute,  &  à  l’embarras  de  mettre  de-nouveau  le$ 
Aides  à  l’euchere  :  je  jugeai  feulement  qu’elle  ne  dévoie 
commencer  à  avoir  lieu,  qu’au  premier  Janvier  1  610,  ou 
du-moins ,  au  premier  Octobre  de  la  prefente  année  j  afin 


(z$)  De  tous  les  endroits  de  nos 
Mémoires ,  où  il  eft  parlé  de  M.  de 
Villcroi ,  voilà  celui  auquel  il  faut 
principalement  s’attacher ,  pour  ju¬ 
ger  du  caraétere  de  ce  Miniftre ,  & 
fur-tout  de  l’opinion  qu’en  a  eue 


Henry  le  Grand.  Un  feuî  trait  rap¬ 
porté  d’Original ,  tel  qu’eft  celui-cy* 
mérite  plus  d’être  cru  ,  que  des  rap¬ 
ports  incertains  ,  ou  diètes  par  la- 
prévention  >  l’averiion  ,  lefprit  de 
Parti. 
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que  Sa  Majeflé  n’y  perdît  pas  tout-d’un-coup  quatre  cens 
mille  francs. 

Je  fis  faire  le  procès  à  Ferrand ,  Premier  Huiffier  de  la 
Chambre-des-Comptes  de  Paris  :  011  le  dépouilla  de  toutes 
les  Charges  &:  Commiffions  qu’il  éxerçoit  dans  cette  Cour  j 
dont  Sa  Majeflé  gratifia ,  même  avant  le  Jugement,  La-Font% 
dont  il  a  été  parlé  dans  ces  Mémoires  :  Il  étoit  déjà  Inten¬ 
dant  j  &  le  Roi  crut  encore  récompenfer  fa  fidelité ,  en  lui 
faifant  don  de  fes  meubles  de  la  Conciergerie.  M.  le  Comte 
de  Solfions  &  les  autres  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi,  pre- 
fenterent  auffi  contre  le  Threforier  Pajot,  une  Requête ,  qui 
me  fut  renvoyée.  Puget,  autre  Threforier  de  l’Epargne, 
ayant  fait  l’année  précédente ,  fur  l’ordre  &:  la  garantie  de 
Sa  Majeflé,  une  Déclaration  favorable  à  Placin  ,  autrefois 
fon  Commis,  dont  j’avois  été  fait  dépositaire^  le  Roi  m’é¬ 
crivit  de  rendre  cette  Promeffe  à  Puget,  comme  il  s’y  étoit 
engagé  ,  fuppofé  que  le  procès  que  ces  deux  Financiers 
avoient  enfemble ,  ne  pouvant  s’accommoder ,  el le  lui  devînt 
neceffaire. 

Sa  Majeflé  ,  après  m’en  avoir  demandé  mon  avis,  fit  ex¬ 
pédier  à  Mortier Choify  un  Brevet,  par  lequel  il  étoit  décla¬ 
ré  quitte  du  refie  de  fa  Ferme ,  moyennant  cinquante  mille 
livres  ;  une  moitié ,  comptant  ;  &;  l’autre ,  dans  fix  mois.  Elle 
fit  délivrer  à  Zamet  les  Quitances  des  deux  Offices  des  Re¬ 
lies  en  Normandie,  de  valeur  de  cinq  mille  écris*  avec  les  Ex¬ 
péditions  necefïaires  pour  être  pareillement  payé  de  qua¬ 
rante-neuf  mille  neuf  cens  6c  tant  de  livres  ,  qu’il  lui  avoit 
affignées  dès  l’année  derniere ,  fur  les  deux  fols  fix  deniers 
par  Minot  de  fel  $  pour  pareille  fomme ,  que  Zamet  lui  avoit 
avancée.  Henry  fit  encore  donner  douze  mille  livres  à  Mon- 
tigny ,  fix  mille  livres  à  D’Efcures ,  &;  deux  mille  quatre  cens 
livres  à  difFerens  Pensionnaires  dans  la  Bourgogne,  par  les 
mains  de  M.  le  Grand*  êc  payer  le  Prefident Tambonneau 
de  faPenfion,  pour  l’année  derniere.  Je  tire  ces  petits  dé¬ 
tails,  des  Lettres  que  j’ai ,  écrites  de  la  main  de  Sa  Majeflé. 

J’en  reçus  auffi  quelques-unes  de  la  Reine.  Il  s’agit  dans 
Tune ,  de  certains  droits  qui  lui  avoient  été  abandonnés  ,  &C 
dont  elle  fe  départ ,  fur  les  Terres  de  la  dépendance  de  la 
Reine  Marguerite ,  qui  en  avoit  un  Brevet.  Il  efl  queflion 
dans  une  autre,  de  faire  toucher  à  la  Femme  de  Conchine, 
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i6oy,  vingt  mille  écus,  que  le  Roi,  par  complaifance  pour  la  Rei¬ 
ne,  lui  avoir  donnés  à  prendre  fur  les  Prelidens  rétablis  dans 
les  Bureaux-des-Finances.  La  Léonor  avoit  fi  bien  agi ,  par 
l’intérêt  qu’elle  prenoit  dans  cette  Partie ,  que  les  deniers, 
me  difoit  la  Reine  ,  étoient  en  état  d’être  touchés. 

Les  fommes,  du-moins  les  principales,  que  j’employai  aux 
dépenfes  perfonnelles  de  Henry  ,  font  ,  Vingt-deux  mille 
piftoles ,  qu’il  me  manda  le  i  8  Janvier  qu’il  avoit  perdues 
au  jeu  :  Cent  mille  livres ,  d’une  part  3  &  cinquante-une  mil¬ 
le  ,  de  l’autre  3  qu’il  devoir ,  auffi  du  jeu ,  à  Edouard  Fernan- 
dès,  Portugais.  Il  me  manda  de  prendre  ces  dernieres  cin¬ 
quante-une  mille  livres ,  fur  foixante  mille  ,  qui  lui  reve- 
noient  de  l’Office  d’Avocat-Géneral  à  Rouen ,  après  la  mort: 
de  Marguerit}  aux  héritiers  duquel  il  donna  les  neuf  mil¬ 
le  reftans  ,  en  conlideration  des  bons  fervices  que  leur  Pere 
lui  avoit  rendus  dans  ce  Parlement  3  &  il  en  accorda  la  Char¬ 
ge  à  Des-Yveteaux ,  Parent  du  mort  :  Mille  piftoles ,  pour 
jouer  :  Henry  n’en'prit  d’abord  que  cinq  cens  3  mais  il  renvoya 
enfuite  Béringhen  chercher  les  cinq  cens  autres ,  pour  un 
autre  emploi.  Je  lui  en  portai  mille  autres ,  encore  pour  le 

Jeu ,  en  allant  le  trouver  avec  le  Chancelier  ,  à  Fontaine- 
leau ,  où  il  s’étoit  purgé  à  la  fortie  des  Fêtes  de  Pâques  3 
il  s’agiffioit  d’une  Dépêche  ,  que  Préaux  apportoit  de  la 
part  de  Jeannin.  Ce  Prince  faifant  de  plus  férieufes  réfle¬ 
xions  fur  les  excès  où  le  portoit  fa  paffion  pour  leJeu,fon- 
gea  à  s’en  corriger  3  &  il  me  promit  plulieurs  fois  du-moins 
de  fe  modérer.  Il  continua  à  faire  la  même  dépenfe  pour 
fes  Bâtimens  :  c’étoit  Zamet  (24)  qu’il  envoyoit  de  Fontai¬ 
nebleau  pour  les  vifiter,  quand  il  ne  pouvoit  pas  y  aller 
lui-même.  Je  trouve  encore  une  Quitance  de  Marcadé,  de 
quatre  mille  fept  cens  quarante-trois  livres  ,pour  onze  cens 
feize  perles,  dont  Henry  ht  prefent  à  Mademoifelle  de  Ven¬ 
dôme  ,  fa  Fille:  de  trois  mille  livres  ,  à  Mademoifelle  Des- 
Effiarts  3  &  de  trois  cens  livres,  à  Saubion  ,  fon  Domeftique. 
Je  fus  chargé  avec  le  Chancelier,  de  nommer  des  Corn- 


(24)  Ce  riche  Fartifan  fe  qualifoit 
alors ,  Baron  de  Murat  &  de  Billy , 
Confeiller-du-Roi  en  tous  Tes  Con¬ 
seils  ,  Gouverneur  de  Fontainebleau, 
&c  Surintendant  de  la  Maifon  de  la 
Reine.  Il  mourut  à  Paris  >  en  1 6 1 4 


âgé  d’environ  ans  3  lai/Tant  un 
Fils  Maréchal-de-Camp  ,  qui  fut 
tué  au-  Siégé  de  Montpellier  3  &  un 
fécond  y  Evêque  de  Langres  :  il  les 
avoit  eus  de  Madelene  Le-Clerc  Du- 
Tremblai,  5c  les  Et  légitimer. 


LIVRE  VINGT-SIXIEME. 


109 


miffaires  ,  pour  travailler  avec  ceux  du  Duc  de  Lorraine,  à  1609» 
regler  les  confins  du  Pays  Mefïîn ,  fur  lefquels  il  s’élevoit 
tous  les  jours  quelque  nouvelle  conteftation.  J’envoyai  à 
Calais  le  Contrôleur  des  Fortifications ,  avec  une  fomme 
d’argent ,  pour  réparer  le  dommage  que  la  Mer  venoit  de 
faire  aux  Dunes  du  Rifban.  J’en  fus  informé  par  le  Vice- 
Arniral  De-Vic,  qui  auroit  bien  fouhaité  qu’on  eut  fait  une 
dépenfe  plus  confiderable  pour  cette  Ville  3  6c  qui  fournif* 
foit ,  dans  cet  efprit ,  plufieurs  projets  ,  tant  pour  fa  commo¬ 
dité  6c  fa  fureté ,  que  pour  empêcher  les  inondations ,  aux¬ 
quelles  cette  Ville  6c  fes  environs  font  expofés. 

Il  ne  fe  fit  point  de  plus  utile  Reglement ,  que  celui  qu’oiï  Mcn_  Fm. 
vitparoitre  contre  les  Banqueroutiers  frauduleux.  Il  porte,  &  autres  tu 
Que  ces  Banqueroutiers  feront  punis  de  mort,  comme  vo-  am‘ 
leurs  6c  affronteurs  publics  :  Que  toutes  Donations ,  Cef- 
fions, Ventes  6c  Tranfports ,  faites  par  eux  à  leurs  Enfans ,  Hé¬ 
ritiers  ,  Amis  6c  Faux-créanciers ,  feront  nulles  3  6c  tels  Do¬ 
nataires  ,  Cefîionnaires  6c  Acheteurs ,  punis  comme  compli¬ 
ces  des  Banqueroutiers,  pour  peu  qu’il  paroiffe  aux  Juges, 
que  tout  cela  s’eft  fait  en  fraude  des  véritables  Créanciers. 

Il  y  eft  fait  défenfe ,  aufli  fous  peine  de  complicité ,  de  don¬ 
ner  retraite  aux  Banqueroutiers ,  à  leurs  Cautions ,  Commis , 

Facteurs  :  comme  aufli  de  receler  aucuns  de  leurs  meubles 
papiers  6c  effets  •  enfin  de  leur  prêter  la  main ,  ou  même  de 
leur  donner  afïiftance  en  rien.  Permis  à  tous  d’arrêter  fans 
Decret ,  ni  permiflion  ,  6c  de  mener  en  Juftice  ,  les  Banque¬ 
routiers  ,  malgré  tous  Arrêts  6c  Coutumes  à  ce  contraires^ 

Enfin  il  eft  défendu  aux  véritables  Créanciers  des  Banque¬ 
routiers,  de  faire  aucuns  Accords  ,  Contrats  6c  Accommode- 
mens  avec  eux ,  ou  leurs  Entremetteurs  3  fous  peine  de  perdre 
leur  dette  ,  6c  même  d’être  pourfuivis  criminellement,  fin- 
vant  le  cas  :  la  voie  de  Paétion  en  Juftice,  eft  la  feule  qu’on 
leur  laiffe.  C’eft  à-peu-près  tout  ce  qu’on  peut  faire,  ce  me 
femble  ,  pour  affùrer  le  Commerce  6c  la  tranquillité  publi¬ 
que ,  également  intereffés  dans  un  abus,  devenu  fi  commun. 

A  cet  Edit,,  il  en  fut  joint  un  autre  contre  les  Duels ,  que 
je  follicitois  depuis  long-temps  6c  avec  bien  des  inftances.  Le 
Confeil  ayant  été  affembîé  extraordinairement  à  cet  effet, 
dans  la  première  Galerie  de  Fontainebleau  5  Sa  Majefté , 
pour  traiter  cette  matière  plus  à-fond ,  demanda  qu’on  y 

O  uj 
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1609.  fît  rapport  de  l’origine,  des  coutumes  6c  des  differentes 
formes  ufitées  du  Duel.  Ses  Confeillers  ne  lui  donnèrent 
pas  fujet  de  les  féliciter  fur  leur  érudition  :  tous  demeurè¬ 
rent  dans  le  filence.  Je  fis  comme  les  autres  *  mais  de  ma¬ 
niéré  que  le  Roi  s’apperçut  aifément,  que  je  n’avois  befoin 
que  de  fon  commandement  pour  parler.  Il  fe  tourna  vers 
moi ,  6c  me  dit  :  >3  Grand-Maître ,  votre  mine  me  fait  con- 
»  jeéturer  que  vous  en  fçavez  plus  ,que  vous  ne  faites  fem- 
3j  blant  :  je  vous  prie,  6c  je  vous  commande  en-même-temps 
»  expreflëment,  de  nous  dire  ce  que  vous  en  fçavez  6c  pen- 
»  fez.  «  je  refufai  encore  par  bienféance  :  6c  preffé  de-nou¬ 
veau  ,  je  fis  un  difeours,  que  je  ne  rapporterai  point  >  parce 
qu’on  n’y  verroit  rien  de  plus  que  ce  que  j’ai  dit  précédem¬ 
ment  ,  en  traitant  cette  matière.  J’eus  foin  d’envoyer  aufîi- 
tôt  l’Edit  contre  les  Duels  (15)  dans  mon  Gouvernement, 
6c  de  l’y  faire  obferver  avec  beaucoup  d’éxa&itude. 

Mêlons  à  ce  détail  d’Affaires  de  Gouvernement,  le  récit 
de  quelques  intrigues  de  Cour.  Lorfque  fur  les  avis  dont  j’ai 
Çarlé,  de  fadions  dans^quelques  Provinces,  le  Roifongea 
à  y  envoyer  quelqu’un  de  fa  part ,  il  me  propofa  la  perfonne 
de  N. . .  :  Cet  homme  n’aura  ni  la  joie  ni  le  chagrin  ,  de  fe 
voir  nommer  ici.  Je  ne  goûtai  ce  choix  en  aucune  maniéré  > 
fçaehant  que  fa  haine  perfonnelle  lui  feroit  fuppofer  des 
crimes  à  des  gens  qui  n’en  avoient  pas  eu  la  penfée  :  6c 
je  dis  à  Sa  Majefté ,  Que  s’il  y  alloit  de  fa  part,  je  n’y  en- 
verrois  perfonne  de  la  mienne  $  parce  que  je  ne  voulois  avoir 

rien  à  partager  avec  un  pareil  Aflocié.  N _ déchu  de  cette 

efperance  ,  réfolut  de  fe  fervir  de  toutes  fortes  de  moyens , 
pour  fatisfaire  fon  reffentiment  contre  moi  j  6c  il  s’offrit  à 
ceux  de  la  Cour  qu’iPfçavoit  être  mes  ennemis ,  pour  être 
Tinflrument  de  leurs  deffeins. 

Il  aborda  un  jour  le  Marquis  de  Coeuvres,  auquel  il  af¬ 
firma,  en  éxigeant  le  fecret  fur  une  confidence,  que  le  zèle 
feul  i’obligeoit ,  difoit-il ,  à  lui  faire ,  Que  j’étois  allé  au  Par¬ 
lement,  fous  prétexte  de  quelques  affaires ,  afin  de  retirer 
du  Greffe  les  Lettres  de  légitimation  de  M.  de  Vendôme, 


(  1  s  )  Cet  Edit  ,  qui  oblige  ceux  qui 
ont  été  offenfés  dans  leur  honneur ,  à 
s’adreffer  aux  Maréchaux-de-France, 
ou  à  leurs  Lieutenans  ,  pour  en  ob¬ 


tenir  la  réparation ,  porte  des  peines 
très-féveres  infamie  ,  dégradation 
deNoblelTe,&  meme,  peinede  mort. 
P.  Matthieu.  Tom.  1.  liv.^.pag. 
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qu’on  y  avoit  portées  pour  être  vérifiées  au  Parlement.  i6o$r. 
De-Coeuvres  alla  incontinent  faire  ce  rapport  à  la  perfonne 
qu’il  interefloit  le  plus  ;  &c  M.  de  Vendôme  alla  auffi  dans 
le  même  inftant  s’en  plaindre  au  Roi.  Ce  Prince  lui  de¬ 
manda  de  qui  il  tenoit  cet  avis  :  mais  fans  lui  nommer  le 
délateur,  on  lui  en  garantit  la  vérité,  de  maniéré  que  Sa 
Majefté  n’en  douta  plus.  Elle  me  demanda  le  lendemain, 
fî-tôt  que  j’approchai  d’elle,  ce  que  j’étois  allé  faire  au  Par¬ 
lement.  Je  répondis,  Que  c’étoit ,  comme  il  étoit  vrai,  pour 
y  prendre  dans  les  Régi  lires,  copie  de  quelques  Pièces,  dont 
j’avois  befoin.  ■»  Y  a-t’il  quelque  chofe  ,  reprit  Henry,  qui 
»  concerne  mon  Fils  de  Vendôme  ?  Non  ,  Sire ,  repris-je  • 

»  &  pourquoi  M.  de  Vendôme  ,  ajoutai-je  ,  furpris  de  l’air 
»  dont  il  me  parloit  ?  Je  le  fçais  bien  pourquoi ,  répliqua  ce 
>5  Prince, froidement.  «  Quelques  autres  mots, auffi  peu  clairs, 
qui  échaperent  à  Sa  Majellé,  me  firent  comprendre  qu’elle 
avoit  quelque  chofe  fur  le  cœur.  Je  la  priai  de  me  le  dire: 
ce  qu’elle  fit  5  &  elle  demeura  bientôt  perfuadée  que  la  ca¬ 
lomnie  jouoit  ici  fon  jeu  ordinaire. 

L’après-midi  de  ce  même  jour  ,  le  Roi  étant  chez  la 
ComtefiTe  de  Moret ,  il  y  entra  un  petit  garçon ,  qui  remit 
un  Paquet  au  premier  Laquais  qu’il  rencontra.  Madame  de 
Moret,  à  qui  on  l’apporta ,  y  trouva  un  Billet ,  dans  lequel 
on  lui  donnoit  fur  les  Enfans  ,  le  même  avis  qu’on  avoit 
donné  à  De-Coeuvres,  fur  M.  de  Vendôme.  Elle  fe  mit  à 
pleurer  ;  6c  le  Roi  lui  ayant  demandé  le  fujet  de  fes  pleurs, 
elle  lui  donna  le  Billet  â  lire.  Henry  voulut  entendre  le  pe¬ 
tit  garçon;  mais  il  ne  fe  trouva  plus  :  »  Madame  ,  dit-il  à 
«  Madame  de  Moret ,  d’un  air  rêveur  &  un  peu  fombre , 

»  il  y  a  bien  de  la  malice  ici ,  d’un  côté  ou  de  l’autre.  «  On 
fe  mit  à  faire  des  informations  fur  toute  cette  menée.  Le 
petit  garçon  fut  découvert  allez  facilement  ;  6c  par  lui ,  le 
Roi  devina  bien  tôt  N _ :  Car  ayant  inutilement  voulu  en¬ 

gager  De-Coeuvres  à  le  lui  nommer,  il  le  nomma  lui-même  ;• 

6c  De-Coeuvres  dans  fa  furprife,  ne  put  le  nier  :  mais  il  don¬ 
na  auffi-tôt  avis  à  cet  homme,  de  ce  qui  venoit  de  fe  paffier. 
Celui-cy,  qui  vit  que  l’affaire  prenoit  un  tour  férieux  ,  vint 
fe  jetter  aux  pieds  de  Villeroî  ;  le  priant  de  le  foûtenir  con¬ 
tre  moi.  Villeroî  y  trouva  tant  de  rifques  ,  du-môins  à  le 
faire  hautement ,  qu’il  n’eut  garde  de  le  lui  promettre  :  il  fe 
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contenta ,  l’occafion  s’en  étant  préfentée ,  de  hazarder  dans 
le  difcours  quelques  mots  favorables  à  N...  que  Sa  Ma- 
jefté  reçut  d’un  air  à  faire  bien  repentir  Villeroi  de  fa  com- 
plaifance. 

Henry  venoit  de  découvrir  deux  autres  traits  de  N... 
qui  le  déclaroient  coupable  de  manque  de  refpecl:  envers 
Sa  Majesté  elle-même  :  L’un  ,  que  N...  avoit  eu  l’impru¬ 
dence  de  fuppofer  publiquement  une  intrigue  de  galante¬ 
rie  de  Henry  avec  certaine  Fille,  &  la  malice  d’en  inftruire 
la  Reine  :  L’autre,  qu’il  avoit  encouragé  le  Pere  Gonthier, 
Jefuite ,  à  continuer  cette  maniéré  de  prêcher  emportée , 
qui  lui  avoit  déjà  fait  quelques  affaires  5  en  lui  afférant  que 
tel  de  fes  Sermons ,  qu’il  lui  cita ,  de  qui  étoit  un  des  plus 
vifs ,  avoit  été  généralement  admiré  de  applaudi  par  les  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour,  de  nommément  par  les  Maréchaux  de 
Briffac  de  D’Ornano  (2  6)  :  en  quoi  N...  fut  affez  malheu¬ 
reux  ,  pour  que  ces  deux  Meilleurs  fe  trouvant  prefens  à  la 

réprimande 


>3  (16)  Le  P.  Gonthier ,  Jefuite  ,  en 
33  la  prefence  du  Roi ,  qui  affifta  dans 
3>  l’Eglife  de  Saint-Gervais  à  fes  Ser- 
33  mons  ,  le  Vendredi ,  jour  de  Noël, 
33  le  Samedi  de  le  Dimanche ,  fit  de 
3’ continuelles  déclamations  contre 
33  les  Huguenots  ,  qu’il  appella  plu- 
33  fieurs  fois  Vermine  de  Canailles  :  Et 
33  étant  tombé  fur  le  nouvel  Arti- 
33  cle  de  leur  Confeftion,  par  lequel 
33  ils  appellent  le  Pape,  Antechrift: 
33  S’il  elt  vrai  ,  Sire  ,  dit-il ,  que  le 
33  Pape  foit  Antechrift  ;  que  fera- 
33  ce  de  votre  Mariage  ?  Où  en  eft  la 
33  Difpenfe  ?  Que  deviendra  Mon- 
33  fieur  le  Dauphin  ? . . . ,  Le  Maréchal 
33  D’Ornano  dit  un  jour  au  Roi  :  Si 
33  un  Jefuite,  à  Bordeaux  eût  prêché 
33  devant  moi ,  ce  que  le  Pere  Gon- 
33  thicr  a  prêché  en  prefence  de  Vo- 
33  tre  Majefté  ,  je  l’eufle  fait  jetter 
33  dans  l’eau  ,  au  fortir  de  la  Chaire.  « 
Mtw.  bifi.  de  France  ,  ann.  1609. 

Tous  les  Sermons  de  ce  temps- 
là  ,  font  pleins  de  ces  traits  ,  dont 
la  hardiefte  de  la  fingularité  ,  pour 
ne  rien  dire  de  plus  »  nous  révolte- 
roient  aujourd’hui  étrangement.  Les 
Hérétiques  poùffoient  leurs  faty- 
res  à  l’excès  j  de  trop  fouvent  les 


Prédicateurs  ,  leurs  Sermons  ,  juf- 
qu’aux  déclamations  les  plus  ou¬ 
trées.  Un  Hiftorien  contemporain , 
(  Pierre  Matthieu ,  liv.  3 .  )  rend  néan¬ 
moins  ce  témoignage  aux  Jefuites , 
33  qu’on  trouvoit  plus  d’ordre  ,  de 
33  modeftie  ,  de  gravité ,  de  tempe- 
33  rament ,  dans  leurs  Sermons ,  que 
33  dans  quelques  autres.  «  Sauvai  pan- 
le  auffi  des  Prédications  du  P.  Gon¬ 
thier  3  mais  en  louant  beaucoup  fon 
éloquence  de  fon  zèle  Apoftolique. 
Il  rapporte ,  Que  Henry  IV.  affiliant 
un  jour, dans  la  même  Eglife  de  Saint- 
Gervais,  à  un  Sermon  du  Pere  Gon¬ 
thier  -,  ce  Prédicateur ,  juftement  in¬ 
digné  de  l’irréverence  avec  laquelle 
il  vit  que  la  Marquife  de  Verneuil 
de  d’autres  Dames  de  fa  compagnie , 
partaient  ,  rioient  de  cherchoient 
à  faire  rire  Sa  Majefté  •,  fe  tourna 
vers  ce  Prince  ,  de  lui  dit  :  ”  Sire  , 
33  ne  vous  lafterez-vous  jamais  de  ve- 
33  nir  avec  un  Serrail  entendre  la  Pa- 
33  rôle  de  Dieu  ,  de  de  donner  un  fi 
»  grand  fcandale  dans  le  lieu  Saint  ?  « 
Que  le  Roi,  au-lieu  d’envoyer  le  Pré¬ 
dicateur  à  la  Baftille  ,  comme  tou¬ 
tes  ce  s  femmes  l’en  prièrent ,  retour¬ 
na  dès  le  lendemain  à  fon  Sermon  : 

.  & 
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réprimandé  que  Je  Roi  fit  au  Pere  Gonthier  *  ils  donnèrent, 
en  s’adreffant  au  Pere ,  un  démenti  à  celui  qui  avoit  ofé  leur 
imputer  d’admirer  un  difcours  II  impertinent.  Tout  cela 
avoit  fi  fort  échauffé  Henry  contre  l’impofteur,  que  lorf- 
que  j’allai  le  lendemain  le  prier  de  m’en  faire  juftice  :  »  Je 
«  n’en  fuis  que  trop  bien  éclairci ,  me  dit  ce  Prince  j  c’eft  ce 
«  malin  efprit  de  N .  . .  qui  a  inventé  tout  cela  :  mais  pour 
«  l’amour  de  vous ,  je  veux  le  bannir  de  la  Cour  j  6c  l’ordre 
»  lui  en  fut  en  effet  lignifié.  «  Cette  affaire  fit  tout  le  bruit 
qu’on  peut  s’imaginer  $  6c  j’avoue  qu’elle  me  mit  dans  l’em¬ 
barras  dix  jours  entiers. 

Ce  n’eft  rien  en  comparaifon  de  l’éclat  que  fit  celle  de 
M.  le  Prince  de  Condé.  Le  Mariage  de  ce  Prince  avec  Ma- 
demoifélle  de  Montmorency  ,  qui  avoit  été  célébré  dans  le 
commencement  de  cette  année  ,  loin  de  faire  ceflèr  à  la 
Cour  tous  les  bruits  de  galanterie  entre  le  Roi  6c  la  Prin- 
ceffe ,  les  réveilla  au-contraire  plus  fortement  ^  comme  je 
m’en  étois  toujours  bien  douté.  Deux  mille  écus  donnés 
par  SaMajeffé  ,  pour  les  habits  de  noces  de  la  Demoifelle* 
des  pierreries  de  valeur  de  dix-huit  mille  livres ,  achetées 
pour  elle  par  Madame  d’Angoulême,  de  Meiîier,  Orfevre, 
demeurant  fur  le  Pont-au-Change,  dont  le  Certificat,  du  1 9 
May,  étoit  connu  ;  une  infinité  d’autres  bienfaits  6c  gratifi¬ 
cations  en  argent ,  faits  au  Prince  de  Condé  ,  en  faveur  de 
ce  Mariage  j  parurent  des  preuves  qui  établiffoient  fuffifam- 
ment  l’intelligence  :  quoiqu’à  parler  jufte,  rien  de  tout  cela 
ne  fût  fans  répliqué  :  Mais  comme  je  ne  veux  pas  non-plus 
donner  dans  l’autre  excès  des  dateurs  de  ce  Prince ,  qui  af- 
fe&oient  publiquement  de  foûtenir  qu’il  ne  regardoit  pas 
feulement  la  jeune  Princeffe  j  je  m’en  tiens  à  ce  que  j’ai  dé¬ 
jà  dit  de  mes  fentimens  à  cet  égard  :  c’eft  le  milieu  entre  les 
uns  6c  les  autres  j  peu  de  perfonnes  le  gardèrent.  La  Reine 
6c  le  Prince  de  Condé  ,  que  cette  affaire  touchoit  de  plus 
près  ,  échauffés  par  tous  les  difcours  qu’on  ne  cefloit  de  leur 
fouffler,  eurent  bientôt  mis  toute  la  Cour  en  rumeur.  Tous 
mes  foins  furent  inutiles  auprès  de  la  Reine ,  véritablement 
furieufe  :  6c  pour  le  Prince ,  il  ne  s’en  tint  pas  à  donner  des 


6:  que  Tayant  rencontré  comme  il 
montoit  en  Chaire  ,  il  lui  dit ,  Qu’il 
lui  fçavoit  bon  gré  de  facorreéfionj 
T  ome  II  J. 


&  qu’il  n’avoit  rien  à  craindre  :  mais 
qu’il  le  prioit  feulement  de  ne  plus 
l’apoftropher  en  Public. 

P 
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i  6oy.  marques  publiques  de  mécontentement  5  il  méditoit  dès-lors 
l’imprudente  démarche  ,  qu’on  lui  vit  faire  quelque-temps 
après. 

Lè  premier  avis  en  fut  donné  dans  un  Billet  à  Henry ,  à 
Fontainebleau ,  où  il  étoit  allé  paher  les  Fêtes  de  Pâques  j 
èc  il  me  l’envoya  auhi-tôt  à  Paris ,  où  j’étois  demeuré.  Voici 
ce  que  le  Billet  contient  :  Que  le  Prince  de  Condé ,  parti  de 
Fontainebleau  après  ies  Fêtes ,  étoit  venu  accompagné  de 
fon  Médecin,  coucher  à  Paris  chez  un  penhonnaire  d’Efpa- 
gne  :  Que  toute  la  nuit  s’étoit  paflëe  à  délibérer ,  avec  une 
violente  agitation  de  la  part  du  Prince,  s’il  ne  fe  retireroit 
pas  en  Efpagne  dès  ce  moment  même  :  ce  que  fon  Hôte 
l’avoit  empêché  de  faire  ,  en  lui  en  faifant  fentir  les  confé- 
quences  :  Que  le  lendemain  on  avoit  apporté  à  M.  le  Prin¬ 
ce  ,  dans  cette  même  maifon  ,  une  bourfe  de  mille  dou¬ 
blons  ;  avec  promeife  de  lui  donner  dans  peu  le  refie  de 
ce  qu’apparemment  il  s’étoit  déjà  fait  promettre  ,  par  la 
médiation  du  Médecin  ,  qu’on  accufoit  de  conduire  toute 
cette  trame  $  parce  qu’il  avoit  déjà  travaillé  à  rompre  le 
Mariage  de  M.  le  Prince ,  6e  à  lui  faire  époufer  Mademoi- 
felle  de  Maïenne  :  Que  cet  homme  étoit  lié  avec  un  autre 
Médecin  Génois  ,  qui  avoit  été  à  D.  Joan  *  êc  qui  étoit  allé 
depuis  fîx  femaines  trouver  le  Comte  Spinola  à  La-Haye,, 
d’où  il  devoit  palier  jufqu’en  Angleterre:  Ce  qui  étoit  rela¬ 
tif  avec  un  autre  Billet  d’avis  ,  remis  à  Béringhen  ,  dont  il 
étoit  aulîi  fait  mention  ,  portant  que  M.  le  Prince  avoit 
obtenu  des  Lettres  du  Roi  d’Angleterre  pour  les  Etats  des 
Pays-Bas. 

Tous  ces  avis ,  qu’on  prioît  Sa  Majeflé  de  tenir  fort-fe- 
crets  j  ne  purent  lui  faire  croire  M.le  Prince  capable  d’une 
h  grande  faute.  Henry  fit  un  voyage  au  commencement 
de  May  à  Paris ,  d’où  il  retourna  au  bout  de  quelques  jours 
à  Fontainebleau  j  &  M.  le  Prince  l’y  fuivit:  il  eh:  vrai  que 
par  les  difcours  qu’il  y  tint  publiquement  ,  on  auroit  pu 
croire  qu’il  n’y  alloit  que  pour  braver  Sa  Majeflé.  >3  Mon 
33  Ami ,  m’écrivoit  Henry  le  1  2  Juin,  M.  le  Prince  eh:  ici , 
33  qui  fait  le  diable  :  vous  feriez  en  colere,  &:  auriez  honte 
33  des  chofes  qu’il  dit  de  moi  :  enfin  la  patience  m’échap- 
33  pera  *  &:  je  me  réfous  de  bien  parler  â  lui.  et  Pour  le  pu¬ 
nir,  le  Roi  m’ordonnoit  de  fufpendre  le  payement  du  Quar- 
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cier  d’Avril  de  fa  Penfion  ,  &;  d’éconduire  Ton  pourvoyeur 
&  tous  Tes  Créanciers  ,  qui  fçachant  les  libéralités  que  Sa 
Majefté  avoit  faites  à  ce  Prince,  à  l’occafîon  de  fon  Maria¬ 
ge,  s’adrefferoient  à  moi,  comme  à  celui  qui  en  étoit  le  dif- 
penfateur.  »  Si  l’on  ne  le  retient  pas  par  ce  moyen-là ,  re- 
»  prenoit  Sa  Majefté ,  il  en  faudra  prendre  quelqifautre  : 
n  car  il  eft  honteux  d’ouir  ce  qu’il  dit  :  Nous  en  aviferons 
»  enfemble ,  lorfque  vous  ferez  auprès  de  moi  (27).  « 

Monfieur  le  Prince  me  choifit  pour  me  faire  parc  de  fon 
mécontentement  :  en  quelle  qualité  ?  c’eft  ce  qu’il  ne  me  fe- 
roitpas  facile  de  dire  j  parce  que  lî  j’ai  pu  me  dater  que  mes 
confeils  ne  lui  étoient  pas  indifFerens  5  j’ai  dû  foupçonner 
d’un  autre  côté ,  qu’il  cherchoit  dans  les  alfurances  d’atta* 
chement  qu’on  fait  à  une  perfonne  de  fon  rang  ,  lors-même 
qu’en  lui  parlant  on  a  la  hardiefïè  de  ne  pas  l’approuver , 
un  prétexte  pour  avancer  dans  la  fuite  avec  quelque  vrai- 
femblance,que  je  ne  m’étois  point  oppofé  au  deffein  qu’il  avoit 
de  fortir  du  Royaume.  Cela  m’oblige  à  rendre  compte  de 
la  converfation  que  nous  eûmes  enfemble  chez  moi ,  où  il 
vint  un  Mercredi  l’après-midi ,  qu’il  fcavoit  que  je  n’allois 
point  au  Confeil. 

Il  entra  dans  mon  Cabinet ,  portant  fur  fon  vifage  toutes 
les  marques  de  l’agitation  de  fon  efprit  5  &  je  ne  fus  point 
furpris  de  ce  que  fans  autre  préambule ,  il  me  parla  des  fil- 
jets  qu’il  avoit  de  fe  plaindre  de  la  conduite  du  Roi  à  fon 
égard.  Je  lui  répondis, en  lui  rappellant  les  obligations  en 
quelque  maniéré  infinies,  que  toute  fa  Mai  fon  en  général, 
&  lui  en  particulier,  avoient  à  Sa  Majefté  :  obligations ,  dignes 


(17)  Voici  comment  en  parlent 
les  Mémoires  pour  l’Hiftoire  de 
France.  «  Le  Roi  éperdument  amou- 
^  reux  de  la  Prince/Te  de  Condé , 
»  met  tout  le  monde  en  befogne , 
«  jufqu  à  la  Mcre  du  Mari.  M.  le 
>5  Prince  s’en  plaint  ,  &c  demande 
«  congé  à  Sa  Majefté  de  fe  retirer 
55  avec  fa  Femme  ,  en  l’une  de  Tes 
»  Maifons.  Le  Roi  le  lui  refufe  ru- 
»  dement ,  ôc  en  vient  aux  injures  ôc 
»  menaces  :  On  dit  que  le  Prince  y 
»  a  répliqué  hautement ,  ôc  a  mêlé 
«  en  ces  propos  le  mot  de  tyrannie  i 
»  Sc  que  le  Roi ,  en  relevant  ce  mot, 
5>  lui  a  répondu  :  Je  n’ai  fait  en  ma 


»  vie  aéie  de  Tyran  ,  que  quand  je 
«  vous  ai  fait  reconnoître  pour  ce 
»  que  vous  n’étiez  point.  Le  premier 
»  a  dit  pouilles  à  la  Mere,  qui  fer- 
>3  voit  d  inftrumènt  pour  corrompre 
»  la  pudicité  de  la  Femme...  On  diC 
9>  foit  que  la  Marquife  de  Verneuil^ 
»  qui  parle  ordinairement  au  Roi , 
55  non  comme  à  fon  Maître  ,•  mais 
»  comme  elle  feroit  à  fon  Valet ,  lui 
>5  avoir  dit ,  bouffonnant  fur  ce  pro- 
”  pos:N'êtcs-vous  pas  bien  méchant, 
»  de  vouloir  coucher  avec  la  Fem~ 
«  me  de  votre  Fils  :  car  vous  fçavez 
«  bien  que  vous  m’avez  dit  qu’il 
»  l’étoit.  «t 
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non-feulement  qu’il  lui  facrifiât  un  dépit  conçu  fur  un  /im¬ 
pie  foupçon ,  &  fur  un  ombrage  peut-être  imaginaire ,  mais 
un  mécontentement  même  jufte.  Monfieur  le  Prince  ne 
goûtant  point  ces  raifons ,  m’entretint  de  je  ne  fçais  com¬ 
bien  de  deffeins ,  qu’il  fuppofoit  qu’avoit  Henry  contre  lui, 
que  je  n’attribuai  qu’à  l’effet  de  l’inquietude  êc  de  la  défian¬ 
ce  ,  pouffées  trop  loin  *  &que  je  m’imaginai  difilper,en  lui 
reprefentant  d’une  maniéré  qu’il  ne  lui  étoit  pas  poflible  de 
ne  pas  croire  fincere ,  Que  Sa  Majefté ,  loin  d’avoir  eu  la 
penfée  de  fe  porter  à  quelque  violence  contre  lui  y  ne  fe 
louviendroit  qu’il  étoit  de  fon  Sang  ,  que  pour  joindre  aux 
lentimens  de  douceur  naturelle  qu’elle  temoignoit  pour 
tout  le  monde ,  ceux  de  l’amitié  &:  d’une  diftindion  mar¬ 
quée  :  Et  je  me  fouviens  fort-bien,  qu’au-lieu  d’avoir  accor¬ 
dé  par  complaifance  à  Monfieur  le  Prince,  que  Henry  put 
cppnmer  un  innocent  :  paroles ,  qui  me  furent  à  la  vérité  /ou- 
vent  répétées }  je  lui  dis  fimplement,  Que  les  plus  coupables 
étoient  ceux  qui  abufoient  ordinairement  le  plus  de  ce  ter¬ 
me  d’innocence  *  malgré  lequel ,  on  ne  laiffoit  pas  de  les 
châtier. 

Monfieur  le  Prince ,  qui  après  cela  devoit  être  en  garde 
Contre  moi ,  ne  balança  point  à  me  déclarer  qu’il  étoit  ré- 
folu  à  fortir  de  France.  L’idée  ne  me  vint  point  de  regar¬ 
der  une  parole  fi  imprudente  ,  autrement  que  comme  l’ef¬ 
fet  d’un  cœur  ulcéré  :  èi  fi  je  la  relevai  avec  fermeté  , 
c’eft  que  je  crus  qu’en  ces  occafions ,  la  fermeté  doit  accom¬ 
pagner  le  confeil  qu’on  donne  :  Te  lui  dis ,  Que  je  nepouvois 
croire  qu’il  fut  capable  de  trahir  jufqu’à  ce  point  /on  Roi r 
fa  Patrie ,  fon  honneur  &  fon  devoir  :  Qie  le  Royaume  ,  & 
même  la  Cour,  étoit  l’unique  féjour  des  Princes  du  Sang.- 
Que  par-tout  ailleurs  ,  leur  éclat  ne  faifoit  que  fe  ternir  : 
Qu’ils  étoient  même  réputés  coupables ,  de  la  feule  affeda- 
tion  à  s’arrêter  trop  long-temps  dans  tout  autre  endroit  ; 
s’ils  n’en  avoient  pas  obtenu  la  permiftion  de  Sa  Majefté. 
A  quoi  Monfieur  le  Prince  ayant  reparti ,  Qu’une  pareille 
contrainte  ne  convenoit  ni  à  fa  Condition, ni  à  fa  Naifian- 
ce  5  je  lui  répliquai  aufii  abfolument ,  Que  les  Loix  de  l’Etat: 
obligeaient  les  Enfans  &c  les  Freres  du  Roi,  autant  &  peut- 
être  plus  étroitement  encore,  que  le  moindre  de  fes  Sujets 
&  je  le  lui  prouvai  par  des  éxemples  r  tirés  de  l’Hiftoire  de 
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Louis  XI.  de  feu  M.  le  Duc  d’Anjou,  8c  de  Henry  lui-mê¬ 
me.  Ce  n’étoit  pas  fur  ce  con  que  M.  le  Prince  avoit  fou- 
haité  de  me  voir  parler.  Je  m’apperçus  qu’il  ne  fongea  plus 
qu’à  paroître ,  à  l’aide  de  quelques  corredifs ,  fe  rapprocher 
de  mon  opinion  :  8c  rien  encore  ne  fervit  mieux  qu’un  chan¬ 
gement  fi  fubit ,  à  me  faire  comprendre  qu’interieurement 
il  étoit  décidé  pour  le  parti ,  dont  fes  dernieres  paroles  vou- 
loient  me  prouver  fon  éloignement. 

J’en  doutai  fi  peu ,  qu’apprenant  que  Moniteur  le  Prince,, 
au  fortir  de  chez  moi ,  avoit  paru  tout-à-fait  radouci  :  Qu’il 
s’étoi-t  même  plaint  à  la  Reine,  qu’on  fît  courir  le  bruit  qu’il 
fongeoit  à  quitter  la  Cour  avec  éclat  5  8c  qu’il  avoit  alluré 
cette  Princeffe  qu’il  n’en  avoit  jamais  eu  la  penfée  5  ajou¬ 
tant  ces  propres  paroles,  Qu’il  étoit  a([ez^  content  de  Sa  Ma~ 
jefié  :  Qu’ennn  il  parloit  prefque  publiquement  dans  les  mê¬ 
mes  termes  j  je  ne  voulus  pas  différer  d’un  moment  à  venir 
trouver  le  Roi, auquel  j’affurai  ,  après  lui  avoir  rapporté 
fidellement  tout  ce  qui  s’etoit  paffé  entre  Moniteur  le  Prin¬ 
ce  &:  moi,  que  dans  huit  jours  il  ne  feroit  plus  en  France» 
Il  s’en  fallut  peu  que  Henry  ne  me  traitât  d’extravagant  1 
Il  y  avoit  auiîi  peu  d’apparence ,  difoit-il ,  qu’il  pût  vivre  en 
Prince  dans  les  Pays  étrangers ,  fans  les  fecours  qu’il  rece¬ 
voir  de  fa  main  5  qu’il  y  en  avoit,  qu’il  pût  emmener  tout  ce 
qui  lui  appartenoit ,  fans  qu’on  le  vît  8c  qu’on  l’empêchât 
avec  la  derniere  facilité  :  A  quoi  Sa  Majefté  ajoûta  ce  que 
M.  le  Prince  venoit  de  dire  à  la  Reine.  m  Tout  ce  que  vous 
>5  me  dites ,  Sire  ,  répondis-je ,  ne  me  fait  point  changer  d’o- 
>5  pinion:  je  m’y  confirme  de-plus-en-plus:  Vous  vous  en  fa¬ 
uchez  contre  moi  $  mais  le  temps  8c  l’évenement  vous  fe- 
>5  ront  connoître  que  j’ai  raifon.  Je  vois  bien  des  perfonnesy 
»>  pourfuivis-je ,  qui  font  de  cette  menée,  8c  qui  vous  trom- 
»  pent ,  quoiqu’ils  vous  foient  des  plus  obligés  :  mais  cela 
»  ne  doit  pas  être  trouvé  étonnant  j  puifque  vous  aidez  vous- 
»  même  à  vous  tromper.  Vous  ne  me  nommez  perfonne, 
me  dit  Sa  Majefié ,  comprenant  que  je  voulois  lui  parier  des 
Domeftiques  de  la  Reine  j  i>  mais  je  vois  bien  qui  vous  vou- 
15  lez  dire.  «  Cela  n’étoît  pas  bien  difficile  3  8c  ni  le  Roi  ni 
moi ,  n’étions  pas  les  feuls  qui  voyions  que  la  Cabale  jouoît 
ici  un  étrange  manege  :  Car  non-fèulement  elle  débitoit  com¬ 
me  certaines ,  mille  chofes  fuppofées,  fur  le  compté  du  Roi 
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8c  de  la  PrinceiTe  de  Condé  j  il  n’y  auroit  eu  en  ceci  qu’une 
malignité  ordinaire  :  mais  ce  qu’on  ne  fçauroit  bien  cara- 
cterifer ,  c’efb  l’art  détefbable  avec  lequel  ces  gens  fçavoient 
faire  fervir  leurs  impoftures  à  rendre  le  Roi  fouverainement 
odieux  à  la  Reine ,  8c  à  forcer  cette  PrinceiTe  à  s’abandon¬ 
ner  à  eux  du  foin  de  fa  conduite  :  De-là ,  tous  ces  complots , 
où  ,  fans  qu’elle  le  fçût ,  on  ofoit  fe  fervir  de  fon  nom  :  de-là, 
les  motifs  de  mille  nouvelles  inftances ,  pour  ne  pas  diffé¬ 
rer  plus  long-temps  la  Ceremonie  du  Couronnement,  dont  il 
a  été  parlé. 

Il  ne  fe  paffa  que  quatre  jours  depuis  celui  où  je  m’en- 
tretenois  ainft  avec  le  Roi ,  jufqu’à  celui  de  l’évalion  de  M, 
le  Prince.  Le  î  9  Août  ,  à  onze  heures  du  foir  ,  comme 
je  venois  de  me  coucher,  je  vis  entrer  Prallin  dans  ma  cham¬ 
bre,  qui  me  dit  que  le  Roi  me  demandoit,  Sc  que  je  vinffe 
tout-à-l’heure.  «  Hé  !  mon  Cou  Un ,  que  penfe  faire  le  Roi, 
lui  répondis-je,  dans  le  premier  mouvement,  8c  fans  lui  don¬ 
ner  le  temps  de  s’expliquer  ?  >3  Pardieu  !  il  me  fait  mourir ,  à~ 
>3  force  de  me  tourmenter  $  je  ne  fçaurois  vivre  6c  ne  dor- 
33  mir  point.  Il  faut,  pourluivis-je  avec  impatience,  6c  croyant 
que  ce  voyage  étoit  un  de  ceux  dont  je  pouvois  me  dif- 
penfer  par  de  bonnes  raifons ,  »  il  tant  que  je  me  leve  de- 


(2  8) 33  Le  dernier  de  Novembre  (  8c 
non  pas  le  29  Août  :  ce  qui  eft  une 
faute  de  date  dans  nos  Mémoires  ) 
35  Monfieur  le  Prince  ,  dit  le  Maré- 
33  chai  de  Balfompierre  ,  partit  de  la 
35  Cour,  pour  s’en  aller  à  Muret  ;d’où 
3>  il  partit  avec  Rochefort  8c  Tou- 
55  ray,  8c  un  Valet-de-chambre  qui 
55  portoit  en  croupe  Madame  la  Prin- 
33  celfe  fa  Femme  ,  Mademoifclle 
»»  Du-Certeau  ,  8c  une  Femme-dc- 
33  chambre  ,  nommée  Philippette, 
>5  8c  s’en  alla  à  Landrecy.  Le  Roi 
33  jouoit  en  Ion  petit  Cabinet ,  quand 
33  D’Elbene  premièrement  ,  puis  le 
53  Chevalier  Du-Guet  ,  lui  en  por- 
”  terent  la  Nouvelle.  J’étois  le  plus 
33  proche  de  lui.  Il  me  dit  tout-bas 
>3  à  l’oreille:  Balfompierre  mon  Ami, 
33  je  fuis  perdu  :  cet  homme  mene  fa 
53  femme  dans  un  bois  ;  je  ne  fçais  h 
53  c’eft  pour  la  tuer  ,  ou  la  mener 
53  hors  de  France:Prends  gardeàmon 
argent ,  8c  entretiens  le  Jeu  y  pen- 


33  dant  que  je  vais  fçavoir  de  plus  par- 
33  ticulieres  Nouvelles...  Chacun  fe 
33  retira  du  jeu  ;  8c  je  pris  l’occalïon 
33  de  rapporter  au  Roi  fon  argent , 
33  qu’il  avoit  lailfé  fur  la  table.  J’en- 
33  trai  où  il  étoit ,  8c  ne  vis  jamais  un 
33  homme  fi  éperdu,. ni  fi  tranfpor- 
33  té.  «  Balfompierre  raconte  enfuite 
tout  ce  qui  Ce  palfa  dans  la  Cham¬ 
bre  de  la  Reine,  8c  le  confeil  que 
donna  M.  de  Sully  au  Roi  ,  de  la 
meme  maniereque  le  rapportent  nos 
Mémoires.  Henry  IV.  donna  fur  cet 
enlevement  de  la  PrinceiTe  deCon-; 
dé  ,  de  fi  fortes  marques  de  douleur- 
8c  de  defefpoir  ,  que  quelques  Ecri¬ 
vains  mal-inftruits ,  tels  que  l’Auteur 
de  l’Hiftoire  de  la  Mere  8c  du  Fils,ont 
avancé, Que  la  Guerre  qu’il  alloit  por¬ 
ter  en  Flandre ,  lorfqu’il  fut  alfalfiné , 
avoit  en  partie  pour  objet  de  con¬ 
traindre  l’Archiduc  à  lui  remettre 
cettePrincelfe  entre  les  mains.Voyes 
aulfi  Me^em ,  &  autres  Hijloriens» 


_ LIVRE  VINGT-SIXIEME.  1x9 _ 

»  main  à  trois  heures  du  matin ,  pour  voir  des  Lettres  8c  des  ~ï  6  c  <?. 
>3  Etats  que  j’ai  reçus ,  8c  y  faire  réponfe  :  Il  me  faut  faire 
»  des  Agenda  de  tout  ce  que  je  dois  faire  dans  la  journée  5 
33  de  ce  qui  fe  doit  faire  au  Confeil  *  de  ce  que  je  dois  dire 
3j  au  Roi }  8c  de  ce  que  mes  Commis  ,  mes  Secrétaires  8c 
33  tous  ceux  qui  font  fous  mes  Charges ,  doivent  faire  auffi. 

33  Jugez  fi  j’ai  du  temps  à  perdre  3  8c  h  m’en  allant  à  cette 
33  heure  au  Louvre  ,  d’où  je  ne  fçaurois  revenir ,  quelque 
33  diligence  que  je  falfe  ,  qu’il  ne  foit  deux  ou  trois  heures 
33  après  minuit,  je  me  puis  acquiter  de  tout  cela, avant  qu’il 
»3  loit  huit  heures  du  matin  ,  qu’il  faut  que  je  me  rende  au 
33  Confeil.  Quant  à  tout  le  refte  de  la  journée  ,  il  ne  faut 
33  point  parler  de  travailler  dans  mon  cabinet  •  je  l’emploie- 
33  rai  toute  entière  à  donner  audience  à  un  chacun ,  8c  à  par- 
33 1er  aux  Comptables  8c  autres  Officiers,  qui  ont  affaire  à 
33  moi.  Je  vois  bien  tout  cela  ,  me  dit  Praflin  j  8c  le  Roi 
33  lui-même  ne  l’ignore  pas  :  car  il  a  dit  tout-haut  devant  la 
33  compagnie  ,  Que  j’allois  vous  mettre  en  colere  ,  venant 
33  vous  chercher  à  une  heure  auffi  indue ,  8c  qui  eft  le  fèul 
33  temps  que  vous  ayez  pour  vous  délaffer  le  corps  8c  l’ef- 
33  prit:  Mais  il  n’y  a  remede  ^  Monfieur  5  il  faut  venir  :  car 
33  c’eft  pour  une  affaire  qui  lui  agite  fort  l’efprit  $  8c  à  la- 
33  quelle  il  eft  perfuadé  que  s’il  y  a  quelque  remede  a  ap- 
33  porter,  vous  lèul  en  êtes  capable.  L’homme  que  vous  fça- 
3>vez,  comme  le  Roi  a  dit  que  vous  l’aviez  bien  prédit, 

>3  s’en  eft  allé  3  8c  a  même  emmené  avec  lui  les  Dames  en 
33  croupe  :  ce  qui  eft  le  pis.  Ho ,  ho  »  repris-je  ,  c’eft  donc 
33  pour  cette  affaire-là  qu’on  me  demande?  Vraiment  il  y  au- 
33  ra  de  la  colere  :  car  je  me  doute  bien  que  nous  ne  nous 
33  trouverons  pas  tous  de  même  opinion  :  Je  fçais  bien  quë 
33  Mars  8c  Venus  font  en  bonne  intelligence:  mais  cepen- 
33  dant  fi  nous  vouions  avoir  de  bons  fuccès  par  le  premier, 

53  il  faut  que  l’autre  cede  3  8c  cela  peut  nous  fournir  quel- 
33  que  bonne  raifon  pour  accélérer  les  affaires.  Or ,  allons 
33  donc,  mon  Coulîn.c* 

l’arrive  au  Louvre  ,  où  je  trouve  le  Roi  dans  la  Chambre 
de  la  Reine ,  fe  promenant  la  tête  baiffée  8c  les  mains  jointes 
fur  le  dos.  Avec  la  Reine,  étoient  prefens  MM.  de  Sillery, 
de  Villeroi,  de  Gêvress  de  La-Force,  La-Varenne  8c  quel¬ 
ques  autres , collés  contre  les  murs,  8c  allez  écartés  les  uns 
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ï  6 o y,  des  autres,  pour  ne  pouvoir  même  fe  parler  bas.  •»  Hé-bien; 
me  dit  Henry  ,  en  me  prenant  par  la  main  ,  fi-tôt  qu’il  me 
vit  entrer  notre  homme  s’en  eft  allé,  ôc  a  tout  emmené  : 
«  Qu’en  dites-vous  ?  Je  dis  ,  Sire,  répondis-je,  que  cela  ne 
>5  me  furprend  pas  -,  ôc  que  depuis  qu’il  parla  à  moi  à  l’Ar- 
«  cenal,  je  me  luis  toujours  attendu  à  cette  efcapade,  que 
s?  vous  auriez  bien  empêchée ,  li  vous  eulfiez  voulu  me  croi- 
’3  re.  Je  me  doutois  bien  que  vous  m’alliez  dire  cela,  reprit 
«a  ce  Prince  :  mais  il  ne  faut  point  parler  des  chofes  paffées , 
»3  auxquelles  aulïi-bien  on  ne  fçauroit  remedier  *  penlons  feu- 
»3  lement  à  l’avenir ,  ôc  voyons  ce  qu’il  y  a  à  faire  prefen- 
33  tement  :  Dites-m’en  le  premier  votre  avis  :  car  je  ne  l’ai 
33  encore  demandé  à  perfonne.  Sire  ,  je  ne  fuis  pas  ,  repartis- 
>3  je,  encore  alfez  bien  informé  de  toutes  les  circonftances 
»3  de  cette  affaire  *  ôc  je  n’y  ai  pas  encore  penfé  autant  qu’elle 
33  le  mérite  :  Je  vous  fupplie  de  me  laiffer  dormir  delfus  j  ôc 
93  demain  je  viendrai  vous  trouver ,  ôc  je  tâcherai  de  vous 
33  donner  un  bon  avis  :  au-lieu  que  fi  vous  me  prelfez  main- 
33  tenant,  je  ne  vous  dirai  rien  qui  vaille  j  car  mon  jugement 
33  ne  va  pas  li  vite.  Non,  interrompit  Sa  Majefté,  c’efb  tout 
33  le  contraire  j  je  vous  connois  bien:  Dites-» moi  donc  ce 
i  33  qu’il  vous  en  femble.  Sire,  je  ne  fçaurois  ,  dis-je  encore  -, 
33  ôc  infailliblement  lî  vous  me  prelfez  fi  fort ,  je  ne  dirai 
>3  rien  qui  vaille  :  de  grâce  excufez-moi  jufqu’à  demain. 
33  Point-du-tout ,  répliqua  Henry,  je  veux  que  vous  parliez 
33  tout  prefentement  :  Que  dois-je  faire  ?  Rien-du-tout ,  lui 
»3  répondis -je  ,  ne  pouvant  plus  reculer.  Comment;  rien? 
33  s’écria-t’il  :  ce  n’eft  pas  là  un  avis.  Pardonnez-moi ,  Sire , 
n  repris-je,  c’en  eft  un,  ôc  un  des  meilleurs  que  vous  publiez 
33  prendre  :  il  y  a  des  maladies  qui  veulent  pluftôt  du  repos 
33  que  des  remedes  ;  ôc  je  crois  celle-cy  de  cette  nature. 
33  Tout  ce  raifonnement  n’eft  pas  de  faifon  ,  infifta  Henry,* 
33  avec  ia  même  impatience  :  il  faut  des  raifons  ^  quelles  font 
>3  les  vôtres  ?  Je  n’en  ai  point  de  bonnes ,  dis-je,  fi  elles  font 
33  contraires  à  vos  délits  :  il  me  femble  pourtant  que  la  cho- 
33  fe  parle  d’elle-même ,  ôc  qu’elle  veut  qu’on  attende  quel- 
>3  qu’éclaircilfement ,  avant  que  de  rien  entreprendre  j  afin 
39  qu’il  vous  ferve  à  prendre  une  bonne  réfolution  :  En  at- 
33  tendant ,  je  trouve  qu’il  feroit  à-propos  de  ne  parler  de 
î3  cette  affaire ,  que  le  moins  qu’il  eft  poffible ,  ôc  de  faire 

33  femblant 
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>3  femblant  qu’elle  n’eft  d’aucune  conféquence,  6c  qu’elle  ne  1 609» 
*>  vous  inquiété  en  aucune  maniéré.  « 

T’appuyai  ce  fentiment,  d’une  réflexion  qui  me  paroiftoît 
jufte  *  c’eft  que  le  bon  ou  le  mauvais  accueil  que  les  Efpa- 
gnols  feroient  à  M.  le  Prince ,  dépendroit  peut-être  de  l’im- 
preflîon  forte  ou  foible  que  fon  évafion  ajuroit  caufée  au 
Roi  :  enforte  qu’il  n’étoit  pas  impoffible  qu’ils  ne  reçurent 
ce  Prince  avec  mépris,  pour  s’épargner  la  dépenfe  qu’il  al- 
loit  leur  coûter  j  fur-tout  fi  l’on  pouvoit  avec  cela  leur  faire 
concevoir  quelque  foupçon ,  que  cette  démarche  du  Prince 
de  Condé  ne  fe  faifoit  que  d’intelligence  entre  Sa  Majefté 
6c  lui.  «  Quoi  *  difoit  le  Roi ,  en  branlant  la  tête  ,  vous  vou- 
«  driez  que  je  fouffriiïe  qu’un  petit  Prince  mon  voifln  re- 
«  tirât  contre  mon  gré  le  premier  Prince  de  mon  Sang , 

«  fans  en  témoigner  du  reüentiment  ?  Voilà  un  beau  con- 
>3  feil  jaufîi  n’en  ferai-je  rien  :  je  veux  que  Praflin  (19)  parte 
»  dans  quelques  jours ,  pour  faire  fçavoir  mon  intention.  Je 
>3  vous  avois  bien  dit ,  Sire ,  repris-je ,  que  ne  m’ayant  pas 
>3  donné  allez  de  temps  pour  y  penfer,  je  ne  dirois  rien  qui 
vaille.  Il  me  vient  une  autre  idée  dans  l’efprit,  qui  ne  nui- 
»  ra  point  à  ce  que  vous  voulez  faire  5  mais  je  ne  puis  vous 
j>  le  dire,  que  dans  deux  jours  ;  6c  je  fuis  alluré  que  vous  en 
>3  ferez  plus  content  que  de  ma  première  propolition.  «  Sa 
Majefté  y  confentit ,  6c  me  dit  en  m’embraftant  :  »  Allez  vous 
33  coucher ,  6c  dormez  jufqu’à  huit  heures  :  car  j’aime  mieux 


(29)  «Praflin  partit  effectivement: 
35  Mais  l’Archiduc  lui  répondit,Qu’il 
«  n’avoit  jamais  violé  le  droit  des 
»  Gens ,  à  l’occafion  de  qui  que  ce  fût  ; 
»  &c  qu’il  fe  garderoit  bien  de  com- 
«  mencer  à  commettre  cette  faute , 
3>  par  la  perfonne  du  premier  Prince 
jî  du  Sang  de  France  :  &C  peu  après 
»  lui  envoya  de  l’argent  êc  efcorte 
»  d’hommes  ,  pour  venir  à  Bruxel- 
>3  les.  te  Mem.  pour  l'Rift.  de  Fr.  ann. 
1 609.  Les  Mémoires  de  Baffompier- 
re  portent ,  Que  l’Archiduc  fe  fentit 
d’abord  fi  fort  ébranlé  de  la  déclara¬ 
tion  de  M.  de  Praflin  ,  qu’il  envoya 
prier  M.  le  Prince  de  ne  faire  que 
paffer  dans  fes  Etats ,  fans  s’y  arrêter  *, 
quoiqu’il  lui  eût  auparavant  promis 
de  le  recevoir  :  mais  qu’enfuite  il 
changea  encore  de  réfoiution  3  par 
T ome  III, 


les  confeils  du  Marquis  Spincla  •,  Sc 
qu’il  traita  ce  Prince  avec  toutes 
fortes  d’honneurs.  Mm.  de  Bajfomp. 
tom.  1.  pag.  28. 

Le  Pere  Daniel  dans  fon  Hiltoire 
de  France  ,  in- 40.  tom.  10.  pag.  457. 
a  tiré  fur  cet  incident,  des  éclairciffe- 
mens  des  Lettres  de  la  Bibliothèque 
de  M.  l’Abbé  d’Eflrées  ;  par  lefquel- 
les  il  eft  prouvé ,  Que  Henry  IV.  en¬ 
voya  fecrettement  le  Marquis  de 
Cœuvres  à  Bruxelles  ,  pour  tâcher 
d’enlever  la  Princeffe  de  Condé  :  & 
que  ce  deffein  n’échoua  ,  que  parce 
que  Henry  Payant  découvert  à  la 
Reine  ,  cette  Princeffe  dépêcha  auf- 
lïtôt  un  Courrier  au  Marquis  Spino- 
la  ,  qui  fit  prendre  à  la  Princeffe  <ic 
Condé  un  appartement  dans  le  Pa¬ 
lais, 

Q 


_  in  MEMOIRES  DE  SULLY, 

1609.  »  que  le  Confeil  ne  le  tienne  point  demain  ,  6c  que  mes  af- 

»  faires  ordinaires  demeurent  pour  ce  jour-là ,  que  d’incom- 
moder  votre  fànté.  « 

Je  ne  me  trompois  point  lorfque  je  croyois  que  l’autre 
ouverture  que  j’avois  à  faire  à  Sa  Majefté,  au  fujet  de  la  re¬ 
traite  de  M.le  Prince  en  Flandre,  feroit  plus  de  fon  goût. 
Elle  vint  trois  jours  après  à  l’Arcenal,me  la  demander.  Nous 
fumes  enfermés  une  heure  dans  mon  cabinet *  mais  je  ne  dois 
rien  révéler  de  ce  qui  s’y  pafla  entre  nous.  Le  Roi  dit  tout- 
haut  ,  en  fortant  :  «  Adieu,  mon  Ami  :  ne  venez  point  ;  ache- 
«  vez  mes  affaires  ,  6c  fur-tout  travaillez  à  l’éxecution  de 
>5  l’ouverture  que  vous  m’avez  faite  :  car  je  la  trouve  bien 
>5  meilleure  que  le  confeil  que  vous  me  donnâtes  dans  la 
»  Chambre  de  ma  Femme  au  Louvre.  « 

Monfieur  le  Prince  crut  devoir  chercher  à  julHfer  fon 
a&ion,  en  écrivant  quelques  jours  après  une  Lettre  (30)  au 
Roi.  Il  en  adrefla  en-même-temps  une  fécondé  à  M.  De- 
Thou,  beaucoup  plus  ample  6c  plus  réfléchie  3  dans  laquelle, 
entr’autres  choies,  il  iniinuoit  que  j’étois  la  caufe  de  fa  for- 


(  3  o)  55  Le  dit  Prince  écrivit  au  Roi, 
35  Qu’à  grand  regret  il  étoit  forti  de 
55  la  Cour ,  pour  fauver  fa  vie  8c  fon 
«  honneur ,  8c  non  à  intention  de  lui 
«  être  jamais  autre  que  fon  très- 
«humble  Parent ,  fidele  Sujet  8c  Ser- 
33viteur.  Je  ne  ferai  jamais  rien, 
35  ajoûtoit-il ,  contre  le  fervice  de 
35 Votre  Majefté,  fi  je  n’y  fuis  forcé: 
33  6:  je  la  prie  de  ne  trouver  mau- 
33  vais  ,  fi  je  refiife  de  voir  ou  rece- 
33  Voir  de  qui  que  ce  foit ,  les  Let- 
33 très  qu’on  m’écriroit  de  la  Cour, 
33  hormis  celles  dont  il  vous  plaira 
33  de  m’honorer.  «  Mm.  pour  l'hift.  de 
Fr.  ann.  1610.  Siri  qui  traite  fort  au 
long  l’ Affaire  de  l’évahon  de  M.  le 
Prince  ,  Mem.  Recoud,  t.  1.  p.  82.  & 
fuïvantes,  joint  plufieurs  autres  parti¬ 
cularités  ,  à  celles  qu’on  voit  rappor¬ 
tées  ici  ;  mais  dont  la  plus  grande 
partie  ne  me  paroiffent  pas  mériter 
qu’on  y  ajoute  beaucoup  de  foi  : 
Comme,  lorfqu’il  avance  hardiment, 
fur  des  bruits  populaires ,  Que  le  feul 
motif  qui  porta  Henry  IV.  à  entre¬ 
prendre  la  Guerre  contre  les  Espa¬ 
gnols,  fut  de  les  obliger  à  lui  ren¬ 


voyer  la  Princeffe  de  Condé  :  8c  que 
voyant  que  malgré  fes  menaces ,  ils 
perfiftoient  à  la  lui  refufer ,  il  fe  re¬ 
pentit  d’avoir  pouffe  les  choies  lî 
avant.  Il  ajoute ,  contre  l’honneur  de 
cette  Princeffe, Qu’elle  étoit  de  moi¬ 
tié  dans  certe  Intrigue  contre  fon 
Mari ,  qu’elle  n’aimoit  point  ,à-cau- 
fe  d’une  infirmité  naturelle ,  ou  pro¬ 
curée  ,  qui  fuffit  pour  rendre  un  ma¬ 
riage  nul  :  Qu’elle  brûloit  d’envie  de 
retourner  en  France  !  Qu’elle  conti¬ 
nua  à  recevoir  à  Bruxelles ,  des  Let¬ 
tres  galantes  de  Henry  IV  :  8c  que  le 
Prince  de  Condé  connut  fi  bien  les 
difpofitions  de  fa  Femme  à  fon  égard, 
qu’il  en  fit  éclater  fon  reffentimentjôc 
qu’il  parla  publiquement  à  fon  retour, 
de  faire  caffer  fon  Mariage.  Ce  que 
Siri  dit  de  plus  vrai,  c’eft  quele  Roi 
refifta  opiniâtrement  à  tous  les  fages 
confeils  que  lui  donnèrent  en  cette 
occafion  ,  le  Nonce  ,  quelques-uns 
de  fes  Confeiîlcrs ,  8c  fur-tout  le  Duc 
de  Sully  ;  qu’il  loue  auffi  de  la  ma¬ 
niéré  ferme  8c  libre  ,  dont  il  parlât 
6c  écrivit  au  Prince  de  Condé. 


.  -  -  - -  -  -  . -  - - 
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$ie  de  France.  «  Qu’il  accufe  fa  malice,  difoit  le  Roi,  6c 
>3  celle  de  beaucoup  d’autres  qui  l’ont  confèillé ,  6c  non  pas 
vous  :  Je  veux  que  vous  lui  répondiez  par  une  bonne  Let- 
»  tre  ,  où  vous  lui  reprefentiez  tout  ce  qui  s’eft  palTé  3  6c 
»>  qu’avec  le  refpeéfc  dû  à  fa  qualité ,  non  à  fa  perfonne , 
»  vous  lui  diliez  toutes  Tes  vérités  ,  6c  à  quelle  mifere  il 
3î  s’expofe  infailliblement  ,  s’il  ne  rentre  dans  fon  devoir. 
»3  Je  m’en  vais  donc  chez  moi ,  Sire ,  lui  répondis-je ,  (  car 
33  nous  étions  alors  chez  M.  le  Connétable) ,  pour  en  fai- 
33  re  un  projet,  6c  vous  l’apporter.  Non,  non,  reprit  Sa  Ma- 
>3  jefté  :  je  veux  que  vous  écriviez  ici  prefentement  5  je  vous 
3j  ferai  donner  de  l’encre  6c  du  papier.  Mais ,  Sire ,  répli- 
33  quai-je,  cette  Lettre  ell  de  conféquence  3  elle  mérite  bien 
>3  qu’on  y  penfeêc  qu’on  l’éxamine  attentivement,  avant  que 
»)  de  l’envoyer  :  car  d’un  côté ,  il  faut  qu’elle  vous  fatisfalTe  j 
3>  d’un  autre ,  qu’elle  foit  convenable  à  la  Qualité  de  M.  le 
3>  Prince  6c  à  la  mienne  3  6c  que  perfonne,  foit  en  France, 
33  foit  dans  les  Pays  Etrangers ,  ni  lui-même ,  que  vous  voyez 
33  bien  ne  chercher  que  les  occafîons  de  m’accufer  6c  de  me 
33  blâmer,  ne  puilfent  y  trouver  fujetde  le  faire:  Je  n’ai  pas 
33  allez  de  reiïburces  dans  l’efprit ,  pour  faire  fi  bien  avec  tant 
>3  de  précipitation,  a  J’eus  beau  dire  3  je  fus  obligé  d’écrire 
cette  Réponle  à  l’heure  même  ,  en  prefence  de  Sa  Majefté, 
6c  fur  un  bout  de  la  table  près  de  laquelle  nous  étions  alfis. 
Le  Roi  ne  labia  pas  d’être  fort-content  de  la  maniéré  dont 
je  m’expliquois  avec  le  Prince  :  le  voici  en  gros. 

Je  me  plaignois  d’abord  à  ce  Prince,  de  ce  qu’après  avoir 
cru  qu’il  me  confideroit  allez ,  pour  n’avoir  eu  d’autre  inten¬ 
tion  en  venant  chez  moi ,  que  de  me  demander  mon  con- 
feil ,  il  me  forçoit  aujourd’hui  â  le  foupçonner  de  n’y  être 
v'enu  que  pour  me  furprendre  :  Qu’au-refte  il  fçavoit  mieux 
que  perfonne,  qu’il  m’avoit  inutilement  tendu  ce  piege.  A 
cette  occafion  je  déduifois,  moins  pour  lui  que  pour  le  Pu¬ 
blic  ,  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  dans  notre  entretien  de  l’Ar- 
cenal  3  comme  on  l’a  vu  il  11’y  a  qu’un  moment.  Après  quoi, 
je  lui  apprenois  fans  beaucoup  de  ménagement ,  qu’ayant , 
malgré  toute  fon  affe&^ition  ,  pénétré  fon  dellein ,  j’en  a  vois 
averti  le  Roi,  qui  l’auroit  bien  empêché  de  l’éxecuter ,  s’il 
m’avoit  cru ,  ou  s’il  n’avoit  pas  été  li  bon  6c  £  indulgent. 
Je  ne  m’excufois  à  M.  le  Prince ,  du  confeil  que  j’avois  don- 


1609. 
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1609.  né  à  Sa  Majefté  contre  lui,  que  parce  que  c’étoit  le  bien 
de  l’Etat,  de  Sa  Majefté,  &  le  fien  à  lui-même,  pour  peu 
qu’il  y  fit  attention  :  Ce  qui  me  faifoit  palier  à  lui  mettre 
devant  les  yeux  les  fuites  d’une  démarche  fi  peu  mefurée  3 
Qu  ’avoit-il  à  attendre  des  Archiducs  de  des  Efpagnols , 
qui  le  regardant  comme  un  fardeau  inutile  pour  eux ,  inful- 
teroient  par  la  fierté  de  leurs  traitemens  à  fon  malheur,  de 
s’en  applaudiroient  intérieurement  ?  Je  faifois  parler  la  voix 
de  l’honneur  ,  de  la  vertu ,  de  la  NaifTance  de  du  devoir , 
contre  une  faute,  dont  j’exhortois  le  Prince  à  chercher  au- 
pluftôt  le  pardon.  Je  joignois  à  la  priere  des  offres  de  fer- 
vice  ,  qui  lui  prouveroient  mon  zèle  de  mon  attachement 
pour  fa  perfonne. 

On  conviendra  fans  peine  que  ce  difcours  auroît  été  un 
peu  fort  dans  la  bouche  de  quelqu’un ,  qui ,  dans  la  fuppofi- 
tion  de  connivence ,  eût  pu  être  foudroyé  par  un  feul  mot 
de  répliqué ,  d’une  perfonne  telle  que  le  Premier  Prince  du 
Sang.  Je  fis  plus  :  afin  qu’on  ne  fe  retranchât  pas  â  dire  que 
j’avois  évité  de  toucher  au  contenu  de  la  Lettre  écrite  à 
De-Thou  j  j’ajoutai  à  M.  le  Prince,  Que  les  politefifes,  les 
louanges  de  les  remercimens,  dont  il  m’avoir  comblé  à  l’Ar- 
cenal ,  alloient  être  mal  payés,  â  mon  grand  regret,  par  la 
necefiité  où  fa  Lettre  me  m  étroit  de  faire  connoître  la  vé¬ 
rité  ,  d’une  maniéré  qu’il  ne  trouveroit  peut-être  pas  facile 
à  accorder  avec  le  refpeét  que  je  lui  devois  :  Qu’il  dévoie 
me  rendre  intérieurement  toute  la  juftice  que  je  méritoisj 
mais  qu’il  éprouvoit  aujourd’hui ,  que  le  premier  pas  que 
fait  tout  homme  hors  de  fon  devoir,  lui  fait  aufiî  manquer  9 
par  une  fuite  necelFaire  ,  â  toutes  les  loix  de  là  fincerité  : 
Qu’enfin  quelle  que  fût  fon  intention  ,  en  me  prenant  ainfi  à 
partie,  j’avois  toujours  tenu  à  gloire  de  à  honneur,  d’être 
ainfi  traité  par  les  Ennemis  du  Roi  de  de  l’Etat  :  de  que  je 
priois  le  Ciel  d’infpirer  à  M.  le  Prince  un  confeil,  qui  pur 
faire  oublier  que  fa  faute  lui  avoit  fait  donner  avec  juftice 
ces  deux  noms.  Cette  Lettre  (3  r)  devint  publique  ,  de  de¬ 
meura  fans  répliqué  :  ce  qui  détrui fit  dans  Pefpric  de  mes 
ennemis  mêmes ,  les  imputations  de  M.  le  Prince. 

Il  y  eut  une  conteflation  entre  Villeroi  de  De-Frefne  9 

35  qui  les  lui  prefenterent ,  qu’il  ne 
»  vouloit  rien  recevoir  venant  de  fit 
33  part.  «  L'Etoile  >  ib:d. 


(3 1  ) 33  Les  Lettres  que  M.  le  Duc 
jy de  Sully  écrivit  à  M.  le  Prince 
33  de ...  5  furent  rejettées  par  fon  Ex- 
33  ceilence ,  laquelle  fk  réponfe  à  ceux 
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au  fujet  des  Lettres  (32)  que  le  Roi  fit  écrire,  deux  jours  'J  6 on, 
après  la  fortie  de  M.  le  Prince,  dans  toutes  les  Provinces  , 
pour  y  faire  fçavoir  fes  intentions  fur  cet  événement.  Ville* 
roi  en  compofa  un  modèle ,  auquel  il  voulut  que  tous  les 
autres  Secrétaires  d'Etat  fe  conformallent.  De-Frefne  trou¬ 
va  que  les  termes  en  étoient  peu  dignes  de  la  majefté 
de  celui ,.  dont  elles  étoient  fuppofées  partir  -,  ce  qui  étoit 
vrai  :  Et  comme  il  paffoit  avec  vérité  pour  avoir  une  aufli 
bonne  plume  que  Ion  Confrère,  il  craignit  de  fe  faire  fif- 
fier  ,  en  envoyant  cette  Lettre  ,  comme  écrite  de  fa  main  * 
à  tous  ceux  avec  lefquels  fa  Charge  le  mettoit  en  relation  : 
il  vint  me  confier  fon  embarras  ,,  8c  me  prier  de  l’en  tirer. 

Je  n’ai  rien  à  dire  des  Affaires  du  Corps  Proteflant,  fi- 
non ,  qu’il  fe  foûtint  heureufement  contre  les  calomnies 
qu’on  continuoit  d’inventer  contre  lui ,  8c  de  faire  paffer 
jufqu’à  Sa  Majefté ,  par  des  avis  8c  des  difcours  de  toute  el- 
pece.  Il  fut  adrefféau  Roi  une  Lettre,  datée  du  dernier  Juil¬ 
let,  fuppofée  écrite  de  La-Rochelle,  d’une  main  contrefaite, 

8c  fauffement  fignée  Emmanuel  de  La-Faye.  On  y  donnoit 
avis ,  Que  dans  une  Affemblée  tenue  à  Saint-Maixant  ,  le 
Miniftre  de  Blois,  nommé  Viguier,  avoit  fait  prefenter  un 
Livre  ,  ayant  pour  titre  Le  T heatre  de  ï ^Antechrift ,  fcanda- 
Ieux,difoit-on,  8c  emporté  au  dernier  point:  Qu’il  avoit  été 
réfolu  dans  cette  Affemblée,  qu’on  le  feroit  imprimer ,  après 
qu’il  auroit  été  communiqué  à  l’Académie  de  Saumur  :  8c 
que  ce  Livre  (3  3)  étoit  actuellement  fous  la  preffe,  malgré 
les  défenfes  formelles  de  Sa  Majefté. 

Cette  Lettre  (34)  efi:  remplie  de  tant  de  minuties ,  &la  paf* 


(32)  Voyez  encore  dans  le  Vol. 
9771.  Mjjl  Royaux,  la  Sommation  faite 
au  Prince  de  Condé  ,  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1 6 1  o  ,  à  Bruxelles ,  par  le  Mar¬ 
quis  de  Cœuvres ,  MM.de  Berny  & 
Manicamp  ,  de  la  part  du  Roi  ,  de 
revenir  en  France  ,  fous  peine  de  fe 
rendre  coupable  du  crime  de  Lefe- 
Majefté  3  8c  le  refus  que  fit  ce  Prin¬ 
ce  ,  d’y  déférer.  Le  Parlement  rendit 
contre  lui  un  Arrêt ,  par  lequel  il  le 
condamnoit  à  fubir  tel  châtiment 
qu’il  plairoit  à  Sa  Majefté  d’ordon¬ 
ner.  Henry  IV.  alla  lui-même  au  Par¬ 
lement  folliciter  cet  Arrêt  j  &  pour 
marquer  fa  douleur  ,  il  y  alla  fans 
pompe  8c  fans  fuite  :  Il  s’aftk  à  la 


place  du  Premier  Prefidcnt  ,  fans 
dais  ni  marchepied:  le  Parquet  gar¬ 
dé  comme  à  l’ordinaire,  par  les  Huid 
fiers  du  Parlement ,  au-lieu  des  Of¬ 
ficiers  de  Sa  Majefté. 

(3  3)  Le  Supplément  au  Journal  de 
Henry  IV.  imprimé  en  1 7  3  6 ,  parle 
de  ce  Livre  ,  8c  dit  que  le  Pere  Gon- 
thier  >  dans  un  Sermon  qu’il  fit  en 
prefence  de  Sa  Majefté ,  s’étant  gran¬ 
dement  emporté  fur  ce  fujet-,  contré 
ceux  de  la  Religion  ;'le  Roi  fit  une 
.  réprimande  à  ce  Pere ,.  8c  donna  or- 
;  dre  qu’on  fupprimât  le  Livre  ,.  qui 
•  en  effet  ne  parut  plüs.  Ann.  i  609. 

(34)  On  peut  la  voir  d’ans  les  Mc- 
moires  de  Sully.  Tome  4.  ÿag.  3  3  ç.. 
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i  6 09.  fîon  s’y  fait  voir  fl  à  découvert,  qu’on  me  fç aura  gré  de  la 
fupprimer.  A  qui  l’Auteur  fe  datoit-il  de  faire  croire  ,  par 
exemple  ,  que  les  Rochellois  fortifîoient  leur  Ville  ,  s’atten¬ 
dant  à  avoir  bientôt  un  Siégé  à  foûtenir  •  &  qu’il  s’étoit  tenu 
une  AfTemblée  de  Proteftans  à  Marfeille  ,  pour  obliger  le 
Roi  à  accorder  la  convocation  des  Etats  du  Royaume  ?  Du- 
Plefîîs  étoit  celui  fur  lequel  on  faifoit  rouler  ces  complots } 
tous  abfolument  faux  ,  fi  l’on  excepte  les  murmures  contre 
la  Gabelle  dans  le  Mirebalais  ôc  le  Loudunois ,  dans  lefquels 
encore  il  n  y  avoit  qu’un  très-petit  nombre  de  Proteftans 
qui  trempaflènt.  Quant  à  Du-Plefîîs  :  ce  fut  lui-même  qui 
en  donna  le  premier  avis  à  Sa  Majefté  $  &:  je  me  crus  obligé, 
tout  mon  ennemi  qu’il  s’étoit  montré  jufqu’alors,  de  rendre 
témoignage  à  fon  innocence  ^  lorfque  je  perfuadai  au  Roi , 
qui  me  preffoit  de  faire  un  voyage  en  Poitou,  pour  réprimer 
ces  prétendus  defïeins  des  Réformés ,  que  les  véritables  en¬ 
nemis  de  Sa  Majefté  cherchoient  à  fe  cacher ,  en  donnant 
ce  nom  à  des  perfonnes  qui  ne  le  méritoient  point.  Du- 
Plefîîs  me  remercia  par  une  longue  Lettre,  qui  contient  une 
juftification  en  forme  contre  tous  ces  chefs  d’accufation. 

L’Avis  fuivant,  qui  me  fut  donné  par  un  Gentilhomme 
d’honneur ,  paroît  mieux  circonftancié ,  ôc  plus  digne  qu’on 
y  faflè  attention.  Dans  une  des  rues  de  La-Fleche,  nommée 
des  Quatre  Vents ,  ôc  proche  l’Hôtellerie  où  pend  une  Enfei- 
gne  de  même  nom  ,  demeuroit  depuis  quelques  mois  un  nom¬ 
mé  Médor  ,  natif  d’Avranches ,  chez  une  Veuve,  appellée 
Jeanne  Huberfon,  qui  logeoit  des  Ecoliers  de  bonne  Mai- 
fon,  dont  ce  Médor  avoit  la  conduite.  Une  Niece  de  cette 
Veuve, âgée  d’environ  vingt-fîx  ans,  nommée- Rachel  Re¬ 
naud,  qui  demeuroit  avec  fa  Tante  &;  un  Coufîn,  aufli  nom¬ 
mé  Huberfon, entrant  un  jour  dans  l’Etude  de  Médor, y  trou¬ 
va  un  Livre  qui  attira  fa  curiofîté  :  il  étoit  doré  par-tout,  re¬ 
lié  très-proprement  avec  des  rubans  bleu  ôt  incarnat ,  ôc 
épais  d’un  pied.  L’ayant  ouvert ,  elle  vit  que  ce  Livre ,  écrit 
feulement  jufquà  la  moitié ,  l’étoit  moitié  encre  moitié  fang  j 
&  quil  étoit  plein  de  fîgnatures ,  prefque  toutes  de  fang ,  par¬ 
mi  lefquelles  fa  furprife  ne  l’empêcha  pas  de  diftinguer  êc  de 
reconnoître  celle  de  Médor  $  d’un  nommé  Du-Noyer,  d’un 
Village  aux  environs  de  Paris  près  de  Villeroi  j  &  d’un  nommé 
Du-Cros,  d’auprès  de  Billon  en  Auvergne,  qui  avoit  jadis 
appartenu  au  Duc  de  Mercœur.  Elle  connoifToit  ces  deux 
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hommes 3  parce  qu'ils  venoîenc  fouvent  voir  Ton  Hôte. 

En  fortant  du  cabinet  pour  porter  ce  Livre  à  fa  Tante  , 
elle  rencontra  Médor,qui  le  lui  arracha  des  mains;  en  lui  de¬ 
mandant  avec  colere ,  ce  qu’elle  en  vouloit  faire:  à  quoi  elle 
répondit  ingénument,  qu’elle  l’avoit  trouvé  fi  joli ,  qu’elle 
avoit  voulu  Te  faire  voir  à  fa  Tante.  Elle  lui  demanda  ce  que 
fignifioient  ces  lignatures  de  fang, qu’elle  y  avoit  vues.  Mé- 
dor  craignit  qu’elle  n’eut  porté  la  curiofîté  jufqu’à  y  chercher 
l’Ecrit,  à  la  fuite  duquel  étoient  toutes  ces  foufcriptions *  qui 
renferment  une  afîbciation  de  Conjurés  contre  la  Perfonne  du 
Roi:  &  il  lui  dit  que  c’étoit  un  ferment, que  l’intérêt  de  la  Re¬ 
ligion  faifoit  faire  à  quantité  de  zélés  Catholiques ,  de  de¬ 
meurer  fidellement  attachés  au  Pape  :  Ce  qui  n’empêcha  pas 
que  la  Fille  n’en  parlât  à  fa  Tante  &  à  fon  Coufîn ,  le  feul  de 
toute  cette  maifon  qui  fût  de  la  Religion  Réformée  5  &  qui 
trouva  cette  découverte  fi  grave  ,  qu’après  avoir  tiré  de  la 
Fille  tout  ce  qu’elle  avoit  vu ,  il  alla  en  faire  part  à  la  perfon¬ 
ne  qui  m’en  donna  l’avis ,  avec  tous  les  éclairciflèmens  necef- 
faires  (35). 

Le  Livre  avoit  été  incontinent  enlevé  de  la  chambre  de 
Médor,  &c  porté,  comme  le  croyoient  Huberfon  &  la  Fille, 
chez  Du-Cros;  dont  ils  donnaient  l’adreflè,  chez  un  nommé 


(3  f  )  Ni  L’Etoile ,  ni  le  Continua¬ 
teur  de  M.  De-Thou ,  ni  le  P.  Cha- 
lons  5  ni  même  D’Aubigné  ,  enfin 
aucun  que  je  fi^ache ,  des  Hiftoriens 
de  ce  temps-la ,  les  plus  ouverte¬ 
ment  déclarés  contre  les  Jefuites ,  ex¬ 
cepté  le  feul  Mezerai ,  n’a  parlé  ,  ni 
par-conféquent  rien  cru  de  cette 
Confpiration  contre  le  Roi ,  ou  com¬ 
plot  d’une  nouvelle  Ligue  :  car  on 
ne  fçait  lequel  de  ces  deux  fens  don¬ 
ner  à  un  récit ,  qui  étant  deflitué  de 
preuves  ,  peut  lignifier  tout  ce  qu’on 
veut, ou  pour  mieux  dire ,  ne  ligni¬ 
fie  rien  du-tout.  Mezerai  lui-même, 
qui  tient  pour  l’opinion  d’une  nou¬ 
velle  Ligue ,  pendant  que  le  Duc  de 
Sully  conclut  des  mêmes  paroles, 
pour  un  attentat  contre  la  vie  de 
Henry  IV.  Mezerai ,  dis-je ,  en  parle, 
Abrégé  Chr.  &  Eifi.  in-fol.  impr.à  Paris  en 
1 667.  t.  3 .  p.  1 443 .  de  maniéré  qu’on 
voit  clairement  ,  qu’il  ne  fait  que 
copier  les  Mémoires  de  Sully.  Or 
comme  dans  ces  Mémoires ,  unique 
four  ce  de  cette  accuiation  >  elle  n’ell 


appuyée  que  fur  le  témoignage  feul 
d’une  jeune  fille ,  8e  qu’elle  y  demeu¬ 
re  dans  les  termes  d’une  limple  con¬ 
jecture  3  tout  homme  fenfé  fe  gar¬ 
dera  bien  d’en  tirer  aucune  induélion 
maligne  ,  ni  pour  la  renailfance  de 
la  Ligue  :  ce  qui  eft  une  idée  folle 
8e  chimérique  3  ni  quant  à  l’affaffi- 
nat  de  Henry  IV.  dont  on  ne  voit 
nulie-part  que  l’Auteur  eut  aucune 
relation  à  La-Fleche.  Mais  en  fup- 
pofant  de-plus  le  prétendu  complot 
bien  avéré  3  je  ne  vois  pas  qu’il  in- 
terefle  en  aucune  maniéré  les  Jefui¬ 
tes  ,  que  la  fille  dépofante  ne  charge 
en  rien.  L’amour  de  la  vérité  m’a' 
porté  à  faire  cette  remarque  3  parce 
qu’on  ne  voit  que  trop  de  ces  per- 
fonnes ,  dont  l’imagination  vive  ,  Sc 
encore  échauffée  par  la  prévention 
8c  la  paffion  ,  n’a  befoin  que  de  la 
plus  fimple  petite  conjecture  ,  ou  du 
moindre  mot  hazardé  ,•  pour  porter 
des  jugemens,  que  l’importance  de 
îa  choie  rend  encore  plus  condam¬ 
nables. 
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1609,  Dreuillet ,  demeurant  dans  une  maifon  hors  l’enceinte  de  la 
Ville,  attenant  la  Porte  Saint-Germain ,  du  côté  droit 5  afin 
qu’on  pût  aller  l’y  chercher, fl  l’on  trouvoit  que  cela  fût  necef- 
laire.  Ce  Dreuillet avoitaufli  en  penfionchez  lui  plufieurs  en- 
fans  de  Qualité,  fur-tout  de  la  Province  de  Bretagne  3  parce 
qu’il  avoit  pareillement  été  au  fervice  du  Duc  de  Mercœur. 
Du-Cros  étoit  l’amede  toute  cetre  Cabale.Une  Congrégation 
chez  les  Jefuites ,  dans  laquelle  il  tenoit  une  des  principales 
places,  de  ou  il  étoit  fouvent  chargé  de  faire  des  difcours 
publics ,  lui  donnoit  toutes  les  commodités  polîibles ,  pour  af- 
focier  à  les  noirs  deffeins  un  grand  nombre  de  perfonnes:  C’eft 
par  ce  moyen  que  Médor  de  Du-Noyer  l’avoient  connu. 

A  ces  lumières  fe  joignirent  toutes  celles  que  je  pus  tirer 
moi-même  ;  ayant  jugé  à-propos  de  faire  partir  dès  le  lende¬ 
main  du  jour  que  me  fut  rendu  le  Billet  d’avis ,  c’effc- à-dire, le 
1 9  Octobre,  une  perfonne  fûre ,  avec  ordre  de  l’approfondir. 
Mais  quoiqu’il  ne  fe  découvrît  rien  qui  ne  le  confirmât,  de  que 
la  fille  offrît  de  foûtenir  fa  dépofition  devant  telle  perfonne 
qu’on  voudroit,  de  en  prefence  de  Sa  Majefté  elle-même  ;  le 
crédit  de  l’adrefle  de  ceux  que  cette  accufation  intereffoit , 
furent  affez  forts  pour  livrer  au  filence  une  affaire,  qui  affû- 
rément  devoir  être  pourfuivie.  Les  diffenfions  domeftiques 
de  les  pratiques  inteftines,  furent  les  deux  fléaux  qui  pour- 
fuivirent  Henry  jufqu’au  dernier  moment  de  fa  vie  ,  après 
qu’il  fe  fut  défait  de  celui  de  la  Guerre.  Le  Comte  d’Auver¬ 
gne  étoit  toujours  dans  fa  prifon  de  la  Baflille.  Il  fit  deman¬ 
der  à  Sa  Majeflé,  qu’il  lui  fût  permis  de  changer  d’air ,  pour 
çaufe  d’indifpoficion  $  de  il  fut  tranfporté  dans  le  pavillon  fur 
l’eau ,  qui  eft  au  bout  du  jardin  de  l’Arcenal  :  mais  on  lui  don¬ 
na  des  Gardes, tout  le  temps  qu’il  y  féjourna  :  Il  obtint  encore 
une  antre  fois  la  permiffion  de  parler  au  Sieur  de  Château- 
morand. 

La  bonne  fanté  de  Henry  ne  fut  interrompue  cette  année, 
que  par  quelques  legeres  atteintes  de  Goutte.  Il  ne  prit  point 
les  eauxjparce  qu’elles  ne  valurent  rien.  M.  le  Dauphin  de  tous 
les  Enfans  de  France ,  jouirent  auflî  d’une  bonne  fanté.  Henrv 
ne  fit  pas  moins  de  féjour  que  de  coûtume,  à  Fontainebleau:  il 
y  paifa  l’Automne  entier,  après  un  voyage  de  quelques  jours 
pendant  le  mois  d’Août,  à  Monceaux  3  de  il  revint  à  Paris 
comme  à  l’ordinaire ,  au  commencement  de  l’Hiver. 

Fin  du  vingt-fixieme  Livre.  '  MEMOIRES 


M  EM  OÏRES 

D  E 

SULLY 
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E  qui  me  refte  à  dire  de  cette  année ,  regarde 
les  Affaires  Etrangères  ,  que  je  commencerai 
par  celles  des  Provinces-Unies.  Le  Roi  leur  fit 
encore  délivrer  au  mois  d’Avril ,  une  fomme  de 
trois  cens  mille  livres  :  Préaux  alla  porter  aux 
Etats  l’agréable  Nouvelle  de  cette  gratification  ,  &  m’ap¬ 
porta  l’ordre  de  Sa  Majefté  de  faire  tranfporter  cette  fom¬ 
me  à  Dieppe  ,  où  elle  devoit  être  chargée  fur  un  Vaifieau 
de  la  République.  Henry  crut  devoir  cette  derniere  récom¬ 
pense,  aux  égards  qu’eut  le  Confeil  des  Provinces-Unies ,  de 
lui  donner  la  principale  part  dansfon  Accommodement  avec 
l’Efpagne  :  car  c’eft  en  cette  année  que  fut  enfin  conclue  cet¬ 
te  Treve  (i)  attendue  pendant  fort-long-temps ,  &c  fi  égale- 


(i  )  Il  eft  bon  de  confulter ,  tant  fur 
les  Négociations  de  cetté  fameufe 
Treve  ,  que  fur  toutes  les  Affaires 
de  Flandre  ,  dont  il  a  été  fait  men¬ 
tion  dans  ces  Mémoires ,  les  Fol.  des 

T  ome  111 . 


Mff.  Royaux  ,  cottés  97^9.  9981. 900 
le  More.  Franç.  Matthieu  ,  Fittorio  Si  ri  > 
&c  les  Hiftoriens  particuliers  de  cet¬ 
te  République. 

R 
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1609.  ment  fouhaitée  de  tout  le  monde,  que  ceux  qui  du  com¬ 
mencement  s’y  étoient  montrés  les  plus  contraires ,  8c  le 
Prince  d* Orange  lui-même ,  y  donnèrent  à  la  fin  les  mains. 

Je  ne  rapporterai  point  le  Traité  qui  en  fut  drelTé  à  La- 
Haye  ,  lieu  ordinaire  des  Conférences  ;  mais  feulement ,  ce¬ 
lui  de  l’Intervention  des  Rois  de  France  8c  d’Angleterre, 
comme  garants  de  l’éxecution.  La  date  de  cette  Piece  ,  pa f 
fée  ,  comme  la  précédente ,  à  La-Haye, eft  du  17  Juin  16095 
en  prefence  de  Meffire  Pierre  Jeannin  ,  Chevalier  ,  Baron 
de  Changy  8c  Montreu ,  Confeiller  de  Sa  Majefté  Très-Chré¬ 
tienne  en  fon  Confeil  d’Etat,  8c  fon  Ambafiadeur  Extraor¬ 
dinaire  auprès  des  Etats  5  8c  Meffire  Elie  de  La-Place  ,  Che¬ 
valier,  Seigneur  de  Rufly,  Vicomte  de  Machaut,  auffi  Mem¬ 
bre  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  Gentilhomme  Ordinaire  de 
fa  Chambre  ,  8c  fon  Ambafiadeur  Ordinaire  5  tous  les  deux,, 
au  nom  8c  comme  ayant  charge  de  Très-Haut  ,Très-Puîfiant 
8c  Très-Excellent  Prince ,  Henry  Quatrième  ,  8cc.  Les  noms 
des  deux  Miniftres  de  Sa  Majefté  Britannique  y  font  enfui- 
te  ,  avec  les  mêmes  qualifications  d’ Ambafiadeur  s  Extraor¬ 
dinaires  8c  Ordinaires  5  8c  après  ceux-cy ,  ceux  des  Confeil- 
lers  8c  Miniftres  des  differentes  Provinces  des  Pays-Bas  : 
avec  obligation  réciproque  de  faire  ratifier  le  contenu  au 
prefent  Traité,  dans  deux  mois ,  par  les  Parties  refpeclives. 

L’Intervention  8c  la  Garantie  y  font  exprimées  de  la 
maniéré  fuivante:  Que  les  deux  Rois  n’ayant  pu  ,  quelques 
foins  qu’ils  fe  fuftènt  donnés  ,  parvenir  à  établir  une  Paix 
véritable  8c  folide ,  entre  les  deux  Puiftances  en  Guerre,  s’é- 
toient  réduits  à  leur  propofer  uneTreve  à  longues  années  5 
fur  laquelle  il  s’étoît  encore  rencontré  des  difficultés  ,  qui 
vrai-femblablcment  en  auroient  rompu  le  projet,  fi  Leurs  Ma- 
jeftés ,  pour  le  bien  des  Parties ,  8c  pour  l’entiere  afiurance  des 
Etats, n’avoient  confentià  en  être  les  Cautions  8c les  Garants: 
Qu’ils  promettoient  donc  8c  engageoient  le  fecours  de  tou¬ 
tes  leurs  forces  aux  Provinces-Ünîes ,  non-feulement  dans  le 
cas  de  l’infradion  de  la  Treve  de  la  part  de  l’Efpagne  ,  mais 
encore  dans  celui  de  leur  Commerce  aux  Indes  arrêté  ,  ou 
feulement  incommodé,  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholi- 
qüe  ,  des  Archiducs ,  de  leurs  Officiers  ou  Sujets  ,  quels 
qu’ils  pufiènt  être  :  ce  qui  s’étendoit,  tant  fur  ceux  que  les 
Etats  jugeoient  à-propos  d’aftbcier  à  ce  Commerce  ,  que  far 
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les  Pays  où  ils  le  faifoient  :  pourvu  cependant  que  la  Répu¬ 
blique  ne  prétendît  pas  prononcer  elle-même  fur  la  réali¬ 
té  des  torts  qui  pourroient  lui  être  faits  à  cet  égard  *  mais 
qu’elle  s’en  rapportât  à  la  décifion  des  deux  Majeffcés,  dans 
un  Confeil  commun,  où  elle  auroitvoix:  permis  à  elle, dans 
le  cas  de  trop  de  longueur  au  jugement ,  de  pourvoir  par  pro- 
viiîon  à  la  fureté  de  les  Sujets  :  Qu’en  conféquence,  les  Par¬ 
ties  contrariantes  renouvelloient  6c  confirmoient  les  Trai¬ 
tés  particuliers, faits  l’année  précédente ,  le  2  3  Janvier ,  en¬ 
tre  la  France  6c  les  Provinces-Unies ,  6c  le  z6  Juin,  entre 
P  Angleterre  6c  les  mêmes  Provinces  *  en  appliquant  à  la 
Treve  les  mêmes  Conventions  ,  promeffes  6c  obligations, 
que  portoient  ces  Traités,  pour  le  temps  de  la  Paix  ,  qu’on 
croyoit  alors  fur  le  point  d’être  conclue  :  Qu’en  reconnoif- 
fance  de  cette  Garantie  des  deux  Rois  Médiateurs ,  &  des 
fecours  que  les  Etats-Géneraux  avoient  reçus  d’eux  ,  iis  s’en- 
gageoient  à  ne  faire  aucun  Traité  ni  convention  avec  les  Ar¬ 
chiducs  ,  pendant  les  douze  années  de  la  Treve  ,  que  de 
l’avis  6c  du  confentement  de  Leurs  Majeftés  ;  lefquelles  pro¬ 
mettaient  de  leur  côté,  de  n’entrer  dans  aucune  Alliance  pré¬ 
judiciable  â  la  liberté  6c  à  la  confervation  de  leurs  Amis  6c 
Alliés  :  c’eft  le  nom  que  ces  Princes  y  donnent  aux  Etats. 

Les  Archiducs ,  pour  ne  pas  déplaire  au  Roi  d’Efpagne, 
11’avoient  pas  voulu  confentir  qu’il  fut  fait  mention  dans  le 
Traité  de  Treve  ,  d’afiiirer  aux  Hollandois  le  Commerce 
des  Indes  ^  quelques  milan  ces  que  ceux-cy  en  euflent  faites  : 
ils  s’étoient  feulement  obligés  de  gré  à  gré  ,  de  la  part  de 
Sa  Majeilé  Catholique,  de  le  leur  laiilèr  éxercer.  Voila 
pourquoi  la  République  ,  qui  cherchoit  à  s’affûrer  contré 
un  retour  de  mauvaile  foi  du  côté  des  Efpagnols  ,  en  avoit 
du-moins  fait  un  des  Articles  pofitifs  de  celui  d’interven¬ 
tion  des  Rois  de  France  6c  d’Angleterre.  Henry  ne  fut  pas 
mécontent  que  la  Guerre  ayant  à  finir  entre  l’Efpagne  6c 
la  Flandre,  elle  finît  au-moins  de  cette  forte. 

Je  ne  dois  pas  omettre  une  obligation  ,  que  j’eus  en 
cette  occafion  ,  plus  à  ce  Prince  encore  ,  qu’au  Confeil 
des  Provinces-Unies  :  elle  regarde  mes  Neveux  D’Epinoy. 
Sa  Majeilé,  qui  avoit  foufFert  que  je  l’entretinfié  fouvent 
de  l’injuftice  que  faifoient  à  ces  Enfans  le  Comte  6c  la  Com- 
tefiTe  de  Ligne,  6c  qui  dès  le  temps  qu’ils  me  furent  ame- 
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160c),  nés  en  France  ,  leur  avoit  fait  fentir  des  effets  de  fa  bonté, 
dont  je  crois  avoir  déjà  parlé  dans  quelqu’endroit  de  ces 
Mémoires ,  voulut  bien  faire  quelque  chofe  de  plus  pour 
eux.  Jeannin  (i)  eut  ordre  d’entretenir  l’Archiduc  Albert 
fur  cette  Affaire  3  de  le  difpofer  à  écouter  favorablement  les 
demandes  de  mes  Neveux  3  ôc  de  le  porter  à  leur  rendre 
toute  la  juftice  qui  leur  écoit  due  :  lui,  ou  bien  Caumartin  , 
remit  même  aux  mains  de  ce  Prince ,  un  Mémoire  inftru- 
étif  que  j’avois  fait ,  des  droits  de  la  Maifon  d’Epinoy  à  la 
fuccelîion  de  la  Maifon  de  Melun.  La  Réponfe  que  l’Archi¬ 
duc  fît  au  Roi  en  1601,  qui  eft  l’année  où  ceci  fe  paffoit,, 
me  donna  lieu  de  tout  efperer.  En  effet,  ce  Prince  voyant 
l’intérêt  que  Sa  Majefté  prenoit  à  ce  démêlé  ,  y  entra  E 
avant ,  que  par  un  Accommodement  provifionnel ,  dont  il 
fut  l’auteur,  mon  Neveu  D’Epinoy  (3),  refté  feul  héritier 
par  la  mort  de  fon  Frere  ,  obtint  dès  ce  temps-là  la  reftitu- 
tion  d’une  grande  partie  des  biens,  qui  avoient  été  conhff 
qués  fur  fonPere.  Cette  Tranfaétion,  que  l’intervention  du 
Roi  &  de  l’Archiduc  rendoit  une  Piece  affez  importante , 
fut  dans  la  fuite  la  meilleure  dont  la  Princeffe  de  Ligne  (4) 
fe  fervit ,  pour  prouver  que  tout  le  reffce  des  biens  de  cette 
fuccefîîon ,  dont  elle  ne  s’étoit  point  dépouillée  ,  lui  avoit 
été  accordé. 

Je  m’avifai  d’un  expédient,  pour  mettre  fin  à  toute  cette 
chicane  :  ce  fut  d’obtenir  du  Confeil  des  Etats  ,  qu’ils 
înféraffent  dans  leur  Traité  de  Treve  un  Article,  par  lequel 
cette  Queflion  fut  décidée  de  la  maniéré  la  plus  favorable 
pour  le  jeune  d’Epinoy:  ce  que  j’obtins  fans  peine,  dès  les 
premières  inffances  que  j’en  fis  faire  fous-main.  Cet  Arti¬ 
cle  porte  ,  Que  fur  le  refus  que  la  Dame  Princeffe  de  Ligne 
a  fait  au  Confeil  des  Provinces-Unies ,  de  reftituer  les  biens 


(1)  On  peut  voir  dans  le  Cabinet 
de  M.  le  Duc  de  Sully  d’aujourd’hui, 
une  Lettre  du  Duc  de  Sully  au  Pre- 
lîdent  Jeannin ,  dans  laquelle  ,  après 
l’avoir  entretenu  de  l’état  prefent  des 
Affaires  des  Provinces-Unies ,  Sc  de 
celles  de  Cïeves  ,  il  lui  recomman¬ 
de  les  inter  ts  du  Prince  d’Epinoy, 
fon  Neveu  :  Cette  Lettre,  qui  eft  trop 
longue  pour  pouvoir  la  tranferire 
ici  ,  eft  datée  de  Fontainebleau ,  du 
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(3)  Guillaume  de  Melun  ,  Prince 
d’Epinoy  ,  ôcc  :  11  avoit  eu  plufieurs 
autres  Frétés ,  morts  en  bas-âge,  ou 
fans  pofterité  :  il  en  a  été  parlé  cy- 
devant. 

(4/  Marie  de  Melun  ,  Dame  de 
Roubais ,  d’Antoing,  &c.  Femme  de 
Lamoral ,  premier  Prince  de  Ligne , 
Gouverneur  d’Artois ,  Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or. 
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de  la  Maifon  d’Epinoy ,  dont  elle  jouiffoit  injuftement  *  il 
fera  nommé  deux  Arbitres  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  6c  autant  de  celle  des  Archiducs,  qui  s’affemble- 
rontà  Vervins,  dans  la  Saint-Jean  prochaine,  pour  juger  dé¬ 
finitivement  cette  Queftion  :  Que  iî  les  voix  font  partagées, 
ils  conviendront  d’un  Sur-arbitre  :  &  que  s’ils  ne  peuvent 
s’accorder  fur  ce  choix  ,  le  Roi  Très-Chretien  fera  ce  Sur¬ 
arbitre  ^  à  la  Sentence  duquel ,  la  Princelfe  de  Ligne  6c  tous 
les  autres  Héritiers  refpeclifs,  feront  obligés  de  fe  foiimet- 
tre,  6c  les  Archiducs ,  dont  ces  biens  relevent,  d’en  permet¬ 
tre  l’éxecution  :  cependant,  que  les-  biens  de  la  Maifon  de 
Vallènard,6c  tous  autres  appartenais  au  Prince  d’Epinoy, 
dans  l’étendue  des  Provin ces-Unies  ,  lui  feront  rendus  par 
provifion. 

La  PrincefTe  de  Ligne  mit  tout  en  œuvre ,  pour  éluder 
la  décifion.  Cette  derniere  claufe  lui  ôtant  toute  efperancej 
elle  allégua  encore  la  Tranfadion,  dont  il  vient  d’être  parlé. 
Elle  fe  défendit ,  fur  ce  que  la  partie  des  biens  qu’on  lui  de- 
mandoit,  qui  étoit  dans  la  Province  de  Hollande  ,  avoit  été 
chargée  de  taxes  confiderables  :  fur  quoi,  elle  demandoit 
des  compenfations.  Lorfqifelîe  fe  fentit  preffée  ,  elle  parut 
s’adoucir  ,  6c  fe  retrancha  à  demander  qu’on  terminât  la 
chofe  par  toute  autre  voie,  que  par  un  jugement  de  ri¬ 
gueur  -.elle  en  fit  propofer  plufieurs  5  fur-tout  lorfqu’eile  s’a¬ 
perçut  que  fon  Neveu  étoit  d’humeur  à  acheter  la  paix  , 
par  le  facrifice  de  quelques-uns  de  fes  droits.  L’Archiduc 
parut  entrer  avec  elle  dans  tous  les  moyens  qu’on  imagina 
pour  me  faire  défifler:  car  c’étoitmoi  qu’on  regardoit  dans 
cette  occafion  ,  comme  la  véritable  Partie  adverfe.  Il  fut 

Î>ropofé  de  faire  époufer  à  mon  Neveu  la  fécondé  des  Fil¬ 
es  de  Madame  de  Ligne,  qui  étoit  encore  à  établir.  Cet 
expédient  étoit  affez  bien  imaginé ,  fi  la  Mere  avoit  été  une 
femme  raifonnable  :  mais  elle  ne  vouloir  pas  même  donner 
à  fa  Fille  une  dot  égale  à  celle  qu’elle  avoit  donnée  en 
mariage  à  fon  aînée.  Je  lui  fis  faire  par  Préaux  l’option  de 
ceder  vingt-cinq  mille  livres  de  rente  â  d’Epinoy,  pour  la 
dot  de  fa  Fille ,  ou  de  fe  voir  obligée  de  lui  reftituer  tout 
fon  bien.  Il  y  avoit  â  perdre,  6c  même  affez  confiderable- 
ment ,  pour  mon  Neveu,  dans  cette  offre ,  qu’elle  ne  lai  fia 
pas  de  reftifer  avec  hauteur.  Le  refie  de  l’année  fe  pafîa  à 
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1 6oy.  faire  ôc  à  rejetter  des  proportions ,  qui  ne  conduifoient  à 
rien. 

Il  fut  encore  befoin  que  Sa  Majeflé  s’en  mêlât  5  comme 
elle  eut  la  bonté  de  faire  ,  en  écrivant  le  1 9  Octobre  à  l’Ar¬ 
chiduc  ,  pour  fe  plaindre  des  procédés  de  la  PrincelTe  de 
Ligne ,  ôc  du  peu  de  foin  qu’on  montroit  de  mettre  à  éxe¬ 
cution  l’Article  du  Traité,  qui  regardoit  le  Prince  d’Epinoy. 
Le  Roi  fait  remarquer  à  l’Archiduc  ,  fur  l’Article  de  la 
Tranfadion  dont  Madame  de  Ligne  faifoit  fon  fort,  Qu’ou¬ 
tre  qu’il  n’y  a  rien  à  oppofer  à  une  décifion  portée  dans 
un  Traité  fait  entre  Souverains  5  l’avis  de  Ion  Confeil,  con¬ 
forme  aux  Loix  de  fon  Royaume ,  eft  que  l’autorité  du 
Roi  qui  intervient  dans  un  Contrat ,  n’empêche  pas  celui 
de  fes  Sujets  qui  s’en  trouve  lefé  ,  de  réclamer  fon  droit. 
Il  le  prie  d’écouter  là-delfus ,  ce  que  lui  diront  Berny  (  5)  6c 
Préaux ,  qu’il  a  chargés  de  lui  faire  un  plus  grand  détail  de 
toute  cette  affaire  :  ôc  après  lui  avoir  fait  une  derniere  ins¬ 
tance  en  faveur  de  d’Epinoy ,  il  veut  bien  fe  déclarer  caution 
de  l’obéïffance  ôc  de  la  fidelité  de  ce  nouveau  Vaffai.  Il  lui 
avoue  dans  le  corps  de  la  Lettre ,  que  d’Epinoy  acheteroit 
volontiers  la  paix  ôc  l’union  avec  fa  Tante ,  aux  dépens  d’une 
legere  portion  de  fon  bien  5  mais  qu’il  a  été  le  premier  à  lui 
confeiller  de  ne  pas  l’écouter,  tant  qu’elle  ne  montrera  pas 
plus  de  modération  dans  fes  demandes.  Toute  cette  Lettre 
n’eft  pas  d’un  Roi ,  mais  d’un  Ami  j  ôc  dans  prefque  toutes 
celles  que  Villeroi  Ôc  Jeannin  écrivoient  par  fon  ordre  au 
Confeil  des  Etats,  il  y  avoit  un  article  d’inftances  fur  l’af¬ 
faire  de  d’Epinoy.  Je  çontinuois  de  mon  côté  de  les  prefïer 
fortement ,  dans  celles  que  j’écrivois  à  Préaux  ,  qui  me  ren¬ 
dit  auprès  d’eux  des  fervices ,  que  je  lui  promis  de  ne  pas 
laifler  fans  récompenfe. 

Le  Duc  de  Bouillon  obtint  des  Lettres  de  naturalité 
pour  fes  En  fan  s  ,  nés  à  Sedan.  Le  Roi  ne  fit  point  atten¬ 
tion  que  dans  ces  Lettres ,  ôc  dans  la  Requête  prefentée 
à  ce  fu jet  à  la  Chambre-des-Comptes ,  Bouillon  avoit  pris 
la  qualité  de  Seigneur  fouverain  de  Sedan  ,  ôc  n’y  fit  point 
faire  oppofition  par  fon  Procureur-Géneral  :  mais  Sa  Ma- 


(  S  )  Matthieu  Brulart ,  Sieur  de 
Berny ,  Réiîdent  de  Sa  Majefté  près 
de  l’Archiduc. 


Hettor  de  Préaux  ,  Gentilhom¬ 
me  Calvinifte ,  Gouverneur  de  Châ- 
telleraut. 
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jefté  répara  cette  omiiîion,  en  faifant  demander  par  ce  Pro¬ 
cureur-General  ,  qui  étoit  Jerome  L’Huillier ,  acte  que  le 
confentement  qu’elle  avoît  donné  à  la  Requête  du  Duc  de 
Bouillon  ,  &:  fon  filence  fur  le  titre  qu’il  avoit  pris ne  pré- 
judicioient  point  à  fes  droits  $  au  cas  que  quelque  jour  il  fe 
trouvât  juftifié  par  les  Papiers ,  Titres  ou  enfeignemens ,  foie 
du  Threfor,  foit  des  Archives,  que  Sedan  effc  un  Fief  ancien¬ 
nement  relevant  de  celui  de  Moufon  ,  uni  au  Domaine  de 
la  Couronne.  Cet  Aéle  du  1  1  Avril,  eft  inféré  dans  les  Re~ 
giftres  de  la  Chambre-des-Comptes. 

Le  Député  du  Duc  de  Lunebourg-Brunfwich  me  fut  en¬ 
voyé  par  Sa  Majefté,  pour  le  payement  de  fept  mille  écus, 
qu’il  dîfoit  être  encore  dus  à  fon  Maître  5  &  que  le  Roi 
m’ordonna  de  lui  payer,  fans  difeuffion  ,  vu  la  modicité  de 
la  fomme  :  j’y  joignis  les  traitemens  polis ,  avec  lefquels 
Henry  cherchoit  â  s’attacher  de-pius-en-plus  les  Princes 
d’Allemagne.  Je  rendis  pareillement  à  M.  le  Duc  de  Savoie  , 
quelques  fervices  légers  ,  qui  m’attirerent  une  Lettre  de 
ce  Prince,  &un  remerciment  de  M.  de  Jacop,fon  Ambaf- 
fadeur.  Cette  déference  ,  jointe  aux  vihtes  qu’011  me  voyoit 
rendre  à  l’Ambafïadeur  de  Savoie  ,  parut  aux  ennemis  que 
j’avois  à  la  Cour,  un  fondement  fuffifant  pour  faire  crain¬ 
dre  au  Roi,  que  le  Duc  de  Savoie  ne  fît  de  moi,  ce  qu’il 
avoit  fait  du  Maréchal  de  Biron.  Henry  fe  donna  bien  de 
garde  de  leur  dire  qu’il  fçavoit  toutes  mes  démarches,  êe 
qu’il  les  approuvoit  :  il  les  remercia  au-contraire ,  &  m’é¬ 
crivit  tous  leurs  difeours ,  en  me  mandant  de  lui  porter  les 
dernieres  Lettres  que  j’avois  reçues  de  Turin  ,  la  première 
fois  que  j’irois  le  trouver. 

Il  y  eut  encore  cette  année  une  entreprife  fur  la  Vil¬ 
le  de  Genève  -,  &  elle  fut  conduite  par  ce  mêm.e  Du- 
Terrail  (6),  dont  il  a  été  alfez  fou  vent  fait  mention  :  elle 
lui  réülîit  fi  mal,  qu’il  y  fut  fait  prifonnîer  *  &  fans  autre 

(6)  Louis  de  Combourfier ,  Sieur 
Du-Terrail ,  Gentilhomme  de  Dau¬ 
phiné  ,  &c  Parent  de  Lefdiguieres. 

Les  Mémoires  pourl’Hift  de  Fran¬ 
ce  en  parlent  comme  ceux  de  Sul¬ 
ly.  «  Le  Roi ,  difent-ils ,  dont  il  etoit 
»  Sujet'  naturel  ,  lui  avoit  donné 
«  quatre  grâces  :  mais  il  r/cn  avoit 
33  pas  pluftôt  unejdilbit  Sa  Majefté, 


33  dans  une  de  Tes  pochettes  ,  que  dans 
”  l’autre  il  tenoit  une  conjuration. 
33  toute  prête...  La  grâce  que  le  Roi 
33  lui  auroit  donnée  ,  ne  lui  auroit 
33  pas  fauvé  la  vie.  Ceux  de  Genève 
33  lui  firent  couper  la  tête,  le  19  Avrils 
33  &  à  La-Baftide  ,  Gentilhomme 
33  Bourdelois  ,  pris  avec  lui.  « 
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forme  de  procès  ,  il  eut  le  cou  coupé:  C’étoit  un  homme  de 
beaucoup  de  tête  6c  de  cœur ,  mais  plein  d’ambition  6c  de 
vices  :  auffi  le  Roi  ne  fut-il  pas  fâché  que  la  promptitude  de 
la  Juftice  l’eût  prévenu.  Il  fut  accablé  de  iollicitations  en 
faveur  de  Du-Terrail ,  aux  premières  Nouvelles  qui  vinrent 
de  fa  prifon  ;  mais  les  Nouvelles  de  la  mort  fui  virent  de  Ci 
près  celles  de  la  détention ,  qu’il  ne  Ce  vit  pas  long-temps 
dans  l’embarras.»  C’eft  une  belle  dépêche,  me  dit  ce  Prin- 
»  ce;  c’étoit  un  dangereux  homme  :  depuis  que  je  vis  qu’il 
»  celToit  de  vous  voir  6c  de  vous  hanter ,  comme  il  avoit 
»  accoutumé  ;  6c  que  nous  lui  vimes ,  vous  6c  moi ,  étant 
»  fur  le  balcon  de  la  Galerie ,  tuer  cet  homme  (7)  ;  je  n’en 
»  eus  plus  d’efperance.  « 

Le  Duc  de  Florence  ayant  envoyé  après  la  mort  du  Duc 
fon  Pere  (8 ) ,  un  Ambalîadeur  Extraordinaire  à  Rome,  pour 
prêter  l’obédience  au  Pape  ;  cet  Ambalîadeur ,  foit  par  or¬ 
dre  de  fon  Maître  ,  foit  de  fon  propre  mouvement,  ou  peut- 
être  par  mégarde,  vilîta  l’Ambaflâdeur  d’Efpagne  avant  le 
nôtre.  Henry  ne  l’eut  pas  pluflôt  appris,  qu’il  fongea  â  en 
tirer  raifon  ;  6c  il  commença  par  révoquer  un  ordre  qu’il 
venoit  de  donner ,  fur  les  reprefen tâtions  du  Chevalier  Gui- 
di  ,  pour  le  payement  d’une  fomme  de  cent  mille  livres  , 
qui  le  trouvoit  encore  due  au  Grand-Duc.  Jouanini,  Agent 
de  ce  Prince  ,  qui  prévit  toutes  les  conféquences  de  cette 

affaire , 


(7)  »  Le  Mardi  8.  Août ,  le  Ter- 
53  rail  tua  ,  en  prefcnce  du  Roi  ,  6c 
s’ devant  les  fenêtres  de  la  Galerie 
»  du  Louvre,  Mazancy,  brave  foldat 
»  Gafcon  ,  auquel  Sa  Majefté  venoit 
53  de  parler:  il  fut  tellement  indigné 
53  6c  faifî  de  ce  coup ,  qu’il  vit  don- 
53  ner,  qu’il  en  changea,  dit-on,  deux 
53  fois  de  chemife.  «  Ment.  pou <•  lyhi(t. 
de  Fr.  ann.  1 6o6.  Du-Terrail  avoit  été 
obligé  de  fortir  du  Royaume  ,  après 
cet  afiaflinat. 

(8)  Ferdinand  de  Medicis ,  Grand- 
Duc  deTofcane,qui  avoit  fuccedé  en 
i ç  87 ,  à  François  de  Medicis  fon  Fre- 
re  ,  croit  Pere  de  la  Reine.  33  Le  Roi , 
dit  L’Etoile,  ou  l’Auteur  du  Supplé¬ 
ment  de  fon  Journal,  =>  pour  ap- 

prendre  à  la  Reine  cette  Nouvelle, 
53  d’une  maniéré  qui  ne  l’effrayât 
53  point  j  fuppolâ  un  fonge ,  dans  le- 


33  quel  il  avoit  vu  le  Grand-Duc 
33  mort  ,  6c  qu’il  lui  raconta  à  fon 
53  lever.  La  Reine  en  a  été  d’abord 
33  furprife  ;  mais  enfuite  elle  à  dit  au 
33  Roi, que  ce  n’étoit  qu’un  fonge  : 
33  Mais,  Madame  ,  a  reparti  le  Roi , 
33  je  crains  que  .  mon  fonge  ne  foit 
33  vrai  ;  nous  fommes  tous  mortels  : 
33 11  elf  donc  mort  ?  Ouï ,  ajouta  le 
33  Roi  ;  voila  la  Nouvelle  que  j’en  ai 
=’  reçue...  Cette  mort  fut  caufe  que 
33  les  diverti  démens  ordinaires  du 
33  Carnaval  furent  fufpendus  6c c.  ce 
C’eft  Ferdinand  de  Medicis,  qui  fit 
cette  réponfe  à  notre  Ambafîadeur, 
lequel  lui  faifoit  des  plaintes  de  fes 
liaifons  avec  l’Efpagne  :  33  Si  le  Roi 
33  eût  eu  quarante  Galeres  à  Marfeil- 
33 le,  je  n’eujfe  pas  fait  ce  que  j’ai 
33  fait.  « 


(?)  Jean 
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affaire,  affembla  Tes  Amis  8t  fes  Partifans,  pour  concerter  1609. 
avec  eux  les  moyens  de  faire  en  forte  que  la  réparation 
que  nous  étions  en  droit  d’éxiger ,  fe  bornât  du-moins  au 
Duc  de  Florence  ,  &  ne  fut  pas  une  efpece  d’infulte  pour 
l’Efpagne  même  :  8c  comme  je  paffois  pour  être  celui  du 
Confeil ,  qui  étoit  le  plus  capable  d’infpirer  au  Roi  une  ré- 
folution  ferme  8c  hardie  $  ils  convinrent  que  Jouanini  vien- 
droit  me  trouver ,  8c  feroit  tous  fes  efforts  pour  m’amener 
à  des  fentimens  plus  doux. 

Il  ne  me  coûtoit  rien  d’accorder  à  fes  inftances ,  que  je 
n’agirois  ni  ne  parlerois  en  cette  occafion,  que  pour  éxe- 
cuter  flmplement  les  ordres  du  Roi  :  je  fçavois  que  fur  pa¬ 
reille  matière,  Henry  n’avoit  pas  befoin  qu’on  l’excitât  â 
foutenir  fes  droits  5  &  Jouanini  n’en  étoit  pas  moins  per- 
liiadé  que  moi.  Je  lui  dis  pourtant,  Qu’il  me  paroiffoit  fort- 
étrange,  qu’un  aufli  petit  Prince  que  i’étoit  fon  Maître,  &: 
tout  récemment  mis  au  rang  des  Ducs,  fe  mêlât  de  regler 
le  rang  entre  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne.  Jouanini 
reçut  ces  paroles ,  comme  fait  tout  Ambaffadeur  en  pareille 
rencontre  :  8c  pour  me  perfuader  que  je  devois  traiter  fon 
Maître  avec  plus  de  refpeét ,  il  entra  dans  un  long  difeours 
fur  fes  Qualités ,  8c  fur  fa  Généalogie ,  qu’il  rapporta  â  la 
Maifon  d’Autriche  ,  dont  il  commença  aufli  à  faire  l’éloge. 

Je  l’interrompis,  en  lui  difant ,  Que  tout  le  monde  pouvoir 
décider  aufli  bien  que  lui ,  fur  le  véritable  degré  de  la  gran¬ 
deur  du  Duc  de  Florence  ;  puifqu’on  l’avoit  vue  commencer 
de  nos  jours  :  Que  pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  d’Autri¬ 
che  ,jen’avois  pas  befoin  d’être  inftruit  ;  moi ,  qui  comptois 
parmi  mes  Aïeules  ,  une  Fille  de  cette  Maifon  (9) ,  morte 


(9)  Jean  de  Béthune,  Seigneur  de 
Vandeuil  a  Locres  dcc.  auteur  de  la 
branche  de  laquelle  defeendoit  le 
Duc  de  Sully  ,  époufa  Jeanne  de 
Coucy  ,  alliée  à  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  -,  parce  qu’Enguerrand  VI.  de 
Coucy  ,  ou  ,  pour  parler  plus  julle , 
de  Guines  ,  portant  le  nom  de  les 
Armes  de  la  Maifon  de  Coucy,  étein¬ 
te  ,  avoit  pris  en  mariage  Catheri¬ 
ne  d’Autriche  ,  Fille  de  Léopold  ; 
qui  eft  cette  Fille  que  défigneici  M. 
de  Sully.  Il  eût  parlé  plus  correcte¬ 
ment  ,  s’il  avoit  dit  qu’elle  entra  dans 
T ome  JJ /. 


la  Maifon  de  Coucy,  dans  laquelle  la 
fienne  s’allia.  Il  tombe  encore  dans 
une  autre  faute  de  Chronologie;  en 
ce  qu’au-lieude  cent  cinquante  ans , 
il  devoit  mettre ,  deux  cens  cinquan¬ 
te  ans  :  cet  Enguerrand  de  Coucy  * 
Mari  de  Catherine  d’Autriche,  ayant 
été  tué  à  la  Bataille  de  Crecy  ,  en 
1 346.  Confultez  MM.  de  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Da-Cbefne  ,  Anfelme  ,  de  autres 
Génealogifues.  Voyez  auffi  ce  que 
nous  avons  remarqué  précédemment 
fur  la  Maifon  d’Autriche. 


S 
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i6oy,  il  y  avoir  cent  cinquante  ans  :  mais  qu’on  ne  pouvoir  faire 
férieufement  comparaifon  de  cette  Maifon,  à  l’Augufte  Mai- 
fon  de  France. 

Il  fe  fit  à  ce  fujet  plufieurs  maneges  à  la  Cour  ,  dans  les¬ 
quels  la  Reine  parut  pouffer  un  peu  loin  fa  tendreffe  pour 
Ion  Sang.  Le  Roi  lui  en  fit  des  reproches  affez  vifs  5  8c  elle 
me  fit  bien  fentir  qu’elle  n’en  accufoit  point  d’autres  que 
moi.  Cependant  cette  affaire  ne  produifit  rien  de  plus  fâ¬ 
cheux  J  parce  qu’à  la  première  plainte  que  le  Roi  en  fit  por¬ 
ter  au  Duc  de  Florence  ,  celui-cy  protefta  qu’il  n’avoit  au¬ 
cune  part  à  l’imprudent  procédé  de  fon  Ambaffadeur ,  8c 
qu’il  fe  foûmettoit  à  tout  ce  que  Sa  Majefiié  voudroit  éxi- 
ger  de  lui ,  pour  la  réparation  de  cette  offenfe.  Il  rappel- 
la  cet  Ambaffadeur  ,  fans  attendre  que  le  Roi  le  preffât 
davantage  *  8c  il  lui  ordonna  de  faire  ,  avant  que  de  par¬ 
tir  ,  une  déclaration  authentique  de  fa  faute  ,  qui  fut 
rendue  publique  à  Rome  8c  en  France.  Henry  fe  tint  con¬ 
tent  de  cette  Satisfaction  :  8c  pour  montrer  au  Grand-Duc 
qu’il  avoit  tout  oublié ,  il  le  fit  affurer  qu’il  auroit  pour 
lui  tous  les  mêmes  fentimens  d’amitié  8c  de  bienveillance , 
qu’il  avoit  eus  pour  le  Duc  dernier  mort  >  8c  il  lui  en  don¬ 
na  le  premier  témoignage,  en  lui  faifant  rendre  fur  la  mort 
de  fon  Pere,  8c  fur  fon  avenement  à  la  Couronne,  les  com- 
plimens  qu’il  recevoit  de  tous  les  autres  Princes  de  l’Eu¬ 
rope. 

L’Efpagne  s’en  étoit  acquitée  par  le  Cardinal  Zapata. 
Henry  jugea  à-propos  de  fe  Servir  aufii  d’un  Cardinal  5  pour 
ne  pas  donner  lieu  à  un  Second  contre-temps ,  pareil  au  pre¬ 
mier  ,  8c  dont  l’explication  auroit  pu  ne  nous  être  pas  auffî 
favorable  :  car  on  fixait  de  quelles  prérogatives  jouifîent  per¬ 
sonnellement  les  Cardinaux  en  Italie,  auprès  des  Princes.  Je 
lui  nommai  l’Abbé  de  La-Rochefoucault ,  qui  alloit  à  Ro¬ 
me  prendre  poffeflion  de  cette  dignité  :  Sa  Majefté  ne  l’a¬ 
gréa  point  par  cette  raiSon-là  même  5  elle  s’imagina  que  cet 
Abbé ,  qu’on  fçavoit  bien  n’être  pas  encore  nommé  Car¬ 
dinal  ,  8c  qu’on  verroit  n’être  pas  parti  de  France  exprès 
pour  ce  miniftere,  ne  feroit  pas  aullî  bien  reçu  qu’un  an¬ 
cien  Cardinal  ,  qu’elle  feroit  partir  de  Rome.  Elle  jetta 
donc  les  yeux  Sur  le  Cardinal  Delfin  ,  auquel  elle  fit  don¬ 
ner  deux  mille  écus  pour  les  frais  de  Son  voyage  :  car  cette 


LIVRE  VINGT. SEPTIEME.  139 

Eminence  n’étoit  pas  riche.  Conchini  avoit  brigué  cet  hon¬ 
neur  ,  &  l’avoit  obtenu  par  le  moyen  de  la  Reine  ,  avant 
qu’on  eût  fait  toutes  ces  réflexions.  Il  n’auroit  certainement 
pas  fait  ce  voyage  à  fl  peu  de  frais  :  aufli  Henry  fe  réjouif- 
îoit-il  doublement  qu’il  eût  été  rompu  ,  par  le  motif  de  fa 
haine  pour  cet  homme  ,  8c  par  celui  de  fon  œconomie. 

Au-refle ,  les  raifons  d’alliance  n’avoient  peut-être  pas 
plus  de  part  dans  toutes  ces  complaifances  au  Roi  pour  le 
Duc  de  Florence,  que  la  Politique  8c  l’intérêt  de  les  grands 
defleins ,  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  maltraiter,  ou  mê¬ 
me  de  négliger ,  le  plus  petit  Prince.  L’Aflignation  des  cent 
mille  livres  au  Chevalier  Guidi  fut  rétablie  :  Henry  fe  con¬ 
tenta  d’éxiger  de  cet  Italien  ,  que  dans  les  quitances  qu’il 
tireroit  du  Grand-Duc  ,  il  feroit  fait  dédu&ion  de  fommes 
allez  confiderables  ,  que  Sa  Majefté  avoit  avancées  pouf 
Dom  Joan  de  Medicis.  Avec  cet  argent ,  Guidi  remporta  à 
Florence  une  chaîne  d’or  de  cinq  ou  lix  cens  écus  ,  dont 
je  lui  fis  prefent  de  la  part  de  Sa  Majefté.  Henry  faifoit 
d’ailleurs  cas  de  cet  Italien  s  8c  foit  qu’après  cela  il  reftât 
par-delà  les  Monts ,  ou  que  fon  Maître  le  renvoyât  en  Fran¬ 
ce,  le  Roi  ne  regardoit  point  comme  quelque  chofe  d’indif¬ 
ferent  de  fe  l’attacher. 

De-Refuge  continuoit  la  fonction  d’Agent  de  France  au¬ 
près  des  Suidés  &;  des  Grifons,  avec  fi  peu  de  pon&ualité , 
que  je  crus  devoir  lui  en  faire  faire  des  reproches  par  Vil- 
leroi.  Il  n’ofa  peut-être  me  répondre  à  moi-même  :  il  s’ex- 
cufa  à  Villeroi  de  fa  négligence  à  envoyer  des  Etats  de 
diftribution  des  deniers  ,  qui  étoit  le  premier  grief  que 
j’avois  contre  lui  5  en  difant  que  j’avois  dû  recevoir  ces  Etats , 
de  la  main  des  Commis  qui  avoient  fait  les  deux  précéden¬ 
tes  diftribiTtions  ,  outre  ceux  qui  dévoient  m’être  fournis 
plus  en  détail  par  les  Threforiers  des  Ligues  5  8c  que  je  re- 
cevrois  fans  doute  de-même ,  ceux  de  la  prochaine  diftri¬ 
bution.  Sur  l’article  du  rachat  des  dettes  ,  qui  étoit  mon 
fécond  grief  *  fans  rien  articuler,  il  répondit  à  Villeroi  , 
qu’il  en  avoit  acquité  à  differentes  fois  :  8c  fur  tout  le  refte 
des  reproches  qui  lui  étoient  faits ,  il  n’apportoit  rien  de 
plus  précis ,  ni  de  plus  fatisfaifant. 

Je  lui  récrivis  moi-même,  après  que  Villeroi  m’eut  mon¬ 
tre  fa  Lettre  j  comme  je  crus  que  ma  Place  me  mettoit  en 

Sij 
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état,St  même  d;ns  l’obligation  de  le  faire:  Que  je  n’avois 
point  reçu  les  quatre  Etats  des  Commis,  dont  il  avoit  fait 
mention  à  Villeroi  :  Que  quand  cela  feroit ,  de  pareils  Etats 
en  gros  ne  fuffifoient  point  5  mais  que  comme  les  Ordon¬ 
nances  de  payement  partoient  uniquement  de  lui,  c’étoit 
aufïï  à  lui  à  dreffer  des  Etats,  où  tous  les  deniers  de  diffe¬ 
rente  nature  fe  trouvaffent  fpécifiés  ,  féparés  &  certifiés 
de  lui  :  Que  c’étoit  même  à  lui  à  me  répondre  de  l’éxaéti- 
tude  des  Threforiers  ,  &  à  m’informer  s’ils  n’employoient 
point  des  non-valeurs  dans  leurs  Etats  :  Que  c’étoit  ainfi 
qu’en  avoit  ufé  Caumartin ,  fon  prcdeceffeur  :  qu’outre  qu’il 
ne  manquoit  jamais  d’envoyer  de  Quartier  en  Quartier,  les 
Etats  de  Recette  dreffés  parles  Threforiers  des  Ligues,  avec 
celui  de  la  diftribution  qu’il  avoit  faite,  diffinguée  par  cha¬ 
pitres  5  il  propofoit  fans  ceffe  de  nouveaux  moyens  d’acqui- 
ter  les  dettes ,  de  ménager  les  deniers  de  Sa  Majefté  :  Que 
fon  Emploi  fe  réduifant  prefqu’uniquement  à  la  Finance , 
&:  demandant  par-confequent  une  éxaéle  correfpondance 
avec  le  Surintendant  *  il  étoit  impolîible  de  l’excufer  fur  le 
Elence  qu’il  affe&oit  avec  moi  :  Que  (es  exeufes  n’étoient 
pas  meilleures ,  de  ce  qu’on  ne  voyoit  aucune  dette  acqui- 
tée  pendant  fa  geftion  j  la  chofe  ne  lui  devant  pas  être  plus 
difficile ,  qu’elle  l’avoit  été  à  celui  qu’il  avoit  remplacé  :  Que 
je  le  priois  donc  de  me  fatisfaire  au-pluftôt  ,  non  par  de 
longs  difeours ,  ni  de  mauvaifes  juftifi  cation  5  ,  qui  en  ma¬ 
tières  d’argent  ne  doivent  point  être  reçues  ,  mais  par  de 
bons  effets  &  de  véritables  Pièces  judificatives  :  qu’autre- 
ment  je  ne  pourrois  me  difpenfer  de  le  reprefenter  à  Sa  Ma- 
jefté,  comme  indigne  de  la  Charge  qu’elle  lui  avoit  confiée. 
On  donna  l’idée  au  Grand-Seigneur  d’avoir  un  lléfident 
à  Marfeille,  pour  l’adrefîê  &.  la  commodité  des  Grenadins 
qui  paffoient  par  cette  Ville.  Le  Grand- Vifir  en  parla  par 
fon  ordre  à  notre  Âmbafladeur,  &  confulta  fur  cet  établif 
fement  PAga  du  Caire  ,  nommé  Agi-  Ibrahim  -  Muftafa , 
Jiomme  qui  avoit  acquis  en  afTéz  peu  de  temps,  beaucoup 
d’autorité  &  de  dignités  à  la  Porte  j  &  qui  lui  parla  de 
moi ,  comme  du  feul  homme  de  la  Cour  auquel  il  devoir 
s’adrefièr.  L’Aga  Muflafa  fut  chargé  de  demander  au  Roi 
cette  grâce,  au  nom  du  Sultan  Achmet,  par  une  Lettre,  à 
laquelle  en  étoit  jointe  une  de  Salignac  pour  moi  j  &.  l’une 
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6c  l’autre  lut  apportée  par  un  Grenadin  ,  que  le  Grand-Vifîr  1609. 
deftinoit  à  cet  Emploi.  Salignac  en  me  donnant  avis  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  à  la  Porte  à  ce  fujet,  me  mandoit.  Que 
le  Grand-Seigneur  fe  tiendroit  fort-obligé  au  Roi  d’une 
grâce ,  qui  n’étoit  d’ailleurs  fujette  à  aucun  inconvénient  :  6c 
qu’on  ne  pouvoit  mieux  faire  que  d’accorder  la  place  au 
porteur ,  dont  la  probité  6c  le  bon  efprit  lui  étoient  con¬ 
nus,  6c  qui  avoit  déjà  demeuré  cy-devant  à  Marfeille. 

De  tout  ce  qui  fe  paffa  cette  année  en  Europe  ,  il  n’y  eut 
rien  déplus  remarquable,  ni  de  plus  intereffant ,  que  la  Mort 
du  Duc  de  Cleves ,  qui  arriva  prefque  dès  le  commencement. 

Henry  n’en  eut  pas  ft  tôt  appris  la  Nouvelle  ,  qu’il  vint  à 
l’Arcenal  ;  où  ,  fans  entrer  chez  moi ,  il  marcha  droit  au 
jardin  ,  après  avoir  feulement  demandé  en  pafïant  dans  la 
première  cour ,  où  j’étois.  Comme  on  lui  eut  répondu  que 
j’écrivois  dans  mon  cabinet ,  il  fe  tourna  vers  Roquelaure 
6c  Zamet  ,  6c  leur  dit  en  riant  :  >5  Ne  penfez-vous  point 
>5  qu’on  allât  me  dire  qu’il  eft  à  la  Chaife  ,  ou  chez  la  Coif- 
>5  fier  y ou  avec  des  Dames  ?  Allez ,  Zamet  ,pourfuivit  ce  Prin¬ 
ce  ,  après  avoir  donné  à  mon  application  au  travail  plufîeurs 
louanges ,  qu’il  ne  m’eft  pas  féant  de  rapporter ,  >3  allez  lui 
55  dire  que  je  vais  me  promener  dans  fa  grande  allée,  6c  qu’il 
>3  m’y  vienne  trouver  tout  à  cette  heure ,  au  grand  balcon  y 
>3  où  nous  avons  accoutumé  de  n’être  pas  muets  3  6c  que  j’ai 
33  bien  des  chofes  à  lui  conter  :  car  j’ai  eu  avis ,  dit  publi- 
>3  quement  Sa  Majefté  ,  que  le  Duc  de  Cleves  eft  mort  :  Il 
33  a  laiffé  tout  le  monde  fon  héritier  5  l’Empereur  6c  tous 
33  les  Princes  d’Allemagne  prétendant  à  fa  fucceffion.  «  Za¬ 
met  me  rencontra  fortant  de  mon  cabinet  3  on  m’avoit  dé¬ 
jà  averti  que  le  Roi  avoit  paiïe.  La  Nouvelle  du  jour,  6c 
tous  les  incidens  auxquels  elle  alloit  donner  lieu ,,  furent  Ja 
matière  d’un  entretien  de  plus  d’une  heure  fur  le  balcon. 

La  chofe  parut  à  Sa  Majefté  valoir  bien  la  peine  que  je  eom- 
pofaiïè  fur  tout  ce  qu’il  y  avoit  à  dire  à  ce  fujet  ,  un  Me- 
moire  ,  que  je  vais  amplifier  ici  de  ceux  que  je  reçus  peu 
de  jours  après  de  Bongars,qui  étoir  alors  particulièrement 
chargé  de  veiller  avec  la  derniere  éxaditude  à  nos  affai¬ 
res,  auprès  des  Princes  Proteftans  d’Allemagne,  je  les  mon¬ 
trai  tous  à  Henry  3  6c  je  crois  que  le  Ledeur  verra  auffi  avec 
plaiür  un  événement ,  que  toute  l’Europe  attentive  aux  deT 
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i  6  09.  feins  de  Sa  Majefté ,  regardoit  comme  le  lignai  d’une  Guer  „ 
re  générale ,  traité  avec  toute  l’étendue  qu’il  mérite ,  foit  fur 
le  droit ,  foit  fur  la  Politique. 

Il  eft  néceflaire  d’abord  de  fcavoir  comment  s’étoit  for¬ 
mé  ce  petit  Etat ,  compofé ,  lorlque  fon  dernier  Duc  mou¬ 
rut  ,  de  quatre  ou  cinq  grands  Fiefs  ,  tous  ayant  titre  de 
Principauté.  Un  Comte  de  Julliers  ,  vivant  environ  l’an 
1130,  joignit  à  ce  Comté  celui  de  Bergh  ,  en  époufant  la 
Fille  unique  du  Comte  de  ce  nom.  Le  Comté  de  Gueldre 
leur  fut  enfuite  uni  en  1350,  par  le  mariage  de  Renaud, 
ou  Rainold,  premier  Duc  de  Gueldre  ,  avec  l’Héritiere  de 
Guillaume,  premier  Duc  de  Julliers.  Prefque  dans  le  mê¬ 
me  temps,  un  Adolphe  de  La-Mark  quitta  l’Archevêché  de 
Cologne  &:  l’Evêché  de  Munfter,  pour  fe  porter  héritier  de 
Marie  ,  ComtelTe  de  Cleves  ,  fa  Mere  ,  contre  fes  Coufins 
D’Erkel  &  Perweis ,  aulfi  Fils  de  Cleves,  mais  par  femmes, 
8c  l’emporta  fur  eux  -,  foit  parce  qu’il  acheta  le  droit  du 
fécond,  plus  proche  d’un  degré  que  lui  ^  foit  par  la  faveur 
que  lui  prêtèrent  l’Empereur  Charles  IV.  8c  les  Etats  du 
Pays. 

Le  Duché  de  Cleves  ayant  ainfi  paffé  dans  la  Maîfon  de 
La-Mark,  ceux  de  Julliers  8c  de  Bergh  s’y  trouvèrent  enfuite 
rejoints,  dans  la  perfonne  d’un  Jean ,  Duc  de  Cleves,  Comte 
de  La-Mark  ,  qui  époufa  en  1496  Marie,  Fille  de  Guillau^ 
me  ,  Duc  de  Julliers  8c  de  Bergh.  Le  Duché  de  Gueldre  en 
étoit  alors  démembré  5  parce  que  Arnold  D’Egmont,  qui  le 
poifedoit  du  chef  de  fa  Mere,  Marie  D’Erkel ,  Fille  de  N.... 
D’Erkel  de  de  Jeanne  de  Julliers  8c  de  Gueldre  ,  l’avoit 
vendu  en  1472  ,  à  Charles  de  Bourgogne,  dont  la  Fille  le 
porta  dans  la  Maifon  d’Autriche  :  cette  dilpoiition  fut  en 
vain  conteftée  par  un  Guillaume  de  Julliers ,  auquel  Char¬ 
les  D’Egmont,  Petit-fils  d’Arnold,  le  laiiïa  par  teftamentj 
la  Maifon  d’Autriche  fe  maintint  par  les  armes  en  polTefiîon 
du  Duché  de  Gueldre.  Cette  coutume  de  Fiefs  féminins’ 
reçue  dans  tous  ces  Cantons  ,  fert  bien  ,  pour  le  dire  ici  en 
palïant ,  l’opinion  de  ceux  qui  croient  que  les  dix-fept  Pro¬ 
vinces  des  Pays-Bas,  portées  dans  la  Maifon  d’Autriche  par 
le  Mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maximilien  ,  ne 
font  pareillement  qu’autant  de  Fiefs  féminins. 

L’Empereur  ne  convenoit  point  que  Cleves  ,  Julliers , 
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Bergh ,  La-Mark ,  Ravenfperg  8c  Raveflein  ,  dont  le  Duc  i6cj. 
Guillaume  venoit  de  mourir  revêtu ,  fuffent  des  Fiefs  fé¬ 
minins  :  au-contraire,  fon  droit  prétendu  fur  ces  Fiefs,  ne 
portoit  que  fur  des  preuves  ,  qu’il  difoit  avoir ,  qu’ils  font 
tous  Fiefs  mafculins.  Cette  conteftation  n’étoit  pas  un  point 
abfolument  nouveau.  L’oppofîtion  qui  fe  trouvoit  entre  les 
difpofîtions  de  differens  Seigneurs  de  ce  petit  Etat ,  accep¬ 
tées  en  differens  temps  par  leurs  Sujets ,  6c  les  Déclarations 
de  quelques  Empereurs  fur  cette  matière. ,  en  faifoit  une 
Queflion  agitée  depuis  long-temps  *  êc  dont  l’entiere  déci- 
fîon  avoit  été  refervée  de  part  6c  d’autre ,  au  temps  de  la 
mort  du  dernier  mâle  de  cette  Maifon ,  qui  venoit  enfin 
d’arriver.  Pour  voir  plus  clair  dans  ce  point  de  droit,  il  effc 
befoin  de  fouiller  dans  les  Archives  de  cette  Principauté. 

Nous  verrons  par  même  moyen  ,  l’état  de  la  Famille  du 
dernier  Duc ,  ce  qui  achèvera  de  faire  connoitre  comment 
étoit  vrai  ce  que  difoit  Henry  ,  que  la  Succellion  du  Duc  de 
Cleves ,  étoit  celle  de  prefque  toute  l’Allemagne. 

Les  argumens  dont  les  Princes  intéreffés  dans  cette  affai¬ 
re  fe  fervoient  contre  l’Empereur,  fe  tirent  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Pièces  teflimoniales  8c  matrimoniales ,  8c  autres 
Ecrits,  foit  particuliers,  foit  publics,  revêtus  d’une  accep¬ 
tation  authentique  des  Etats  du  Pays  :  Voici  les  principales. 

Une  Ordonnance  d’Adolphe,premierDuc  de  Cleves,  Comte 
de  La-Mark ,  ôcc ,  en  1418  ,  reçue  dans  toutes  fes  Villes  • 
qui  donne  la  Principauté  au  Fils  aîné  du  Duc ,  feul  8c  fans 
partage  avec  fes  Freres  5  8c  au  defaut  de  Fils,  à  la  Fille  aî¬ 
née  ,  les  autres  Sœurs  auhi  exclufes.  Pareille  Ordonnance 
de  Guillaume, Duc  de  Julliers  &cde  Bergh,Comtede  Ravenf¬ 
perg  ,  8c  de  Jean  ,  Duc  de  Cleves ,  Comte  de  La-Mark ,  en 
1496  j  à  l’occafîon  de  l’union  de  leurs  Etats,  par  le  Ma¬ 
riage  de  Marie  ,  Fille  unique  du  premier  de  ces  Princes, 
avec  Jean  ,  Fils  du  fécond.  Autre  Ordonnance  des  mêmes 
Jean  de  Cleves  8c  Marie  de  Julliers  ,  lorfqu’en fuite  ils  ma¬ 
rièrent  en  152.6,  Sibylle,  leur  Fille  aînée  ,  â  Jean  Frédéric  , 

Comte,  puis  Electeur  de  Saxe  :  difpofition ,  a  laquelle  fouf- 
crivit  en  1  542  ,  Guillaume  lui-même  ,  Fils  de  Jean  8c  de 
Marie.  L’an  1572  ,  Guillaume,  Duc  de  Julliers  ,  de  Cleves, 

8cc ,  celui  qui  venoit  de  mourir,  fait  époufer  Marie- Eléo- 
nor ,  l’aînée  de  fes  Filles ,  à  Albert-Frédéric  de  Brandebourg , 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


_  M ± 

i  6oy,  Duc  de  Prullè  j  &  il  lui  referve  en  la  même  forme  ,  fa  fucel- 
iîon  entière,  la  branche  mafculine  venant  à  s’éteindre  dans 
fa  Famille.  Deux  ans  après,  Anne,  Sœur  de  Marie-Eleonor , 
époufe  à  Neubourg  le  Duc  Philippe-Louis ,  Comte  Palatin  * 
avec  femblable  fubftitution  aux  droits  de  fa  Sœur  aînée  :  le 
Contrat  paffé  à  Deux-Ponts,  ôc  ligné  par  le  Comte  Louis, 
depuis  Ele&eur  Palatin ,  par  le  Landgrave  de  HelTe,  Guillau¬ 
me  ,  ôc  par  le  Duc  jean ,  Comte  Palatin  :  le  même  Contrat 
ratifié  une  fécondé  fois  en  1575,  par  le  même  Prince  Guil¬ 
laume  5  lorfque  le  Duc  de  Cleves ,  fur  la  plainte  de  Ion  Gen¬ 
dre  le  Duc  Philippe-Louis ,  que  la  fomme  de  deux  cens  mille 
florins,  qui  ét oit  la  dot  des  cadettes,  étoitune  récompenfe 
tmp  petite  de  fa  renonciation  à  une  pareille  fucceflion,fe  por¬ 
ta  à  l’augmenter  de  cent  mille ,  pour  chacun  d’elles.  A  cette 
condition  ,  Anne  de  Juliiers  fait  dans  la  même  année,  un 
Aéte  folemnel  de  renonciation.  Le  Duc  Jean ,  Comte  Pa¬ 
latin  de  Deux-Ponts,  époule  quatre  ans  après-,  la  troilieme 
des  Filles  de  Guillaume  de  Juliiers ,  nommée  Magdelene  > 
êc  il  fait  les  mêmes  renonciations  que  le  Duc  Philippe-Louis, 
fon  Frere  aîné,  en  faveur  de  l’aînée  des  trois  Sœurs  :  Louis 
Electeur  Palatin,  Guillaume,  Landgrave  de  HelTe,  Philippe- 
Louis,  Comte  Palatin  de  Neubourg, y  interviennent  encore  : 
c’étoit  la  quatrième  renonciation  du  Duc  de  Neubourg. 
Enfin  la  quatrième  de  ces  PrincclTes, Sibylle,  époufe  Charles 
d’Autriche ,  Marquis  de  Burgaw ;  ôc  Fon  peut  bien  croire  que 
le  Prince  leur  Frere  (car  le  Duc  de  juliiers  avoit  alors  un 
Fils,  nommé  Jean-Guillaume  ),  n’oublia  pas  de  requérir  du 
Prince  Autrichien  la  même  renonciation  ,  qu’avoient  faite 
fes  trois  autres  Beaux-freres  :  Cependant ,  comme  ce  jeune 
Prince  étoit  fort-infirme,  &  il  mourut  en-effet  peu  de  temps 
après,  avant  fon  Pere  5  que  l’argent  de  la  dot  n’étoit  point 
prêt  j  que  le  Gouvernement  fe  conduifoit  par  des  impref- 
îlons  étrangères  *  la  mort  de  Guillaume  de  Cleves  arriva , 
Tans  que  le  quatrième  de  fes  Gendres  dît  renoncé  comme 
les  autres.  Tels  étoient  les  droits  des  quatre  Princes ,  Par¬ 
ties  de  l’Empereur^  le  Duc  de  Brandebourg  ôc  Pruffe  j  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg  5  le  Comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts  5  ôc  le  Marquis  de  Burgaw. 

L’Empereur  alléguoit  en  la  faveur  les  éxemples  fuivans. 
L'an  1483,  l’Empereur  Frédéric  III.  donna  de  fa  propre 

volonté 
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volonté ,  à  Albert,  Duc  de  Saxe  ,  pour  récompenfe  des  fer-  1609. 
vices  qu’il  en  avoir  reçus  ,  les  Duchés  de  j ullîers  &  de 
Bergh  ^  lorfque  par  la  mort  du  Duc  Guillaume ,  il  crut  qu’ils 
étoient  dévolus  à  l’Empire.  Maximilien  I.  Fils  de  Frédéric  > 
ratifia  cette  Donation, en  i486  ,  &  l’étendit  à  la  perfonne 
d’Erneft,  Electeur  de  Saxe , Frere  d’Albert:  Il  la  confirma 
derechef,  en  14953  parce  que  les  Princes  de  Saxe  lui  étoient 
alors  neceffaires  :  mais  en  l’an  1508,  que  cette  confidera- 
tion  ne  fubfïftoît  plus  ,  cet  Empereur  laiffa  Guillaume  de 
Julliers  ,  le  maître  de  difpofer  de  fon  bien  en  faveur  de 
Marie,  ou  de  telle  autre  de  fes  Filles  qu’il  lui  plairoitrGuil- 
laume  étant  mort  en  l’an  1  5 1 1 ,  l’Eleéteur  de  Saxe  voulut 
fe  prévaloir  de  la  Donation  de  l’Empereur  ,  pour  ôter  Jul¬ 
liers  au  Duc  de  Cleves ,  qui  en  avoit  époufé  l’Héritiere  : 

Mais  lorfqu’il  chercha  à  mettre  Maximilien  dans  fon  par¬ 
ti,  cet  Empereur  qui  craignoit  fur  toutes  chofes  de  jetter 
le  Duc  de  Cleves  entre  les  bras  de  la  France,  refufa  de  s’en 
mêler ,  exhorta  l’Ele&eur  à  la  patience ,  ôc  ne  lui  donna  que 
des  affûrances  générales  qu’il  n’y  perdroit  rien.  Bien-plus, 
lorfque  Jean-Fréderic,  Electeur  de  Saxe  ,  époufa  en  1  626 
Sibylle,  Fille  de  Jean  ,  Duc  de  Cleves  Ôc  de  Julliers  3  l’Em¬ 
pereur  Charles-Quint  confirma  formellement  le  droit  de 
cette  Princeffe  :  Il  fe  fit  même  une  application  de  cette  Ré¬ 
glé  ,  lorfqu’il  eut  vaincu  en  1546  le  Duc  Guillaume  de 
Julliers,  &  qu’il  fe  fut  raccommodé  avec  lui ,  moyennant 
que  ce  Duc  époufât  Marie  d’Autriche  ,  Fille  de  Ferdinand , 

Roi  des  Romains  &  de  Hongrie  :  car  Charles  confentit 
qu’il  fût  employé  dans  le  Contrat  de  Mariage  de  cette  Prin- 
cefFe  ,  qui  éroit  fa  Niece  ,  qu'au  défaut  d’Enfans  mâles,  les 
Filles  qu’elle  auroit,  fuccederoient  aux  Duchés  de  Julliers, 

&c  :  ce  que  Maximilien  II.  accepta  après  lui ,  en  1566.  Il  eft 
vrai  que  l’Empereur  régnant,  fortement  follicité  en  1602 
par  le  Duc  de  Neubourg,de  confirmer  cette  Conflitution 
de  fes  prédeceffeurs,  le  refufa  conftamment  :  il  lui  accorda 
feulement  Acte  de  fon  refus  5  avec  déclaration  qu’il  ne  pré- 
rendoit  préjudicier  au  droit  de  perfonne. 

je  crois  qu’après  cela  le  Leéteur  perce  aifément  la  vé¬ 
rité  ,  fur  la  fuppofition  contradictoire  des  deux  parts  de 
Fiefs  féminins  êc  mafculins.  Ce  qu’on  ne  peut  méconnoî- 
tre  ici ,  c’eft  une  différence  entre  les  preuves  des  uns  ■&  des 
Tome  111 .  T 
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1609.  autres ,  qui  forme  un  préjugé  aufîi  heureux  en  faveur  des 
vrais  Héritiers,  qu’elle  eft  peu  favorable  aux  Autrichiens. 
Ceux-là  s’appuient  fur  une  fuite  de  Reglemens  ,  qu’on  voit 
unanimement  &  uniformément  reçus  :  Ceux-cy  ne  rappor¬ 
tent  que  des  Titres  de  pure  autorité ,  qui  ne  font  pas  hon¬ 
neur  au  Confeil  Aulique -,  &c  d’ailleurs,  fi  fufpe&s  par  leur 
variation,  &  même  par  leur  contradiction,  qu’à-peine peu¬ 
vent-ils  feulement  fervir  à  fonder  un  droit. 

Quoiqu’il  en  foit ,  le  Duc  Guillaume  n’eut  pas  pluftôt 
les  yeux  fermés ,  que  chacune  des  Parties  fongea  férieufe- 
jnent  à  fe  mettre  en  état  de  n’être  pas  obligée  de  ceder. 
L’Empereur  Rodolphe  donna  l’inveftiture  de  Cleves  ôc  de 
Julliers,  à  l’Archiduc  Léopold  d’Autriche  j  ôc  n’ofa  pourtant 
franchir  ce  pas,  fans  du-moins  en  prévenir  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne.  Cette  démarche  fut  faite  au  nom  de  Léopold, 
ôc  par  un  Député,  qui  déclara  de  bouche  au  Roi ,  Que  l’Ar¬ 
chiduc  venoit  d’entrer  dans  les  Etats  de  Cleves ,  où  fon  in¬ 
tention  n’étoit  pas  de  rien  faire ,  qui  put  tant-foit-peu  pré¬ 
judicier  aux  intérêts  de  Sa  Majefté  $  ni  même  de  traiter  à 
la  rigueur  les  Princes  fes  contendans  :  Qu’il  fera  content, 
pourvu  qu’ils  fe  portent  à  rendre  dans  cette  occalîon  à  Sa 
Majefté  Impériale,  ce  qu’ils  lui  doivent:  &  qu’il  le  prie  de 
ne  point  entrer  dans  une  difcufîîon,  qui  luieft  purement  per- 
fonnelle  avec  eux. 

Henry  ne  répondit  à  ce  Député,  qu’en  paroles  très-gé- 
nerales.  Il  écoit  bien  furpris  de  n’entendre  point  parler  pen¬ 
dant  tout  ce  temps-là ,  des  autres  Princes,  qui  dévoient  être 
les  premiers  à  s’adreffer  à  lui  :  il  ne  l’étoit  pas  moins ,  de  ce 
que  lui  mandoit  Hottoman ,  Qu’aucun  d’eux  ne  fongeoit  à 
lever  des  Troupes  *  comme  s’ils  avoient  pu  efperer  de  rien 
obtenir,  autrement  que  par  la  voie  des  Armes  :  Mais  ils  ne 
tardèrent  pas  à  voir  que  c’étoit  le  feul  parti  qu’ils  euflènc 
à  prendre  :  ôc  s’il  eft  vrai  que  Sa  Majefté  ,  en  leur  faifant 
faire  quelque  efpece  de  reproche  de  leur  filence  ,  fit  les  pre¬ 
miers  pas  j  ils  y  répondirent  fi  bien,  qu’après  avoir  appellé 
à  leur  Confèil  BoifTife,  Bongars  &  les  autres  Agens  du  Roiy 
ils  nommèrent  un  AmbafTadeur,  qui  vint  fupplier  Sa  Maje¬ 
fté  de  leur  part ,  de  les  fotkenir  contre  l'Archiduc  ,  ou  plu¬ 
ftôt,  contre  l’Empereur.  Cet  AmbafTadeur  eut  tout  lieu  d’ê¬ 
tre  content.  Mais  avant  que  de  donner  la  fuite  des  faits  y 
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faifons  quelques  réflexions  fur  le  véritable  intérêt  Politique  ■  i  605. 
de  la  France ,  dans  cet  incident. 

Cleves,  Julliers,  Bergh,  La-Mark,  Ravenfperg ;&  Rave- 
Rein  •  ces  flx  Cantons ,  ou  petites  Provinces ,  non-feulement 
ne  fçauroient  être  appellées  un  objet  indiffèrent  pour  la 
France  j  mais  encore  elles  l’intereffent  d’une  façon  particu¬ 
lière,  par  plufleurs  endroits  ,  dont  celui  de  leur  force  &c  de 
leur  richeffe ,  n’efl:  que  le  moindre.  Cet  Etat  efl  l’une  de 
nos  Frontières  j  ceux  qui  fe  le  difputent ,  nos  Voiflns  pro¬ 
ches  ,  6c  Voiflns  redoutables,  du-moins  l’Empereur  :  c’en  eft 
affez ,  pour  ne  le  pas  laiflèr  tomber  en  toutes  fortes  de  mains. 

La  Guerre  qui  s’allumera  pour  fa  poffeflion ,  peut  être  une 
Guerre  de  toute  l’Europe  ,  ôc  devenir  par-conféquent  la 
nôtre  ,  malgré  nous  :  Elle  le  fera  indubitablement ,  n’y 
eut-il  que  le  feul  intérêt  des  Provinces  -  Unies  ,  fur  la  li¬ 
berté  ou  fervitude  defquelles  elle  influe  de  toute  neceflité: 
relation  fl  viflble ,  que  donner  les  Pays  conteftés  à  nos 
Amis ,  c’efl:  prefque  ôter  la  Flandre  à  nos  Ennemis  ;  &:les 
iaiffer  envahir  à  la  Maifon  d’Autriche ,  c’efl:  conféquemment 
»  leur  Iaiffer  en  proie  les  Provinces-Unies  :  car  j’appelle  de  ce 
nom  la  neceflité  ou  celles-cy  fe  trouveroient  réduites ,  n’ayant 
prefque  plus  que  des  Ennemis  pour  Voiflns ,  de  fléchir  fous 
eux  par  d’éternels  facriflces  ,  qui  entraîneroient  à  la  fin  leur 
ruine.  La  preuve  de  cette  vérité  fe  tire  de  ce  que  les  Etats 
ne  fe  font  jamais  fentis  plus  incommodés ,  que  lorfque  les 
Ducs  de  Cleves  favorifoient  feulement  en  fecret  le  Parti 
Efpagnoi.  Eft-il  fenfé  de  laiflèr  détruire ,  fur  le  point  de  fa. 
confommation , un  ouvrage  fl  utile, &  qui. a  tant  coûté  ;  ajou¬ 
tons  de  bonne  foi ,  &  qui  malgré  tous  nos  efforts  ,  a  été 
ébranlé  par  le  dernier  Traité  entre  l’Efpagne  &  la  Flandre? 

Si  de  cet  objet,  nous  paffons  à  celui  des  grands  defleins  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fur  toute  l’Europe  j  quel  meil¬ 
leur  moyen  d’y  faire  entrer  des  Potentats,  auxquels  on  n’au- 
roit  peut-être  jamais  pu  les  faire  goûter  autrement  ?  Ceci 
peut  donc  nous  conduire  à  nous  aflurer  toute  l’Allemagne  j 
à  rétablir  la  dignité  &  la  liberté  du  Corps  Germanique  5  à 
porter  le  coup  mortel  à  l’autorité  Impériale,  &  la  confter- 
nation  dans  toute  la  Maifon  Autrichienne  :  &  ce  bien, que 
la  France  acheteroit  ,  pour  fon  feul  interet,  de  tous  fes 
threfors  3  nous  en  jouirions  fans  foupçon  &  fans  envie ,  com- 
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160 y,  me  de  l’effet  d’une  génerofité  toute  gratuite  envers  des  Prin¬ 
ces  perfecutés. 

Ces  Princes ,  dira-t’on ,  fe  font  montrés  jufqu’à-prefent 
bien  éloignés  de  prendre  ces  fentimens  j  à  en  juger  par  la 
répugnance  qu’on  leur  voit  a  nous  rien  devoir,  lors  même 
qu’ils  conviennent  ne  pouvoir  rien  que  par  nous.  Mais  qu’ar- 
rive-t’il  ici  après  tout ,  qui  ne  foit  comme  indubitable  dans 
l’abord  d’une  affaire  difficile  *  compliquée ,  ôc  roulant  fur 
plufieurs  têtes  differentes  ?  On  n’eft  occupé  dans  ces  com- 
mencemens  ,  qu’à  balancer  fon  intérêt  avec  fes  facultés. 
Lorfqu’on  a  connu  ce  qu’il  faut  faire,  on  ne  convient  pas  en¬ 
core  pour  cela  de  la  maniéré  dont  il  faut  le  faire.  Dans  les 
affaires  de  communauté  fur-tout,  les  modifications  fe  mul¬ 
tiplient  à-proportion  du  nombre  des  intéreffés.  Je  foûtiens 
au-refte  ,  que  ces  tâtonnemens  des  Princes  d’Allemagne,, 
de  quelque  caufe  qu’on  fuppofe  qu’ils  proviennent ,  ne  doi¬ 
vent  point  empêcher  Sa  Majefté  de  prendre  parti  pour  eux.. 
Dans  les  grandes  chofes ,  dans  les  chofes  qui  ont  pour  ob¬ 
jet  un  bien  général ,  j’ai  pour  maxime  que  c’eft  à  ce  bien 
fèul  qu’il  faut  s’attacher  ,  ôc  jamais  aux  perfonnes.  Celui-là 
n’a  qu’une  feule  face  ,  qui  eft  toujours  la  même  :  Celles  cy 
font  fi  fujettes  à  en  changer ,  elles  nous  en  montrent  tant 
ôc  de  fi  odieufes ,  qu’elles  nous  refroidiroient  infailliblement 

Îiour  les  entreprifes  les  plus  utiles  ôc  les  plus  necefiaires.  Po- 
itiquement  parlant ,  on  doit  prefque  toujours  fe  contenter 
d’avoir  écarté  les  obfbacles ,  ôc  ne  pas  craindre  d’aller  en 
avant ,  quoiqu’on  laide  peut-être  derrière  foi  quelques  dif¬ 
ficultés  à  lever  :  Le  temps  les  lèvera  de  lui-même  :  je  parle 
toujours  ici  de  defieins,  dont  l’auteur  n’a  point  à  rougir  5-  tel 
qu’étoit  pour  nous  celui  de  foutenir  les  Princes  héritiers  du 
Duc  de  Cleves  ,  ôc  celui  d’arranger  le  Gouvernement  ôc  la 
Police  de  l’Europe  entière ,  auquel  j’ai  voulu  qu’on  fît  l’ap¬ 
plication  de  ces  Principes.  Il  ne  faut  donc  que  commencer.* 
Chaque  moment  ouvrira  une  reffource  :  l’exercice  mettra 
en  haleine  ces  Princes  trop  lents  j  le  fuccès  les  échauffera  5 
ôc  i’ardeur  guerrière  leur  fera  prendre  de  notre  généralité 
3a  bonne  opinion  ,  qu’on  ne  fçauroit  trop  les  condamner  de 
n’avoir  pas  conçue  dans  le  commencement. 

Voici  un  motif  en  faveur  de  ceux  qui  approuvant  cette 
génerofitè  ,  fouhaiteroient  pourtant  que  de  notre  part  elle 
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fie  fut  pas  purement  gratuite.  Quelques  fuccès  qu’ayent  nos 
Armes  >  unies  à  celles  des  Princes  prétendans  à  la  fuccef- 
fion  de  Cleves  *  il  refiera  toujours  à  ces  Princes  la  Crainte 
d’en  être  dépouillés  quelque  jour  par  l’Empereur  *  les  con- 
jonétures  venant  à  changer.  Eft-il  téméraire  de  juger  que 
cette  crainte  ,  jointe  aux  réflexions  qu’ils  feroient  fur 
la  difficulté  de  conferver  des  Provinces  ,  partagée?  en^ 
tr’eux  en  tant  de  morceaux  ,  fi  peu  à  la  commodité  d’une 
partie  d’eux  ,  fi  expofées  à  la  convoitife  de  leur?  Ennemis 
&;  même  d’un  Roi  de  France  entreprenant  ,  les  porteroir 
à  s’en  accommoder  un  jour  avec  Sa  Majefié  Très-Chrétien-^ 
ne  j  foit  qu’ils  en  reçufient  la  valeur  en  argent  -,  ou  l’équi¬ 
valent  v  en  fonds  deterre  dans  le  cœur  de  la  France ,  com¬ 
me  dans  le  Berry  ,  le  Bourbonnois  ,  la  Marche  8c  l’Au¬ 
vergne.  Si  cela  arrivoit ,  quel  avantage  pour  la  France,- 
dans  ce  double  lien  d’intérêt  8c  de  dépendance  ,  qui  lui 
uniroit  pour  jamais  une  partie  de  l’Allemagne  »  Ce  qu’on 
ne  fçauroit  nier ,  c’eft  que  le  fecours  que  le  Roi  accorde-4 
roit  aujourd’hui  à  ces  Princes ,  feroit  pour  eux  un  engage¬ 
ment  à  lui  en  demander  dans  la  fuite ,  pour  fè  conferver 
leur  nouvelle  acquifition  ,  que  Sa  Majefté  pourroit  alors  fo 
faire  bien  payer.  Mais  qu’on  ne  croie  pas  pourtant  que  ce 
que  je  viens  de  dire ,  foit  une  idée  chimérique.  Je  vais  fur- 
prendre  bien  des  perfonnes ,  en  leur  apprenant  que  la  cfio- 
*  le,  bien-loin  d’être  d’une  impoflibilité  abfoluë ,  comme  on 
fe  l’imagine ,  avoit  déjà  été  entamée  par  de  tierces  perfon-- 
nés  8c  que  fur  le  jour  qui  fo  prefentoit  à  y  réüfiir ,  elle 
étoit  à  la  veille  d’être  propofée  ,  8c  vrai-fomblablement  ac^ 
ceptée  par  les  Princes  intéreffés. 

Lai fions  toutes  ces  confiderations  publiques  8c  particu¬ 
lières  ,  8c  prenons  la  chofe  plus  fimplement.  Le  Roi  de 
France  s’étoit  déjà  engagé'  de  lui-même  à  prendre  la  dé- 
fenfe  de  ces  Princes  :  il  n’avoit  rien  négligé  pour  fe  les  at¬ 
tacher  j  if  leur  avoit  de  tout  temps  fait  offre  de  fon  aflifian- 
ce  $  il  avoit  déclaré  afiez  hautement ,  qu’il  ne  fouffriroit' 
point  qu’on  les  maltraitât  5  il  avoit  déjà  même  fait  avancer 
des  Troupes  fur  la  Frontière:  c’étoit  un  point  décidé  de  long¬ 
temps  ,  par  la  juftice  8c  l’honneur  ;  il  ne  lui  con-venoit  plus 
de  reculer.  Nos  Rois  ont  rarement  été  infenfibles  à  ce  mou¬ 
vement  de  génerofitê,  qui  porte  à  ioûtenir  les  Princes  mal-- 
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heureux.  Ce  n’étoit  pas  ici  purement  le  cas  :  Ceux  dont  il 
eft  queftion  ,  avoient  rendu  eux-mêmes  des  fervices  réels 
à  Sa  Majefté  ,  &:  montre  en  toute  occafion  ,  qu’ils  ne 
manquoient  que  du  pouvoir  de  lui  en  rendre  encore  de 
plus  grands  :  comme  Ami  ,  ou  comme  obligé  ,  Henry 
avoit  à  fe  fouvenir  de  ce  qu’ils  avoient  fait  pour  lui,  dans 
des  temps  malheureux.  Lorfque  François  I.  aida  Philippe, 
Landgrave  de  HelTe,  Aïeul  du  Landgrave  d’aujourd’hui ,  à 
remettre  le  Duc  Ulric  en  poffefîïon  du  Duché  de  Wirtem- 
berg  $  lorfque  Henry  II.  tendit  la  main  à  l’Ele&eur  Maurice 
de  Saxe  ,  prifonnier  avec  le  Landgrave  ,  èc  aux  autres  Prin¬ 
ces  d’Allemagne  ,  opprimés  par  Charles-Quint  ;  leur  hon¬ 
neur  feul  ,  celui  de  leur  Couronne  ,  les  porta  à  ces  dé¬ 
marches,  qui  leur  coûtèrent  conflderablement  :  ils  avoient 
de  moins  que  Henry  le  Grand ,  le  motif  de  la  reconnoiffan- 
ce,  plus  puiffant  lui  feul  que  tous  les  autres. 

Je  contredis  ici  avec  afïûrance  ,  ceux  qui  fe  plaignent 
que  pour  un  intérêt  étranger ,  qui  peut  fe  démêler  fans  feu¬ 
lement  tirer  l’épée  ,  on  rengage  de  gaieté  de  cœur  Sa  Ma- 
jeflé,dans  une  Guerre  avec  l’Efpagne ,  capable  d’embrafer 
toute  la  Chrétienté.  Ces  perfonnes  ignorent  également  la 
nature  delà  chofe,  &  les  coniéquences  de  l’entreprife  :  ils 
conviendroient,  Que  dans  la  conjoncture  prefente  ,  l’expédi¬ 
tion  qui  a  pour  objet  d’affûrer  la  fucceflîon  de  Cleves  aux 
vrais  Héritiers,  eft  d’une  éxecution  fî  rapide,  qu’elle  ne  fe- 
roit  prefque  connue  dans  le  Public  ,  que  par  l’effet  même  : 
Que  l’Efpagne  ,  en  faifant  la  paix  avec  fes  propres  Sujets ,  êc 
une  Paix ,  par  laquelle ,  quoiqu’aux  abbois,  ils  ne  fe  font  relâ¬ 
chés  fur  rien,  adonné  une  preuve  de  foibleffe&d’épuifement, 
qui  la  foumet  aux  loix  d’une  Neutralité  forcée  :  Que  l’Empe¬ 
reur  n’eft  pas  plus  en  état  de  rien  difputer  avec  nous  $  lui,def- 
tîtué  des  fecours  d’une  partie  de  l’Allemagne  ;  nous ,  plus  en 
moyens  d’agir,  que  nous  n’ayons  été  de  long-temps  ;  Qu’en- 
fin  il  ne  doit  prefque  en  coûter  à  la  France,  que  de  dire  qu’elle 
le  veut.  La  fuite  ajuftifïé  tout  cela  clairement. 

C’eft  donc  proprement  une  affaire  de  rien ,  que  l’entre- 
prife  prefente,  bornée  au  feul  objet  de  Cleves  ;  &  ceux  qui 
parlent  autrement ,  ne  le  font  fans  doute  ,  que  parce  qu’ils 
conviennent  fecrettement  qu’en  bonne  Politique,  elle  feroit 
l’introdudion  à  une  autre ,  beaucoup  plus  éclatante  ,  plus 
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étendue  3  en  un  mot,  aux  grands  deffeins  que  l’Europe  en-  i  609. 
tiere  remarque  dans  Sa  Majefté,  pour  l’abbaiffement  de  la 
Maifon  d’Autriche.  Je  fuis  de  h  bonne  foi,  que  je  conviens 
d’abord ,  qu’en-effet  il  n’en  faut  pas  faire  à  deux  fois  5  que 
j’ai  toujours  donné  ce  confeil  au  Roi  mon  Maître  *  6c  que 
ce  Prince  ne  penfoit  pas  différemment.  Je  n’en  convaincrai 
que  ceux  qui  éxamineront  la  chofe  avec  moi  ,  fans  paffion 
ni  préjugé  :  mais  pour  ceux-là ,  je  m’en  tiens  fûr  •  parce  qu’on 
en  revient  là  neceffairement ,  de  toutes  les  réflexions  qu’on 
fait  fur  les  differentes  maniérés  de  procéder  dans  cette  af¬ 
faire.  Je  vais  les  mettre  ici  fous  les  yeux,  telles  à-peu-près 
que  je  les  ai  faites,  dans  le  temps  qu’elles  m’occupoient  le 
plus  fortement. 

Un  premier  avis ,  6c  c’efl  le  plus  infoûtenable ,  effc  de  re¬ 
garder  les  bras  croifés  ,  les  Parties  intéreffées  débattre  leur 
droit  par  la  voie  des  armes,  6c  d’affifter  nos  Amis  tout-au- 
plus  de  nos  confeils.  Comme  il  eft  contraire  à  toutes  les 
réglés  de  la  prudence  ,  de  fe  tenir  defarmé  devant  des  per- 
fonnes  qui  fe  battent  $  il  eut  fallu  de  toute  necellité ,  tenir 
un  Corps  de  Troupes  fur  la  Frontière  3  ne  fut-ce  que  pour 
être  prêt  à  tout  changement, qui  de  moment  à  autre  pouvoit 
arriver.  Nous  ne  gagnons  donc  rien  dans  ce  parti,  du  côté 
de  la  dépenfe  ,  que  d’être  expofés  à  la  faire  beaucoup  plus 
long-temps ,  que  fi  en  nous  mêlant  de  l’adion,  nous  Feuf* 
fions  terminée  tout-d’un-coup. 

Je  dis  la  même  chofe  d’un  fécond  parti ,  qui  d’abord  pa- 
roit  affez  fpécieux  3  qui  eft,  d’appuyer  les  Princes  contre  la 
Maifon  d’Autriche , non  pas  ouvertement,  mais  fous-main, 
comme  nous  avions  fait  dans  les  Guerres  de  Flandre;  la  Paix 
fubfflant  d’ailleurs  entre  toutes  les  autres  Puiflànces  de 
l’Europe.  Il  eût  été  à  craindre  que  ces  fecours  cachés  6c 
trop  foibles ,  n’euffent  pas  pu  mettre  nos  Alliés  en  état  de 
rélîfter  aux  deux  branches  de  la  Maifon  d’Autriche,  réu¬ 
nies  contr’eux:  ce  qui  eft  le  but  ,  qu’on  convient  qu’il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue.  Nous  n’euiîîons  pas  été  difpenfés 
de  tenir  dans  les  trois  points  par  ou  les  Etats  débattus  tou¬ 
chent  à  la  France  6c  à  la  Flandre  ,  chacun  un  Corps  au- 
rnoins  de  quatre  mille  hommes  d’infanterie  ,  6c  de  huit  cens 
Chevaux,  avantageufemenc  poftés  fur  les  Terres  neutres,  ou 
fur  les  nôtres  3  où  elles  îVauroîenc  fait  aucun  aéte  d’hoflilité , 
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1605),  mais  feulement  gardé  quelques  paflages ,  tenu  l’Ennemi  en 
relpect,  empêché  quelque  Allié  de  fe  déclarer,  8c  prévenu 
dans  le  cas  de  la  necefîîté  ,  la  ruine  totale  de  ceux  qu’on 
foûtient  :  Encore  une  fois ,  voilà  bien  de  la  dépenfè,  unique¬ 
ment  employée  à  faire  durer  une  Guerre,  qu’on  auroit  finie 
tout- d’un-coup, en  s’y  prenant  mieux.  Il  y  a  un  Proverbe  dans 
la  Politique  ,  qui  dit  que  Qui  donne  tôt }  donne  deux  fois:  j’y 
ajoûterois  plus-volontiers  celui-cy  ,  que  Qui  donne  à-demi  , 
donne  deux  fois ,  &  ne  donne  rien.  Nous  en  avons  un  éxemple 
récent,  dans  la  révolte  des  Provinces-Unies ,  que  cette  ma¬ 
niéré  de  foûtenir  des  Alliés,  aufîi  onéreufe  à  la  longue,  que 
l’eft  un  prompt  8c  puiffant  fecours,  n’a  fait  que  jetter  un 
peu  plus  tard  dans  la  necefîité  de  s’accommoder  ^  lorfqu’on 
auroit  pu  les  fouftraire  tout-à-fait  à  la  domination  Efpa- 
gnole.  Si  c’eft-là  tout  l’avantage  que  notre  amitié  doit  pro¬ 
curer  aux  Princes  d’Allemagne  ,  nous  ne  les  obligeons  guè¬ 
re,  ou  point-du- tout  :  y  ayant  cette  différence  entr’eux  8c  la 
Hollande, que  fous  quelqu’appas  qu’on  leur  propofè  un  Trai¬ 
té  ,  il  ne  peut  ûtre  qu’un  leurre ,  dont  l’Empereur  fe  fervira 
à-conp-fur ,  pour  les  attirer  8c  les  perdre.  Eh  j  qui  peut  dire 
.que  nous  n’en  fendrions  pas  nous-mêmes  le  contre-coup? 
Léopold  dans  Julliers ,  c’efl  un  mot  de  Bongars  ,  tout-à-fait 
jufte,  de  fl  un  furet  dans  une  qarennc.  Ce  parti  n’eft  donc  pro¬ 
pre  qu’à  épargner  de  la  peine  à  la  feule  perfonne  de  Hen¬ 
ry  ,  qui  n’auroit  été  tenu  au-plus ,  que  de  s’avancer  jufqu’à 
Ch â Ions  ou  à  Rheims. 

Outre  ce  moyen  8c  celui  d’une  confpiration  générale  com 
,tre  la  Maifon  d’Autriche,  on  en  imagine  un  qui  tient  le  mi¬ 
lieu  j  la  derniere  expédition  de  Savoie  peut  en  être  donnée 
pour  éxemple.  On  y  fuppofe  que  les  Alliés  de  part  8c  d’au¬ 
tre,  agillènt  comme  s’ils  étoient  convenus  entr’eux  de  ne 
foûtenir  leurs  Parties,  que  pour  le  feul  fait  dont  il  eft  quef- 
cion  j  8c  fans  prétendre  donner  atteinte  par-là ,  à  ce  qu’ils 
ont  promis  pour  eux-mêmes  dans  le  Traité  de  Vervins. 
Si  ce  n’eft  pas  là  un  cas  de  pure  fuppofition  $  je  le  trouve  au- 
moins  d’une  procédure  longue,  embarraffante  8c  coûteufe. 
11  faudra  la  commencer  par  une  difcufîion  de  ce  que  chacun 
des  Alliés  doit  fournir  de  Troupes  pour  fon  contingent  •  en- 
fuite  chercher  des  fonds  pour  les  entretenir  au-moins  deux 
années ,  dont  eelle-cy  8c  les  trois  premiers  mois  de  la  fui- 

vantc 
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vante,  feront  uniquement  employés  en  allées  6c  venues ,  6c 
en  arrangemens.  L’Hiver  eft  rude  dans  le  Pays  où  l’on  veut 
porter  la  Guerre  5  il  faut  attendre  qu’il  foit  fini ,  pour  ne  pas 
voir  ruiner  fon  Armée ,  avant  que  d’avoir  rien  commencé. 
Dans  une  entreprife  où  le  Roi  ne  tiendra  point  la  tête  com¬ 
me  Chef  principal ,  il  lui  fufïira  bien  de  faire  commander  par 
un  Prince,  ou  un  Maréchal-de-France,  l’Armée  qu’il  deftine- 
ra  pour  Cleves:  mais  il  n’en  fera  pas  moins  obligé  de  faire  des 
préparatifs  6c  des  avances  d’argent ,  d’autant  plus  confidera- 
bles ,  que  quelque  chofe  qu’on  fade ,  il  aura  bien  l’air  de  foù- 
tenir  feul,  ou  prefque  feul ,  tout  ce  fardeau.  Il  n’efl:  pas  plus 
difpenfé  encore  de  tenir  trois  mille  hommes  en  Dauphiné, 
autant  en  Provence ,  6c  autant  en  Languedoc  6c  en  Guyen¬ 
ne.  Je  ne  verrois  alors  rien  de  mieux  à  faire  ,  que  de  choi- 
fîr  certain  nombre  de  Places,  de  dtuation  à  pouvoir  fe  gar¬ 
der  mutuellement ,  6c  fervir  comme  d’échelles  pour  joindre 
les  Etats  de  Cleves  à  la  France  6c  aux  Provinces-Unies  5  6c 
de  fortifier  ces  Villes.-  ce  qui  elL  encore  un  furcroît  confi- 
derable  de  dépenfe. 

Ainfi  toutes  les  réflexions  nous  ramènent  au  premier  ex¬ 
pédient ,  comme  au  plus  fur  $  6c  toutes  celles  qu’on  fait  en- 
fuite  ,  y  confirment:  Ne  plus  rien  ménager  avec l’Efpagne  : 
traiter  la  Maifon  d’Autriche  en  ennemie  de  toute  l’Euro¬ 
pe  :  raflêmbler  de  toutes  parts  fes  rivaux  6c  fes  adverfaires  : 
fondre  fur  elle  avec  de  fortes  Armées ,  en  lui  redemandant 
_  les  Etats  de  Cleves  :  fe  faire  juftice  à  foi-même  ,  en  fe  fai- 
fiflant,  6c  de  ces  Etats ,  6c  de  toutes  les  Places  qu’on  juge- 
roit  importantes  pour  la  Caufe  commune,  du  côté  de  Lu¬ 
xembourg  ,  Limbourg ,  Aix ,  6cc  :  fe  répandre  dans  le  même 
moment,  6c  couvrir  les  Frontières  du  côté  des  Alpes  6c  des 
Pyrénées  :  En  un  mot ,  arborer  l’étendard ,  6c  apprendre  à 
tout  l’Univers  ,  Que  le  moment  pour  lequel  le  Roi  Très- 
Chrétien  fe  prépare  depuis  tant  d’années  6c  avec  tant  de 
foin ,  efl  enfin  arrivé  :  Que  ce  Prince  va  fe  montrer  dans  la 
Carrière  ,  guidé  par  la  gloire ,  6c  armé  pour  venger  une  Par¬ 
tie  du  Monde  ,  des  attentats  d’une  injufte  6c  orgueilleufe 
Puiflance.  Qui  refufera  de  l’y  fuivre  ?  Nos  intelligences  nous 
afïùrent  prefque  toute  l’Italie  6c  l’Allemagne:  Nous  entraî¬ 
nons  après  nous  les  Provinces-Unies ,  en  leur  montrant  leur 
Ennemi  ,que  nous  avons  éloigné  de  leurs  Frontières  :  Nous 
T ome  III .  V 


1 6  09. 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


1609. 


*54 

délions  par-tout  la  langue  6c  les  bras  des  Puiffances  ,  que  la 
crainte  arrêtoit  :  6c  fi  nos  efforts  ne  font  pas  également  fé¬ 
condés  par-tout  ,1e  reffentiment  commun  que  nous  fervons , 
nous  eft  garant  que  du-moins  ils  ne  feront  traverfés  que 
par  un  très-petit  nombre. 

La  Maifon  d’Autriche  ,  il  faut  s’y  attendre ,  remuera  ciel 
6c  terre  pour  parer ,  ou  pour  foûtenir ,  un  coup  accablant  pour 
elle  :  Mais  quand  on  lui  verroit  clairement ,  foit  chez  elle  r 
foit  dans  fes  Alliés ,  toutes  les  reffources ,  que  je  doute  qu’el¬ 
le  ait  5  fi  de  l’aveu  de  tout  le  monde  ,  l’Europe  eft  dans  un 
état  violent,  d’où  elle  ne  peut  fortir  que  par  de  longues  6c 
cruelles  Guerres ,  qui  peut-être  lui  rendront  la  liberté,  peut- 
être  la  lui  raviront  pour  jamais  j  peut-elle  mieux  prendre 
fon  temps  pour  en  jetter  le  fort ,  que  de  faîfir  le  moment 
où  le  fuccès  eft  le  plus  apparent,  6c  les  rifques  moins  grands  > 
Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire,  fans  anticiper  fur  le  détail 
que  j’ai  promis  de  donner  féparément,  des  Grands  Deffeins 
de  Henry ,  6c  de  la  maniéré  de  les  éxecuter. 

Ceux  qui  n’avoient  rien  négligé  pour  en  détourner,  ou 
pour  en  dégoûter  Sa  Majefté  :  6c  fous  ce  nom  je  comprends  les 
Partifans  de  l’Efpagne,  les  Nourrirons  de  la  vieille  Ligue  , 
les  ennemis  delà  Religion  Réformée,  6c  les  mauvais  Fran¬ 
çois  ,  jaloux  de  la  gloire  du  Roi  6c  du  Royaume  5  voyant 
que  malgré  leurs  efforts,  on  touchoit  à  l’éxecution ,  employè¬ 
rent  tout  ce  qui  leur  reftoit  encore  à  mettre  en  œuvre.  Ils 
cherchèrent  à  profiter  du  foiblede  Henry  poirr  les  plaifirs,, 
6c  à  combattre  dans  fon  efprit  les  fentimens  de  la  gloire, 
par  tous  ceux  qui  portent  à  la  molleffe  6c  au  repos.  Ils  ef- 
fayerent  de-nouveau  de  le  remplir  de  foupçons  contre  tout 
le  Corps  Proteftant  en  général  ,  6c  contre  moi  en  parti¬ 
culier.  Ils  lui  firent  voir  fon  Royaume  déchiré  par  des  fa¬ 
ctions  ,  qui  afpiroient  avidement  après  le  moment  de  la 
Guerre  ,  comme  étant  celui  de  l’impunité  ;  6c  les  Princes 
fes  Affociés ,  comme  des  trompeurs ,  qui  fe  jouoient  de  fa 
crédulité.  Quoiqu’en  garde  contre  leurs  artifices  ,  il  y  eut 
des  momens,où  Henry  fe  fentit  ébranlé.  J’aidois  peut-être 
moi-même  ,  fans  y  penfer ,  à  fon  découragement  j  en  lui  re- 
prefentant ,  Qu’un  Prince  ,  qui  avoit  ouvert  fon  cœur  à  des 
projets  fi  nobles ,  devoit  commencer  à  le  fermer  au  gouc 
des  armifemens  frivoles ,  6c  des  dépenfes  qui  n’ont  pour  ob- 
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jet  que  la  commodité  :  Qu’en  lemblable  occafion  ,  Ferdinand  1 
6c  Ifabelle  de  Caftille,  ôeplufieurs  de  nos  Rois,  avoient  ré¬ 
formé  leur  propre  Maifon  6c  celle  de  la  Reine  :  enfin  qu’il 
ne  devoit  plus  y  avoir  de  plaifir  pour  lui ,  que  dans  la  Vi&oi- 
re  ,  ou  du-moins  après  la  Vi&oire. 

Il  arriva  fort-heureufement  pour  fixer  les  irréfolutions 
de  Henry ,  que  les  Princes  d’Allemagne  indiquèrent  une 
Affemblée  à  Hall,  en  Suabe ,  de  leur  propre  mouvement, 6c 
malgré  l’Empereur ,  pour  y  délibérer  fur  les  moyens  de  ré¬ 
tablir  les  Cercles  dans  leur  ancienne  liberté.  Ils  s’y  rendi¬ 
rent  au  jour  marqué ,  au  nombre  de  dix-huit  ou  vingt  (  i  o): 
les  Vénitiens  ,  le  Prince  d’Orange  ,  les  Etats  de  Hollande  * 
le  Duc  de  Savoie,  qui  étoit  enfin  réfolu  d’entrer  dans  la 
Caufe  commune  ,  y  alîîfterent  par  Députés.  Les  Manifeftes 
qu’on  eut  foin  d’y  répandre ,  joints  aux  difcours  publics  6c 
particuliers  de  Boifiife  6c  des  autres  Agens  de  Sa  Majefté, 
y  produifirent  un  fi  bon  effet ,  qu’on  y  délibéra  publique¬ 
ment  d’arrêter  les  progrès  de  la  Maifon  d’Autriche  *  6c  qu’il 
fut  réfolu  qu’on  enverroit  des  Ambalîàdeurs  à  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  au  nom  des  Puiffances  affemblées ,  pour 
lui  offrir  toutes  leurs  forces ,  6c  lui  demander  les  fiennes» 

Ces  Ambaffadeurs  furent  nommés  ,  6c  partirent  inconti¬ 
nent. 

Henry  venoit  de  'leur  donner  une  première  Audience  , 
lorsqu’il  vint  à  l’Arcenal  m’entretenir  de  tout  ce  qu’ils  lui 
avoient  dit  6c  offert ,  6c  prendre  mon  confeil  fur  la  maniéré 
dont  il  répondroit  à  leurs  propofitions.  Il  me  dit  d’y  penfer 
attentivement ,  pendant  qu’il  alloit  dîner  chez  Zamet  j  6c 
qu’au  fortir  ,  il  reviendroit  palier  une  partie  de  l’après-dinée 
avec  moi ,  dans  mon  jardin  ,  ou  il  marquoit  le  rendez-vous. 

Nous  n’y  manquâmes  ni  l’un  ni  l’autre.  En  arrivant, il  me 
prit  par  la  main  $  6c  ayant  fait  écarter  tout  le  monde  ,  nous 
primes  le  chemin  du  bout  de  l’allée  en  terraffe ,  l’endroit 
le  plus  ordinaire  de  nos  entretiens  férieux.  Hé-bien  j  me 
55  dit-il,  que  vous  femble  de  nos  affaires  ?  car  les  uns  m’en 


(io)  Voyez  les  noms  de  ces  Prin¬ 
ces  ,  le  Difcours  du  Sieur  de  Boifîî- 
fe ,  l’ordre  8c  le  réfultat  de  cette  Af¬ 
femblée  3  dans.le  roi.  97  6  Mtf.  R. 
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1609.  ”  parlent  dune  façon  3  6c  les  autres,  d’une  autre.  «  Le  mo¬ 

ment  me  parut  favorable ,  pour  l’affermir  dans  fa  réfolution. 
Je  lui  fis  voir,  Que  ceux  qui  la  combattoient,  y  étoient  fans 
doute  pouffés  par  des  motifs  fecrets,  que  je  voulois  ignorer  : 
puifqu’à  prendre  la  chofe  par  ces  trois  principaux  points  de 
vue ,  fa  Perfonne ,  les  difpofitions  du  dedans  de  fon  Royau¬ 
me,  6t  celles  du  dehors  3  elle  ne  paroifloit  plus  fouffrir  de 
difficulté  :  Sa  Perfonne  3  parce  que  fans  vouloir  le  dater, 
elle  tenoit  lieu  aux  François,  des  plus  grands  hommes  de 
Guerre  6c  d’Etat  de  fon  fîecle  $  6c  qu’une  femblable  Ecole 
ne  pouvoit  manquer  de  produire  des  hommes  excellens 
dans  l’un  6c  l’autre  genre ,  comme  elle  en  avoit  déjà  pro¬ 
duit  ,  qui  lui  aideroient  a  porter  le  nouveau  fardeau,  dont 
il  alloit  fe  trouver  chargé:  Les  Affaires  du  dedans  3  parce 
qu’il  n’y  avoit  ni  Princes,  ni  Grands ,  ni  Villes,  dans  fon 
Royaume ,  qui  fuffent  en  état ,  en  moyens  6c  en  difpofîtion , 
de  s’oppofer  à  fon  entreprife  3  encore  moins ,  qui  ofalfent  s’at¬ 
taquer  à  lui,  lorfqu’on  le  verroit  commander  aux  forces  de 
toute  l’Europe:  outre  qu’on  alloit  ouvrir  un  Théâtre,  où 
les  Braves  chercheroient  6c  trouveroient  mieux  à  fe  figna- 
ler  ,  que  dans  d’obfcurs  complots ,  d’où  il  n’y  a  que  de  la 
honte  à  remporter:  Enfin  les  Affaires  du  dehors  5  parce  que 
la  difficulté  de  réünir  tant  de  têtes  dans  le  même  deffein, 
qui  avoit  toujours  paffé  pour  être  la  feule  véritablement 
confiderable  ,  fe  trouvoit  enfin  heureufement  levée,  à  fort- 
peu  de  chofe  près. 

»  Il  refte  à  confiderer,  dis-je  à  ce  Prince,  fi  vous  avez  des 
«  moyens  fuffifans  pour  continuer  la  Guerre  ^  fur  le  même 
>3  pied  que  vous  allez  la  commencer ,  tant  qu’il  fera  necefi- 
>3  faire  qu’elle  dure  :  «  car  je  convenois  bien  qu’elle  alloit 
rouler  toute  entière  fur  la  France  ,  comme  fur  fon  pivot  : 
33  Sur-quoi  je  vous  dirai ,  pourfuivis-je  ,  que  pour  le  princi- 
33  pal ,  qui  efi:  l’argent  3  pourvu  que  votre  Guerre  ne  dure  que 
33  trois  ans ,  6c  que  vous  n’ayez  pas  befoin  de  plus  de  qua- 
33  rante  mille  hommes  3  je  vous  en  fournirai  fuffifamment , 
33  fans  rien  impofer  de  nouveau  fiir  vos  peuples.  Quant  aux 
33  autres  ch'ofes,  qui  font  les  munitions  de  bouche  ,  d’Artîl- 
33  lerie,  6cc  3  je  vous  en  montrerai  tant,  que  vous  direz  C'eft 
33  ajje Et  puis  je  ne  crois  pas  que  de  la  maniéré  dont  nous-. 
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«  ferons  la  Guerre,  de  trois  Drapeaux,  blanc  ,  noir  de  rou-  1609. 
»  ge  (  1 1  ) ,  nous  ayons  à  déployer  que  le  premier ,  de  une  pre- 
33  miere  fois  pour  toutes  :  le  fort  du  premier  qui  nous  rélî- 
«  fiera  ,  inftruira  tous  les  autres.  Mais  encore  ,  fans  vous 
»  interrompre  ,  me  dit  Sa  Majefté,  combien  ai-je  bien  d’ar- 
«  gent  ?  car  je  ne  l’ai  jamais  bien  fçu.  Que  penfez-vous  bien 
»  avoir,  Sire  ,  lui  dis-je  >  Ai-je  bien  douze  millions  comp- 
»?  tant ,  reprit-il  ?  Un  peu  davantage  r  repartis-je  :  Combien  > 

«  quatorze  >  «  Il  alla  ainfi  en  augmentant  toujours  de  deux 
millions 3  parce  que  je  ne  faifois  à  chacune  de  fes  queftions , 
que  la  même  réponfe  ,  'Vn  peu  davantage  3  jufqu’à  ce  qu’é¬ 
tant  venu  à  trente  millions  :  »  Oh  r  je  ne  vous  en  demande 
»  plus ,  s’écria-t’il ,  en  m’embralfant  avec  un  véritable  tranf- 
«  port  de  joie.  J’ai  drelfé  ,  lui  dis-je  ,  un  Etat ,  par  lequel 
«  Votre  Majefté  verra  qu’elle  peut  s’adurer  dhin  nouveau 
»  fond  de  quarante  millions  d’extraordinaire,  en  trois  ans, 

»  fans  rien  prendre  fur  les  dépendes  ordinaires  de  votre 
«  Maifon  de  de  l’Etat  3  fuppofé  que  mon  bon  ménagé  ne  foit 
»  point  traverfé  :  Et  où  eft  cet  Etat ,  reprit  Henry  avec  pré- 
«  cipitation  ?  Je  vous  le  donnerai,  lui  répondis-je  ,  quand 
«  il  vous  plaira,  écrit  de  ma  main. 

Je  fis  voir  enduite  à  Sa  Majefté ,  combien  elle  pouvoit  ef- 
perer  de  joindre  à  ces  fecours  en  hommes ,  en  argent ,  Scc.  de 
la  part  de  fes  Alliés  3  pourvu  qu’elle  demeurât  confiante 
dans  cette  partie  de  fes  dedeins,,fuivant  laquelle  nous  étions 
convenus  qu’elle  feroit  tout  le  monde  riche  de  des  Conquê¬ 
tes  fur  la  Maifon  d’Autriche  ,  fans  rien  en  réferver  pour 
elle.  «  Hé-quoi  j  me  dit  ce  Prince ,  vous  voudriez  que  je 
33  dépenfaffe  foixante  millions  ,  â  conquérir  des  Terres  pour 
•O  autrui,  fans  en  rien  retenir  pour  moi  ?  ce  n’eft  pas  là  mon  in- 
33  tendon  :  Et  l’Efpagne  ?  vous  ne  nous  dites  point  ce  qu’elle 
>-3  deviendra.  L’Efpagne,  répondis-je,  demeurera ,  Sire,  lâ  où 
«  elle  eft  3  fans  en  rien  oter  à  don  Roi  :  Elle  doit  vous  fervir 
33  de  frein ,  pour  retenir  fous  votre  aile  ,  ceux  que  vos  libé~ 

53  raiités  auront  enrichis  :  un  Roi  d’Efpagne  étant  encore' 

33  allez  puhîànt,  pour  les  opprimer  chacun  féparément ,  s’ils 


(11)  L’Auteur  veur  faire  entendre 
par  cette  expreiîlon,  qu’aucun  Prin¬ 
ce  ni  Etat,  ne  refufern  de  joindre  fes 
Armes.à  celles  des  Confédérés  3.  lorf 


quon  aura  une  fois  connu  leur  in¬ 
tention  ,  &  qu’on  aura  puni  le  pre¬ 
mier  qui  aura  cherché  à  s’y  oppo- 

fer, 

V£ii 
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160 ^  >3  fè  féparoient  de  vous  >  ils  ne  s’écarteront  point  de  la  re- 

«  connoifiance  qu’ils  vous  devront,  «  Sans  recourir  à  la  Ma¬ 
xime  generale ,  Que  le  trop  d’étenduë  d’un  Etat,  nuit  plus 
qu’il  ne  fert  à  Fa  force  5  je  fis  fans  peine  convenir  Henry  de 
tous  les  inconveniens  qu’il  y  auroit  pour  lui ,  à  s'approprier 
des  Pays ,  qui  feroient  un  éternel  fujet  de  jaloufie  &  de  hai¬ 
ne  $  &  que  tout  bien  pefé,  le  plus  grand,  le  plus  folide  avan¬ 
tage  qu’il  put  fe  procurer  par  fes  Conquêtes, feroit  celui  d’ac¬ 
quérir  ,  en  les  difbribuant  équitablement ,  le  droit  d’être 
regardé  comme  le  Bienfai&eur  &  l’Arbitre  de  toute  l’Eu¬ 
rope. 

Ce  que  j’approuvai  davantage  ,  fut  de  fè  tenir  h  bien 
en  garde  contre  tous  les  revers  ,  qu’arrivant ,  par  éxemple , 
qu’il  fut  abandonné  ou  trahi  par  fes  Alliés  $  il  fe  ménageât 
toujours  la  facilité  de  ramener  fans  rifque ,  ôc  même  avec 
honneur  ,  fon  Armée  dans  fon  Royaume  :  à  quoi  rien  ne 
me  paroifToit  plus  propre  ,  que  la  précaution  de  faire  conf- 
truire  fur  le  chemin  de  Cleves ,  des  Forts  de  diftance  en 
diftance.  Je  joignis  à  ce  confeil,  celui  de  commencer  par 
faire  d’amples  provifions  de  bouche  ,  aux  environs  de  ces 
Provinces  :  parce  qu’outre  qu’ils  ne  font  pas  de  facile  tranf- 
port ,  dans  un  Pays  aufïï  ferré  êc  auffi  coupé  de  Rivières, 
que  l’eft  celui-là  ;  tout  ce  Canton  eft  partagé  entre  tant  de 
petits  Princes  ,  qui  avoient  déjà  ramalTé  les  fruits  de  la 
prefente  récolté,  après  en  avoir  vu  piller  une  grande  par¬ 
tie  }  qu’une  Armée  y  fubfîfteroit  difficilement  pendant  quin¬ 
ze  jours  entiers ,  fans  être  obligée  d’avoir  recours  aux  Ma- 
gafîns  mêmes  de  ces  Princes  ;  où  ils  lui  feroient  vendus  fi 
cher  ,  que  tout  fon  argent  n’y  fuffiroit  qu’à-peine.  Je  dis  à 
Sa  Majefté,Que  fi  elle  le  fouhaitoit, j’enverrois  chercher  les 
Marchands ,  avec  lefquels  j’avois  coutume  de  traiter  pour 
les  grandes  entreprifes  j  &:  que  je  compoferois  avec  eux  à 
un  prix  raifonnable ,  pour  toutes  les  choies  dont  on  pourroit 
avoir  befoin ,  fans  en  omettre  la  plus  petite. 

Le  Roi  raflèmblant  tout  ce  qu’il  venoic  d’entendre  ,  me 
dit  en  fe  féparant  de  moi ,  Qu’il  alloit  faire  de  nouvelles 
réflexions  très -férieu fes  fur  le  parti  qu’il  avoit  à  prendre: 
Que  je  ne  négligea®;  pas  de  mon  côté,  d’approfondir  de- 
pius-en-plus  la  matière  :  Qu’il  viendroit  en  conférer  fort- 
foiivent  avec  moi  :  êt  que  je  pouvois  toujours  commencer 
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par  faire  les  préparatifs  6c  toutes  les  provifions,  dont  je  ve-  i  609» 
nois  de  lui  parler  :  Ce  qui  me  fit  juger  que  j’avois  obtenu 
du-moins  une  partie  de  ce  que  j’avois  demandé. 

Je  fis  venir  mes  Marchands  de  Liege  ,  Aix  ,  Treves  6c 
Cologne ,  avec  lefquels  je  fis ,  fous  la  reftriélion  du  bon  plai- 
fir  de  Sa  Majeflé ,  le  marché  fuivant  :  Qu’ils  me  fourniroienc 
dans  trois  mois ,  aux  endroits  de  la  Frontière  que  je  leur 
marquai  du  côté  de  Cleves,  toutes  fortes  de  munitions  de 
bouche  6c  de  guerre,  marchandées ,  uftenfiles  ,  6ec.  (j’a¬ 
vois  fait  un  détail  complet  de  tout  ce  qui  efl  necefîaire  à 
une  Armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  d’infanterie,  6c  de 
cinq  mille  de  Cavalerie  )  :  6c  cela,  au  même  prix  que  toutes 
ces  chofes  y  valoient  lors  du  marché  ,  qui  étoit  le  mois 
d’Octobre  :  Que  de  mon  côté ,  je  leur  avancerois  une  fomme 
de  Ex  cens  mille  écus  5  laquelle  demeureroit  entre  leurs 
mains,  au-moins  un  an  ,  en  donnant  caution  à  Paris  d’un 
million  ,  pour  la  fureté  de  cette  fomme  :  ce  qui  leur  tien- 
droit  lieu  de  dédommagement,  pour  les  frais  d’achat  6c  de 
revente ,  de  déchet ,  6c  autres. 

Le  Roi  appprouva  fi  fort  ce  marché ,  qu’il  me  comman¬ 
da  de  le  finir  :  mais  n’ayant  pu ,  dans  le  contentement  qu’il 
en  avoit,  s’empêcher  d’en  faire  part  à  Sillery  ,  Villeroi  6c 
Jeannin ,  6c  enfuite  à  M.  le  Comte  de  Solfions ,  au  Cardinal 
de  Joyeufe,  au  Duc  d’Epernon  6c  à  plufîeurs  autres  5  quel¬ 
ques-uns  s’y  prirent  fi  malignement  6c  il  adroitement ,  pour 
lui  donner  à  entendre  qu’enfin  je  l’avois  mis  dans  mes  filets , 
en  lui  faifant  faire  hors  du  Royaume,  ces  Magafins  que  je 
fouhaitois ,  difoit-on ,  depuis  h  long-temps  d’y  former  pour 
moi-même }  que  ce  Prince  ,  quoiqu’en  garde  contre  tout  ce 
qui  venoit  de  leur  part,  avala  enfin  le  poifon.  Lorfque  je 
le  revis  quelques  jours  après ,  il  me  demanda  fi  le  Contrat 
des  Vivres  étoit  pafTé.  Je  lui  répondis  que  non  *  parce  que 
la  chofe  m’avoit  paru  d’aflez  grande  conféquence,  pour  mé¬ 
riter  une  attache  du  Confeil ,  qui  ne  s’étoit  point  encore  a  £ 
femblé  depuis.  Henry  trouva  dans  cette  idée ,  qui  ne  devoit 
le  faire  appercevoir  que  de  mon  éxaétitude  ,  je  ne  fçais  quel 
air  de  faufTe  6c  frauduleufe  précaution  ,  qui  lui  parut  la  con¬ 
firmation  de  fes  foupçcns.  Il  me  dit  de  ne  pas  conclurre, 
qull  ne  m’en  donnât  l’ordre.  >3  Les  Marchands  ne  voudront 
«pas  attendre  ,  Sire  ,  repris-je , fans  penfèr  à  rien.  S’ils  ne 
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i  609.  >5  veulent  pas  attendre,  repliqua-t’il ,  du  même  ton  fec,  qu’ils 

>3  s’en  aillent.  «  J’ouvris  les  yeux  ;  ôc  le  dépit  fe  mettant  de 
la  partie,  de  mon  côté  comme  du  lien:  «  Ho  ,  ho  !  Sire ,  je 
>3  vois  bien  ,  lui  dis-je ,  que  vous  avez  quelque  chofe  dans 
33  Pefprit,  que  je  ne  fçais  pas  :  je  les  renverrai,  puifque  vous 
>3  le  voulez  3  mais  vous  vous  fouviendrez,  s’il  vous  plaît,  de 
33  cette  affaire, en  temps  ôc  lieu  :  «  ôc  nous  nous  feparames 
après  ces  paroles,  très-froidement. 

Il  ne  fut  plus  queftion  de  l’Affaire  des  Vivres,  jufqu’à  ce 
qu’un  afîèz  long  efpace  de  temps  après,  le  Roi  m’ayant  en¬ 
tretenu  fur  d’autres  fujets  à  l’Arcenal ,  devant  quelques  per- 
fonnes ,  comme  à  l’accoutumée ,  il  me  tira  à  part ,  ôc  me  dit  : 
>3  J’ai  eu  des  Nouvelles  que  Meilleurs  les  Etats  m’envoient 
«  des  Ambaffadeurs  dans  peu  de  jours,  afin  de  convenir  en- 
33  femble  de  tout  ce  qu’il  nous  faudra  faire  :  Nous  les  enten- 
33  drons:  ôc  cependant  il  faut  que  nous  préparions  nos  af- 
33  faires ,  afin  qu’il  n’y  manque  rien,  et  II  n’en  dit  pas  davan¬ 
tage  pour  cette  fois.  Les  Députés  arrivèrent  prefqu’aufîî-tôt 
après,  chargés  de  Lettres  du  Prince  d’Orange  ôc  du  Con- 
feil  des  Pays-Bas ,  pour  Sa  Majefté  ôc  pour  moi.  Henry  ou  ¬ 
vrit  les  unes  ôc  les  autres ,  ôc  y  vit  qu’on  lui  garantiffoit  la 
réiilîite  de  fon  entreprife  3  pourvu  qu’il  eut  eu  la  précaution 
de  faire  fur  les  lieux  ,  les  pro vidons  dont  il  auroit  befoin  : 
fur  quoi  on  lui  donnoit  à-peu-près  les  mêmes  avis  ,  que  je  lui 
avois  moi-même  donnés.  Ce  rapport  lui  décilla  les  yeux. 
Il  referma  mes  Lettres,  &  les  donna  à  L’Oferai,  pour  me 
les  apporter.  Je  m’apperçus  aifément  de  cette  fupercherie, 
que  je  crus  pouvoir  payer  par  une  autre ,  dont  la  fin  étoit 
bonne.  Je  refermai  à  mon  tour  les  Lettres ,  après  les  avoir 
lues  3  ôc  je  convins  avec  L’Oferai ,  qu’il  viendroit  me  les  ap¬ 
porter  ,  comme  pour  la  première  fois ,  lorfqu’il  feauroit  que 
le  Roi  ,  qui  devoit  venir  l’après-midi  à  l’Arcenal  ,  feroit 
avec  moi. 

Ce  Prince  y  vint  en-effet  5  ôc  il  commença  par  me  dire  • 
33  Avez-vous  reçu  des  Lettres  de  Medieurs  les  Etats  :  car  l’on 
jj  m’a  dit  qu’il  y  en  a  pour  vous.  Je  ne  les  ai  point,  Sire  , 
jj  lui  répondis-je.  Vous  les  verrez ,  reprit-il  :  car  j’ai  com- 
3 j  mandé  qu’on  vous  les  apporte,  ôc  les  miennes  auffi.  Mais 
3 j  cependant  parlons  de  ce  que  nous  avons  a  faire  :  Quel  or- 
9j  dre  donnez-vous  aux  V ivres  ?  car  nous  irons  là  en  un  temps, 

33  ou 
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«  où  il  ne  s’en  trouvera  guère.  Sire  ,  il  y  a  long-temps,  lui  i  609. 
33  dis-je,  que  j’avois  prévu  cela  3  &  j’y  avois  voulu  donner 
»  ordre:  vous-même  vous  l’aviez  alors  non-feulement  trou- 
«  vé  bon  ,  mais  encore  vous  me  l’aviez  ordonné  :  On  vous 
«  en  détourna,  par  malice  contre  moi 3  j’ai  bien  peur  que  le 
33  contre-coup  n’en  retombe  fur  vous  :  car  ce  qui  fe  fût  fait 
33  facilement  &:  a  bon  marché,  dans  ce  temps-là  ,  qui  étoit 
33  peu  après  la  récolté ,  fe  fera  maintenant  très-difficilement 
33  &  chèrement  :  &  qui  plus  eh: ,  je  ne  fçais  qui  eft  celui  qui 
33  fera  allez  hardi  pour  entreprendre  de  fournir  de  vivres 
33  une  Armée,  où  il  y  aura  plus  de  cent  cinquante  mille  bou- 
33  ches  à  nourrir ,  &  plus  de  trente  mille  chevaux.  Qui  l’en- 
33  treprendra ,  interrompit  Henry  ?  ce  fera  vous ,  lî  vous  ne 
33  voulez  me  fâcher.  J’aimerois  mieux ,  Sire  ,  mourir  que 
33  vous  fâcher  ,  lui  répondis-je  :  mais  vous  ne  devez  pas  non- 
33  plus  me  commander  des  chofes  devenues  impoffibles,  après 
33  que  je  les  ai  voulu  faire  en  leur  temps.  Ne  parlons  plus  des 
33  chofes  palfées ,  dit  le  Roi  3  penfons  à  l’avenir.  Il  faut  que 
33  vous  me  ferviez  à  cela  3  &  qu’avec  vos  autres  Charges , 

33  vous  preniez  encore  celle  de  Surintendant  des  Vivres  > 

33  êc  je  vous  en  prie,  comme  mon  Ami  :  car  je  fçais  que  II 
33  vous  voulez  faire  comme  vous  avez  accoutumé  ,  vous  vous 
33  en  acquiterez  bien,  a 

Je  reprefentai  à  Sa  Majehié  ,  tout-à-fait  férieufement , 

Que  c’en  étoit  déjà  alfez  ,  éc  même  trop  pour  moi,  que  d’ê¬ 
tre  chargé  du  foin  de  l’Artillerie,  qui  pourroit  feul  occuper 
quatre  perfonnes  entières,  fur-tout  en  cette  conjoncture 3  & 
de  celui  de  pourvoir  à  toutes  les  dépenfes  ordinaires  de  l’Etat, 
pour  la  Maifon  de  Sa  Majehié  ,  de  la  Reine  fa  Femme  &  de 
les  Enfans  3  pour  fes  Fortifications ,  Bâtimens  &  autres  Ouvra¬ 
ges  publics3ènfin  pour  tous  fesGens-de-guerre,foitau  dedans, 
foit  au  dehors  du  Royaume.  35  Comment  !  me  dit  Henry , 

*3  vous  me  voulez  refufer  une  chofe,  dont  je  vous  prie  avec 
>3  tant  d’affedion  ,  &  comme  un  Ami  feroit  un  Ami  ?  Vrai- 
33  ment  fi  vous  le  faites ,  je  croirai  que  vous  ne  m’aimez  plus  J 
33  &  que  vous  avez  des  deheins ,  dont  il  y  a  long-temps  qu’on 
33  m’a  voulu  embarrahèr  l’efprit.  «  Hé-quoi  ■  Sire ,  repartis- 
je  auffi-tôt ,  profitant  de  la  parole  qui  venoit  de  lui  échapper  j 
33  je  fuis  donc  fi  malheureux ,  que  lorfque  je  me  tuë  pour 
»  votre  fervice ,  pour  votre  honneur  &  pour  votre  gloire  , 
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i  6 oy,  »  vous  retournez  toujours ,  6c  fur  les  moindres  fuggeftions, 
«  à  la  défiance  6c  aux  foupçons  de  ma  fidelité  ?  Je  vous 
33  avoue  que  cela  me  fait  perdre  courage ,  6c  me  fera  mou- 
>3  rir  à  la  fin.  Hé-bien  !  reprit  ce  Prince,  qui  avoit  entrepris 
de  me  livrer  toutes  fortes  d’aflauts  3  >3  puifque  vous  le  prenez 
33  fur  ce  pied-là,  je  remédierai  bien  fans  grande  peine ,  à  tant 
33  de  fortes  de  difficultés  :  C’eft  qu’il  faut  rompre  notre  voya- 
33  ge }  palier  le  temps  comme  nous  pourrons  j  6c  vivre  en 
»3  paix  avec  tout  le  monde  ,  m’accommodant  avec  un  cha- 
>3  cun ,  6c  les  contentant  à-force  d’argent  nous  en  avons 
33  allez  d’amaffé  3  il  le  faudra  employer  à  cela.  C’eft  bien 
33  penfer  ,  Sire  ,  répondis-je  :  6c  pour  mon  particulier  ,  cela 
33  m’éxemptera  de  beaucoup  de  chagrins  ,  de  veilles,  de  tra- 
33  vaux ,  de  reproches  6c  de  dangers.  « 

Henry  m’interrompit ,  avec  un  mouvement  de  colere , 
dont  il  ne  fut  pas  le  maître ,  6c  me  reprocha  que  je  deve- 
nois  diffimulé.  33  Je  fçais,  dit-il,  que  ce  que  vous  me  dites , 
33  eft  au  plus  loin  de  votre  defir  6c  de  votre  penfée  5  6c  que 
33  vous  feriez  le  plus  fâché ,  fi  nous  ne  faifions  pas  la  Guerre, 
33  dont  il  y  a  fi  long-temps  que  vous  me  prefîèz.  Oui, Sire, 
33  il  eft  vrai ,  repliquai-je  -,  je  vois  les  occafions  tout-à-fait 
33  propres  à  acquérir  de  la  gloire  ,  fi  votre  inclination  vous 
33  y  porte  :  ce  qu’il  faut  pourtant  faire  femblant  de  ne  pas 
33  voir ,  fi  vous  n’êtes  pas  difpofé  à  les  féconder  par  vous- 
33  meme:  «  Et  j’ajoutai, Que  non-feulement  fes  deflèins  rou- 
loient  fur  fa  propre  Perfonne ,  mais  encore ,  qu’ils  dépen- 
doient  fi  bien  de  lui  ,  que  comme  il  pouvoir  tout  pour  le 
fuccès  ,  il  pouvoir  auffi  d’un  feul  gefte ,  ou  d’une  fimple 
parole  échappée  imprudemment,  les  ruiner  pour  toujours. 
33  Enfin  ,  lui  dis-je ,  après  avoir  cherché  un  tempérament 
qui  pût  nous  rapprocher  }  >3  que  Votre  Majefté  commette 
33  MM.  Jeannin  6c  Caumartin  à  la  Surintendance  des  Vi- 
33  vres  5  6c  je  vous  promets  de  les  affifter  de  confeil ,  de  tra- 
33  vail ,  de  crédit ,  de  gens  6c  d’argent  ,  comme  s’il  y  alloit 
>3  de  ma  vie  :  mais  fi  je  l’entreprenois  feul ,  jamais  vous  ne 
33  croiriez  que  les  difficultés  vinfTent  d’ailleurs  que  de  né- 
33  gligcnce  ,  ou  de  défaut  d’attachement  de  ma  part.  Or- 
33  bien,  reprit  auffi  Henry,  je  verrai  ce  qui  fe  pourra  faire  r 
33  Mais  fi  les  autres  ne  veulent  pas  l’entreprendre  fans  vous, 

3:  préparez-vous  à  y  travailler  conjointement  avec  eux  5  finon 
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sa  je  romprai  mon  voyage.  «  L’Oferai  entra  dans  ce  moment,  160 y. 
avec  les  Lettres  :  il  reçut  une  verte  réprimande ,  de  ne  me 
les  avoir  pas  apportées  plufbôt. 

Le  Roi  ne  celFa  plus  depuis  ce  moment-là,  de  s’occuper 
prefqu’uniquement  de  l’éxecution  de  fon  entreprife.  Les 
Confeils  qui  fe  tinrent  à  ce  fujet ,  de-là  en  avant ,  fe  payè¬ 
rent  neanmoins  dans  un  fort-grand  fecret ,  8c  le  plus  fouvent 
à  l’Arcenal.  Il  y  appelloit  toujours  M.  de  Vendôme  ,  qu’il 
prenoit  foin  d’inftruire  dans  toutes  les  Affaires  de  l’Etat  8c 
de  la  Guerre  :  Et  comme  il  s’apperçut  qu’il  y  avoit  quelque 
froideur  entre  ce  Prince  8c  moi ,  il  fe  propofa  de  nous  ren¬ 
dre  Amis  :  &:  voici  la  maniéré  dont  il  s’y  prit.  33  On  m’arap- 
33  porté  y  dit-il  un  jour,  que  mon  Fils  de  Vendôme  ,  8c  le 
33  vôtre ,  ne  font  pas  trop  bien  enfemble  :  je  veux  les  rac- 
33commoder  :  Faites  trouver  votre  Fils  demain  à  huit  heu- 
>3  res ,  dans  votre  cabinet  :  j’y  viendrai  avec  le  mien  3  8c  je  par- 
33  lerai  à  tous  deux ,  comme  il  faut.  «  Lorfque  nous  y  fumes 
tous  quatre  feuls,  Henry  prit  les  deux  Jeunes-gens  par  la 
main  ,  8c  leur  dit  :  35  Vous  voyez  comme  j’aime  M.  de  Sully, 

33  8c  avec  quelle  franchife  j’agis  avec  lui  :  je  veux  que  vous 
33  foyez  de-même  enfemble ,  8c  que  vous  nous  croyez  3  afin 
33  qu’étant  vieux ,  vous  nous  ferviez  de  bâton  de  vieillelïè  : 

»  Et  vous ,  mon  Fils ,  je  veux  que  vous  honoriez  M.  de 
33  Sully,  comme  moi-même ,  8c  que  vous  le  veniez  voir  fou- 
33  vent ,  fans  l’importuner  neanmoins  3  afin  d’apprendre  de 
33  lui  le  métier  de  la  Guerre  ,  8c  l’ordre  qu’il  faut  tenir  dans 
33  les  Affaires  :  l’affection  qu’il  a  pour  moi ,  me  rendant  fur 
33  qu’il  ne  vous  cachera  rien  de  tout  ce  qu’il  fçait ,  non-plus 
>3  qu’à  fon  Fils ,  que  je  veux  que  vous  aimiez ,  comme  fl  c’é- 
33  toit  votre  Frere.  Je  vous  commande  à  tous  deux,  d’oublier 
33  tout  ce  qui  pourroit  avoir  caufé  quelque  refroidiffement 
33  d’amitié  entre  vous.  « 

Nous  voyions  avec  joie,  que  chaque  jour  levoit  quelqu’ob- 
ftacle.  La  proportion  d’Alliance,  dont  il  a  été  parlé,  nous 
réiifîît  parfaitement  auprès  du  Duc  de  Savoie  (  1  2).  Le  Roi 


(11)  Voyez  le  Traité  fait  cètte  an¬ 
née  entre  la  France  &c  la  Savoie  , 
dans  les  Mémoires  de  Nevers.  Tom. 
z.  p.  832.  &  le  Traité  définitif,  paf- 
fé  à  Brufol  ,  le  z  f  Avril  de  l’année 
iuivante  3  par  lequel  le  Roi  de  Fran¬ 


ce  s’engage  entr’autres  chofes  ,  à 
mettre  le  Duc  de  Savoie  en  polfcf- 
lion  du  Milanois.  ibid.pag.  880.  Ce 
Traité  elt  rapporté  fuivant  l’Origi¬ 
nal  Italien,  dans  Vittorio  Siri ,  Ibid. 
Tom.  1.  p  a  g-  23  6:  Mais  cet  Ecrivain 
A  ij 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


i  6  a 

i6oy.  de  Suede  s’offrit  de  lui-même  :  de  pour  lier  plus  fortement 
fes  interets  avec  les  nôtres ,  il  fit  entendre  au  Roi ,  qu’il  fe 
tourneroit  du  côté  de  la  France ,  pour  chercher  une  Femme 
au  Prince  fon  Fils,  qui  tout  jeune  qu’il  étoit,fecondoit  coura- 
gêuièmentfes  réfolutions.  Les  Rois  d’Angleterre  de  deDan- 
nemarc  ,  étoient  plus  qu’à-demi  gagnés.  Les  Proteftans  de 
Hongrie  ,  Boheme  ,  Moravie  ,  Siléfie  de  Haute-Autriche, 
poulies  par  nos  Agens,  de  déterminés  encore  plus  fortement 
par  la  perfécution  de  les  cruautés  que  les  Jefuites  faifoient 
exercer  contr’eux  aux  Ministres  de  l’Empereur  ,  venoient 
de  nous  donner  parole  que  fi-tôt  que  la  Guerre  feroit  dé¬ 
clarée  ,  ils  feroient  une  puiffante  diverfion  dans  ces  extré¬ 
mités  de  l’Allemagne.  On  comprit  par  les  Lettres  de  Bon- 
gars  ,  de  par  celles  du  Landgrave  de  Heffe  ,  que  l’Eledeur  de 
Saxe  ne  fe  porteroit  point  à  prendre  parti  contre  l’Empe¬ 
reur  :  mais  en  récompenfe,  l’Electeur  de  Bavière  s’engagea  à 
tout ,  moyennant  des  alTurances  qu’il  lêroit  choifi  pour  fuc- 
ceder  à  l’Empereur ,  de  dès  actuellement  nommé  Roi  des 
Romains.  Les  Suiffes  paroiffoient  difpofés  très-favorable¬ 
ment.  Rien  ne  réfiftoit  à  l’appas  des  Conquêtes,  dont  on 
prenoit  foin  de  flater  tout  le  monde.  Le  Pape  lui-même  , 
qui  devoit  paffer  pour  le  plus  difficile  à  gagner ,  n’y  paroif- 
foit  pas  infenfible.  Lorfque  j’eus  dit  un  jour  au  Nonce ,  que 
je  fongeois  à  faire  fon  Maître  Roi  3  il  me  remercia  de  cette 
parole,  comme  de  la  meilleure  Nouvelle  qu’il  put  jamais, 
difoit-il ,  apprendre  à  Sa  Sainteté. 

Mais  une  refiource  bien  plus  fûre  ,dont  nous  avions  déjà 
commencé  à  nous  fervir,en  cas  de  refus  du  Souverain  Pon¬ 
tife  ,  comme  de  tous  les  autres  petits  Etats  d’Italie  ,  Flo¬ 
rence  ,  Mantouë  ,  Montferrat,  Modene,  Urbin  ,  Genes  de 
Lucques  3  c’étoitde  faire  marcher  une  Armée  du  côté  du  Mi- 
lanois ,  pour  les  obliger  tous,  ou  à  s’unir  à  nous,  ou  à  con¬ 
tribuer  du-moins  de  quelques  fommes  d’argent ,  à  l’Arme¬ 
ment  commun.  Lefdiguieres  avoit  reçu  les  Commiffions, 
pour  mettre  fur  pied  un  Corps  de  douze  mille  Fantaffins  , 
de  de  deux  mille  Chevaux ,  avec  douze  Pièces-  d’ Artillerie  3  de 


fe  contredit, en  ce  qu’il  convient, 
tom .  r .  pag*  f  1  i.  que  ce  fut  le  Duc  de 
Sully  ,  qui  moyenna  cet  Accord  en¬ 
tre  la  France  de  la  Savoie  3  de  qu’il 


allure  après pag.  ^66.  Que  dans  les 
vues  du  Duc  de  Sully  ,  ce  Traité  ne 
devoit  valoir  au  Duc  de  Savoie ,  que 
la  feule  protection  de  la  France. 
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j’avois  mis  à  part ,  pour  l’entretenir ,  un  fond  de  cent  mille  "1609^ 
écus  par  mois  ,  dont  les  aliénations  étoient  expédiées  ôc 
déjà  envoyées.  Je  faifois  état  que  le  Duc  de  Savoie  ,  les  Vé¬ 
nitiens,  les  plus  ardens,  comme  en-effet  les  plus  intérelfés 
dans  cette  partie  du  Projet,  le  Pape,  fuppofé  qu’on  réüf- 
lit  à  le  faire  déclarer,  en  fourniroient  autant  deux  trois. 

L’orage  devant  commencer  à  fe  former  du  côté  de  l’Alle¬ 
magne,  on  levoit  actuellement  pour  la  grande  Armée  qu’on 
deftinoit  pour  le  pays  de  Cleves,  vingt  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie  ,  quatre  mille  de  Cavalerie ,  &  fix  mille  Suilles.  L’é¬ 
quipage  d’ Artillerie  n’étoit  pas  moindre  que  de  cin  quante  Ca¬ 
nons  3  les  charrettes ,  chevaux ,  mulets,  &  tout  le  rehe  du  Ba¬ 
gage  à-proportion ,  auffi  bien  en  état  de  fervir ,  que  bien  en¬ 
tretenus.  Les  levées  étant  achevées ,  tout  cela  commença  à 
défiler  vers  Cleves  ;  quoique  la  Guerre  ne  fût  pas  encore  dé¬ 
clarée.  La  Compagnie  de  deux  cens  Hommes-d’armes,  fous 
le  titre  de  la  Reine  ,  dont  j’étois  Capitaine-Lieutenant ,  eut 
ordre  de  fe  trouver  pour  le  dernier  Juillet,  à  Mezieres ,  com¬ 
plexe  &  équippée  comme  elle  devoit  l’être. 

Le  Roi  qui  attendoit  à  arborer  l’étendard ,  que  le  Prin¬ 
temps  de  l’année  fuivante  eût  ramené  le  temps  de  fe  met¬ 
tre  en  Campagne ,  vouloir  éviter  tout  ce  qui  pouvoir  avoir 
l’air  d’aggreffion,  jufqu’à  dix  jours  près  de  celui  où  il  comp- 
toit  partir.  Il  jugea  même  à-propos  d’écrire  une  Lettre  à 
l’Archiduc  ,  par  laquelle  il  lui  mandoit ,  Qu’ayant  été  prié 
par  les  véritables  héritiers  du  Duc  de  Cleves  ,  de  les  lècou- 
rir  contre  quelques  Particuliers ,  affiliés  de  plufieurs  puifians 
Princes ,  qui  vouloient  fe  faifir  de  leurs  Etats  3  il  n’avoit  pu 
leur  refufer  fon  affiïlance:  Et  que  comme  le  chemin  de  les 
Armées  s’adonnoit  par  les  Pays  de  fa  dépendance ,  il  le  prioit 
de  trouver  bon  qu’il  y  paflat  comme  Ami  :  Qu’il  n’uferoit 
d’aucune  hofbilité ,  à-moins  qu’il  n’y  fût  forcé  3  èc  qu’il  main- 
tiendroit  fes  Troupes  dans  une  éxacte  difcipline.  La  Répon- 
fe  de  l’Archiduc  ne  vint  qu’après  la  mort  de  Sa  Majeffié: 
la  voici.  Monfeigneur  ,  Je  fuis  votre  très-humble  Servi- 
53  teur  r  En  cette  qualité  ,  je  vous  fupplie  de  palier  dans  mes 
«  Pays  :  car  ni  portes  ,  ni  vivres,  ne  vous  y  feront  refufés  3  me 
>3  confiant  fur  l’afiùrance  qu’il  plaît  à  Vôtre  Majeflé  de  me 
>3  donner  ,  qu’il  ne  s’y  commettra ,  ni  defordre ,  ni  aucun  aéte 
»  d’hoflilité.  c& 
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Voilà  dans  quel  état  étoient  les  Affaires  de  France,  lors¬ 
que  l’année  mil  Ex  cens  neuf  finir.  Henry  en  avoir  pafie  les 
derniers  mois,  uniquement  occupé  de  fon  Projet.  Le  com¬ 
mencement  de  la  fui  vante  n’apporta  ,  ni  changement  à  fa 
réfolution  ,  ni  intermillion  à  les  foins.  Il  en  etoit  fi  rem¬ 
pli  ,  qu’affez  fouvent  il  lui  arrivoit  d’en  faire  des  confiden¬ 
ces  tout-à-fait  indifcretes.  Lorfque  j’allai  lui  rendre  le  faluc 
6c  le  prefent  d’ufage,  le  premier  jour  de  l’année  ,  il  goûta 
fi-fort  l’idée  dans  laquelle  j’avois  fait  faire  les  Jettons  d’or 
que  je  lui  prefentai ,  qu’il  en  prit  deux  dans  fa  poche  ,  pour 
les  faire  voir  à  quelques-uns  des  Courtifans.  On  y  voyoit 
reprefenté  le  Globe  de  la  Terre,  foutenu  par  fa  propre  pe- 
fanteur  >  au  milieu  d’un  Athmofphere,  que  les  vents  6c  les 
orages  paroiffoient  vouloir  bouleverfer  :  6c  ces  mots  latins 
Suo  fc  pondéré  fuicit ,  qu’on  lifoit  dans  l’Exergue ,  achevoient 
d’exprimer  le  rapport  de  cet  Emblème  avec  la  fituation 
des  Affaires  de  l’Etat ,  rendu  capable  par  le  bon  gouverne¬ 
ment  de  Henry  le  Grand,  de  triompher  des  efforts  de  tous 
fes  Ennemis.  Ce  Prince  fortant  de  fon  dîner  ,  trouva  M.  le 
Comte  de  Soifions ,  6c  les  Cardinaux  de  Joyeufe  6c  Du-Per- 
ron  ,  qui  s’entretenoient  dans  fon  Cabinet  des  Livres  ;  6c 
il  leur  montra  les  jettons.  Ces  Meffieurs ,  pour  lui  faire  plai- 
fir,  renchérirent  encore  fur  les  louanges  qu’il  me  donnoit  j 
en  difant  que  j’en  étois  d’autant  plus  digne  ,  qu’on  voit  ra¬ 
rement  les  Gens-de-Qualité  unir  au  goût  pour  les  Affai¬ 
res  du  Cabinet  6c  de  la  Guerre  ,  celui  des  Belles-lettres. 

J’étois  prefent  à  ce  dîfcours ,  avec  beaucoup  d’autres  per- 
fonnes  qui  avoient  fuivi  le  Roi.  Henry  les  écarta  tous ,  ex¬ 
cepté  M.  de  Vendôme  ,  pour  entretenir  ceux  que  je  viens 
de  nommer.  La-Varenne  6c  Béringhen  demeurèrent  auiîi  • 
mais  ils  fe  tinrent  auprès  de  la  porte.  Ce  ne  fut  pas  fans 
beaucoup  de  chagrin ,  que  ce  Prince  s’étant  mis  à  parler  de  fes 
grands  deffeins  devant  des  perfonnes  que  je  ne  croyois  pas 
toutes  également  bien  intentionnées  ,  je  lui  entendis  dire, 
Que  pour  le  coup,  il  alloit  mettre  fi  bas  l’Efpagne  6c  toute 
la  Maifon  d’Autriche  ,  qu’elle  cefièroit  déformais  d’être  un 
objet  redoutable  à  la  France  $  à  quelque  changement  que 
celle-cy  fe  vît  expofée,  foit  par  rapport  à  la  Famille  Roya¬ 
le  ,  foit  dans  la  forme  de  fon  Gouvernement  :  Mais  je  fouf- 
fris  plus  qu’on  ne  peut  dire,  lorfqu’au.lieu  de  s’arrêter  après 
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ces  paroles  ,  déjà  fi  imprudences  ,  je  le  vis  prêt  à  trahir  le  i  6  i  o7 
refte  de  Ton  fecret,  en  découvrant  des  particularités  tout-à- 
fait  edèntielles.  Il  ne  fe  fouveiioit  pas  qu’il  m’avoit  lui-mê¬ 
me  dit  plufieurs  fois  l’année  précédente  ,  qu’il  étoit  obfé- 
dé  de  gens ,  qui  lui  tendoient  fans  cede  des  piégés  >  pour 
pénétrer  le  fond  de  Ion  ame  3  6c  dont  la  curiofité  iur  ce  fu- 
jet ,  ne  procédoit  que  d’un  très-mauvais  motif. 

Je  pris  la  liberté  de  le  tirer  par  fon  manteau ,  fans  que 
perfonne  s’en  apperçût  :  ce  qu’il  entendit  fi  bien  y  qu’il 
s’arrêta  tout-court,  comme  file  défaut  de  mémoire  l’obli- 
geoit  à  s’interrompre  lui-même  :  js  Ma  mémoire ,  dit-il,  dé¬ 
jà  vient  la  plus  mauvaife  du  monde  3  j’oublie  fur-tout  pref- 
que  tous  les  noms  des  Perfonnes  ,  Villes  6c  Pays  :  Je 
3>  vous  prie  ,  pourfuivit-il ,  en  s’adredant  à  moi ,  pour  une 
chofe  qu’il  avoit  déjà  commencé  à  me  demander ,  js  de  me 
33  dreder  par  écrit  des  Mémoires  de  tous  mes  propres  def- 
33  feins ,  de  leur  caufe  ,  des  expediens  propres  à  les  amener 
33  à  leur  perfection,  6c  des  difterens  difcours  que  .nous  avons 
33  tenus  enfemble ,  à  prendre  du  plus  loin  qu’il  peut  vous 
33  fouvenir  3  afin  que  m’en  étant  rafraîchi  la  mémoire ,  j’en 
33  puifife  mieux  communiquer  avec  ceux  de  mes  Serviteurs 
33  auxquels  j’ai  le  plus  de  confiance,  ce  II  fe  tira  aind  adroi¬ 
tement  de  la  necedité  où  il  s’étoit  mis,  de  leur  en  dire  da¬ 
vantage.  Je  lui  répondis ,  au  fujèt  des  Etats  qu’il  me  propo- 
foit ,  Que  je  n’y  manquerois  pas  :  mais  que  ce  n’étoit  pas  un 
ouvrage,  ni  d  court, ni  fi  facile  ,  que  j’eude  pu  le  fatisfaire, 
fi  je  n’en  avois  heureufement  drede  les  Mémoires  de-lon- 
gue-main  3  6c  que  je  craignoîs  encore  avec  tout  cela ,  que 
mon  ouvrage  ne  fut  défectueux  du  côté  de  mille  circonf* 
tances  ,  qu’on  ne  pouvoit  fçavoir  au-jufte,  que  de  fa  propre 
bouche ,  6c  fur  lefquelles  il  ne  m’avoit  jamais  parlé  qu’à 
bâtons  rompus.  La  converfation  finit  là. 

Le  Roi  emmena  à  la  Chade  une  partie  des  Courtifans3 
6c  moi ,  je  m’en  allai  travailler  chez  moi  à  radembler  6c  à 
arranger  mes  Recueils.  Il  y  en  avoit  de  très-importans  fur  les 
Finances,  mais  qui  ne  regardoient  qu’indireétement  lesDef-' 
feins  de  Sa  Majefté.  Je  mis  à-part  ceux  que  je  jugeai  à-pro¬ 
pos  3  6c  je  retournai  fix  ou  huit  jours  après ,  les  porter  au 
Roi  3  auquel  je  dis,  en  les  lui  prefentant,  Que  ceux  qui 
voyoient  fon  Projet  d’un  œil  fi  chagrin  y  feroient  bien  plus 
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1610.  affligés  encore  ,  s’ils  fçavoient  ce  que  j’avois  à  lui  montrer. 
»  Comment  donc  !  me  dit-il ,  m’auriez-vous  caché  jufqu’à- 
53  prefent  quelque  chofe  d’important  fur  ce  fujet  ?  je  ne  le 
33  îçaurois  croire.  «  Je  lui  répondis ,  Qu’auffi  cela  n’étoitpas  : 
mais  que  mille  choies,  dont  à-peine  on  fe  fouvienc,lorfqu’on 
les  a  traitées  féparément ,  6c  à  me  Eure  qu’elles  Ee  font  pre- 
Eentées ,  avoient  une  toute  autre  force  ,  lorfqu’elles  Ee  trou- 
voient  ralfemblées.  Je  lui  laifTai  mes  Mémoires. 

De  ceux  qui  concernoient  Ees  DefTeins,  je  ne  lui  avois  en¬ 
core  donné  que  les  plus  généraux.  Lorfqu’il  les  eut  éxami- 
nés,  il  vint  un  matin  à  l’Arcenal ,  où  s’étant  enfermé  avec 
moi  dans  mon  cabinet:  >3  J’ai  lu  6c  relu  vos  Mémoires,  me 
»3  dit-il  :  il  y  a  plufieurs  bonnes  choies ,  faciles  à  entendre  6c 
33  à  éxecuter  •  mais  il  y  en  a  d’autres ,  où  il  me  femble  qu’il 
«  y  a  beaucoup  à  redire ,  6c  où  j’ai  peur  que  vous-même 
33  ne  trouvaffiez  pas  votre  compte.  Je  m’étois  bien  douté  , 
33  Sire,  lui  répondis-je ,  que  vous  me  tiendriez  ce  langage  : 
)j  je  vous  prie  d’attendre,  avant  de  m’en  dire  davantage, 
3?  que  vous  ayez  vu  deux  autres  Etats  que  j’ai  encore  dref- 
»9  Eés  }  je  m’alTûre  qu’ils  éclairciront  une  bonne  partie  de 
>3  vos  doutes  ,  6c  qu’ils  vous  Eatisferont.  Ho-bien  !  laiffez- 
33  les  moi ,  reprit-il ,  afin  que  je  les  voie  tout-à-loifir  $  6c  puis 
3s  je  vous  en  dirai  mon  avis,  et  Ces  féconds  Mémoires  ne  con- 
tenoient  en-effet  que  des  éclairciffemens  ,  principalement 
£ir  les  difficultés  qu’on  pouvoit  former ,  où  le  Roi  pren- 
droit  le  grand  nombre  de  Eoldats  neceffaires  à  l’éxecution 
de  Ees  vaftes  deffeins ,  6c  tout  l’argent  propre  à  les  entre¬ 
tenir. 

Le  Roi  attendit  impatiemment  ce  fécond  Ecrit ,  6c  vint 
de-même  le  recevoir  chez  moi.  Il  prit  Ees  lunettes, qui  étoient 
fur  la  table  de  mon  cabinet  ^  6c  l’ayant  lu  d’un  bout  à  l’autre 
avec  attention,  il  m’avoua  que  le  Mémoire  que  je  lui  avois 
donné  huit  jours  auparavant,  lui  devenoit  clair  à  l’aide  de 
celui-cy  ;  6c  qu’il  commençoit  à  bien  efperer  de  la  réüffite , 
en  voyant  des  fommes  fi  confiderables,ou  a&uellement  ama  f- 
£ées ,  ou  d’un  recouvrement  très-facile  :  >3  Car  pourvu  que 
33  nous  ne  manquions  point  d’argent ,  pourfuivit-il  ,  je  fçais 
33  que  je  ne  manquerai,  ni  d’hommes,  ni  de  courage,  ni  de 
33  diligence  :  Ne  le  croyez-vous  pas  ainfi  ?  Oui ,  Sire ,  lui  ré- 
v  pondis-je ,  je  le  crois  j  6c  il  n’y  a  rien  de  grand,  que  je  ne 

33  croie 
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>3  croie  8c  que  je  n’attende  de  vous  :  mais  voilà  de  quoi  vous  16  io, 
>3  le  faire  encore  mieux  croire, «  ajoutai-je  ,  en  lui  mon¬ 
trant  un  dernier  petit  Etat ,  écrit  8c  ligné  de  ma  main  ,  qui 
n’étoit  qu’un  limple  Bordereau  des  fommes  d’argent  actuel¬ 
lement  dans  fes  coffres.  Henry  m’embraffa  étroitement  par 
trois  fois ,  lorfqu’il  vit  que  le  montant  de  ce  petit  Ecrit  n’é¬ 
toit  pas  moins  que  de  trente-lix  millions  5  &  il  le  ferra  foi- 
gneufement.  35  Voilà  deux  Etats ,  qui  m’ont  grandement  fou- 
’3  lagé  l’efprit,  dit-il,  en  fe  levant  :  Je  vois  donc  le  fond  de 
33  ma  dépenfe  affûré.  Ne  croyez  pas ,  Sire ,  lui  répondis- 
33  je  ,  comme  il  fortoit  de  mon  Cabinet ,  que  ce  foit-là  tout 
33  le  fond  de  ma  fcience  :  en  cas  d’extrême  necelfité,  je  trou- 
33  verai  bien  les  moyens  de  vous  en  avoir  encore  autant  5 
3«  votre  Royaume  étant  h  fertile  8c  lî  opulent ,  qu’il  ne  fçau- 
33  roit  être  épuifé  -,  pourvu  qu’il  foit  bien  ménagé,  8c  que  les 
33  deniers  qu’on  deftine  à  la  Guerre ,  y  foient  uniquement 
33  employés.  «  Au-refte,  je  crois  devoir  épargner  à  mes  Lec¬ 
teurs  ,  l’ennui  de  voir  ici  tous  ces  Etats  tranfcrits  :  j’en  in¬ 
férerai  le  précis  dans  l’expolition  que  je  dois  bientôt  don¬ 
ner  féparément,  des  grands  deffeins  du  Roi. 

Ce  Prince  lit  encore  un  voyage  à  Fontainebleau  ,  au 
commencement  de  Mars  :  mais  il  n’y  fut  que  quinze  jours. 

Il  revint  incontinent  à  Paris  :  8c  il  paroît  bien  par  les 
Lettres  que  je  reçus  de  lui  pendant  ce  temps-là  ,  qu’il 
ne  perdoit  guere  de  vue  fon  Projet  j  puifqu’elles  ne  con¬ 
tiennent  que  des  détails  de  Guerre.  Il  me  parloit  dans 
l’une  ,  des  Recrues  des  cinq  Compagnies  du  Régiment  de 
Piémont ,  mifes  chacune  à  deux  cens  hommes  :  dans  une 
autre  ,  d’une  Compagnie  de  Chevaux-legers  ,  qu’il  avoit 
commandé  à  Soubife  de  faire  5  8c  pour  laquelle  il  lui  don¬ 
na  douze  mille  livres ,  qu’il  m’ordonnoit  d’employer  dans 
le  premier  Comptant.  Il  me  mandoit  une  autre  fois ,  d’af- 
fembler  le  Chancelier,  Villeroiêc  Jeannin,  pour  conférer 
avec  eux ,  de  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  fournir  de  vivres 
toutes  fes  Troupes  5  8c  de  préférer  les  Magahns  le  long  de 
la  Meufe,  à  tous  les  autres.  Une  autre  de  ces  Lettres  mar- 
quoit  l’ordre  que  ce  Prince  croyoit  qu’on  devoit  tenir,  dans 
les  levées  de  foldats  ,  leur  enrôlement ,  leur  marche  vers 
le  rendez-vous  5  8c  autres  détails  de  cette  nature  :  Cette 
Lettre  me  fut  adreffée  ,  parce  qu’elle  avoit  été  faite  plus 
T  ome  JJ1%  Y 
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particulièrement  à  l’occafion  des  levées  qui  fe  faifoient  dans 
mon  Gouvernement. 

je  fupprime  à  mon  ordinaire  quelques  autres  Lettres,  pa¬ 
reilles  à  toutes  celles  des  années  précédentes  *  en  ce  qu’elles 
ne  roulent  que  fur  quelques  petits  payemens ,  6c  autres  me¬ 
nus  détails  de  Finance  :  je  n’en  tranfcrirai  tout  entière  v 
qu’une  feule  ;  c’eft  celle  ou  le  Roi  croit  devoir  répondre 
à  quelques  mots  que  j’avois  laide  échapper ,  fur  le  plai- 
dr  qu’il  trouvoit  à  chader  6c  à  demeurer  à  Fontainebleau  : 
»  Mon  Ami,  je  fçais  bien  ce  que  vous  avez  dit  touchant 
>5  ma  Chafle  6c  mon  féjour  en  ce  lieu  :  Mais  ne  croyez  pas 
»  que  le  plaifir  que  je  prends  à  l’un  6c  à  l’autre,  me  détour- 
>3  ne  du  foin  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  ed  neceffaire  pour 
»  notre  voyage  ,  6c  la  compodtion  de  mon  Armée ,  en  ce 
»  qui  dépend  de  moi.  Donnez  feulement  ordre  à  l’Artille- 
»  rie  6c  a  l’argent  ,  afin  que  rien  n’y  manque  *  mais  fur- 
»  tout  ,aux  vivres  :  Car  puifque  fuivant  l’Etat  que  vous  m’a- 
m  vez  donné, des  Ambadadeurs  qu’il  faut  que  nous  envoyons , 
33  les  Prefidens  Jeannin  6c  Caumartin  doivent  être  du  nora- 
33  bre  ;  c’efl:  à  vous  à  en  choifir  d’autres ,  tels  que  bon  vous 
33  fèmblera  :  car  je  m’adrederai  de  tout  à  vous.  Au  furplus , 
33  j’ai  penfé  6c  repenfé  aux  propos  que  vous  me  tintes  der- 
33  nierement  touchant  ma  Femme ,  6c  une  autre  que  vous 
33  fçavez ,  6c  les  promedes  que  vous  defirez  tirer  de  moi  ï 
>3  fur  quoi  je  vous  en  dirai  davantage  ,  lorfqueje  vous  ver- 
33  rai  ^  ce  qui  fera  dans  deux  jours.  Adieu  ,  mon  Ami.  De 
33  Fontainebleau ,  ce  quinzième  Mars.  « 

De  retour  de  Fontainebleau  ,  Henry  employa  le  refie 
du  mois  de  Mars  6c  le  mois  d’ Avril  entier,  à  mettre  la  der¬ 
nière  main  à  tout  ce  qui  refioit  encore  à  faire  pour  ouvrir 
la  Campagne  :  ce  qu’il  fe  difpofoit  à  faire  tout  le  plufiôc 
qu’il  pourroit.  Il  ne  fe  padoit  prefque  plus  de  jours ,  que  ce 
Prince  ne  vînt  à  l’Arcenal ,  6c  qu’il  n’y  demeurât  enfermé 
pendant  plufieurs  heures.  Le  temps  padoit  bien  vite ,  à  dif- 
courir  fur  l’accompliffement  de  fes  Grands  defTeins  ,  6c  fur 
mille  confiderations  qui  fe  prefentoient  à  faire ,  â  la  veille 
d’une  entreprife  d  importante ,  foit  touchant  les  Affaires 
Etrangères ,  foit  par  rapport  à  l’ordre  qu’il  étoic  befoin  de 
mettre  à  toutes  les  Parties  de  l’interieur  ,  afin  que  l’abfence 
de  Sa  Majefié  n’y  apportât  aucun  dérangement.  Le  Roi  m’a- 
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voie  faic  faire  à  cette  intention,  un  Livre ,  ou  long  Mémoire, 
fur  la  Guerre  ôc  fur  les  Affaires  de  l’Etat ,  qu’il  prenoit  plai- 
fîr  à  corriger  de  fa  main,  après  que  nous  en  avions  exami¬ 
né  chaque  point. 

Pour  réfider  dans  les  differentes  Cours  de  l’Europe ,  ea 
qualité  d’Ambaffadeurs  ou  de  Députés ,  pendant  qu’il  tra¬ 
vaillerait  à  l’éxecution  de  fon  DefTein ,  il  nomma  les  Per- 
fonnages  fuivans:  Mon  Frere ,  pour  Rome  ôc  les  autres  Prin¬ 
ces  ôc  Républiques  d’Italie  ,  qui  ne  s’étoient  point  encore 
déclarés  pour  la  Confédération:  Bullion ,  vers  les  Vénitiens 
ôc  le  Duc  de  Savoie:  Caumartin , chez  les  Suiffes,  Grifons 
ôc  leurs  Alliés  :  Schomberg,  auprès  des  Ducs  de  Saxe,  de  Ba¬ 
vière  ôc  de  Brunfwich  ,  le  Marquis  de  Brandebourg  6c  les 
autres  Princes  ôc  Villes  d’Allemagne ,  qui  n’avoient  point 
encore  embraffé  l’Alliance  :  Bongars ,  en  Hongrie ,  Boheme 
ôc  Tranfilvanie  :  Boiffife  ,  enDannemarc  ôc  Suede,  ôc  dans 
les  Villes  fituées  fur  la  Mer  Baltique  :  Jeannin  ,  dans  la 
Grande-Bretagne  ôc  les  Provinces-Unies ,  ôc  auprès  des  Prin¬ 
ces  héritiers  de  Cleves  :  Ancel,  à  Vienne  ôc  en  Pologne: 
Préaux,  vers  les  Archiducs  $  ôc  Montglat,  à  Conftantinople. 

Quant  au  Gouvernement  intérieur  *  la  direction  en  fut 
deftinéeàla  Reine, avec  le  titre  de  Régente,  affiliée  d’un 
Confeil ,  fans  l’avis  duquel  elle  11e  pourrait  rien  conclurre. 
Sa  Majefté  le  compofa  des  Cardinaux  de  Joyeufe  ôc  Du- 
Perron  j  des  Ducs  de  Maïenne  ,  de  Montmorency  ôc  de 
Montbazon  5  des  Maréchaux  de  Briflac  ôc  de  Fervaques  $ 
ôc  de  MM.  de  Châteauneuf ,  Garde  du  Sceau  de  la  Régen¬ 
ce  ,  de  Harlay  ,  de  Nicolaï  ,  de  Châteauvieux  ,  de  Lian¬ 
court,  de  Pont-carré,  de  Gêvres,  de  Villemontée  ôc  de 
Maupeou.  Ce  Confeil ,  outre  qu’il  étoit  obligé  de  fe  confor¬ 
mer  aux  In  (truffions  qu’il  aurait  reçues,  ne  pouvoir  rien  fta- 
tuer  fur  les  Affaires  de  grande  conféquence,  qu’après  en 
avoir  informé  ôc  confulté  Sa  Majefté.  Il  avoit  fous  lui  qua¬ 
torze  autres  petits  Confeils ,  compofésde  cinq  perfonnes, 
prifes  dans  le  Clergé,  la  Nobleffe  ,  la  Juftice,  la  Finance 
ôc  les  Corps  de  Villes. Le  nombre  de  ces  petits  Confeils  avoit 
rapport  à  celui  des  Provinces, ou  Gouvernemens,en  quoi  fut 
partagé  le  Royaume, dans  l’ordre  fuivant  :  L’I Ile-de-France  j 
la  Bretagne  -,  la  Normandie  *  la  Picardie  ;  la  Champagne  ; 
la  Bourgogne  ôc  Breffej  le  Lyonnois ,  Forez,  Beaujolois  ôc 

Yij 


1 610. 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


_  1  72 

1610.  Auvergne  5  le  Dauphiné  >  la  Guyenne  ;  le  Poitou  ,  Aunis  v 
Xaintonge,  Angoumois  6c  Limofin  ;  l’Orleanois  ,  l’Anjou 
de  la  Touraine  j  le  Maine  Scie  Perche  j  le  Berry,  Bourbon- 
nois,  Nivernois  6c  la  Marche. 

Il  fe  faifoit  pendant  ce  temps-là  dans  Paris,  d’autres  pré¬ 
paratifs,  d’une  efpece  bien  differente,  que  Henry  voyoit  avec 
beaucoup  de  chagrin:  je  parle  de  ceux  du  Couronnement 
de  la  Reine.  Il  y  répugnoit  h  fort  ,  qu’il  ne  fallut  pas 
un  motif  moins  puiflant,  que  l’étoit  fa  complaifance  pour 
cette  Princeflé ,  pour  l’y  faire  confentir.  Elle  n’en  eut  pas 
pluftôt  obtenu  l’ordre ,  qu’elle  y  fit  travailler  avec  ardeur. 
J’ai  marqué  plus  haut  les  raifons  dont  fe  fervoient  fes  Créa¬ 
tures  ,  pour  lui  faire  hâter  cette  Cérémonie  :  on  ne  peut 
que  les  juger  ,  ou  bien  extravagantes ,  ou  bien  criminel¬ 
les.  Henry  comptoir  fortir  de  Paris  immédiatement  après  : 
de  comme  ce  retardement  ne  pouvoit  être  que  d’une  quin¬ 
zaine,  l’ordre  fut  expédié  pour  toutes  les  Troupes  de  pied 
de  de  cheval ,  qui  prirent  fans  tarder  le  chemin  de  la  Cham¬ 
pagne.  Les  Ex  mille  SuifTes  que  le  Roi  avoit  fait  lever ,  fu¬ 
rent  conduits  à  Moufon ,  par  le  Duc  de  Rohan ,  qui  étoit 
allé  les  recevoir  fur  la  Frontière.  Je  fis  partir  toute  l’Artil¬ 
lerie:  on  n’avoit  jamais  vu  en  France,  6c  peut-être  n’y  ver- 
ra-t’on  jamais,  un  Equipage  plus  complet  6c  mieux  fourni. 
Mon  Fils  fe  mit  à  la  tête  ,  en  vertu  de  la  Charge  de  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie,  donc  Sa  Majeflé  avoit  eu  la  bonté  de 
lui  donner  la  furvivance.  Je  me  difpofois  à  le  fuivre  de  près, 
faifant  porter  avec  moi  une  fomme  de  huit  millions. 

Enfin  le  Roi  avoit  déjà  donné  aux  Etrangers  le  fignal  de 
fon  départ ,  par  la  Lettre  qu’il  écrivit  à  l’Archiduc  :  La  voi¬ 
ci  ,  telle  que  je  la  fis  moi-même ,  de  telle  qu’elle  lui  fut  en¬ 
voyée  5  fi  Villeroi ,  entre  les  mains  duquel  comme  Secrétaire 
d’Etat  elle  paffa ,  n’y  changea  rien  :  car  il  en  avoit  beau¬ 
coup  d’envie  :  >3  Mon  Frere,  Ne  pouvant  refufer  à  mes  meil- 
»  leurs  Alliés  6e  Confédérés  ,  le  fecours  dont  ils  m’ont  re- 
33  quis ,  contre  ceux  qui  les  veulent  troubler  en  la  fuccefiîon 
33  des  Duchés  6c  Comtés  de  Cleves,Julliers,  La-Mark,  Bergh, 

>3  Ravenfperg  6c  Raveftein  $  je  m’avance  vers  eux ,  avec  mon 
33  Armée  :  Et  parce  que  mon  chemin  s’adrefie  à  paffer  dans 
33  vos  Pays ,  j’ai  defiré  de  vous  en  avertir,  6e  fçavoir  de  vous 
.33  fi  j’y  dois  entrer  comme  Ami ,  ou  comme  Ennemi.  Sur  quoi 
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>3  attendant  votre  Réponfe,  je  prie  Dieu,  dcc.  ce 

Je  ne  fçais  ce  quon  doit  juger  d’un  bruit  fort-commun 
alors  ,  ôc  qui  fut  confirmé  au  Roi  à  Fontainebleau  par  Gi¬ 
rard  ,  qui  arriva  de  Bruxelles  le  7  Mars  ^  c’effc  qu’on  étoic 
perfuadé  à  la  Cour  de  dans  les  Etats  de  l’Archiduc  ,  que  le 
Roi  de  France  affe&oit  d’avoir  de  grands  defTeins ,  dans  la 
feule  vue  de  faire  peur  à  fes  Ennemis  ;  de  qu’on  y  étoit  fl 
afTûré  que  c’étoit  tout  le  but  de  fon  Armement,  qu’on  n’y 
faifoit  pas  le  plus  petit  préparatif  pour  s’y  oppofer.  Le  der¬ 
nier  pouvoit  être  vrai ,  comme  en  effet  il  l’étoit ,  fans  que 
pour  cela  l’Archiduc  fût  auffi  tranquille,  qu’il  affectoit  de  le 
paroître.  Il  eût  été  dans  des  fentimens  bien  differens  de 
tout  le  refte  de  ceux  qui  prenoient  quelqu’interêt  à  l’EF 
pagne  de  à  la  Maifon  d’Autriche.  Leur  confternation  ne  fe 
peut  exprimer.  Pendant  que  le  Parti  de  leurs  Adverfaires , 
qu’on  appelloit  chez  les  Etrangers ,  la  Faction  Françoife,  fe 
montroit  avec  un  air  de  triomphe ,  qui  fembloit  lui  pro¬ 
mettre  tous  les  fuccès,  qu’elle  s’entendoit  fouhaiter  de  tou¬ 
tes  parts  5  le  Parti  Autrichien  fe  tenoit  dans  le  filence ,  l’inac¬ 
tion  de  le  tremblement  :  objet  de  la  haine  publique,  de  s’at¬ 
tendant  à  en  être  bientôt  la  vi&ime  :  Nul  moyen  de  réfif- 
ter  à  la  foudre,  dont  il  étoit  à  la  veille  de  fe  voir  écrafé. 
Mais  helas  »  c’eft  bien  mal- à-propos  que  je  lui  infulte  : 
Il  ne  lui  reftoit  encore  malheureufement  ,  que  trop  de 
reffources.  (13)  Ce  n’étoit  ,  ni  les  armes  ,  ni  un  noble 


(1 3)  «  Il  falloit  bien ,  dit  Péréfîxe, 
33  qu’il  y  eût  plufîeurs  conspirations 
»  fur  la  vie  de  ce  bon  Roi  :  puifque 
de  vingt  endroits  on  lui  en  don- 
noit  avis  :  puifque  l’on  fît  courir  le 
53  bruit  de  fa  mort  ,  en  Efpagne  de  à 
53  Milan  ,  par  un  Ecrit  imprimé  : 
3>  puifqu’il  paffa  un  Courrier  par  la 
53  Ville  de  Liege  ,  huit  jours  aupa- 
33  ravant  qu’il  fut  affafîlné  ,  qui  dit 
33  qu’il  portoit  Nouvelles  aux  Prin- 
33  ces  d’Allemagne  ,  qu’il  avoit  été 
53  tué  :  puifqu’à  Montargis  on  trouva 
33  fur  P  Autel  un  Billet ,  contenant  la 
33  prédiélion  de  fa  mort  prochaine , 
33  par  un  coup  déterminé  dcc.  «  pag. 

4°9- 

L’Archevêque  d’Embrun  (  Hono¬ 
ré  Du-Laurens  ,  Frere  du  Premier 
Médecin  )  étant  avec  d’autres  Pré¬ 


lats  y  dit  à  l’heure-même  que  le  Roi 
fut  tué  :  33 1/  tfi  impojjible  qu’en  l’état 
33  où  font  aujourd’hui  les  affaires  ,  H  n’en 
33  prenne  mal  au  Roi  :  Et  à  cette  heure  que 
33  nous  en  parlons  ,  il  lui  arrive  peut-être 
33  quelque  defaflre.  Première  Lettre  de  Ni¬ 
colas  Pafquier.  33  Un  Prêtre  de  Douai 
33  dit ,  au  moment  même  de  l’éxecu- 
33  tion ,  que  l’on  tuoit  le  plus  grand 
>3  Monarque  de  la  Terre.  La  Sœur  de 
33  Villars-Houdan  ,  Gouverneur  cfe 
33  Dieppe  ,  Religieufe  à  Sainr-Paul, 
3^  en  Picardie ,  dit  à  fon  Abbefîe  : 
33  Madame  ,  faites  prier  Dieu  p  ur  le  Roi  ; 
33  car  on  le  tué  :  de  un  peu  après:  Helas  ! 
53  il eft  tué . «  P.  Matthieu.  Ibid. pag.  83  t. 
Pafquier  dit  encore  dans  cette  me¬ 
me  Lettre,  Que  La-Eont,  Prévôt  de 
Baïonne  ,  vint  en  1608  trouver  le 
Roi ,  pour  lui  donner  avis  qu’il  y 
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1 6 1  o,  defefpoir ,  qu’il  a  voit  envie  d’oppofer  au  Prince  ,  que  l’Eu¬ 
rope  avoit  nommé  pour  fon  vengeur ,  6c  choifî  pour  fon 
bras  droit.  Il  ne  falloir ,  pour  abbattre  la  tête  qui  donnoit 
le  mouvement  à  tout  ce  corps ,  qu’un  crime  *  6c  jamais  la 
trahifon  ,  l’empoifonnement  ,  l’aÆàflînat ,  n’avoient  pu  pro¬ 
curer  un  triomphe  plus  digne  d’eux  :  triomphe  honteux , 
êchdétefté,  que  les  termes  manquent  pour  en  exprimer 
toute  l’horreur.  J’acheve  en  frémiflant  ce  que  j’ai  de  cir- 
conftances  plus  particulières  à  apprendre  au  Public  ,  fur  le 
funefte  accident ,  dont  le  fouvenir  coûte  encore  à  mon  cœur 
des  larmes  de  fang. 

Quel  jugement  porterons-nous  fur  les  noirs  preffenti- 
mens,  qu’il  n’eft  que  trop  confiant  que  ce  malheureux  Prin¬ 
ce  eut  de  Ta  cruelle  deftinée  ?  ils  font  d’une  fîngularité,  qui 
a  quelque  chofe  d’effrayant.  (14)  J’ai  déjà  rapporté  avec 


avoir  un  attentat  formé  contre  fa 
Perfonnc  :  ôc  que  deux  ou  trois  jours 
avant  celui  où  ce  Prince  fut  poignar¬ 
dé  ,  ce  même  La-Font  avertit  enco¬ 
re  M.  le  Chancelier  ,  que  celui  qui 
devoit  tuer  le  Roi ,  étoit  actuelle¬ 
ment  dans  Paris  :  Que  l’on  le  lui 
avoit  révélé  ,  ôcc.  Ce  fait  eft  le  mê¬ 
me  dont  parle  Du-Pleix  ,  pag.  4 1 1 . 
fous  le  nom  d’un  Gentilhomme  Bear- 
nois.  Pafquier  ajoûte, Qu’un  Mar¬ 
chand  de  Douai  ,  écrivant  quinze 
jours  avant  cet  affaffmat ,  à  un  Mar¬ 
chand  de  Rouen  ,  lui  demande  s’il 
eft  vrai  que  le  Roi  ait  été  tué  :  Qu’un 
des  principaux  Bourgeois  de  Cam¬ 
brai  dit ,  huit  jours  auparavant  :  »  Ce 

Vieillard,  a  de  grandi  déféras  ;  ?nais  il 
>3  n’ira  guère  loin  :  «  &  quelques  autres 
circonstances  femblables.On  en  trou¬ 
ve  aufti  de  particulières ,  dans  le  pre¬ 
mier  Tome  de  la  Vie  de  Marie  de 
Medicis  ,  pag.  6 8.  6c  dans  quantité 
d’autres  Ecrits. 

(  1 4)  Voici  comme  en  parle  le  Ma¬ 
réchal  de  Baifompierre,  dans  fes  Mé¬ 
moires  ,  tom.  1 .  pag.  29  2.  &  fuiv.  >3  II 
»  me  dit  j  peu  devant  ce  temps-là  :  J e 
33  ne  fçais  ce  que  c’eft  ,  Baffom pierre  j 
33  mais  je  ne  puis  me  perfuader  que 
33  j’aille  en  Allemagne  :  le  cœur  ne 
33  me  dit  point  que  tu  ailles  aufti  en 
»3  Italie.  Plufieurs  fois  il  me  dit ,  S>C 
3>  à  d’autres  aufli  :  Je  crois  mourir 


33  bientôt. ..  La  Reine  eut  une  paf- 
33  lion  particulière  de  fe  faire  cou- 
33  ronner  ,  avant  le  département  du 
>3  Roi  pour  aller  en  Allemagne.  Le 
33  Roi  ne  le  defiroit  pas  ,  tant  pour 
33  éviter  la  dépenfe  ,  que  parce  qu’il 
33  n’aimoit  guère  ces  grandes  fetes  :  « 
Il  y  a  toute  apparence  que  ce  Prin¬ 
ce  cachoit  foigneufement  à  tout  au¬ 
tre  qu’à  M.  de  Sully  ,  le  véritable 
motif  qui  le  portoit  à  s’oppofer  à 
cette  Cérémonie  :  33  Toutefois ,  con- 
33  tinuë  cet  Ecrivain ,  comme  il  étoit 
33  le  meilleur  Mari  du  monde  ,  il  y 
33  confentit ,  6c  retarda  fon  départe- 
»  ment  pour  aller  en  Allemagne, 
»3  jufques  après  qu’elle  auroit  fait  fon 
33  Entrée  dans  Paris. . .  Le  Sacre  de  la 
33  Reine  fe  Et  avec  la  plus  grande  ma- 
33  gnificence  qu’il  fût  poffible  :  le  Roi 
33  y  fut  extraordinairement  gai. . . 
33  Le  Roi  lui  dit  (  à  Monfieur  deGui- 
33  fe  )  ôc  à  moi  aufti  :  Vous  ne  me 
33  connoilfez  pas  maintenant  vous  au- 
33  très  :  mais  je  mourrai  un  de  ccs 
33  jours  ;  ôc  quand  vous  m’aurez  per- 
3’  du ,  vous  connoïtrez  lors  ce  que 
33  je  valois  ,  6c  la  différence  qu’il  y 
33  a  de  moi  aux  autres  hommes.  Je 
33  lui  dis  alors  :  Mon  dieu!  ne  cefle- 
33  rez-vous  jamais  ,  Sire  ,  de  nous 
33  troubler ,  en  difant  que  vous  mour- 
33  rez  bientôt  ?  Ces  paroles  ne  font 
>3  point  bonnes  à  dire.  Vous  vivrez. 
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quelle  répugnance  il  s’étoit  laiiïe  aller  à  permettre  que  la  1 6 1  o.' 
Ceremonie  du  Couronnement  de  la  Reine  fe  fît  avant  fon 
départ.  Plus  il  en  voyoit  approcher  le  moment ,  plus  il  fen- 


33  s’il  plaît  à  Dieu  ,  bonnes  8c  lon- 
»  gués  années.  Il  n’y  a  point  de  féli- 
«  cité  au  monde  pareille  à  la  vôtre. 

»  Vous  n’êtes  qu’en  la  fleur  de  votre 
»  âge  j  8c  en  une  parfaite  fanté  8c 
«  force  de  corps  *,  plein  d’honneur , 
»  plus  qu’aucun  des  mortels  ;  jouif- 
»  fant  en  toute  tranquillité  du  plus 
>»  floriffant  Royaume  du  Monde  j  ai- 
»  mé  8c  adoré  de  vos  Sujets  j  plein 
»  de  bien  ,  d’argent ,  de  belles  mai- 
«  fons  \  belle  Femme  ,  belles  Maî- 
33  treffes  ,  beaux  Enfans ,  qui  devien- 
»  nent  grands  :  Que  vous  faut-il  de 
33  plus  2  où  qu’avez-vous  à  defïrer 
3>  davantage  2  II  fe  mit  lors  à  foûpi- 
33  rer ,  &:  me  dit  :  Mon  Ami  ,  il  faut 
33  quitter  tout  cela  ,  8cc.  « 

33  On  obferva ,  difent  les  Memoi- 
33  res  de  L’Etoile  ,  qu’en  la  largeffe 
33  des  pièces  d’or  8c  d’argent ,  qu’on 
33  jetta  au  Peuple ,  félon  la  coutume , 
33  on  ne  cria  jamais  ,  ni  Vive  le  Roi , 
33  ni  Vive  la  Reine...  Je  laide  ici, 
33  continue  cet  Ecrivain  ,  les  fonges 
33  qu’on  dit  que  Sa  Majefté  8c  la 
33  Reine  aufïi ,  eurent  cette  nuit ,  d’u- 
33  ne  maifon  qui  tomboit  fur  lui ,  dans 
33  la  rue  de  la  Féronnerie,&:c.  Ileft 
33  bien  certain  qu’il  y  a  environ  fîx 
3’  mois  ,  que  le  Roi  étant  chez  Za- 
33  met ,  8c  y  ayant  dîné ,  fe  retira  dans 
>3  une  chambre  feul ,  difant  vouloir 
»  repofer ,  8c  y  manda  Thomafïîn  , 
33  qu’on  tient  un  des  plus  célébrés 
33  Aftrologues  de  ce  temps  ,  8c  qu’on 
33  dit  même  avoir  un  Diable  :  Et  là , 
»3  Sa  Majefté  l’ayant  interrogé  de 
>3  plufteurs  chofes  ,  concernant  fa 
33  Perfonne  8c  fon  Etat  •,  Thomafïîn 
33  lui  dit ,  qu’il  avoit  à  fe  garder  du 
>3  mois  de  Mai  i6io‘,  jufqu’à  lui  dé- 
33  ligner  le  jour  8c  l’heure ,  auxquels 
3’  il  devoit  être  tué.  Mais  le  Roi  fe 
>3  moquant  de  lui  8c  de  fon  Aftro- 
33  logie  ,  le  prenant  tantôt  aux  che- 
3’  veux  ,  8c  tantôt  à  la  barbe  ,  lui 
33  ht  faire  deux  ou  trois  tours  de 
3»  chambre  ,  8c  le  renvoya  de  cette 
>3  façon  :  En  quoi  il  étoit  louable  :  il 


33  l’auroit  été  encore  plus,  de  ne  le  pas 
33  écouter  du-tout ,  8c  de  bannir  de 
33  fa  Cour  8c  de  fon  Royaume , de  tel- 
33  les  peftes.  «  Ann.  1610.  Voyez 
auffi  dans  ïHiftoirc  de  Mènerai  ,  Edit. 
in-40.  a  Paris ,  ann.  1 667.  t.  3 .  p.  1 447. 
les  differens  pronoftics  de  la  mort  de 
ce  Prince ,  qui  coururent ,  foit  alors  > 
foit  depuis  ,  dans  le  Public. 

P.  Matthieu  remarque  ,  Que  la 
Reine  s’étant  réveillée  la  nuit ,  plei¬ 
ne  d’agitation  8c  de  frayeur  ,  elle 
dit  au  Roi ,  qui  voulut  en  fçavoir  la 
caufe  :  33  Je  fongeois  qu’on  vous  don- 
33  noit  un  coup  de  couteau,  fur  le  pe- 
33  tit  degré  :  Loué  foit  Dieu  ,  répon- 
33  dit  Henry ,  que  ce  n’eft  qu’un  fon- 
33  ge.  33  Le  même  Ecrivain  joint  à 
toutes  ces  prédirions,  plufîeurs  pa¬ 
roles  de  Henry  IV,  comme  autant  de 
traits  de  ce  preftèntiment  fecret  qu’a 
le  cœur ,  d  une  fatalité  inévitable  : 
c’eft  ainfî  du-moins  qu’on  en  juge 
après  l’évenement  :  T  elles  fon  t  celles- 
cy,qu’il  dit  à  la  Reine  :  33  M’amie ,  û 
33  cela  ne  fe  fait  Jeudi ,  je  vous  affu- 
33  re  que  V endredi  pafTé ,  vous  ne  me 
33  verrez  plus  :  non ,  V endredi  je  dirai 
» adieu.c«  Une  autre  fois:  33 PafTez, 
33  pafîez ,  Madame  la  Régente.  A 
la  même ,  qui  fe  difpofoit  à  faire  fes 
dévotions:  33  M’amie,  confeffez-vous 
33  pour  vous  8c  pour  moi.  «  Aux 
Courtifans ,  en  leur  montrant  le  Dau¬ 
phin  :  33  Voici  votre  Roi.tc  En  par¬ 
lant  de  l’Entrée  de  la  Reine  :  33  Cela 
33  ne  me  touche  ,  je  ne  le  verrai  pas... 
33  Ne  rions  pas  tant  le  Vendredi  •,  car 
>3  nous  pleurerons  le  Dimanche,&:c.«c 
tom.  1.  liv.^.pag.  810.  &  fwv.  Mori- 
zot  remarque.  Qu’au  Couronnement 
de  la  Reine ,  lePeintre ,  au-lieu  d’é- 
mailler  l’écufTon  d’argent ,  comme 
le  porte  la  Maifon  de  Medicis ,  le 
peignit  par  ignorance ,  de  couleur 
de  châtaigne  ,  qui  eft  la  couleur  des 
Veuves  j  8c  qu’au-lieu  de  Palmes ,  il 
le  ceignit  de  cordes  entortillées  :  au¬ 
tre  marque  de  viduité.  Hertr.  Mug.  pag. 
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toit  la  frayeur  6c  l’horreur  redoubler  dans  fon  cœur.  Il  ve- 
noit  l’ouvrir  tout  entier  à  moi ,  dans  cet  état  d’amertume 
6c  d’accablement ,  dont  je  le  reprenois  comme  d’une  foi- 
bleffe  impardonnable.  Ses  propres  paroles  feront  une  tout 
autre  imprefîion  ,  que  tout  ce  que  je  pourrois  dire  :  «  Ah.» 

mon  Ami,  me  difoit-il,  que  ce  Sacre  me  déplaît!  je  ne 
»  fçais  ce  que  c’eft  *  mais  le  cœur  me  dit  qu’il  m’arrivera 
»  quelque  malheur,  et  II  s’afTeyoit ,  en  difant  ces  paroles ,  fur 
une  chaife  balle,  que  j’avois  fait  faire  exprès  pour  lui,  6c 
qui  ne  partoit  point  de  dedans  mon  cabinet  ;  6c  livré  à  toute 
la  noirceur  de  fes  idées ,  il  frappoit  des  doigts  fur  l’étui  de 
fes  lunettes,  en  rêvant  profondément  :  s’il  fortoit  de  cette 
rêverie  ,  c’étoit  pour  fe  lever  brufquement,  en  frappant  des 
mains  fur  fes  cuilfes,  6c  pour  s’écrier:  >3  Pardieu*  je  mourrai 
>3  dans  cette  Ville,  je  n’en  fortirai  jamais  :  ils  me  tueront  * 
»  je  vois  bien  qu’ils  mettent  toute  leur  derniere  relTource 
33  dans  ma  mort  :  Ah  t  maudit  Sacre  !  tu  feras  caufe  de  ma 
33  mort.  Mon-dieu  !  Sire  ,  lui  dis-je  un  jour ,  à  qu’elle  idée 
33  vous  livrez-vous-là  ?  li  elle  continue ,  je  fuis  d’avis  que  vous 
93  rompiez  ce  Sacre  6c  Couronnement ,  6c  voyage  6c  Guerre  : 
93  Le  voulez-vous  ?  cela  fera  bientôt  fait.  Oui ,  me  dit-il  en¬ 
fin,  après  que  je  lui  eus  tenu  ce  même  difeours  deux  ou  trois 
fois ,  >3  oui ,  rompez  le  Sacre,  6c  que  je  n’en  entende  plus 
33  parler  :  j’aurai  par  ce  moyen  l’efprit  guéri  des  imprelïîons 
93  que  quelques  avis  y  ont  faites  $  je  fortirai  de  cette  Ville, 
33  6c  ne  craindrai  plus  rien.  «  A  quels  traits  reconnoîtra-t’on 
ce  cri  fecret  6c  importun  du  cœur  ,  fî  on  lç  méconnoît  à 
ceux-cy  ?  33  Je  ne  veux  point  vous  celer  ,  me  difoit-il  en- 
33  core  ,  qu’on  m’a  dit  que  je  devois  être  tué  à  la  pre- 
93  miere  magnificence  que  je  ferois ,  6c  que  je  mourrois  dans 
33  un  carrofle  j  6c  c’eft  ce  qui  fait  que  j’y  fuis  fi  peureux.  Vous 
93  ne  m’aviez,  ce  femble,  jamais  dit  cela,  Sire  ,  lui  répondis- 
93  je.  Je  me  fuis  plufieurs  fois  étonné  ,  en  vous  entendant 
33  crier  dans  un  carrofle ,  de  vous  voir  fi  fenfible  à  un  fi  petit 
93  danger;  après  vous  avoir  vu  tant  de  fois  intrépide  au  mi- 
93  lieu  des  coups  de  canon  6c  de  moufquet ,  6c  parmi  les  pi- 
33  ques  6c  les  épées  nues.  Mais  puifque  cette  opinion  vous 
33  trouble  jufqu’à  ce  point;  en  votre  place.  Sire,  je  parti- 
93  rois  dès  demain:  Je  laiflèrois  faire  le  Sacre  fans  vous,  ou 
?3  je  le  rçmettrois  à  une  autre  fois  -,  6c  de  long-temps  je  ne 

93  rentrerois 
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«  rentrerois,  ni  dans  Paris ,  ni  dans  aucun  carrofle.  Voulez- 
«  vous  que  j’envoie  tout  à  cette  heure  à  Notre-Dame  6c  à 
>5  Saint-Denis ,  faire  tout  ceffer ,  6c  renvoyer  les  Ouvriers.  Je 
«  le  veux  bien ,  me  dit  encore  ce  Prince  :  mais  que  dira  ma 
»?  Femme  ?  car  elle  a  merveilleufement  ce  Sacre  en  tête.  Elle 
>3  dira  ce  qu’elle  voudra ,  repris-je,  voyant  combien  ma  pro¬ 
portion  avoit  fait  de  plailir  au  Roi  :  »  mais  je  ne  fçaurois 
»  croire,  que  quand  elle  fçaura  la  perfuafion  où  vous  êtes, 
«  qu’il  doit  être  la  caufe  de  tant  de  mal,  elle  s’y  opiniâtre 
»3  davantage.  « 

Je  n’attendis  point  d’autre  ordre ,  pour  aller  donner  celui 
d’interrompre  les  préparatifs  du  Couronnement.  Ce  n’efl: 
qu’avec  un  véritable  regret,  que  je  me  vois  obligé  de  dire, 
que  quelques  efforts  que  je  fille  ,  je  ne  pus  jamais  engager 
la  Reine  à  donner  cette  fatisfa&ion  à  ion  Epoux.  Je  paiïè 
fous  filenceles  Pollicitations, les  prières  6c  les  conteftations , 
que  j’employai  pendant  trois  jours  entiers ,  pour  tâcher  de  la 
fléchir  (15).  Ce  fut  à  ce  Prince  à  ceder  :  6c  comme  après 
tour  il  étoit  le  premier  dans  certains  momens ,  à  fe  repro¬ 
cher  â  lui-même  fes  frayeurs  5  il  ceffa  d’en  parler  6c  de 
m’en  faire  parler  à  la  Reine.  Les  Ouvriers  furent  mis  pour 
la  fécondé  fois  en  befogne  :  mais  Henry  n’en  revint  pas 
moins  fortement  à  fes  premières  appréhendons ,  qu’il  m’ex- 
primoit  ordinairement  par  ces  paroles-cy ,  qu’il  avoit  fou- 
vent  dans  la  bouche  :  **  Ah  !  mon  Ami,  je  ne  fortirai  ja- 
«  mais  de  cette  Ville j  ils  me  tueront  ici.  O  maudit  Sacre! 
«  tu  feras  la  caufe  de  ma  mort.  «  Je  n’ai  pas  du  oublier  ces 
.  trilles  paroles. 

Il  y  a  dans  tout  ceci  quelques  particularités  plus  fècret- 
tes ,  que  je  crois  devoir  fupprimer  :  je  poufferois  le  fdence 
beaucoup  plus  loin,  fi  ce  n’efl:  qu’il  me  paroît  inutile  pour 
les  chofesdont  mes  Domeftiques,  ou  d’autres  perfonnes,  ont 
eu  quelque  connoiffance.  Le  fait  fuivant  eft  dans  ce  genre. 
Schomberg ,  qui  vivoit  avec  moi  dans  une  familiarité  ,  qui 
auroit  prelque  pu  le  faire  regarder  comme  de  la  maifon  , 
y  étant  un  jour  à  dîner  5  un  Page  vint  lui  apporter  un  Billet, 


(1  Ceci  dëtruir  ce  que  Matthieu 
afïîire ,  contre  le  fentiment  de  tous 
les  Hiftoriens,  que  la  Reine  ne  fou- 

T ome  JII% 


haitoit  point  d’être  couronnée.  Ibid . 
804. 
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i  6 1  o.  que  je  remarquai  qu’il  lui  gliiEoit  par  deflous  Ton  bras  ,  avec 
un  fort-grand  myftere.  J’en  badinai  avec  lui ,  comme  fî  ce 
Billet  le  convainquoit  d’une  intrigue  galante.  Il  me  répon¬ 
dit  que  fans  l’avoir  lu  ,  il  croyoit  pouvoir  m’afliirer  que  ce 
n’étoirpas  ce  que  je  penfois:  mais  qu’il  mepromettoit  que 
de  quelque  fecret  dont  il  y  fut  queftion ,  il  ne  m’en  cache- 
roit  riet).  Le  Billet  ne  contenoit  que  deux  mots.  Lorfqu’au 
fortir  de  table  ,  il  fe  fut  approché  d’une  fenêtre  pour  le  li¬ 
re  ,  il  me  le  mit  entre  les  mains  ,  en  me  difant  qu’il  étoit 
de  Mademoifelle  de  Gournai  :  nom ,  qui  devoit  d’abord  m’o- 
ter  tout  foupçon  de  galanterie,  fi  je  la  connoilTois  ;  èc  qu’elle 
le  prioit  qu’elle  pût  parler  à  lui  tout  prefentement ,  pour  af¬ 
faire  de  grande  conféquence.  Il  me  promit  de  revenir  in¬ 
continent  me  dire  de  quoi  il  s’agifïoit }  5c  il  étoit  en-effet 
de  retour  au  bout  d’une  demi-heure. 

Mademoifelle  de  Gournai  avoit  appris  d’une  femme,  qui 
avoit  appartenu  à  Madame  de  Verneuil  (i  6),  qu’il  y  avoit 
aduellement  une  Confpiration  formée  contre  la  Perfonne 


(16)  L’Auteur  veut  parler  de  Jac-  I 
queline  Le-Voyer,  du  Village  d’Or- 
fm  ,  entre  Epernon  5c  Ablis," Femme 
cllfaac  de  Varennes  ,  Ecuyer,  Sieur 
de  Coman ,  d’Efcoman  ,  ou  d’Efcou- 
man  :  C’eft  fous  ce  premier  nom , 
qu’elle  eft  bien  connue  -,5c  Ton  Hi- 
ftoire  fait  un  incident  au  Procès  de 
Ravaillac  ,  trop  important  pour  le 
paffer  fous  filence:  Nous  y  revien¬ 
drons  plus  d’une  fois.  ”  Elle  avoit 
=’  donné  ,  difent  les  Mémoires  pour 
fervir  à  l’Hiftoire  de  France,  />.  3^7. 
fa  déclaration  par  écrit ,  qui  con- 
tient  un  détail  bien  circonflancié 
5>  de  laConjuration  Sc  des  dcfleins  de 
>5  Ravaillac ,  dont  elle  difoit  auteurs 
33  le  Duc  d’Epernon  5c  la  Marquife 
33  de  Verneuil.  Le  Roi ,  la  Reine ,  8c 
3>  tous  ceux  auxquels  elle  s’adreffa  , 

3’  pour  découvrir  ce  quelle  fçavoit, 

33  ne  voulurent  point  l’entendre  ,  8c 
33  la  traitèrent  de  folle.  Le  Mardi 
33  (  Janvier  161 1  :  car  ce  Procès 

33  ne  fut  confommé  que  bien  avant 
33  dans  l’année  fuivante)  les  Cham- 
3’  bres  furent  afiemblées  fur  le  fait 
33  de  la  Coman ,  où  furent  décernées 


>3  quelques  prifes-de-corps  8c  ajour- 
33  nemens  perfonnels  :  la  Villiers- 
»>-  Hotman ,  la  Preiidente  Saint- An- 
33  dré  ,  5c  laCharlote  Du-Tillet  ,  fa 
33  Sœur ,  y  comparurent.  La  Coman 
33  parloit  bien  5e  de  bon  fens ,  réfo- 
33  luë ,  ferme  8c  confiante  en  fes  ré- 
>3  ponfes  5e  accufations  ,  munies  de 
33  raifons  valables ,  5e  preuves  très- 
33  fortes ,  qui  rendoient  fes  Juges  tous 
33  étonnés.  Elle  avoit  été  autrefois  à 
3’  la  Reine  Marguerite  ,  à  laquelle 
33  même  elle  s’adreifa ,  pour  la  décou- 
33  verte  de  cette  conjuration  5e  me- 
33  née  d’importance  ;  dont  la  Reine 
3’  Régente  bien  avertie  ,  dit  que  c’é- 
33  toit  une  mauvaife  femme ,  qui  ac- 
33  eufoit  tout  le  monde ,  ne  fçavoit  û 
33  enfin  elle  ne  l’accuferoit  point  elle- 
33  même...  Les  reproches  qu’elle  5c 
33  la  Du-Tillet  fe  firent  à  la  confron- 
33  tation ,  fur  leur  mauvaife  vie ,  font 
33  plaifantes.  Si  la  Coman  ne  fe  fût 
33  mêlée  que  de  ce  métier-là,  elle  n’en 
33  eût  été  guère  recherchée  ;  mais 
33  l’autre  eft  trop  hazardeux  :  Car  à  fe 
33  bander  contre  les  Grands ,  il  y  a 
33  fouvent  perte  de  biens  5c  de  vie  ; 
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du  Roi.  Ayant  demandé  à  cette  femme  le  nom  des  perfon-  1 6 1 
nés  qui  y  entroient  3  celle-cy  lui  avoit  nommé  la  Marquife  de 
Verneuil  même  ,  Moniteur  N.  &  quelques  autres  :  ce  qui 
fit  prendre  le  parti  à  cette  Demoilelle ,  de  faire  palier  cet 

«c’eflcequi  me  fait  craindre  pour  ||  «  qu’Etienne  Sauvage  ,  Valet-de- 
»elle.  cc  II  efl  marqué  à  la  marge,  «chambre  du  Sieur  d’Entragues ,  Pe- 
fur  cette  Du-Tillet  :  «  Charlote  Du-  «  re,  6c  Jacques  Gaudin  ,  Accufés  & 

»  Tillet ,  fille  d’intrigue ,  de  la  con-  j  «  prifonniers  en  la  Conciergerie ,  fe- 
«fidence  de  la  Marquife  de  Ver-  «  ront  élargis.  Il  y  eut  Arrêt  défini- 

«  neuil  :  c’ell  par  elle  que  la  Demoi-  «  tif ,  le  31.  Juillet  fuivant ,  qui  dé- 

«  Telle  d’Ecoman  avoit  été  inflruite  «  clare  la  Marquife  de  Verneuil  ,  la 

«  des  deffeins  de  Ravaillac...  «  Demoifelle  Du-Tillet, Gaudin  6c 

«  Le  Dimanche  3  o  Janvier,  la  Mar-  «  Sauvage ,  purs  6c  innocens  de  l’af- 

»  quife  de  Verneuil  fut ,  fur  les  dé-  «  faffinat  du  Roi  3  6c  condamne  la 
«  polirions  de  la  Coman  ,  ouïe  de  «  Demoifelle  d’Ecoman  à  finir  fes 

«  M.  le  Premier  Prefident  ,  depuis  «jours  entre  quatre  murailles ,  tous 

«  une  heure  après  midi  jufqu’à  cinq  3  «  fes  biens  acquis  6c  confifqués ,  fans 

»  6c  ce,  au  logis  dudit  Premier  Pre-  «  réparation  pour  la  téméraire  accu- 

«  fident ,  où  il  l’avoit  fait  afîigner  ,  «  fation  :  Eft  encore  ordonné  que 

«  pour  l’interroger  là-deffus.  «  La  «  tous  les  Procès  pour  raifon  de  ce  > 

marge  porte  encore  :  «  Elle  étoit  ac-  «  feront  fupprimés.  Cette  peine  efl 

«cuféeparlaDemoifelled’Efcoman,  «douce  ,  fi  la  d’Ecoman  accufoit  à 
«  6c  ne  fut  décrétée  que  d’unaffigné  «  faux.  «  ibid.pag.  3  <5 1 .  On  travail- 

»  pour  être  ouïe  3  quoiqu’il  s’agît  loità  fon  Jugement, dès  le  Samedi 

«  de  l’affaffinat  du  Roi ,  6c  de  crime  précèdent  23  3  6c  les  Juges  ife  trou- 
«de  Lefe-Majeflé  au  premier  chef.ee  verent  partis,  neuf  contre  neuf.pag. 

«Le  Samedi  f.  Mars  ,  la  Cour  af-  377. 
v  femblée  fur  le  fait  de  la  Coman  ,  |  Le  Mercure  François ,  ann.  16 11. 

«6c  autres  Prifonniers  déférés  par  pag.  14 porte  fur  l’affaire  de 

«elle  fur  l’afTafTinat  du  feu  Roi,  la  d’Ecoman ,  un  jugement  de  tout 

«  donna  fon  Arrêt ,  qu’on  difoit  être  point  contraire  à  celui  de  L’Etoile  : 

«l’Arrêt  des  Aréopagites  ,  lefquels  6c  comme  ce  jugement  efl  appuyé 

«  remettoient  à  cent  ans  le  Jugement  fur  des  preuves  ,  on  ne  peut  fedif- 

«  d’une  Caufe,  où  ils  trouvoient  trop  penfer  de  s’y  rendre.  Il  y  efl  donc 

«de  difficulté  :  Audi  la  Cour  n’en  prouvé,Que  cette  femme,décriée  par 

«  trouvant  pas  peu  en  cette  affaire,  fa  vie  libertine ,  enfermée  à  l’Hôtel- 

«  en  remit  le  Jugement  en  une  faifon  dieu ,  6c  enfuite  au  Châtelet ,  qui  rera- 

«  plus  commode  3  ouvrant  cepen-  dit  même  une  Sentence  de  Mort  con- 

.  35  dant  les  prifons  aux  Acculés  ,  6c  y  tr’elle,  inventa  cette  calomnie ,  pour 

35  retenant  Mademoifelle  de  Coman  s’ouvrir  une  entrée,  6c  fe  faire  un  mé- 

«  feule,  qui  fembloit  en  devoir  for-  rite  auprès  de  la  Reine  Marguerite: 

3>  tir  pluflôt  que  les  autres:  mais  le  Qu’ayant  accufé  la  Marquife''  de  Ver- 

«  temps  ne  portoit  pas  de  faire  au-  neuil  de  lui  avoir  adreffé  Ravaillac, 

33  trement  3  6c  même  le  Premier  Pre-  avec  une  Lettre  pour  le  faire  parler 

33  fident,  qui  affilia  au  jugement,  fut  à  la  du  Tillet  3  ôc  celle-cy ,  d’avoir 

33  de  cet  avis ,  ayant  égard  à  la  qua-  fait  entrer  ce  meurtrier  dans  facham- 

«  lité  des  Accufés ,  qui  toutefois  par  bre  ,  lorfqu’elles  y  étoient  toutes 

«  cer  Arrêt  ne  demeurèrent  déchar-  deux:  elle  fut  convaincue  fur  ce  fait 

3>gés  :  ce  qui  les  fâcha  fort,  6C  au  feul,deplufieursmenfonges3entr’au- 

«  repos  de  cet  Etat.  «  La  marge  por-  très  ,  de  n’avoir  jamais  vu  ,  6c  dé 

te:  «Cet  Arrêt  ordonne  un  plusam-  ne  pas  même  conroître  Ravaillac  : 

^  plement  informé  3  6c  cependant  ,  «>  Qu’elle  n’en  entendit  en-effet  parler 
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1 6 1  o,  avis  jufqu’au  Roi ,  en  le  faifant  dire  à  la  Reine ,  par  celle  de 
fes  Femmes-de-chambre ,  qu’on  appelloit  Catherine.  Made¬ 
moifelle  de  Gournai  en  y  faifant  plus  de  réflexion  ,  crai¬ 
gnit  que  ce  qu’elle  faifoit, ne  iuffît  pas*  &.  elle  jetta  les  yeux 
fur  M.  de  Schomberg ,  comme  fur  un  homme  qui  pouvoit  en 
.entretenir  dire&ement  Sa  Majefté.  Schomberg  après  m’a¬ 
voir  fait  tout  ce  récit ,  me  fit  part  de  l’embarras  où  il  fe 
trou  voit ,  5c  me  demanda  mon  confeil  pour  en  fortir.  La 
chofe  étoit  trop  de  conféquence,  pour  la  méprifer  5c  la  te¬ 
nir  fous  le  fdence  :  d’un  autre  côté ,  la  révéler  à  Sa  Majefté, 
c’étoit  s’expofer  à  fe  faire  autant  d’ennemis  implacables,  de 
tous  ceux  fur  qui  tomboitl’accufation,  que  ce  Prince  n’auroit 
pas  manqué  de  nommer.  Ma  Femme  feule  étoit  prefente  à 
cette  délibération. 

Nous  convînmes  que  Schomberg  en  parleroit  au  Roi, avec 
le  plus  de  circonfpedion  que  faire  fe  pourroit  $  5c  que  fi  Sa 
Majefté  demandoit  à  connoître  les  Complices  ,  il  lui  indi- 
queroit  les  deux  femmes  qui  viennent  d’être  nommées  ,, 
comme  celles  qui  étoient  le  plus  en  état  de  l’en  inftruire. 
Ce  que  perfonne  n’a  ignoré  de  la  fuite  de  cette  affaire,  c’eft 
que  la  femme  ,  dont  Mademoifelle  de  Gournai  tenoit  ce 
qu’elle  dit  à  M.  de  Schomberg ,  a  été  interrogée  5  qu’elle 
a  foütenu  hautement  fa  dépofition  3  5c  qu’elle  eft  morte  en 
y  perfiftant.  Voilà  une  Anecdote  qui  ne  fera  pas  oubliée 
de  ceux  qui  cherchent  à  tirer  des  conféquences  de  l’affe- 

»•  Rois ,  la  crainte  qu’on  a  de  fermer 
»  la  porte  aux  avis  qu’on  peut  don- 
»  ner  fur  ce  fujet ,  fait  qu’on  fe  dif- 
«  penfe  de  la  rigueur  des  loix.  «  Tom, 
i.  p.  1  f  4.  Voyez  une  Piece  qui  vient 
d’être  réimprimée  dans  le  4.  tome 
des  nouveaux  Mémoires  de  L’Etoile, 
pag.  1^6.  intitulée  Interrogatoire  &  dé¬ 
claration  de  Mademoifelle  de  Coman  :  Ii 
y  eft  parlé  de  cette  Lettre  à  Made- 
moileile  de  Gournai  5c  au  Comte 
de  Schomberg.  «  Elle  fçut  fi  bien. 
=5  pallier  fes  difeours  ,  5c  foûtenir  fes 
«  accufations  d’une  maniéré  lî  réfo- 
«  lue ,  que  l’on  ne  trouva  pas  aftez. 

«  de  fondement  pour  la  faire  mou- 
»  rir.  «  Mem.  de  la  Reg.  de  M,  de  Medi- 
et  s  i  tom .  1.  pag.  74. 


pour  la  première  fois  >  que  lorfqu  il 
fut  conduit  dans  la  Conciergerie, où 
elle  étoit  auftî  :  ce  qu’il  prouve  par 
les  propres  paroles  de  cette  femme  : 
Que  Gaudin ,  dans  la  confrontation , 
la  couvrit  de  confufion  :  enfin  qu’il 
n’y  eut  aucun  de  ceux  auxquels  elle 
fut  confrontée  ,  qui  ne  la  convain¬ 
quît  clairement  de  faulfeté ,  de  four¬ 
be  5c  de  calomnie. 

L’Auteur  de  l’Hiftoire  de  la  Mere 
8c  du  Fils ,  j’uftifiant  l’Arrêt  du  Parle¬ 
ment, qui  paroît  fi  blâmable  à  L’Etoi¬ 
le  *  33  Cette  augufte  Compagnie,  dit- 
il ,  l’eût  fait  mourir  par  le  feu ,  à  la 
vue  de  tout  le  monde ,  fi  la  fau fie 
«  accufation  eût  été  d’un  autre  gen- 
»  re  :  mais  où  il  s’agit  de  la  vie  des 
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station  qu’on  a  remarquée  à  fupprimer  des  Pièces  (17) ,  par  1610. 
lefquelles  le  Procès  du  detefbable  Parricide  fe  trouvoit  in- 
fttuic. 

La  Ceremonie  du  Couronnement  de  la  Reine  commen- 


(  1 7)  C’eft  un  fait  prefqu’uni  ver  fol¬ 
lement  connu? que  cette  fupprefïîon 
des  Pièces  du  Procès  de  Ravaillac  , 
par  le  Parlement  de  Paris.  A  ce  re¬ 
proche  qu’on  fait  à  les  J  uges  ,  on 
joint  celui  de  n’avoir  point  fait ,  ou 
du-moins  fort-peu  &  de  très-foibles 
informations ,  fur  la  mort  de  quel¬ 
ques  perfonnes  détenues  pour  ce 
fujet  dans  les  prifons  ,  qui  a  paru 
à  plufieurs  perfonnes  n’ètre  pas  na¬ 
turelle  :  D’avoir  négligé  d’ajourner 
&  d’interroger  beaucoup  d’autres 
perfonnes  ?  dont  on  pouvoit  tirer  de 
grandes  lumières  ;  telles  que  la  Mere 
du  Parricide  ,  qui  fçavoit  bien  qu’il 
étoit  parti  d’Angoulême  le  jour  de 
Pâques  ?  fans  avoir  fatisfait  à  fon  de¬ 
voir  Pafchal  ;  plufieurs  de  fes  Parens, 
qu’il  avoit  nommés  dans  fon  Inter¬ 
rogatoire  ;  le  Curé  de  Saint-Severin  ? 
lePere  de  Sainte-Marie-Magdelene 
des  Feuillans  -,  les  Capucins  d’Angou¬ 
lême  ,  qui  lui  avoient  donné  un  cœur 
de  coton ,  enfermé  dans  un  Reliquai¬ 
re  ,  avec  du  bois  de  la  vraie  Croix , 
du-moins  ils  le  lui  faifoient  accroi¬ 
re  :  tk  cela ,  difoient-ils ,  pour  le  gué¬ 
rir  d’une  fievre  qu’il  avoit  :  De  n’a¬ 
voir  point  entendu  non  -  plus  le 
Sieut  Guillebaut  ,  Chanoine  d’An¬ 
goulême  ;  le  Pere  Gilles  Ofieres ,  an¬ 
cien  Gardien  des  Cordeliers  de  Pa¬ 
ris;  le  Fêvre,  autre  jeune  Cordelier; 
lufieurs  Aumôniers  du  Cardinal  Du- 
erron  ,  que  Ravaillac  dit  qu’il  re- 
connoîtroit  bien  de  vifage  ,  mais 
dont  il  ne  fçavoit  pas  les  noms; les 
nommés  Béliard  ?  Bréteau  ,  Colle¬ 
ter  ,  Du-Bois  ,  de  Limoges  ?  &:c.  On 
s’eft  encore  plaint  que  Ravaillac 
avoit  été  fi  peu  foigneufement  gardé 
dans  fa  prifon  ,  que  pendant  treize 
jours  qu’elle  dura  ,  il  ne  fe  prefenta 
prefque  perlonne  pour  le  voir, auquel 
on  ne  le  laifïat  parler.  Une  derniere 
plainte,  plus  grave  encore  ,  fi  le  fait 
étoit  vrai ,  c’eft  qu’à  la  première  ti-  ■ 


rade  des  chevaux  ,  Ravaillac  ayant 
demandé  qu’on  reçût  fa  dépofition  ; 
il  diéta  un  Tcftament  de  mort ,  que 
le  Greffier  Voiiin  écrivit  fi  mal ,  que 
quoique  cette  Picce  éxifte  encore 
aujourd’hui ,  dit-on  ,  il  n’y  a  point 
d’Écrivains- Jurés  ,  quelqu’habiles 
qu’ils  foient ,  quiayentpu  en  déchif¬ 
frer  un  feul  mot. 

Ce  font  toutes  ces  confiderations 
qui  portent  une  infinité  de  perfon¬ 
nes  à  juger  que  le  Parlement  n’en  a 
ainfi  ufé  ,  que  par  la  crainte  que  la 
vérité  ayant  été  découverte  &  ren¬ 
due  publique  ,  il  ne  fe  mît  lui-mê¬ 
me  dans  la  neceflité  de  pourfuivre  à 
toute  rigueur  ,  un  trop  grand  nom¬ 
bre  &c  de  trop  puifiantes  têtes.  Ce 
feroit  peine  perdue  que  de  vouloir 
s’attacher  à  perfuader  le  contraire  à 
toutes  ces  perfonnes.  Mais  enfin  , 
puifque  par  la  fupprelfion  des  Pièces 
de  ce  Procès ,  il  ne  relie  plus  aujour¬ 
d’hui  allez  de  lumières  pour  pouvoir 
prononcer  avec  connoifiànce  de  cau- 
fe  fur  un  fait ,  lequel ,  même  en  fon 
temps ,  n’a  jamais  pu  être  éclairci  ; 
on  doit  au-moins  convenir  qu’il  y  a 
de  la  témérité  dans  tous  les  juge- 
mens  qu’on  porte  ainfi  fur  cette  ; af¬ 
faire  ,  après  un  efpace  de  cent  tren¬ 
te  années  qui  fe  font  écoulées  de¬ 
puis  :  Et  à  Dieu  ne  plaife  que 
je  m’expofe  moi-même  à  encourir 
ce  reproche  !  Si  pour  fatisfaire  aux 
loix  prefcrites  à  tout  Auteur  de  Mé¬ 
moires,  je  me  fuis  affujetti  à  joindre 
à  mon  texte ,  ici  6c  à  la  fin  de  ce  Li¬ 
vre  ,  tout  ce  que  j’ai  pu  ramalfer  dans- 
les  Hiltoriens  les  plus  dignes  de  foi , 
fur  ce  fait  particulier  ;  ainfi  que  je 
l’ai  pratiqué  par  rapport  à  tous  les 
points  hilloriques ,  qu’on  a  vus  dans 
cet  Ouvrage:  ma  juftification  ,  fup- 
pofé  pourtant  qu’il  en  foit  befoin 
dans  une  chofe  fi  fimple ,  vient  de  ce 
que  fy  expofe  le  Pour  &:  le  Contre, 
avec  la  même  impartialité»  Et  pour 
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1 6 1  o.  ça  cependant  à  s’exécuter ,  avec  toute  la  magnificence  qu’on 
attendoit  de  fi  grands  préparatifs  :  elle  devoit  durer  plufieurs 
jours  ,  &  être  terminée  par  la  principale  de  toutes ,  le  Di¬ 
manche  i  6  May  (r  8).  Le  Roi  avoit  la  complaifance  pour  la 
Reine ,  d’afîifter  à  un  fpe&acle ,  qui  lui  perçoit  le  cœur  :  mais 
aufîi  il  comptoir  qu’après  cela  rien  ne  le  retiendroit  plus  3 
&  il  avoit  nommé  pour  le  jour  de  fon  départ,  le  lendemain 
même  de  cette  fête ,  Lundi  1 7  May.  Pour  moi ,  je  n’aurois 
pas  attendu  jufqu’à  ce  jour  à  partir,  fi  dans  le  moment  que 
je  m’y  préparois,  une  grande  douleur  que  je  fentis  dans  le 
cou  &  dans  la  gorge ,  caufée  par  mon  ancienne  blefTure  , 
ne  m’avait  obligé  de  me  mettre  entre  les  mains  des  Méde¬ 
cins  ,  qui  jugèrent  à-propos  de  me  faire  prendre  le  bain 
dans  ma  chambre  ,  trois  matins  de  fuite.  Je  ne  portois  au¬ 
cune  envie  à  tous  ceux ,  qui  ayant  pu  demeurer  pendant 
ce  temps-là  à  Paris,  couroient  avec  empreffement  voir  la 
Cérémonie  qui  s’y  préparoit  :  l’intérêt  fi  vif  que  Henry 
avoit  paru  y  prendre ,  me  l’avoit  rendue  prefqu’aufli  odieu- 
fe  qu’à  lui-même.  M.  le  Comte  de  Soiüons  trouva  qu’on, 
y  avoit  manqué  au  Cérémonial  à  fon  égard  j  6c  il  prit  ce 


répondre  d’un  autre  côté ,  à  ceux  qui 
pourroient  fe  plaindre  qu’après  tous 
ces  éclairciffemens  ,  ils  ne  voient  rien 
de  décidé  :  ce  n’eft  pas  ma  faute, s’il 
ne  fe  prefente  fur  toute  cette  matiè¬ 
re,  que  des  conjectures  ;  8c  meme,  des 
conjectures  qui  fouvent  fe  détruifent 
l’une  l’autre. 

(18)  La  Cérémonie  du  Sacre,ou 
Couronnement ,  fe  fit  à  Saint-Denis, 
le  Jeudi  1  3  May ,  avec  une  magnifi¬ 
cence  8c  des  apprêts ,  dont  on  peut 
voir  le  détail  dans  le  Merc.  Fr.  Mattb. 
le  Vol.  9  3  6 1 .  Mff.  Royaux  ,  8c  les  autres 
Hiftoriens.  Celle  à  laquelle  on  fe 
préparoit  pour  le  Dimanche  fuivant, 
étoit  l’Entrée  de  la  Reine  dans  Pa¬ 
ris  ,  dont  la  pompe  devoit  encore 
furpaffer  celle  du  Couronnement. 
«  Henry  IV.  difoit  le  Mardi  :  J’irai 
sj  coucher  à  Saint-Denis ,  Mercredi  3 
s>  j’en  reviendrai ,  Jeudi  3  je  mettrai 
sj  ordre  à  mes  affaires.  Vendredi  3  Sa- 
s>  medi,  je  courrai  3  Dimanche,  fe  fera 
ss  l’Entrée  de  ma  Femme,  Lundi ,  les 


»  Noces  de  ma  Fille  de  Vendôme  3 
j>  Mardi  ,1e  feftin  3 8c  le  Mercredi , à 
j j  cheval,  «c  Matthieu  ,  ibid.  pag.  804. 
Cet  Hiftorien  parlant  de  la  Cérémo¬ 
nie  du  Couronnement ,  faite  à  Saint- 
Denis  :jj  Henry  IV.  s’étonna, dit-il, 
jj  de  ce  que  l’AmbafTadeur  d’Efpa- 
jj  gne  ne  fe  découvroit  point  (  dans 
jj  l’Eglife  ).  Cicogne  lui  dit  que  le 
jj  feu  Roi  d’Efpagne  ne  faifoit  que 
jj  tirer  fon  chapeau  ,  à  l’élévation , 
jj  8c  le  remettoit  incontinent,  com- 
jj  me  s’il  eût  falué  un  Gentilhom- 
jj  me  de  cinq  cens  livres  de  rente. 
”  Et  à  cela  le  Roi  :  Si  nous  avions 
«  le  reffentiment  de  la  Religion ,  tel 
s»  que  nous  le  devrions  avoir  3  nous 
jj  apporterions  bien  plus  de  réveren- 
j’  ce  à  ces  Myfteres ,  que  nous  ne  fai- 
jj  fons  :Car  il  faut  croire  que  depuis 
jj  les  Paroles  de  la  Confécration  pro- 
j>  noncées  ,  jufqu’à  la  Communion  , 
jj  jefus-Chrift  eft  toujours  prefent 
jj  fur  l’Autel. 
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prétexte  pour  fe  retirer  de  la  Cour ,  mécontent  (  1  9  ). 

La  Ceremonie  ayant  été  fufpenduë,  le  Vendredi  14  May, 
jour  bien  malheureux  5  cet  infortuné  Prince  avoit  deftiné 
d’en  pafièr  une  partie  à  conférer  avec  moi  :  c’étoit  la  der¬ 
nière  fois  qu’il  pouvoit  le  faire ,  avant  fon  départ.  Je  fçais 
ce  qu’il  avoit  à  me  dire.  O11  avoit  depuis  peu  fait  courir 
malicieufement  le  bruit ,  Que  dans  le  temps  qu’il  paroifïoit 
ainfi  prêt  à  fondre  fur  la  Maifon  d’Autriche,  avec  l’appa¬ 
reil  le  plus  formidable  j  il  étoit  fous-main  d’accord  avec 
elle,  non-feulement  de  ne  pas  palier  plus  avant,  mais  en¬ 
core  de  trahir  pour  elle  fes  Alliés  ;  moyennant  qu’elle  con- 
fentît  qu’il  gardât  pour  lui-même  Cleves ,  8c  toute  la  fuc- 
ceffion  qui  avoit  été  le  fujet  de  fon  Armement.  On  y  joi- 
gnoit  une  fécondé  condition  $  c’étoit  que  l’Efpagne  lui 
remît  entre  les  mains  le  Prince  8c  la  Princefie  de  Con- 
dé  (20).  Henry  vouloitme  ralliirer  contre  un  bruit,  fi  in¬ 
jurieux  à  fa  réputation.  On  lui  avoit  encore  fait  entendre. 
Que  je  n’avois  tant  fait  de  difficulté  de  prendre  la  char¬ 
ge  des  Vivres,  que  parce  que  je  m’étois  toujours  daté  qu’il 
fe  porteroit  de  lui-même  8c  fans  que  je  l’en  prialfe  ,  à  éri¬ 
ger  en  ma  faveur  la  Charge  de  Maréchal-Général  de  les 


(19)  «  On  parloit  diverfement  de 
«  cette  retraite.  Une  chofe  eft  bien 
55  certaine  ,  que  Sa  Majefté  ,  après 
«lui  avoir  accordé  tout  plein  de 
«  chofes  contre  fon  gré  ,  lui  manda, 
«  Que  ce  qu’il  lui  avoit  promis,  il  le 
35  tiendroit  ;  mais  qu’il  s’afTurât  auf- 
35  fi  de  11’avoir  plus  de  part  en  fes 
«  bonnes  grâces  j  8c  que  l’ayant  con- 
33  traint  de  lui  accorder  ce  qu’il  ne 
35  vouloir  point ,  il  ne  le  verroit  ja- 
53  mais  de  bon  cœur.  Laquelle  paro- 
33  le  étant  portée  au  Comte ,  il  mon- 
33  ta  aufîl-tôt  à  cheval ,  8c  avec  Ma- 
33  dame  la  Princefle  fa  Femme  ,  fe 
33  retira  en  une  de  fes  maifons.  « 
Metn.  pour  fervir  d  l’hijl.  de  Fr.  ann. 
1610. 

(20)  33  Le  Nonce  fe  trouvant  â  la 
«  fin  fort-pre/fé  de  Sa  Majefté(qui 
33  lui  demandoit  ce  qu’on  penfoit  à 
33  Rome  8c  en  Italie  ,  de  la  Guerre 
33  qu’il  entreprenoit),il  répondit,Qiie 
33  les  plusavifés  a  voient  opinion  que 
»  le  principal  fujet  de  fes  armes,  étoit 


33  Madame  la  PriiicefTe  de  Condé  , 
33  qu’il  vouloir  ravoir.  Lors  le  Roi 
33  tout  ému  8c  en  colere ,  8c  jurant , 
33  nonVentre-faint-gris,  mais  un  M... 
33  Je  la  veux  ravoir  voirement }  8c  je 
33  la  raurai  :  perfonne  ne  m’en  peut 
33  empêcher ,  non  pas  même  le  Lieu- 
33  tenant  de  Dieu  en  Terre.  «  Mem « 
pour  L’Hift.  de  Fr.  ann.  1610.  Ces  pa¬ 
roles  n’empêchent  pas  qu’on  ne  doi¬ 
ve  regarder  comme  une  calomnie  , 
ce  bruit  que  quelques  Ecrivains  ont 
cru  trop  legerement ,  Que  le  princi¬ 
pal  objet  de  Henry  IV.  en  commen¬ 
çant  une  Guerre  iî  importante ,  étoit 
de  fe  faire  rendre  par  l’Efpagne  le 
Prince,  ou  plullôt,  la  Princefle  de 
Condé  :  c’cft  ce  qui  n’a  pas ,  ce  me 
femble ,  bcfoin  de  preuve.  C’eft  une 
fécondé  àccufation  ,  plus  injufte  8c 
plus  calomnieufe  encore,que  de  dire. 
Que  ce  Prince  étoit  d’accord  avec 
l’Efpagne ,  de  ne  pas  pouffer  plus  loin 
fon  defïein  }  moyennant  la  ceffioo 
quelle  lui  ferait  des  Etats  en  litige. 
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1610,  Camps  8c  Armées,  en  Grand  Office  de  la  Couronne ,  8c  â 
me  revêtir  de  cette  Dignité.  Il  eft  abfolument  faux  que 
j’aye  jamais  eu  cette  penfée.  Les  bontés  8c  la  confiance  de 
ce  grand  Roi,  plus  marquées  encore  dans  les  derniers  jours 
de  Ta  vie  qu’elles  ne  l’avoient  jamais  été ,  me  donnent  la 
hardieffe  d’avancer  ,  Que  ficela  eût  été,  iln’auroit  pas  vou¬ 
lu  me  mécontenter,  par  le  refus  d’une  faveur  ,  qui ,  quelque 
grande  qu’elle  fût,  n’étoit  pas  la  plus  conlîderable  de  cel¬ 
les  que  de  lui-même  il  m’avoit  offertes.  J’ofe  encore  afTû- 
rer  qu’il  m’en  jugeoit  capable.  Ce  qui  efl:  demeuré  incer¬ 
tain  pour  moi,  c’eft  de  fçavoir  s’il  a  eu  réellement.,  fans 
m’en  faire  rien  connoître ,  cette  bonne  volonté  pour  moi  j 
&:  s’il  n’en  a  point  été  détourné  uniquement  par  l’adroite 
înfînuation ,  qu’on  veut  que  mes  ennemis  lui  ayent  faite,  Que 
ma  réfolution  étoit  prife  de  quitter  tout-à-fait  le  foin  des 
Finances ,  pour  celui  de  la  Guerre ,  fî-tôt  que  je  me  verrois 
élevé  à  cette  éminente  Dignité. 

C’étoit  donc ,  comme  je  le  préfume ,  pour  me  faire  de 
nouvelles  inffances  au  fujet  des  Vivres,  que  Henry  envoya 
le  Vendredi  dès  le  matin  La-Varenne ,  me  dire  que  je  le 
vinfTe  trouver  aux  Tuileries,  où  il  avoit  envie  de  fe  prome¬ 
ner  feul  avec  moi.  La-Varenne  me  trouva  dans  le  Bain  5  8c 
voyant  que  je  voulois  en  fortir,  pour  faire  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  m’ordonnoit ,  il  m’en  empêcha,  en  me  difant,  Qu’il 
lçavoit  à  n’en  pouvoir  douter ,  que  le  Roi  ferait  venu  lui- 
même  à  l’Arcenal ,  pour  peu  qu’il  eût  eu  connoiflance  de 
l’état  où  j’étois  5  8c  qu’il  me  fçauroit  fort-mauvais  gré  d’a¬ 
voir  ainfi  expofé  ma  fanté,  fans  aucune  neceffité  :  >5  Atten- 
»î  dez ,  me  dit-il ,  que  j’aye  eu  le  temps  de  lui  parler ,  8c  de 
vous  rapporter  ce  qu’il  m’aura  dit }  je  ne  ferai  qu’aller  8c 
venir.  Il  ne  mit  effectivement  qu’une  demi-heure  à  fon 
voyage  :  8c  voici  ce  qu’il  me  dît  de  la  part  de  Sa  Majeffé  ; 
55  Monfieur  ,  le  Roi  vous  mande  que  vous  acheviez  de  vous 
55  baigner,  8c  vous  défend  de  fortir  d’aujourd’hui  $  parce  que 
55  M.  Du-Laurens  lui  a  alluré  que  cela  préjudicieroit  à  vo- 
55  tre  fanté  :  Qu’il  a  un  petit  voyage  à  faire  dans  la  Ville , 
55  dont  il  vous  parlera  :  mais  que  demain  (21)  fur  les  cinq 
95  heures  du  matin  ,  il  fera  fans  faute  à  l’Arcenal ,  pour  ré- 

55  foudre 

(21  )  Henry  IV.  n’avoit  en-effet  11  lendemain  matin  :  il  changea  mal- 
intention  d’aller  à  l’Areenal ,  que  le  ||  heureufement  d’avis ,  l’après-midi. 

(22)  Saint- 
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>5  foudre  toutes  les  Affaires  avec  vous  :  car  il  veut  partir 
»  Lundi,  à  quelque  prix  que  ce  foit  :  Qu’il  a  trouvé  que  ce 
»j  que  vous  lui  avez  dit  au  fujet  de  fon  paffage  &;  de  tout 
»  le  relie  de  fon  deffein ,  eft  vrai  :  ôc  qu 'enfin  rien  ne  l’en 
»  peut  détourner ,  que  le  défaut  de  votre  fer  forme ,  ou  de  la 
rifienne  (ce  font  les  termes  dont  il  fe  fervit).  Il  vous  or- 
»  donne  donc,  continua  La-Varenne  ,  de  l’attendre  demain 
>3  en  robe  de  chambre  &;  en  bonnet  de  nuit  3  afin  que  vous 
>3  ne  vous  trouviez  pas^  incommodé  de  votre  dernier  Bain  : 
>3  II  m’a  même  dit,  que  s’il  vous  trouve  habillé,  il  fe  fâche- 
>3  ra.  «  A  quoi  La-Varenne  ajouta  encore  de  fa  part,  Qu’il 
avoit  fuivi  mon  avis  ,  en  faifant  partir  la  Lettre  écrite  à 
l’Archiduc  3  quoiqu’il  ne  vît  dans  cette  démarche,  qu’une 
formalité  allez  inutile:  étant  bien  réfolu,  difoit  ce  Prince, 
de  s’en  faire  croire,  d’une  façon  ou  d’une  autre.  Mes  Dome- 
ffiques  m’ont  dit  qu’ils  m’avoient  tous  remarqué,  après  que 
La-Varenne  fut  forti  de  chez  moi ,  un  fond  de  trifteîfe ,  dont 
ils  ne  comprirent  point  la  caufe  5  comme  en-effet  elle  n’en 
avoit  aucune. 

Je  venois  d’entrer  dans  ma  Garde-robe, fur  les  quatre  heu¬ 
res  après  midi,  lorfque  j’entendis  Caftenet,  &  après  lui  mon 
Epoufe,  jetter  un  grand  cri,  &  dans  le  même  moment  de¬ 
mander  ou  j’étois,  &  toute  ma  Maifon  retentir  de  cette  dou- 
loureufe  exclamation  :  «  Ah ,  mon  Dieu!  tout  eft  perdu  :  la 
»3  France  eft  détruite.  «  Jefortis  précipitamment,  deshabillé 
comme  j’étois.  33  Ah  !  Monlieur ,  me  cria-t’on  de  toutes  parts , 
>3  le  Roi  vient  d’être  dangereufement  bleffé  d’un  coup  de 
33  couteau  dans  le  côté.  c<  U  me  fut  impolfible  d’en  douter  : 
car  je  vis  dans  le  moment  même  arriver  Saint-Michel  (22), 
qui  avoit  prefque  été  témoin  du  coup  3  &:  qui  m’apportoit 
encore  tout  fanglant ,  le  couteau  qu’il  s’étoit  fait  donner.’ 


(22)  Saint-Michel  étoit  l’un  des 
Gentilshommes  Ordinaires  de  Sa 
Majeflé ,  qui  avoit  fuivi  ce  Prince. 
11  avoit  déjà  mis  l’épée  à  la  main  pour 
tuer  l’aflafTin ,  lorfque  le  Duc  d’E- 
pernon  lui  cria  ,  &c  aux  Valets-de- 
pied  qui  avoient  la  même  penfée  , 
Qu’il  y  alloit  de  leur  vie  :  Qu’on  s’af- 
fiirât  de  fa  perfonne  3  mais  qu’on  fe 
gardât  bien  de  rien  faire  davantage. 

Le  Duc  fe  reifouvenoit ,  dit  l’Hi- 
»  ftorien  de  fa  Vie ,  du  déplaifir  qu’il 
Tome  J  II. 


avoit  reflenti  ,  &  du  blâme  qu’on 
>•>  avoit  donné  avec  raifon ,  à  ceux  qui 
«  tuerent  Jacques  Clement,ôcc.  u  p. 
2  3  8.  P.  Matth.  ajoûte,Que  Saint-Mi¬ 
chel  fe  contenta  d’arracher  le  cou¬ 
teau  des  mains  de  Ravaillac  :  Que  le 
Comte  de  Curfon  lui  donna  du  pom¬ 
meau  de  fon  épée  à  la  gorge  3  &  que 
La-Pierre,  Exempt-des-Gardes,  fe  fair 
fit  de  lui ,  &  le  mit  entre  les  mains 
des  Valets-de-pied ,  qui  le  remirent 
à  Montigny. 

Aa 
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»  Ah  j  m'écriai-je ,  en  levant  les  yeux  de  les  mains  au  Ciel  , 
dans  une  confulîon  de  fentimens  inexprimable,»  voilà  ce 
»  que  ce  pauvre  Prince  avoit  toujours  appréhendé  :  O  mon 
>3  Dieu  !  ayez  compaffion  de  lui ,  de  nous  de  de  l’Etat  5  c’en 
33  eft  fait,  s’il  eft  mort  :  Dieu  n’a  permis  un  fi  cruel  accident, 
>3  que  pour  déployer  toute  fa  colere  contre  la  France  :  qu’el- 
33  le  va  tomber  en  d’étranges  mains  !  «  (2  3  ) 


(2  3  )  Il  femble  que  fur  un  fait  auf- 
C  public  &  aufli  récent, que  l’eft  l’af- 
faflinat  de  Henry  IV.  les  Hiftoires 
de  Mémoires  du  temps  devraient 
montrer  une  parfaite  conformité. 
Cependant  une  partie  des  Ecri¬ 
vains  contemporains  ne  convien¬ 
nent  entr’eux ,  ni  fur  le  nombre 
des  perfonnes  qui  étoient  dans  le 
carroffe  de  ce  Prince ,  lorfqu’il  fut 
frappé ,  ni  fur  le  nombre  &  la  quan¬ 
tité  des  coups  qu’il  reçut  ,  ni 
fur  plufieurs  autres  circonflances 
moins  elfentielles.  Je  trouve  que 
pour  faire  ce  récit  d’une  maniéré 
également  fidele  de  complette  ,  il 
faut  rapprocher  de  joindre  enfem- 
ble  MM.  de  Péréfixe  ,  Matthieu , 
de  L’Etoile  ,  le  Continuateur  de 
M.  De-Thou  de  le  Mercure  Fran¬ 
çois.  Ann.  1 6 1  o. 

»  La  nuit  de  cette  trille  jour- 
née  ,  Sa  Majellé  ne  put  jamais 
»>  prendre  aucun  repos ,  de  fut  en 
>5  continuelle  inquiétude.  Le  matin, 
s’étant  levé  ,  dit  qu’il  n’avoit  pas 
î)  dormi ,  de  qu’il  étoit  tout  mal- 
33  fait  :  fur  quoi  M.  de  Vendôme 
»>  fupplia  Sa  Majellé  de  fe  vouloir 
»>  bien  garder ,  même  ce  jour ,  au- 
»  quel  on  difoit  qu’il  ne  devoit  pas 
>3  fortir ,  parce  qu’il  lui  étoit  fatal. 
»  Je  vois  bien ,  lui  répondit  le  Roi , 
»  que  vous  avez  confulté  l’Alma- 
»3  nach,&  oui  parler  de  ce  fou  de  La- 
»>  BrolTe ,  de  mon  Coulin  le  Comte 
33  de  Soifions  :  c’efl  un  vieil  fou  ;  de 
33  vous  êtes  encore  ’bien  jeune  de 


33  guérafage  :  Et  fur  ce ,  le  Duc  de 
>3  Vendôme  fut  avertir  la  Reine  , 
33  qui  pria  le  Roi  de  ne  pas  fortir 
33  du  Louvre ,  le  relie  du  jour  :  à 
33  quoi  il  lit  la  même  réponfe.  «  P . 
de  V Etoile. 

33  Sa  Majellé  alla  enfuite  ouir  la 
33  Melle  aux  Feuillans ,  où  ce  mi- 
»>  férable  le  fuivit ,  en  intention  de 
33  le  tuer  ;  de  a  confelfé  depuis ,  que 
>3  fans  la  furvenuë  de  M.  de  Ven- 
33  dôme  qui  l’empêcha  ,  il  eût  fait 
33  fon  coup  là-dedans.  «  Ibid. 

33  Fut  remarqué  que  le  Roi  avoit 
33  beaucoup  plus  de  dévotion  que 
>3  de  coutume ,  de  plus  longuement 
33  fe  recommanda  à  Dieu  ce  jour- 
»  même.La  nuit,  qu’on  penfoit  qu’il 
33  dormît ,  il  fe  mit  fur  fon  lit  à 
33  prier  Dieu  à  deux  genoux  :  de 
33  dès  qu’il  fut  levé  ,  s’étant  retiré 
33  pour  cet  effet  en  fon  Cabinet  ; 
33  pource  qu’on  voyoit  qu’il  y  de- 
33meuroit  plus  long-temps  qu’il 
»  n’avoit  accoûtumé  ,  fut  inter- 
33  rompu  ;  dequoi  il  fe  fâcha ,  de  dit  : 
»j  Ces  gens-cy  empêcheront-ils 
>3  toujours  mon  bien  ?  «  Ibid. 

33  Après  le  dîner ,  le  Roi  s’ell  mis 
33  fur  Ion  lit  pour  dormir  :  Mais  ne 
33  pouvant  recevoir  de  fommeil ,  il 
33  s ’ell  levé  trille  ,  inquiet  de  rê- 
33  veur,  &  a  promené  dans  fa  Cham- 
33  bre  quelque  temps  ;  de  s’ell  jette 
33  derechef  fur  fon  lit  :  mais  ne 
33  pouvant  dormir  encore  ,  il  s’ell 
>3  levé ,  de  a  demandé  à  l’Exempt- 
33  des-Gardes ,  quelle  heure  il  eft. 
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»»  L'Exempt  lui  a  répondu  qu’il 
»  étoit  quatre  heures ,  &  a  dit  :  Si- 
»  re ,  je  vois  Votre  Majefté  trifte  & 
*>  toute  penfive  :  il  vaudroit  mieux 
»  prendre  un  peu  l’air  ;  cela  la  ré- 
»>  jouiroit  :  C’eft  bien  dit  :  &  bien , 
»  faites  apprêter  mon  carrofle  ;  j’i- 
»  rai  à  l’Arcenal  voir  le  Duc  de 
>»  Sully,  qui  eft  indifpofé,  &  qui 
»  fe  baigne  aujourd’hui  «  Ibid . 

Matthieu  rapportant  fes  difcours 
avant  &  après  fon  dîner:  »  Il  ne 
»  fe  pouvoit,  dit-il,  tenir  en  pla- 
»>  ce  ,  &  beaucoup  moins  couvrir 
»>  Tes  irréfolutions  ;  en  la  diverfe 
»  agitation  defquelles ,  il  dit  à  la 
»>  Reine ,  Qu’il  ne  fçavoit  que  faire: 
»  Qu’il  étoit  en  peine  d’aller  en 
»  l’Arcenal  ;  parce  qu’il  fe  mettroit 
»  en  colere.  La  Reine  lui  dit  fur 
»»  cela  :  Monfieur ,  n’y  allez  point  ; 

envoyez-y  :  vous  êtes  en  bonne 
»  humeur,  &  vous  irez  vous  fâ- 
»  cher. . .  Il  vint  à  la  fenêtre  ,  & 
»»  portant  la  main  fur  fon  front , 
»?  dit  ces  paroles  :  Mon  Dieu  !  j’ai 
>»  quelque  chofe  là-dedans ,  qui  me 
»>  trouble  fort..  Je  ne  fçais  ce  que 
>»  j’ai  ;  je  ne  puis  fortir  d’ici...  Ra- 
»  vaillac  entendant  qu’il  deman- 
»»  doit  fi  fon  carrofle  étoit  en  bas , 
»»  dit  entre  fes  dents  :  Je  te  tiens  ; 
»  tu  es  perdu.  “  P.  Matthieu. 

»>  Etant  prêt  d’y  monter ,  arriva 
»>-  M.  de  Vitry ,  qui  lui  demanda 
r>  s’il  plaifoit  pas  à  Sa  Majefté  qu’il 
»>  l’accompagnât.  Non  ,  luirépon- 
»»  dit  le  Roi  :  allez  feulement  où  je 
»  vous  ai  commandé ,  &  m’en  rap- 
»»  portez  réponfe.  Pour-le-moins , 
»  Sire  ,  répliqua  Vitry ,  que  je  vous 
»>  laifle  mes  Gardes.  Non  ,  dit  le 
»  Roi  :  je  ne  veux  ni  de  vous ,  ni 
»>  de  vos  Gardes;  je  ne  veux  per- 
»  fonne  autour  de  moi.  Entrant 
»>  dans  le  carrofle,  &  penfant ,  com- 
?»  me  U  eft  à  préfuppofer ,  aux  mau- 


nvaifes  prophéties  de  ce  jour  , 
»  qu’on  lui  avoit  voulu  mettre  en 
»  la  tête ,  demanda  à  l’un  des  liens, 
»>  le  quantieme  du  mois  il  étoit  : 
>»  C’eft  le  1  3,  Sire:  Non ,  dit  un  au- 
>»  tre ,  c’eft  le  1 4.  Il  eft  vrai ,  dit  le 
»>  Roi  ;  tu  fçais  mieux  ton  Alma- 
»  nach ,  que  ne  fait  pas  l’autre  :  Et 
»»  fe  prenant  à  rire ,  entre  le  1  3  de 
»»  le  1 4,  dit-il  :  &  fur  ces  mots ,  fait 
»»  aller  le  carrofle.  a  U  Etoile. 

>»  Il  dit  au  Cocher  :Mettez-moi 
>»  hors  de  céans.  Quand  il  fut  de- 
»>  vant  l’Hôtel  de  Longueville  ,  il 
>»  renvoya  tous  ceux  qui  le  fui- 
>»  voient.  On  lui  demanda  encore 
»»  une  fois ,  où  iroit  le  carrofle.  Il 
»»  dit  :  A  la  Croix-du-Tiroir  :  Et 
»»  quand  il  y  fut ,  il  dit  :  Au  Cime- 
»>tiere  Saint-Innocent..  Ravaillac 
»  demeura  longuement  au  Lou- 
>»  vre ,  aflis  fur  les  pierres  de  la  por- 
»  te,  où  les  Laquais  attendent  leurs 
>»  Maîtres.  Il  penfoit  faire  fon  cou^ 
>»  entre  les  deux  portes  :  le  lieu  ou 
»>  il  étoit, lui  donnoit  quelque  avan- 
»  tage  :  Mais  il  trouva  que  le  Duc 
»  d’Epernon  étoit  en  la  place,  où 
»>  il  jugeoit  que  le  Roi  fe  devoit 
»  mettre.  «  Matthieu. 

Ce  Prince  étoit  dans  le  fond  du 
carrofle ,  dont  il  voulut ,  pour  font 
malheur,  qu’on  levât  tous  les  man-1 
telets  ;  parce  qu’il  faifoit  beau 
temps ,  &  qu’il  prenoit  plaifir  à  voir 
en  paflant ,  les  préparatifs  qu’on 
faifoit  par  toute  la  Ville,  pour  l’En¬ 
trée  de  la  Reine.  Il  avoit  à  côté  de 
lui ,  à  fa  droite ,  le  Duc  d’Epernon: 
les  Maréchaux  de  Lavardin  &  de 
Roquelaure  étoient  à  la  portière 
droite  ;  le  Duc  de  Montbazon  & 
le  Marquis  de  La-Force  ,  proche' 
de  lui ,  à  la  portière  gauche  ;  &  fur 
le  devant,  le  Marquis  de  Mire- 
beau  &Du-Pleflis--Liancourt,fon 
Premier  Ecuyer.  Vitry,  Capitaine 

A  ai] 
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de  fes  Gardes ,  étoit  allé  ,  par  Ton 
ordre,  au  Palais,  pour  hâter  les  pré¬ 
paratifs  de  l’Entrée  de  la  Reine  ; 
&  il  avoit  fait  demeurer  fes  Gardes 
au  Louvre  :  de  maniéré  qu’il  n’é- 
toit  fuivi  que  d’un  petit  nombre  de 
Gentilshommes  à  cheval ,  &  de  fes 
Valets-de-pied.  Péréfixe ,  Matthieu , 
L'Etoile ,  N.  Rigault.  Ibid . 

Le  carroffe  entrant  de  la  rue 
Saint-Honoré  dans  celle  de  la  Fé- 
ronnerie ,  qui  étoit  alors  fort-étroi¬ 
te  ,  &  encore  rétrécie  par  les  bou¬ 
tiques  adoffées  au  mur  du  Cime¬ 
tière  des  Innocens  ;  un  embarras , 
formé  par  la  rencontre  d’une  char¬ 
rette  chargée  de  vin,  qui  fe  prefen- 
ta  à  droite  ,  &  d’une  autre  chargée 
de  foin  ,  qui  venoit  à  gauche ,  l’o¬ 
bligea  de  s’arrêter  dans  le  coin  de 
cette  rue  ,  vis-à-vis  l’Etude  d’un 
Notaire ,  nommé  Poutrain.  Les 
Valets-de-pied  entrèrent  dans  les 
Charniers  ,  pour  rejoindre  plus 
facilement  le  carroffe  au  bout  de 
la  ruë  :  il  n’en  refia  que  deux  à  la 
fuite  du  carrofle  ;  dont  l’un  s’avan¬ 
ça,  pour  diffiper  l’embarras,  &  l’au¬ 
tre  prit  ce  moment  pour  renouer 
fa  jarretière.  Ibid . 

Ravaillac ,  qui  avoit  fuivi  le  car- 
roffe  depuis  le  Louvre,  voyant  qu’il 
étoit  arrê  té,&qu’il  n’y  avoit  perfon- 
ne  à  l’entour,  s’avança  du  côté  où  il 
avoit  remarqué  qu’étoit  le  Roi  ;  le 
manteau  pendant  fur  l’épaule  gau¬ 
che  ,  &  lui  fervant  à  cacher  le  cou¬ 
teau  qu’il  tenoit  dans  fa  main.  Il 
fe  glifîa  entre  les  boutiques  &  le 
carrofle  ,  ainfi  que  faifoient  ceux 
qui  cherchoient  à  palier  ;  &  s’ap¬ 
puyant  d’un  pied  fur  un  des  rais 
de  la  roué  ,  de  l’autre  fur  une  bor¬ 
ne  ,  il  tira  un  couteau  tranchant 
des  deux  côtés  ,  &  en  porta  un 
coup  au  Roi ,  un  peu  au-defEis  du 
cœur ,  entre  la  troifieme  &  la  qua- 
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trieme  côte  ;  dans  le  temps  que  ce 
Prince  étoit  tourné  vers  le  Duc 
d’Epernon  ,  lifant  une  Lettre;  ou , 
félon  d’autres ,  penché  vers  le  Ma¬ 
réchal  de  Lavardin ,  auquel  il  par- 
loit  à  l’oreille.  Se  fentant  frappé , 
Henry  s’écria  :  Je  fuis  ble/fé  :  Mais 
dans  l’inflant  même  jJ’affaflin  ,  qui 
s’étoit  apperçu  que  la  pointe  du 
couteau  avoit  été  repouflée  par  l’os 
de  la  côte ,  redoubla  d’une  fi  gran¬ 
de  vîteffe  ,  qu’aucun  de  ceux  qui 
étoient  dans  le  carroffe ,  n’eut  le 
temps  de  s’y  oppofer  ,ni  même  de 
l’appercevoir.  Henry  en  hauffant 
le  bras ,  ne  donna  que  plus  de  prife 
à  ce  fécond  coup  ,  qui  porta  droit 
dans  le  cœur  ,  félon  Peréfixe  & 
L’Etoile  ;  &  ,  félon  Rigault  &  le 
Mercure  François, proche  l’oreille 
du  cœur ,  dans  la  veine  cave  ,  qui 
en  fut  coupée  :  Ce  qui  faifant  jet— 
ter  à  ce  malheureux  Prince,  le  fang 
à  gros  bouillons ,  par  la  bouche  & 
par  l’ouverture  de  fa  bleffure  ,  lui 
ôta  la  vie  ;  fans  qu’il  pût  faire  au¬ 
tre  chofe„que  pouffer  un  grand  fou- 
pir  ;  ou  ,  comme  le  dit  Matthieu  „ 
proférer  d’une  voix  éteinte ,  cepeu 
de  mots  :  Ce  nef  rien .  Le  meurtrier 
paffa  jufqu’à  frapper  un  troifieme 
coup  ,  que  le  Duc  d’Epernon  re¬ 
çut  dans  fa  manche.  Ibid. 

L’opinion  de  l’Auteur  du  Mer¬ 
cure  François,, e fl  que  Henry  IV. 
expira  du  premier  coup,.  »  Le  pre- 
»  mier  coup  ,  dit-il ,  porta  entre 
>î  la  cinquième  &  fixieme  côte  ; 
»  perça  la  veine  intérieure,  vers  l’o- 
»  reille  du  cœur  ;  &  parvint  jufqu’à 
»  la  veine  cave ,  qui  fe  trouvant 
«  percée ,,  fit  à  l’inftant  perdre  la 
»  parole  &  la  vie  à  ce  grand  Mo- 
»  narque  :  Quant  au  fécond ,  il  ne 
»  pénétra  pas  avant ,  &  n’effleura 
vi  guère  que  la  peau,  «  Mercure 
François , 
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L’Ecrivain  qui  nous  a  donné  la 
Vie  du  Duc  d’Epernon,penfe  d’une 
façon  bien  plus  finguliere.  Il  avan¬ 
ce,  fans  aucune  preuve.  Que  le  Duc 
d’Epernon,  qui  vit  porter  le  fécond 
coup ,  avança  le  bras  pour  le  parer; 
&même,qu’il  le  reçut  en  partie  dans 
la  manche  de  fon  habit ,  'qui  en  fut 
ercée.  Il  a  fans  doute  voulu  faire 
onneur  à  fon  Héros, par  ce  trait  ; 
Mais  je  ne  fçais  s’il  y  penfoit  bien , 
lorfqu’il  ajoute  tout-de-fuite  ,  Que 
l’alïaflîn , après  ce  fécond  coup,,  eut 
le  temps  d’en  porter  un  troifieme , 
mortel  comme  le  fécond ,  &  que 
le  Roi  reçut  à-plein.  Comment, 
fi  le  Duc  d’Epernon  apperçut  af- 
fez  le  premier  de  ces  deux  coups , 
pour  le  détourner  en  partie ,  lui  & 
les  autres  ne  purent-ils  pas  empê¬ 
cher  le  coup  fuivant  ?  Cet  Hifto- 
rien  eft  donc  dans  îe  cas  d’avoir 
beaucoup  trop  prouvé  :  Et  fi  ce 
n’eft  qu’heureufement  pour  lui ,  il 
eft  très-facile  de  le  convaincre  d’er¬ 
reur  ,  fon  rapport  même  pourroit 
devenir  une  accufation  contre  le 
D  uc  d’Epernon.  Vie  du  Duc  d'E- 
pernon.  z.  Fart.  pag.  23  8. 

«  Choie  furprenante  !  Nul  des 
»  Seigneurs  qui  étoient  dans  le 
carrofle ,  n’a  vu  frapper  le  Roi  :  & 
?»  fi  ce  monftre  d’enfer  eût  jette 
»)  fon  couteau  ,  on  n’eût  fçu  à  qui 
»j  s’en  prendre  ;  mais  il  s’eft  tenu  là, 
«  comme  pour  fe  faire  voir,  &  pour 
r>  fe  glorifier  du  plus  grand  des  af- 
»  faflinats.  “  Péréfixe  dit  la  même 
chofe  :  &  ce  fentiment  eft  plus  con¬ 
forme  au  caraétere  dont  on.  nous 
reprefente  Ravaillac ,  que  ce  que 
dit  le  Continuateur  de  M.  De- 
Thou  ,  Que  ce  fut  l’agitation  &  le 
trouble  de  fon  efprit ,  qui  l’empê- 
cherent  de  s’enfuir  ,  de  fe  cacher , 
ou  de  laiiTer  tomber  le  poignard. 
??  R  confeflà,  dit  au  contraire  Mat- 
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thieu  ,  qu’il  donna  dans  le  corps 
»  du  Roi ,  comme  dans  une  botte 
»  de  foin.  “  L'Etoile.  Ibid. 

»  Les  fix  Seigneurs  qui  étoient 
»  dans  le  carrofle ,  en  defcendirent 
»  incontinent;  les  uns  s’empêchant 
/»  à  fe  faifir  du  Parricide ,  &  les  au- 
»  très  autour  du  Roi:  Mais  un  d’en- 
»  tr’eux  voyant  qu’il  ne  parloit 
»  point ,  &  que  le  fang  lui  fortoit 
»  par  la  bouche ,  s’écria:  Le  Roi  eft 
y>  mort.  A  cette  parole ,  il  fe  fit  un 
»  grand  tumulte  ;  &  le  peuple  qui 
»  étoit  dans  les  ruës ,  fe  jettoit  dans 
»  les  boutiques  les  plus  proches  , 
les  uns  fur  les  autres ,  avec  pa- 
»  reille  frayeur,  que  fi  la  Ville  eût 
»  été  prife  d’ennemis.  Un  des  Sei- 
»  gneurs  (  le  Duc  d’Epernon  )  fou- 
»  dain  s’avifa  de  dire ,  Que  le  Roi 
»  n’étoit  que  blefte  ;  &  qu’il  lui 
»  avoit  pris,  une  foiblefle.  On  de- 
mande  du  vin;&  tandis  que  quel- 
»  ques  habitans  fe  diligentent  d’en 
»  aller  quérir ,  on  abbat  les  portie- 
»  res  du  carrofle ,  &  dit-on  au  peu- 
»  pie  ,  Que  le  Roi  n’étoit  que  blef- 
»  fé  ;  &  qu’ils  le  remenoient  vîte- 
»  ment  au  Louvre  ,  pour  le  faire 
»  panfer.  <<  Mercure  François.  1b. 
»>  Je  courus  lors  comme  un  in- 
femfé ,  &  pris  le  premier  cheval 
»  que  je  trouvai  ,  &  m’en  vins  à 
toute  bride  au  Louvre;  Je  ren- 
»  contrai  devant  l’Hôtel  de  Lon- 
>j  gueville  M.  de  Belancourt  ,  qui 
»  revenoit  du  Louvre  ,  &  me  dit  ; 
»>  Jl  eft  mon.  Je  courus  jufques 
»  aux  barrières  ,  que  les  Gardes- 
»  Françoifes  avoient  occupées,  & 
»  celles  des  Suifles ,  les  piques  baif- 
»  fées  ;  &  pafiames  ,  M.  le  Grand 
»  &  moi ,  fous  les  barrières  ;  8c  puis 
î>  coutumes  au  Cabinet  duRoi,  où 
»  nous  le  vimes  étendu  fur  fon  lit  ÿ 
»  &M.  De-Vic,Confeiller-d’Etat, 
»  aflis  fur  le  même  lit,  qui  lui  avoit 

A  a  il) 
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1610,  >>  mis  fa  Croix  de  l’Ordre  fur  la  ..  «  avoir  qu’au  Louvre  qu’on  fçût 

»»  bouche ,  &  lui  faifoit  fouvenir  de  »  certainement  la  mort  du  Roü 

»  Dieu.  Milon,  fon  premier  Mede-  »»  dans  le  Quartier  même  de  la  Fé- 

»  cin ,  étoit  à  la  ruelle ,  pleurant  ;  »»  ronnerie  ,  où  il  avoit  été  tué ,  on 

»  &  des  Chirurgiens, qui  vouloient  »»  croyoit  qu’il  avoit  été  blelfé  feu- 

»»  le  panfer  :  mais  il  étoit  déjà  paf-  »  lement.  Ce  bruit  parvint  aux  Au- 

»  fé  :  Bien  vimes-nous  une  chofe ,  >»  guftins ,  avant  la  fin  de  l’Audien- 

>»  qu’il  fit  un  foupir  :  ce  qui  en-efi  »  ce  ;  le  bruit ,  le  murmure  ,  qui 

»  fet  n’étoit  qu’un  vent  qui  fortoit.  »  augmentoit  chaque  inftant ,  par 

»  Alors  le  Premier  Médecin  cria  :  ”  les  gens  qui  fe  rendoient  dans  la 

>»  Ah  !  c'en  e(l  fait  ;  il  efi  pajfe.  M.  »  cour,  qui  eft  devant  la  Salle  de 

»>  le  Grand  en  arrivant  ,  fe  mit  à  «  la  Grand’  Chambre,parvint  bien- 

n  genouil  à  la  ruelle  du  lit ,  &  lui  »tôt  jufqu’aux  oreilles  de  M.  de 

»>  tenoit  une  main  qu’il  baifoit  :  &  «  Blancmefnil  ,  deuxieme  Prefi- 

»  moi ,  je  m’étois  jette  à  fes  pieds ,  »  dent  de  la  Grand’  Chambre  ,  & 

j»  que  je  tenois  embraffés ,  pleurant  »>  aétuellement  tenant  l’Audience 

»  amerement.  M.  de  Guile  arriva  »en  icelle.  A  ce  bruit,  il  fe  leva, 

»>  lors  aufli,  qui  le  vint  embralfer  »  comme  pour  recueillir  les  avis 

»»  &c.  Mem.  de  Baffompierre ,  tom.  «  fur  la  Caufe  qui  fe  plaidoit  :  mais 

I .  pag.  297.  »  au-lieu  de  parler  de  la  Caufe,il  re- 

»»  La  Reine  reçut  dans  fonCa-  «  montre  à  la  Chambre  l’importan- 
3»  binet  cette  trifte  Nouvelle  ;  &  »  ce  de  ce  bruit,  qui  ne  pouvoit 

»»  toute  émue,  en  fortit  inconti-  «  être ,  fans  qu’il  fût  arrivé  quelque 

»,  nent ,  pour  aller  voir  celui  qu’el-  «  funefte  accident;  les  difpofa  à  le- 

»>  le  honoroit  le  plus  en  ce  monde,  «  ver  le  fiege  &  rompre  l’Audience: 

»  privé  de  vie.  MaisM.  le  Chance-  »  ce  qui  fut  éxecuté...  On  envoya 

»  lier ,  qui  étoit  lors  au  Confeil ,  où  »  quérir  fur-Je-champ  Meilleurs  les 

»>  pareil  avis  étoit  venu ,  étant  mon-  »>  Gens-du-Roi. . .  Dès  qu’ib  furent 

»té  vers  elle  ,  la  rencontra  à  la  »>  arrivés ,  ils  furent  députés  pour 
»  fortie ,  &  l’arrêta.  Elle ,  dès  qu’el-  »  aller  au  Louvre ,  pour  apprendre 
»  le  le  vit ,  lui  dit  :  Helas  !  le  Roi  eji  »»  l’état  des  affaires  &  la  volonté  du 
vmort.  Lui,  fans  faire  femblant  »  Roi. ..  D’un  autre  côté  les  Prin- 
»>  d’aucune  émotion,  lui  repartit:  »  ces,  Ducs  &  Grands  Seigneurs , 

»»  Votre  Ad-ajeflé  m  exeufera  ,  les  »  qui  étoient  à  Paris ,  s’étoient  ren- 

»»  Rois  ne  meurent  point  en  France.  »  dus  en  hâte  au  Louvre  ,  pour  fer- 

»»  Puis  l’ayant  priée  de  rentrer  dans  »virleRoi. ..  Le  Sieur  de  Vitry 

>»  fon  Cabinet  ,  il  lui  dit  :  Il  faut  »  eut  ordre  d’alfembler  tous  les 

»>  regarder  que  nos  pleurs  ne  ren-  »  Enfans  du  Roi  en  une  chambre , 

3»  dent  nos  Affaires  déplorables;  il  >>  &  fur  tout  le  Roi  à-prefent  re¬ 
lies  faut  referver  à  un  autre  temps.  »gnant;  &  que  perfonne  n’eût  à 

»Iiy  en  a  qui  pleurent,  &  pour  «approcher  d’eux.  Les  Ducs  de 
»>  vous  &  pour  eux  :  C’eft  à  Votre  ♦>  Guife  &  d’Epernon  furent  char- 

3»  Majefté  de  travailler  pour  eux  &  j  »  gés  de  faire  monter  à  cheval  le 
»»  pour  vous  :  nous  avons  befoin  «plus  de  Nobleffe  qu’il  fe  pour- 

>»  de  remedes,  &  non  de  larmes.  “  «  roit,  &  aller  par  toute  la  Ville 

Adercure  François.  ïbid.  I  «  dire  que  leRoi  n’étoit  point  mort, 

>>  A  cinq  heures  du  foir,  il  n’y  II  «  mais  feulement  bleffé.  Le-Jay , 
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«  Lieutenant-Civil  ,  &  Sanguin  ,  ii  ”  M.  le  Grand  fervit  ;  &  Ton  me  i  6  i  o» 
»>  Prévôt-des-Marchands  ,  eurent  commanda  de  fervir,  &reprefen- 
»  ordre  de  faire  fermer  les  portes  »  ter  la  place  de  M.  de  Bouillon.  « 

«de  la  Ville,  de  s’emparer  des  M.  Bajfompierre.  Ibid. 

«  clefs,  de  prendre  tous  leurs  Ofîi-  »  Le  Samedi  15  du  mois  de 
«  ciers ,  d’empêcher  toutes  émo-  »  May, le  corps  du  Roi  fut  ouvert, 

«  tions  &  attroupemens...  Les  Gar-  II  »en  prefence  de  vingt-fîx  Mede- 
«  des  qui  étoient  dans  les  Faux-  «  cins  ,  ou  Chirurgiens  ,  qui  lui 

»  bourgs ,  eurent  ordre  de  fe  venir  »  trouvèrent  toutes  les  parties  li 

«  placer  fur  le  Pont-Neuf,  dans  la  »  bien  conditionnées ,  qu’il  auroit 
«  ruë  Dauphine  ,  &  aux  environs  »  pu  vivre  encore  trente  ans ,  félon 

«des  Auguftins;  afin  d’inveftir  le  «  le  cours  de  la  nature...  Son  cœur 

«  Parlement ,  &  le  contraindre  .s’il  »  étoit  petit ,  mais  gros  &  ferré ,  & 

>t  falloir,  de  déclarer  la  Reine  Ré-  «  merveilleufement  fain.  «  VE - 

«  gente...  Les  Gens-du-Roi  reve-  toile .  Ibid . 

«nus  du  Louvre,  trouvèrent  aux  » C’étoit  le  plus  épais  eftomac» 

«  Auguftins  M.  le  Premier  Prefî-  »  au  rapport  des  Médecins  &  Chi- 

«  dent ,  qui  s’y  étoit  fait  porter  en  »  rurgiens  ,  que  l’on  ait  vu.  Il  avoir 

«  une  chaife;  auquel,  &  aux  Cham-  nie  poumon  gauche  un  peu  atta- 
»  bres  afîemblées ,  ayant  confirmé  »  ché  aux  côtés.  «  BaJJompierre .  Ib. 

»  la  mort  de  Sa  Majefté ,  ils  com-  »  Ses  entrailles  furent  envoyées 
»  mencerent  à  délibérer  fur  la  ré-  »  dès  l’heure-même  à  Saint-Denys, 

«quifition  faite  par  les  Gens-du-  »  fans  aucune  cérémonie.  Les  Peres 

«Roi.  Lors  font  entrés  dans  la  » Jefuites  demandèrent  le  cœur, 

«  Grand’  Chambre  ,  M.  de  Guife  »  &  le  portèrent  à  leur  Eglife  de 

»&  M.  d’Epernon ,  envoyés  par  la  »  La-Fleche.  Le  corps  embaumé 

>>  Reine ,  pour  voir  ce  qui  fe  paffe-  »  dans  un  cercueil ,  couvert  d’une 

t y  roit ,  &c.  «  V Etoile ,  Péref.  Ibid.  »  bierre  de  bois  ,  avec  un  drap  d’or 

»  Vers  les  neuf  heures  du  foir  du  n  par-deflus ,  fut  mis  dans  laCham- 

>»même  jour,  un  grand  nombre  des  î>bre  du  Roi,  fous  un  dais;  avec 

»  Seigneurs  alloient  par  la  Ville ,  &  »  deux  Autels  aux  deux  côtés ,  fur 

»  difoient  en  paftant  :  Voici  le  Roi  r>  lefquels  on  dit  la  MefTe  dix-huit 

»  qui  vient  ;  il  fe  porte  bien ,  Dkp.  >5  jours  durant  ;  puis  il  fut  conduit 

»>  merci.  Comme  il  étoit  nuit ,  ie  >>  à  Saint-Denys ,  &c.  «  Pe're'f.  Ib, 

>v  peuple  croyant  que  le  Roi  étoit  I  Voyez  dans  les  mêmes  Hifto- 
,  «en  cette  compagnie  ,  fe  mit  à  riens,  plufieurs  autres  détails  in- 

»  crier  à-force  :  Vive  le  Roi.  Ce  cri  téreftans  ,  tant  fur  ce  qui  fe  pafta 

«  s’étant  communiqué  d’un  Quar-  dans  le  Parlement ,  &  en  differens 

«  tier  à  l’autre,  toute  la  Ville  reten-  endroits  de  Paris,  que  fur  les  Cé- 

»  tit  de  Vive  le  Roi  :  Il  n’y  avoit  remonies  funèbres ,  obfervées  en 

»  que  les  Quartiers  du  Louvre  &  cette  occafion.  Confultez  auffi  fur 

»  des  Auguftins ,  où  l’on  fçût  la  ce  dernier  article,  les  MIT.  Royaux» 

»>  vérité.  “  Ibid.  Vol.  93^1. 

»  Le  foir  on  panfa  le  corps  du  Les  Mémoires  du  temps  nous 
«  Roi ,  &  lava  avec  la  même  cére-  prefentent  ici  une  infinité  de  re- 
«  monie ,  que  s’il  eût  été  en  vie.  M.  marques  &  d’anecdotes  curieu- 
v  Du-Maine  lui  donna  fa  chemife,  U  fes  lur  l’afTaftinat  de  Henry  IV, 
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que  nous  ne  pouvons  nous  difpen- 
fer  d’ajouter  au  texte  de  nos  Mé¬ 
moires.  Leur  nombre  feul  &  leur 
diverfi  té  m’embarralïent  :  Car  pour 
ce  qui  eft  des  perfonnes  auxquel¬ 
les  elles  ont  rapport ,  qui  font  les 
Jefuites  ,  le  Duc  d’Epernon  & 
plufieurs  des  principaux  Seigneurs 
du  Royaume ,  la  Marquife  de  Ver- 
neuil  &  le  Parti  qu’on  fuppofe 
qu’elle  conduifoit ,  les  Officiers  de 
la  Maifon  de  la  Reine ,  &c  ;  bien- 
loin  que  tout  cela  puiffe  faire  tort 
à  leur  mémoire  ,  on  conviendra 
fans  peine ,  que  leur  interet  de¬ 
mande  qu’on  ne  fupprime  ni  ne 
déguife  aucun  de  ces  traits  :  puif- 
que  toute  l’application  &  la  ma¬ 
lignité  de  leurs  ennemis,  n’ayant 
pu  venir  à-bout  d’en  vérifier  clai¬ 
rement  un  feul  ;  il  en  réfulte  que 
ce  font  autant  de  calomnies, inven¬ 
tées  par  des  gens  oififs  &  médians. 

Une  feule  Remarque  generale 
&  applicable  à  tous ,  fuffit  pour  en 
convaincre  :  c’eft  que  Ravaillac  n’a 
jamais  accufé ,  ni  même  donné  lieu 
de  foupçonner,aucune  de  ces  per¬ 
fonnes  :  Qu’il  a  toujours  foûtenu 
au-contraire ,  que  perfonne  n’a  eu 
connoillance  de  Ion  deffein  ;  & 
qu’il  ne  l’avoit  formé  ,  que  parce- 
qu’il  avoit  entendu  dire  que  le  Roi 
voujoit  faire  la  Guerre  au  Pape. 
C’eft  fur  quoi  il  ne  varia  jamais. 
Il  parla  à  la  Queftion  ,  comme  il 
avoit  fait  fur  la  fellettç.  Les  plus 
yiolentes  douleurs  ne  le  firent 
point  changer  de  langage.  Il  pro^. 
tefla ,  il  le  lepeta  fur  l’échaffaud , 
Qu’il  n’avoit  eu,  ni  confident ,  ni 
complice.  »  Il  fe  retourna  (  Ra- 
«  vaillac  prêt  à  expirer)  vers  fon 
?>  ConfefTeur  ,  &  le  pria  de  lui 
»  donner  l’abfolution  ,  parce  qu’il 
5)  n’en  pouvoit  plus  :  Ce  que  le 
99  ConfefTeur  lui  ayant  réfuté ,  di- 


»>  fant  que  cela  leur  étoit  défen- 
»  du  pour  le  crime  de  Lefe-Ma- 
jj  jefté  au  premier  chef,  tel  qu’é- 
jj  toit  le  fien ,  s’il  ne  vouloit  ré- 
»>  vêler  fes  complices  :  Donnez-la 
jj  moi ,  dit  Ravaillac  ,  à  condition 
»  qu’au  cas  que  ce  que  je  vous  ai 
»  protefté  n’avoir  de  complices  , 
»  loit  vrai  :  Je  le  veux  ,  répondit 
»  le  ConfefTeur ,  à  cette  condition 
»  voirement  ;  &  qu’au  cas  qu’il  ne 
»  foit  ainfi  ,  votre  ame  au  fortir 
»  de  cette  vie ,  s’en  va  droit  à  tous 
»  les  Diables*:  Je  l’accepte  &  la  re- 
jj  çois,  dit  Ravaillac,  à  cette  con- 
jj  dition  :  Et  ce  fut  la  derniere  pa- 
»  rôle  qu’il  dit  à  MM.  de  Fillefac 
jj  &  Gamache  ,  tous  deux  hom- 
jj  mes-de-bien  ,  &  des  plus  fuffi- 
jj  fans  de  la  Sorbonne.  «  Paroles 
très-remarquables ,  venant  de  ce¬ 
lui  de  tous  ces  Ecrivains ,  qui  s’eft 
montré  le  plus  libre  &  le  plus  en¬ 
venimé.  Mem.  pour  Jervir  à  /'  Hift< 
de  Fr.  p.  3  z  3, 

Je  commence  après  cette  Re¬ 
marque  décifive ,  par  ce  qui  re¬ 
garde  les  Jefuites,  ceux  de  tous, 
qui  ont  été  le  moins  ménagés  , 
&  que  notre  Auteur  va  attaquer 
les  premiers  ,  au  commencement 
du  Livre  fuivant  ;  quoiqu’il  ne  les 
nomme  pas  :  Et  je  crois  être  en¬ 
core  obligé  de  rapporter  avant 
tout ,  un  aveu  fingulier  dans  un 
homme ,  grand  Critique  ,  qui  fait 
profeffion  de  ne  pas  craindre  la 
Société  ,  6c  de  n’épargner  perfon¬ 
ne.  jj  J’ai  eu  la  curiofité  ,  dit-il , 
»  de  lire  ce  que  les  Jefuites  ont 
»  répondu  aux  accufations  de  leurs 
jj  ennemis  ;  ce  qu’on  leur  a  repli— 
jj  qué  ;  ce  qu’ils  ont  répliqué  eux- 
j>  mêmes  :  &  il  m’a  paru  qu’en  plu- 
»  fieurs  chofes ,  leurs  accufateurs 
jj  demeuroient  en  refte.  Cela  me 
jj  fait  croire  qu’on  leur  impute 

«  beaucoup 
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»>  beaucoup  de  chcfes  ,  dont  on 
»  n’a  aucunes  preuves  ;  mais  que 
»>  l’on  croit  facilement ,  à  l’infliga- 
yy  tion  des  Préjugés.  “  On  ne  trou¬ 
ve  en-effet  rien  de  folide  ni  de 
prouvé  ,  dans  les  déclamations  de 
Morizot ,  &  d’une  infinité  d’au¬ 
tres  Ecrivains  Anonymes.  Bayle  , 
Lettres  choijïe s  ,  T.  i.  Lettre  230. 

Entrons  dans  le  détail ,  par  la 
difcuflion  des  paroles  attribuées  à 
un  Jefuite  ,  parlant  à  Ravaillac  : 
Aion  Ami ,  naccufez.  pas  les  Gens- 
de-bien .  »  Le  P.  Cotton  même  y 
»  alla ,  qui  lui  dit  qu’il  regardât 
îj  bien  d'accufer  des  innocens  :  paro- 
»>  le,  qui  ne  tomba  pas  à  terre  :  Puis 
lui  eût  bien  voulu  perfuader ,  s’il 
«  eût  pu  ,  qu’il  eût  été  Huguenot  ; 
*3  lui  difant  que  jamais  on  ne  lui 
»>  perfuaderoit  qu’il  pût  tomber 
93  en  l’efprit  d’un  Catholique  Ro- 
»>  main  ,  de  perpétrer  un  fi  mau- 
vais  aéte  :  Mais  celui-cy  fe  mo- 
qua  dudit  P.  Cotton  ,  bien  que 
9>  Jefuite ,  comme  des  autres ,  lef- 
>99  quels  il  renvoyoit  plaifamment  : 
93  Vous  feriez  bien  étonnés,  difoit- 
33  il  à  qui  luidemandoit  des  Nou- 
>3  velles ,  fi  je  difois  que  ce  fût  vous 
93  qui  me  l’auriez  fait  faire  :  Il  ne  le 
33  dit  pas  au  P.  Cotton  ;  car  en  lui, 
99  tout  méchant  qu’il  étoit ,  reftoit 
33  encore  quelque  fcrupule  deconf- 
93  cience  ,  pour  ne  point  fcanda- 
«3  lifer  les  Freres  de  la  Société.  “ 
Journal  du  Régné  de  Henry  IV,  an¬ 
née  1 6 1  o. 

Pierre  Matthieu ,  dans  l’Hiftoire 
particulière  qu’il  a  compofée  de  la 
Mort  de  Henry  IV.  art.  4.  p.  1 1  6 . 
dit  que  93  la  Reine  jugeant  que  fi  ce 
3»  miferable  Ravaillac  pouvoit  être 
»  conduit  au  repentir  de  fon  cri- 
93  me ,  il  diroit  plus  librement  ce 
*>  qui  l’auroit  induit  à  le  commet- 
Tome  III . 
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î>  tre  ;  trouva  bon  qu’il  fut  vilité 
33  par  des  Doéleurs  &  Religieux , 
»  qui  miffent  fon  ame  en  telle  dif- 
3»  pofition  ,  quelle  appréhendât 
33  plus  les  tourmens  éternels  que 
99  les  temporels.  «  Le  P.  Cotton 
pouvoit  être  du  nombre  de  ces 
Religieux  ;  mais  l’Auteur  ne  le 
nomme  pas  en  particulier,  &  ne 
fait  nulle  mention  des  paroles 
qu’on  lui  attribué  :  Il  ne  dit  pas 
que  ce  Pere ,  en  abordant  Ravail¬ 
lac  ,  l’ait  appellé ,  mon  Ami.  Le  P. 
d’Orléans  d’ailleurs  ne  dit  pas  un 
feul  mot  de  ce  fait ,  dans  la  Vie 
du  P.  Cotton ,  où  il  étoit  naturel 
d’en  parler  ;  &  où  il  eft  entré  dans 
un  aufîi  grand  détail ,  par  rapport 
à  ce  Pere ,  que  Matthieu  a  traité 
toutes  les  circonftances  de  la  Mort 
de  Henry  IV. 

33  On  remarqua  deux  chofes , 
33  dit  Mezerai  ,  dont  le  Leéleur 
33  tirera  telle  conféquence  qu’il  lui 
33  plaira  :  L’une  ,  que  lorfqu’on 
33  l’eut  pris  (  Ravaillac  )  ,  on  vit  ve- 
>3  nir  fept  ou  huit  hommes,  l’épée 
33  à  la  main ,  qui  difoient  tout-haut 
33  qu’il  falloit  le  tuer  ;  mais  ils  fe 
33  cachèrent  aufli-tôt  dans  la  foule: 
33  L’autre,  qu’on  ne  le  mit  pas  d’a- 
33  bord  en  prifon ,  mais  entre  les 
39  mains  de  Montigny  ;  &  qu’on  le 
»3  garda  deux  jours  dans  l’Hôtel  de 
33  Rais,  avec  fi  peu  de  foin,  que  tou- 
33  tes  fortes  de  gens  lui  parloient  : 
33  entr’autres  ,  un  Religieux  qui 
>3  avoit  de  grandes  obligations  au 
»  Roi ,  l’ayant  abordé  ,  &  l’appel- 
33  lant ,  mon  Arm  ;  lui  dit  qu’il  fe 
33  donnât  de  garde  d’accufer  les 
33  Gens-de-bien.  <•  Mezerai  a  pris 
apparemment  la  première  de  ces 
Remarques  ,  de  P.  Matthieu  ,  qui 
dit  que  ce  fut  le  Baron  de  Cour- 
taumer  ,  qui  mettant  l’épée  à  la 
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l  6  io»  main,  contre  ce  gros  de  dix  ou 
douze  hommes ,  les  obligea  de  fe 
perdre  dans  la  prefïe.  Mais  je  ne 
vois  pas  quelle  conféquence  il  y  a 
à  tirer  du  premier  des  deux  faits, 
rapportés  par  Mezerai  ;  finon ,  que 
des  hommes  tranfportés  de  colere 
&  de  douleur ,  à-caufe  de  la  mort 
du  meilleur  des  Rois ,  ont  pu  d’a¬ 
bord  vouloir  faire  périr  l’AfTaffin 
fous  leurs  coups.  Pour  le  fécond 
fait  :  après  ce  que  nous  en  venons 
de  dire  dans  la  Remarque  fupe- 
rieure ,  il  doit  diwnoins  paraître 
bien  hazardé  ;  fuppofé  que  par  le 
Religieux  qui  avoit  de  grandes 
obligations  au  Roi  ,  l’Auteur  ait 
voulu  faire  entendre  le  P.  Cotton. 
Enfin,  ficePere  a  vu  en-effet  Ra¬ 
vaillac  ;  s’il  lui  a  dit  :  Mon  Ami , 
r/'acmjèz  pus  les  Gens-de-bien  :  que 
conclurre  d’une  exprefllon  de  dou¬ 
ceur  &  de  charité ,  qui  ne  prefente 
par  elle-même ,  ni  directement  ni 
indirectement ,  rien  d’odieux  à  l’ef- 
prit  ?  Abr.  Hift.  &  Chron.  T \  X . 
p.  1450. 

Voici  ce  qu’on  trouve  encore 
en  differens  endroits ,  à  cette  oc- 
cafion ,  contre  les  Jefuites.  »  Le  P. 
»  d’Aubigny  ,  qui  avoit  confeffé 
î>  Ravaillac ,  fut  interrogé  particu- 
»  lierement  par  le  Premier  Préfi- 
»  dent ,  fur  le  fecret  de  la  Confef- 
a>  fion  :  mais  il  n’en  put  tirer  autre 
»  chofe ,  finon  que  Dieu ,  qui  avoit 
5>  donné  aux  uns  le  don  des  îan- 
gués  ,  &  aux  autres  le  don  de 
prophétie  ,  de  révélation  ,  &c. 
j)  lui  avoit  donné  le  don  d’oublian- 
»  ce  des  Confelîîons  :  Au-furplus, 
»  ajoûta-t’il  ,  nous  fortunes  Reli- 
»  gieux  ,  qui  ne  fçavons  que  c’eft 
»  que  le  monde;  qui  ne  nous  mê- 
»  Ions  &  n’entendons  rien  aux  af- 
jvfaires  d’icelui,  Je  trouve  au-con- 


»  traire  ,  répliqua  le  Premier  Pre- 
»  fi  dent ,  que  vous  en  fçavez  affez  , 
»  &  ne  vous  en  mêlez  que  trop  : 
»  &  fi  vous  n’en  euffiez  pas  été 
»  plus  que  vous  dites ,  tout  fe  fût 
«  mieux  pafle.  «  Mern.  pour  l’HiJ?» 
Fr.  ibid,  p.  5.20.  &  521. 

Ce  qu’on  vient  de  lire  touchant 
le  P.  d’Aubigny  ,  eft  fans  doute  le 
plus  fort  de  tous  les  traits  ,  qu’on 
a  avancés  contre  les  Jefuites.  On 
fçait  que  Ravaillac  ayant  dépofé  ^ 
Qu’il  connoiffoit  ce  Jefuite  :  Qu’il 
avoit  affifté  à  fa  Meffe  :  Qu’il  lui 
avoit  fait  part  des  vifions  de  fon 
imagination  troublée ,  &c  ;  il  fut 
confronté  avec  cePere,  qui  foûtint 
en  face  à  Ravaillac,  Qu’il  ne  l’avoit 
jamais  vu  ;  &  que 'tout  ce  qu’il 
avançoit ,  étoient  de  purs  menlon- 
ges.  Le  Mercure  François,  beau¬ 
coup  plus  croyable  que  tous  les 
Ecrivains  que  nous  venons  de  ci¬ 
ter;  parce  qu’il  parle  de  toute  cet¬ 
te  affaire  avec  tant  de  détail  &  de 
netteté ,  qu’on  dirait  qu’il  a  entre 
les  mains  toutes  les  Pièces  du  Pro¬ 
cès  :  le  Mercure  François,  dis-je, 
après  avoir  rapporté  les  circonf- 
tances  de  cette  confrontation  ,  a- 
joûte  Le  Pere  d’Aubigny  dit  à 
»  Ravaillac ,  Qu’il  étoit  fort-mé- 
»  chant  :  &  qu’apres  avoir  fait  un 
»  fi  méchant  aéte ,  il  ne  devoit  ac- 
y>  cufer  perfonne  à  faux  ;  ains  fe 
»  contenter  de  fes  péchés  ,  fans 
>5  être  caufe  de  cent  mille  qui  ar- 
»  riveraient.  Ravaillac  admonefté 
»>  s’il  veut  reprocher  le  P.  d’Aubi- 
»  gny ,  le  faire  préfentement;  a  dit 
que  non ,  &  qu’il  le  tenoit  pour 
»  homme-de-bien  ,  bon  Religieux, 
i)  &  le  vouloir  croire.Pareillement, 
»  ledit  d’Aubigny  averti  repro- 
»  cher  ,  &  de  l’Ordonnance  qu’il 
»  n’y  feroit  plus  reçu ,  fi  préfente- 
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*>  ment  il  ne  le  faifoit  ;  a  dit.  Qu’il 
*1  ne  vouloit  alléguer  d’autres  re- 
»■*  proches  ,  fînon  que  c’étoit  un 
»>  méchant,  qui  mentoit  impudem- 
>»ment.  <t  Mercure  François,  ann . 
1610. 

Le  lilence  de  Ravaillac  ,  après 
de  femblables  paroles ,  peut  palier 
pour  une  convidion  de  la  calom¬ 
nie.  11  faudrait  voir  ce  morceau 
entier  du  Procès  de  Ravaillac, dans 
le  Livre  même.  Matthieu  dit  que 
ce  fut  Servin ,  Avocat-du-Roi ,  qui 
interrogea  le  P.  d’Aubigny.  Selon 
cec  Hiflorien  ,  le  Pere  d’Aubigny 
répondit  en-effet  ,  »  Que  depuis 
»  que  par  la  difpofition  de  fes  Su- 
»*  perieurs ,  il  avoit  quitté  les  Pré- 
»>  dications  pour  s’adonner  aux 
»>  Conférions ,  Dieu  lui  avoit  fait 
»>  cette  finguliere  grâce  ,  d’effacer 
»>  incontinent  de  fa  mémoire ,  tout 
»  ce  qu’on  lui  difoit  fous  le  fceau 

de  la  Confellion.  et  Mais  c'eft 
tout  ce  que  cet  Ecrivain  en  rap¬ 
porte  ;  fans  faire  nulle  mention 
de  répliqué  maligne  de  la  part  de 
l’Avocat-du-Roi  ,  quelqu’ennemi 
qu’il  fût  des  Jefuites  :  &  il  mérité 
fans  doute  d’être  cru ,  pluftôt  que 
les  Mémoires  pour  l’Hiftoire  de 
France;  parce  qu’il  étoit  contem¬ 
porain  ;  &  qu’il  s’intereffoit  très- 
particulierement  à  la  mémoire  de 
Henry  IV.  qui  l’avoit  honoré  de 
fes  bonnes  grâces.  Pafquier ,  grand 
ennemi  des  Jefuites ,  en  ne  les  ac- 
eufant  de  rien  ,  montre  allez  qu’il 
les  croit  innocens.  Hijloire  de  Hen¬ 
ry  IV.  ibid.  Lettres  de  Nicolas  Faf- 
qnier. 

»  Le  Dimanche  23.  May  ,  le 

Pere  Portugais ,  Cordelier ,  avec 
»>  quelques  Curés  de  Paris  ,  en- 
»s  tr'autres  ceux  de  Saint- Barthé¬ 
lémy  &  de  Saint-Paul,  en  pa- 


»  rôles  couvertes ,  &  toutefois  in- 
>»  telligibles ,  taxèrent  les  Jefuites 
>»  comme  complices  de  l’afTafîinat 
»  du  Roi  ;  les  arguans  par  leurs 
»  propres  Ecrits  &  Livres ,  nom- 
»>  mément  ceux  de  Mariana  &  de 
»  Becanus. . .  Il  fut  aufli  propofé , 
»  dit  encore  fur  ce  fujet  le  même 
»  Auteur  ,  de  défendre  les  Chai- 
»  res  publiques  aux  Jefuites.  On 
»  fe  contenta  de  faire  brûler  le 
»  Livre  de  Mariana  ;  comme  il 
»  fut  ce  jour  ,  Mardi  8.  Juin  » 
»  par  la  main  du  Bourreau, devant 
»  l’Eglife  de  Notre-Dame.  Ce 
»  Livre  foûtient  apertement  le  fait 
»  de  Frere  Clement  ;  &  a  été 
»»  imprimé  en  deux  façons  :  l’une , 
»  en  petit  folio  ;  l’autre ,  in-oéiavo. 
»  Dans  le  premier ,  il  appelle  ce 
»  Frere  ,  Æternum  Gatli<e  decus  : 
»  lefquels  trois  mots  font  ôtés  du 
»  fécond,  que  j’ai.  «  Mémoires  pour 
l’ Hifl.  de  Fr.  ibid.  p.  325. 

Si  tous  les  Auteurs  qui  avoient 
écrit  dans  les  principes  de  Ma¬ 
riana  &  Becanus ,  dévoient  être 
taxés  d’avoir  contribué  à  la  mort 
du  Roi  ;  »  il  falloit  faire  le  procès 
»  à  Jean  Petit ,  Dodeur  de  Sor- 
»»  bonne ,  dont  le  Concile  de  Con- 
»  ftance  avoit  réprouvé  les  fenti- 
»  mens ,  au  célébré  Jean  Gerfon , 
»»à  Jacques  Almain,  à  Richer,  à 
j>Jean  Boucher.de  la  mêmeMai- 
»  fon  &  Société.  Ignore-t’on  que 
»  la  Sorbonne  s’affembla  extraor- 
»  dinairement,  pour  procéder  à  Pa- 
»  pothéofe  de  Jacques  Clement, 
»  affafîin  de  Henry  III  :  &  que  par- 
»  mi  tant  de  Doéteurs  qui  fe 
»  trouvèrent  à  cette  Affemblée  , 
»  il  n’y  eut  que  le  Maître  Jean 
»  Poitevin  ,  qui  s’y  oppofa  ?  Une 
»>  haine  furieufe  éteignoit  dans  ces 
»  malheureux  temps ,  les  lumières 
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i  S  iq,  »  les  plus  naturelles  :  &  quelque 

5>  révoltante  que  foit  laDoélrine, 

»  qui  enfeigne  qu’il  eft  quelque- 
5>  fois  permis  de  tuer  les  Rois , 

»  quelque  oppofée  quelle  foit  à 
»  l’Ecriture  &  à  la  raifon  ;  elle 
étoit  ,  à  la  honte  de  la  raifon 
de  la  Religion  ,  la  Doétrine 
y>  dominante.  Mariana,  Jefuite  Ef- 
>3  pagnol  ,  dans  un  Livre  intitulé , 

»  De  Rege  £r  Regis  infiitutione  , 

»  tient  en-effet  qu’il  eft  quelque- 
»  fois  permis  de  tuer  les  Tyrans; 

5)  quoiqu’il  enfeigne  d’ailleurs, 
s)  qu’un  Prince  légitime  ne  peut 
»  être  tué  par  aucun  Particulier  , 
de  fon  autorité  privée.  Les  enne- 
mis  des  Jefuites  avançoient,  Que 
s*  Ravaillac  y  avoit  pris  fes  premie- 
35  res  leçons ,  qu’il  n’avoit  que  trop 
j>  pratiquées.  Il  eft  cependant  cer- 
35  tain  qu’il  n’avoit  jamais  lu  le  Li- 
»>  vre ,  qu’il  ne  connoifïoit  guère  ;  & 
j5  qu’il  ne  fçavoit  pas  allez  de  La- 
33  tin ,  pour  l’entendre  :  mais  la  paf- 
95  fion  ne  fait  pas  tous  ces  railon- 
35  nemens.  Pour  empêcher  que  la 

35  témérité  de  quelques  Ecrivains 

35  ne  fufcitât  dans  la  fuite  une  pa- 
93  reille  affaire  à  tout  le  Corps  des 

33  Jefuites ,  le  Pere  Aquaviva  dé- 
33  fendit  dès  le  8.  Juillet ,  fous  pei- 
jj  ne  d’Excommunication  &  de  fuf- 
33  penlion  des  Minifter.es  facrés ,  à 

33  tous  les  Sujets  de  la  Compagnie  y 

3J  de  rien  dire ,  ou  écrire  ,  qui  pût 

33  autorifer  en  aucune  façon  & 

»3  fous  aucun  prétexte,  le  parricide 

33  des  Rois  :  que  la  Loi  de  Dieu, 

33  dit-il,  ordonne  d’honorer  &  de 

33  refpeéter ,  comme  perfonnes  fa- 
»5  crées ,  que  la  main  du  Seigneur 

33  a  placé  fur  le  Thrône.  et  Mern. 
Chronol. &  Dogm,  tom.  i.png.  115* 

&.  fuiv. 

Ce  qui  eft  dit  ici  de  Mariana, 

convient  également  à  Becan  :  Et  je 
ne  vois  ,à  bien  parler,  qu’une  feu¬ 
le  de  ces  accufations ,  dans  le  cas 
d’avoir  été  faite  avec  quelque  vrai- 
femblance  :  c’eft  celle  que  l’on  ti¬ 
re  du  Livre  de  ce  Jefuite  Efpa- 
gnol ,  condamné  par  le  Parlement , 
comme  étant  capable  d’armer  les 
Sujets  contre  leurs  Souverains, 
Mais  que  conclurre  enfin  contre 
les  Jefuites  de  France  ,  &  fur  un 
fait,  du  Livre  d’un  Etranger  ,  dé¬ 
jà  condamné  comme  très-perni¬ 
cieux,  dès  l’année  1606  ,  par  le9 
Jefuites  eux-mêmes  ? 

33  Le  Pere  Cotton  étant  en- 
33  tré  en  conférence  ,  fous  la  per- 
33  million  de  la  Reine  ,  qui  defiroit 
>3  l’accorder  avec  l’Abbé  Du-Bois , 
33  ennemi  déclaré  de  lui  &  des  Je- 
33  fuites  ;  y  étant  demeuré  cinq 
»3  heures  entières ,  au  logis  de  M,  le 
33  Lieutenant-Civil  ,  fans  fe  pou- 
33  voir  accorder  :  finalement  ledit 
33  Pere  Cotton,  pour  le  furprendre, 
33  lui  auroit  demandé  s’il  penfoit 
33  que  les  Jefuites  euffent  fait  mou- 
»>  rir  le  feu  Roi  ;  &  s’il  croyoit  qu’il 
33  l’eut  tué.  Non  ,  lui  répondit 
33  l’Abbé  Du-Bois  :  car  fi  je  le 
33  croyois ,  je  vous  fauterois ,  dit-il, 
33  tout  à  cette  heure  (  jurant  une 
33  bonne  Mort-dieu  d’Abbé  )  à  la 
>3  gorge  &  vous  étranglerais  ,  & 
33  vous  jetterais  par  ces  fenêtres. 
33  Puis  il  lui  demanda  fi  les  Jefui- 
>3  tes  n’étoient  point  Catholiques  : 
33  Comme  le  Diable  ,  dit-il.  «Jour¬ 
nal  du  Régné  de  Henry  IV.  par  P.  de 
U  Etoile ,  pag.  233. 

33  II  y  eut  prife  ce  jour  (  Mardi 
33  2  5  May  )  entre  M.  de  Lomenie 
33  &  le  Pere  Cotton ,  en  plein  Con- 
33  feil  ;  auquel  Lomenie  dit  que  c’é-- 
33  toit  lui  voirement  qui  avoit  tué 
»  le  Roi ,  de  la  Société  de  fes  Je-. 
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»>  fuites.  Et  fur  ce  que  ceux  du 
»  Confeil  lui  dirent  qu’il  apportât 
»  un  peu  plus  de  modération  ;  dit 
»  que  le  regret  qu’il  avoit  de  la 
»  mort  de  fon  bon  Maître,  lui  pou- 
»  voit  bien  caufer  un  peu  trop  de 
«  paillon  en  paroles  ;  mais  qu’il  ne 
»  parloit  qu’en  prefence  de  la  Rei- 
w  ne.  En  même-temps  Béringhen 
»  en  eut  à  De-Lorme,  Premier  Me- 
n  decin  de  la  Reine  ,  qui  foûtenoit 
»  les  Jefuites  ;  &  lui  en  dit  autant.u 
Ibid.  pag.  160. 

Eft-il  étonnant  que  dans  la  vi¬ 
vacité  &  la  colere ,  dans  des  mo- 
mens  où  on  fe  lailfe  aller  à  fes  ini¬ 
mitiés  ,  à  fes  préventions ,  à  fes 
préjugés  ;  on  fe  répande  en  paro¬ 
les  piquantes  ,  en  inventives,  qu’on 
ne  fçauroit  prouver?  On  avance 
bien  des  difcours ,  qu’on  ne  croit 
point  &  qu’on  defavouë  intérieu¬ 
rement  ,  quand  on  eft  de  fens  raf- 
fis. 

Jean  Du-Bois ,  Abbé  de  Beau- 
lieu  ,  ayant  été  obligé  peu  de 
temps  après ,  de  fortir  du  Royau¬ 
me  ,  fut  arrêté  à  Rome ,  &  mis  à 
l’Inquifttion ,  à  la  pourfuite,  foit 
des  Jefuites ,  foit  du  Procureur- 
Général  des  Celeftins-  :  Car  il  avoit 
d’abord  été  Celeftin  ;  &  l’on  veut 
qu’il  foit  forti  de  cet  Ordre  ,  fans 
rendre  compte  des  deniers  qu’il 
avoit  eus  entre  les  mains.  Enfuite 
il  avoit  porté  les  armes  ,  &  fervi 
avec  diftinéticm  Henry  III.  qui 
l’appelloit  Y  Empereur  des  Mornes. 
Après  cela,  il  reprit  l’habit  Eccle- 
fiaftique ,  &  fe  rendit  célébré  par 
fes  Prédications.  Quoiqu’il  en  foit , 
il  fut  détenu  dans  les  prifons  juf- 
qu’en  1626  ,  qui  eft  l’année  où  il 
mourut  ,  peu  de  jours  après  que 
le  Pape  Grégoire  XV.  lui  eut  ren¬ 
du  la  liberté*  Mem*  pour  l'hijïoire 
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de  France  ,  Mercure  François  & 
Moreri. 

L’Etoile  fait  tenir  à  La-Va- 
renne  un  difcours  bien  lingulier 
aux  Jefuites  ,  à  fon  retour  de' 
La  -  Fléché  ,  où  il  les  avoit  ac¬ 
compagnés  dans  la  Ceremonie  du' 
transport  du  cœur  de  Henry  IV. 
en  l’Eglife  de  ces  Peres  ;  &  après 
leur  avoir  donné  à  dîner  à  tous, 
au  nombre  de  vingt-quatre.  v>  Au-* 
»  refte leur  dit-il ,  à  la  fuite  d’au¬ 
tres  paroles  déjà  très- fortes ,  »  je 
»  ne  vous  eelerai  point  qu’il  court 
»  ici  un  bruit  mauvais  &  fourd,  qui 
»  eft  venu  à  mes  oreilles  ;  &  qu’on 
»  m’a  voulu  faire  croire  qu’il  y 
r>  avoit  aucuns  d’entre  vous ,  fau- 
»  teurs  &  complices  de  ce  malheu- 
»  reux  coup  &  aiïaffinat  du  feu' 
»  Roi.  Je  n’en  ai  rien  cru  :  Mais  fi 
»»  tant  eft  que  j’en  découvrit  quel- 
55  que  chofe  ,  je  vous  déclare  que 
»  je  vous  enverrai  tous  prendre  les 
»  uns  après  les  autres ,  &  vous  fe- 
55  rai  étrangler  dans  mon  écurie. 
»  Voilà  la  harangue  de  La-Varen- 
»  ne  aux  Jefuites  :  Mais  il  eft  bieu 
»>  temps ,  difoit-on  ,  de  fermer  l’é- 
55  table,  quand  les  chevaux  s’en  font 
55  allés.  <»  Ibid.  pag.  r 7 6. 

Comme  ce  difcours  de  La-Va- 
renne  ne  fe  trouve  point  dans  les 
bons  Auteurs  de  fon  temps  ;  ou 
doit  le  regarder  comme  un  de' 
ces  Contés  faits-  en  l’air  ,  qui  ne" 
font  propres  qu’à  arnufer  la  po¬ 
pulace  ,  &  à  fatisfaire  les  préven¬ 
tions  d’un  ennemi ,  pour  qui  tout' 
ce  qui  eft  conforme  à  fa  pailion,  de¬ 
vient  raifon  &  vérité. 

Le  même  Auteur,  en  parlant  du 
Prévôt  de  la  Maréchauftee  de  Plu¬ 
viers  ,  dit  qu’il  avoit  deux  fils  Jefui- 
tes,&veut  encore  qu’on  en  tire  con¬ 
tre  ces  Peres ,  des  conféquences  dë‘ 
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complicité.  Mais  il  eft  évident 
qu’on  ne  peut ,  ni  plus  mal  raifon- 
ner ,  ni  plus  mal  conduire,  que  fait 
cet  Ecrivain ,  dans  le  fait  du  Prévôt 
de  Pluviers.  Les  Jefuites  fe  fuirent- 
ils  entendu  avec  ce  Prévôt ,  parce 
qu’il  avoit  deux  fils  Jefuites;  il  ne 
s’enfuivroit  pas  qu’ils  euffent  con¬ 
tribué  au  crime  de  Ravaillac  :  à- 
moins  qu’on  ne  prouvât  ,  ce  qui 
eft  impollible ,  que  le  Prévôt  sc- 
toit  pendu  ,  de  peur  de  tomber 
entre  les  mains  de  la  Juftice,  pour 
avoir  travaillé  de  concert  avec  les 
Jefuites ,  à  infpirer  à  Ravaillac  fon 
déteftable  attentat.  Mais  cette  in- 
{Igne  calomnie  fe  trouve  folide- 
ment  réfutée  par  le  Mercure  Fran¬ 
çois.  Après  avoir  remarqué  que 
tout  ce  qui  eft  avancé  contr’eux  fur 
ce  fujet ,  eft  tiré  de  l’Anti-Cotton , 
du  Remerciment  des  Beurrieres , 
&  femblables  Ecrits  :  »  Ils  fe  de- 
»  vroient ,  dit-il ,  accorder  en  leurs 
»»  fatyres  ;  puifqu’ils  fortent  d’une 
»»  même  boutique.  De  ces  deux  Li- 
»>  vres  ici ,  le  premier  n’a  été  im- 
s>  primé  qu’à  la  mi-Septembre  ;  & 
»>  l’autre ,  fur  la  fin  d’Oétobre  :  Et 
»>  toutefois  on  a  cru  que  ce  Prévôt 
j>  s’étoit  pendu  ,  parce  qu’on  lui 
»  avoit  trouvé  des  Coins ,  &  qu’il 
«  étoit  Faux-monnoyeur ,  &  pour 
»  d’autres  péchés  Prévotables  , 
9»  dont  il  ne  pouvoit  éviter  la  mort; 
»>  &  non ,  pour  l’accufatiôn  fufdite, 
»>  que  l’on  tient  lui  avoir  été  fufci- 
»  tée  par  fes  ennemis ,  &c.  «  Mer¬ 
cure  François  ,  ann.  1 6 1  o. 

Cette  remarque ,  qu’on  n’allé- 
guoit  rien  en  ce  temps-là  contre 
les  Jefuites  ,  qui  ne  fut  pris  dans 
des  Libelles  très-méprifables,pour- 
roit  feule  fervir  d’une  excellente 
réponfe  à  toutes  les  autres  calom¬ 
nies  de  cette  nature  :  Et  Ton  n’en 


doutera  point ,  après  un  mot ,  qui 
eft  peut-être  échappé  à  l’un  des 
plus  furieux  adverfaires  qu’ait  eu 
cette  Société  »  L’anti-Jefuite  , 
»  dit-il ,  paroiftbit  lors  :  &  hors  les 
»  injures ,  il  n’y  faut  rien  chercher. 
i>  L’Auteur  eft  Boneftat  ,  jeune 
»  homme  :  Le  Faéteur  de  la  GuiL 
»  îemot  en  fut  prifonnier.  Parut 
*>  aulfi  le  Catholicon  de  Saumur  f 
>»  marchandée  mêlée.  «  L' Et.  Ib. 

»  La-Barilliere  ,  qui  eft  un  peu 
>»  libre  en  paroles ,  ayant  rencon* 
»  tré  ces  jours  paflfés  deux  Jefui- 
»  tes  :  Meilleurs,  leur  dit-il ,  je  crois 
»»  que  vous  êtes  Jefuites  :  Il  y  a  là 
»  un  Marchand  de  Châtelleraut, 
»  qui  a  de  bons  couteaux  ,  &  de 
»  toutes  fortes  ;  je  ne  fçais  s’il  n’y 
»>  en  auroit  point  quelqu’un  ,  qui 
»  vous  fût  propre.  «  Ce  n’eft  point 
là  une  preuve  ,  mais  un  Bon-mot , 
qui  peut  plaire ,  moins  parce  qu’il 
eft  vrai ,  que  par  le  tour  de  mali¬ 
gnité  &  de  plaifanterie  ,  qui  peut 
le  faire  goûter.  Mem.  pour  l'hiji.  de 
France  ,  ibid.  pag.  353. 

»  Divray,  Greffier  de  la  Cour, 
»  dit  le  lendemain  à  un  de  mes 
»  Amis ,  que  comme  on  recondui- 
»  foit  cette  Demoifelle  (  la  Co- 
»  man  ,  dont  il  a  été  parlé  cy-def- 
»>  fus  )  de  devant  Meilleurs  ,  elle 
»  lui  dit  :  J’ai  révélé  en  Confelllon 
»  aux  Jefuites ,  tout  ce  que  je  fça- 
»  vois  de  cette  menée  ;  mais  ils 
»  m’ont  conjuré  de  n’en  point  par- 
»  1er.  «t  Comment  le  difcours  de 
la  Coman  n’a-t-il  pas  eu  de  fuite , 
par  rapport  aux  Jefuites  ?  Pour¬ 
quoi  les  bons  Auteurs  du  temps, 
qui  font  entrés  dans  le  plus  grand 
détail ,  n’en  parlent-ils  point  ?  Ibid , 
pag.  358. 

Il  n’eft  pas  plus  difficile  de  ré¬ 
futer  les  citations fuivantes, contre 
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les  differentes  perfonnes  que  nous 
avons  annoncées.  Elles  portent 
même  leur  réfutation  avec  elles , 
en  ce  qu’elles  comprennent  dans 
une  même  accufation ,  des  perfon¬ 
nes  non-feulement  fans  liaifon  d’a¬ 
mitié  ni  d’intérêt  entr’elles,  mais 
encore  ennemies  déclarées  ,  & 
connuës  pour  telles  ;  je  veux  dire  , 
la  Reine  &  la  Marquife  de  Ver- 
neuil  ,  &  leurs  partifans.  Nous 
croyons  par  cette  raifon ,  pouvoir 
nous  abftenir  de  joindre  à  chaque 
citation  des  réflexions  ,  qui  grof- 
firoient  inutilement  ces  Notes,  & 
que  tout  Ledeur  judicieux  fera 
de  lui-même. 

îî  Le  Dimanche  de  devant  le 
î>  Vendredi  que  le  Roi  fut  tué ,  qui 
»  étoit  le  9  May ,  ce  foldat  (  mé- 
»  chant  garnement,  qui  avoit  été 
»  Prêtre  ,  dit  l’Auteur  quelques 
»  lignes  auparavant)  rencontra  au- 
delà  de  la  Porte  Saint-Antoine , 
»  fur  le  chemin  de  Charenton  ,  la 
»>  Veuve  du  Capitaine  Saint-Mat- 
î*  thieu ,  Huguenot.  L’ayant  recon- 
»  nuç ,  &  elle  lui  ,  l’accofta  ;  & 
ïî  après  quelques  propos ,  lui  de- 
>ï  manda  fi  elle  étoit  toujours  à 
«  Paris.  Elle  lui  dit  qu’ouï.  Et  qu’y 
»  faites-vous  tant  ?  va  dire  l’autrp. 
»  Que  j’y  fais?  dit-elle  ;  j’y  ai  prou 
»  d’affaires. .  Ma-foi  1  dit-il ,  il  n’y 
»  a. ni  Procès,  ni  affaires ,  que  je  ne 
»  quittalfe-là ,  fi  j’étois  que  de  vous: 
»î  Je  voudrois  pour  le  bien  que  je 
»>  vous  veux  ,  que  vous  en  fuffiez 
»  bien  dehors.  Pourquoi?  dit-elle. 
r>  Pource  ,  dit-il ,  que  devant  qu’il 
»  fort  huit  jours ,  il  y  a  danger  qu’il 
»>  ne  tombe  un  fi  grand  efclandre 
ïï  à  Paris  ,  que  bienheureux  fera 
«  celui  qui  en  fera  bien  loin  :  &  de 
>î  moi  ,  je  vous  eonfeille  en  ami 
»  d’en  fortir  pluftôt  que  pluftard  ; 
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iî  &  m’en  croyez  hardiment..  Etant 
>î  parvenus  à  l’entrée  du  Temple , 
>î  où  le  Prêche n’étoit  encore  com- 
»  mencé  ;  le  foldat  lui  commence 
>î  à  dire  qu’il  ne  vouloit  pas  ouir 
»  leur  Prêche  ;  mais  bien ,  voir,  dit- 
»  il  en  riant ,  la  difpohtion  de  vos 
îî  Gardes,. qui  font  une  multitude 
»  de  pauvres ,  arrangés  en  haye  des* 
»  deux  côtés  ,  à  l’entrée  du  Tem- 
»  pie.  Les  ayant  regardés  ,  il  dit  à 
»  cette  femme  :  Voilà  tous  ces  gros 
îî  marauds  &  gueux,que  nous  avons 
«  accoutumé  de  voir  à  Paris ,  à  l’en- 
îî  trée  de  nos  Eglifes.  Voyez-vous 
îî  pas ,  lui  dit-il ,  ces  foldats ,  mêlés 
îî  parmi?  Il  n’y  en  a  un  feul  que  je 
îî  ne  connoiffe  de  ceux-là  :  Ce  font 
îî  tous  voleurs  ;  mais  entre  les  au- 
»  très  ,  j’en  remarque  quatre  que 
>î  voilà ,  deftinés  pour  quatre  mau- 
îî  vais  coups  :  Mais  le  plus  méchant 
»  &  le  plus  déterminé  de  tous,  je 
îî  ne  le  vois  point  ici  ,  &  m’éton- 
îî  ne  qu’il  n’y  eft  :  Et  là-deffus 
îî  prend  congé  de  cette  femme. .  » 
îî  Le  Vendredi  venu,  auquel  jour 
>î  le  Roi  fut  affaffiné ,  cette  femme 
îî  commence  à  penfer  aux  difcours 
îî  de  fon  foldat  :  &  le  Dimanche 
»  d’après ,  nefçacbant  fi  elle  devoit 
îî  aller  à  Charenton  ,  ou  quoi  ; 
îî  ayant  fçu  que  d’autres  avoient 
îî  jà  fait  la  planche  ,  s’enhardit  d’y 
^  aller  après  eux.  Sur  le  chemin 
îî  elle  rencontra  encore  fon  foldat, 
»î  auquel  toute  étonnée  elle  dit  ; 
îî  Je  crois  que  vous  êtes  Prophète; 
îî  je  vous  croirai  une  autre  fois  ; 
>j  mais  pour  ce  coup  ,  grâces  à 
>î  Dieu  ,  nous  en  avons  été  quit- 
îî  tes  pour  la  peur.  Ce  n’efi:  encore 
>î  rien  que  cela  , lui  dit  l’autre;  la 
>î  partie  n’efl:  pas  achevée  :  Il  y  a 
»  d’autres  coups  qui  fuivent  ceftui- 
»  cy  ,  suffi  mauvais  &  plus  dange- 
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»  reux  :  &  pour-tant ,  fi  me  voulez 
«  croire  ,  comme  vous  dites ,  vous 
«  ne  ferez  que  fage  de  fortir  de 
»  là  où  vous  êtes ,  pluftôt  que  plus 
»  tard...  En  avertit  incontinent  les 
*j  Minières  ,  entr’autres ,  M.  Du- 
»  rand ,  qui  tout  aufii-tôt  lui  donna 
»»  entrée ,  par  le  moyen  d’un  de  fes 
»  Amis ,  à  M.  Defunétis  ;  lequel 
»  l’ayant  ouie  là-deffus  ,  ayant  ap¬ 
is  pris  d’elle  la  demeure  du.  com- 
ss  pagnon  ,  &  l’heure  qu’on  lui 
>sçourroit  parler  ,  s’y  tranfporta 
»,  a  dix  heures  du  foir ,  fi  à  point , 
»  qu’il  n’eut  autre  peine ,  finon  à 
»  lui  commander  de  le  fuivre  ;  ce 
»  qu’il  fit  ;  &  le  logea  en  maifon  de 
j»  lûreté.  Cette  hiftoire  étant  bien 
>j  véritable  »  comme  elle  eft  ,  a  fait 
s®  efperer  à  beaucoup  ,  la  décou- 
»  verte  enfin  d’une  fit  malheureu- 
»  fe  &  abominable  entreprife  ;  fi 
les  lâches  procédures  qu’on  y 
»  tient ,  au  grand  regret  de  tous 
»s  les  gens-de-bien,  n’en  empêchent 
»  les  fruits  &  les  effets  :  Car  il  fem- 
»  ble  ,  à  en  ouir  parler  ,  que  nous 
ss  craignons  de  nous  montrer  trop 
a  éxaéts  &  féveres  à  la  recherche 
»  d’un  crime,  le  plus  méchant  & 
ss  barbare  ,  &  qui  plus  importe  à 
s?  cét  Etat ,  qu’aucun  autre  qui  ait 
ss  été  perpétré  en  Europe  ,  depuis 
as  plus  de  mille  ans  en-çà.  «  Jour¬ 
nal  de  L'Etoile  ,  pag.  i  5  o.  d"  fuiv, 
ss  Le  Mardi  1 8.  la  Cour  affem- 
*9  blée ,  délibéra  fur  les  formes  & 
»,  procédures  ,  qu’on  devoit  tenir 
»,  au  Procès  &  condamnation  de  ce 
is  déteftable  parricide  &  aflafiin  de 
»,  fon  Roi ,  François  Ravaillac  ;  & 
»,  fur-tout  desQuefiions  &  tortu- 
»,  res  les  plus  extraordinaires  & 
«  cruelles ,  où  il  étoit  befoin  d’ap- 
»j  plicjuer  ce  miferable..  Fut  déli¬ 
ta  peré  en  cette  AfTemblée ,  de  fe 


fervir  en  ce  fait  extraordinaire 
»  d’extraordinaires  Queftions ,  me- 
»  me  étrangères. . .  Fut  propofée 
j>  entre  les  autres,  celle  de  Genève , 
jj  qu’on  nomme  la  Barathe ,  ou  la 
jj  Beurriere  ;  qui  eft  une  Queftion 
jj  fi  preffante  &  fi  cruelle  ,  qu’on 
j>  dit  qu’il  n’y  a  jamais  eu  perfon- 
>j  ne  à  qui  on  l'ait  donnée  ,  qui 
jj  n’ait  été  contraint  de  parler.  Sur- 
jj  quoi  les  opinions  fe  trouvèrent 
jj  fort-diverfes  :  les  uns,  qui  étoient 
jj  les  meilleurs  &  plus  anciens ,  l’ap- 
jj  prouvant  :  les  autres  ,  nageant 
jj  entre  deux  eaux  ,  fujets  à  chan- 
jj  ger  d’opinions  &  à  revenir  ,  ne 
jj  firent  rien  qui  vaille...  Ainfi  la 
jj  plufpart  d’entr’eux  ,  qui  ne  fe 
jj  eonnoiftbient  qu’à  courir  après 
jj  le  fac  &  l’argent ,  ayant  opiné  in 
jj  mitiorern  (  feu  deteriorem  ),  l’em- 
jj  portèrent  ce  jour-là  à  la  pluraîi- 
jj  té  des  voix.  “  lbid,pag.  154. 

jj  Suivant  ledit  Arrêt ,  pour  la 
jj  révélation  de  fes  complices  ,  il 
jj  fut  appliqué  à  la  Queftion  des 
jj  Brodequins.  Ce  qui  s’y  pafTa,  eft 
jj  fous  le  fecret  de  la  Cour.  “  Merc. 
Fr.  ann.  1  6 1  o.fo*.  454. 

jj  Un  garnement  ayant  loué  tout- 
jj  haut  Ravaillac  ,  dénigré  publi- 
j^uemenc  le  feu  Roi ,  &  dit  que 
jj  c’étoit  une  bélle  dépêche  ,  fut 
jj  pris  &  amené  à  Paris.  Les  Infor- 
jj  mations ,  comme  celles  du  Ma- 
jj  çon ,  furent  mifes  par-devers  M. 
jj  le  Chancelier ,  &  font  demeurées 
jj  au  fac  :  On  n’a  depuis  ouï  parler 
jj  ni  de  l’un  ,  ni  de  l’autre ,  pour  en 
jj  faire  juftice.  «  Mem.  pour  l'biji» 
de  Fr.  tom .  z.  pag.  5  2,4. 

jj  Cet  affaftin  étant  parvenu  au 
jj  lieu  du  fupplice ,  fe  voyant  prêt 
jj  d’être  démembré ,  &  qu’un  cer- 
jj  tain  homme  qui  étoit  prêt  de 
» lechafaud  ,  étoit  defcendu  de 
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j>  Ton  cheval ,  pojJ-  le  mettre  en  la 
»  place  d’un  qui  etoit  recru,  afin 
de  le  mieux  tirer  :  On  m’a  bien 
jj  trompé  ,  va-t’il  dire ,  quand  on 
m’a  voulu  perfuader  que  le  coup 
>»  que  ^e  ferois ,  feroit  bien  reçu  du 
peuple  ;  puifqu’ii  fournit  lui-mê- 
u  me  les  chevaux  pour  me  déchi- 
y>  rer.  Preuve ,  ajoute  l’Auteur ,  en 
»  marge ,  qu’il  avoit  été  excité  par 
jj  quelqu’un  à  faire  ce  coup  éxecra- 
jj  ble  ,  8c  qu’il  avoit  des  compli- 
j»  ces.  «  Ibid,  p  a  a.  322. 

jj  Voici  ce  qui  regarde  le  fait  du 
Prévôt  de  Pluviers.  »  Le  Prévôt  de 
>»  Pluviers  ou  Petiviers ,  Ville  en 
»  Beauce  ,  éloignée  de  Paris  de 
r,  deux  journées ,  accufé  d’avoir  dit 
î>  le  meme  jour  que  le  Roi  fut  tué: 
ji  Aujourd’hui  le  Roi  eft  tué  ,  ou 
»  blejfé  j  étant  amené  prifonnier  à 
î>  Paris  ,  fut  trouvé  mort  &  étran- 
î)  glé  dans  la  prifon ,  avec  les  cor- 
jjdons  de  fon  caleçon.  Il  fut  pen- 
»  du  par  les  pieds ,  le  1 9  Juin ,  en 
r,  Place  de  Greve.  *«  Mercure  Fran¬ 
çois  ,  ann.  1610.  fol.  493. 

L’Etoile ,  après  avoit  dit  la  mê¬ 
me  chofe ,  y  joint  les  traits  fuivan s. 
»>  Cet  homme  mal-famé  &  renom- 
?»  me  par-tout ,  (  &  qui  avoit  deux 
fils  Jefuites ,  e/uod  notandumj  ,  re- 
connu  de  tous  pour  un  très-mau- 
*j  vais  ferviteur  du  Roi  (  mais  très- 
î?  bon,  de  la  Maifon  d’Entragues  & 
de  la  Marquife  de  Verneuil  ),  au- 
u  relie  tenu  au  pays  pour  un  larron 
8c  un  concufïionnaire  ;  fut  dé- 
féré  &  accufé ,  par  bonne  verifi- 
?»  cation  de  témoins  ,  d’avoir  dit 
»  dans  Pluviers ,  jouant ,  ou  regar- 
jj  dant  jouer  dans  un  Jardin  à  la 
v>  courte  boule  ,  à  l’heure-méme 
si  que  le  Roi  fut  tué:  Le  Roi  vient 
51  d’être  tué  ,  &  efl  mort  à  cette 
heure  j  n’eri  doutez  point.  Et 
Tome  III. 


j>  quelques  jours  auparavant ,  avoit 
jj  tenu  le  même  ou  femblable  lan- 
i>  gage  :  à  quoi  on  n’avoit  autre- 
ment  pris  garde  ;  jufqu’à  ce  que 
jj  la  fortune  avenue ,  fit  croire  que 
jj  le  paillard  fçavoit  l’entreprife ,  ôc 
jj  qu’il  étoit  des  complices  de  ce 
jj  malheureux  affalîin:  Tellement 
jj  qu’étant  veillé ,  guetté ,  &  couru 
»  en  toute  diligence  ,  fut  finale- 
jj  ment  attrapé  ,  &  conduit  prifon- 
jj  nier  à  Paris ,  en  la  Conciergerie 
jj  du  Palais ,  où  on  fut  tout-ébahi 
jj  que  peu  après  on  le  trouva  mort; 
jj  &  difoit-on  qu’il  s’étoit  étranglé 
jj  avec  les  cordons  de  fes  caleçons. 
jj  La  Gour  du  Parlement  ,  tout 
»  mort  qu’il  étoit ,  ne  laifla  pas  de 
jj  lui  faire  fon  procès ,  doublement 
jj  criminel  ,  8c  pour  s’être  rendu 
jj  coupable  du  crime  de  Lefe-Ma- 
jj  jefbé  :  Mais  au  bout ,  un  homme 
jj  mort  ne  parle  point  (  qui  étoit  ce 
jj  qu’on  demandoit  )  :  car  s’il  eût 
jj  parlé  ,  il  en  eût  trop  dit  pour 
jj  l’honneur  &  proufit  de  beau-» 
jj  coup  ,  qu’on  ne  vouloit  point 
jj  fâcher.  C’eft  pourquoi  on  a  eii 
jj  opinion  de  ces  pieds-plats  de 
jj  Beaucerons ,  qui  par-tout  à  Plu^ 
jj  viers  8c  aux  environs,  vont  difantî 
jj  Mon  Dieu  !  que  la  mort  de  ce 
jj  méchant  homme  avenue  ,  vient 
jj  bien  à-point  pour  M.  d’Entra-* 
jj  gués  ,1a  Marquife  de  Verneuil 
jj  fa  Fille ,  &  tous  ceux  de  fa  Mai-- 
jj  fon  !  On  trouva  à  ce  miferablô 
jj  iln  outil  8c  infiniment  de  Faux- 
jj  monnoyeuf ,  qu’ils  appellent  une 
jj  jument;  duquel  on  penfoit  que 
jj  cet  homme ,  qui  avoit  le  bruit  de 
jj  s’en  mêler  ,  s’aidoit  :  mais  on 
jj  trouva  que  c’était  un  engin  pfo- 
jj  pre  à  rompre  des  treillis  &  bar- 
jj  reaux  de  fer ,  voire  des  plus  forts* 
»  comme  font  ceux  de  la  Baftille  t 
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i  610  ”  Pour  en  t^rer  Comte  d’Auver- 

»  gne,  “  Journ.  du  rcgne  de 
IK  pag.  183. 

,>  La  Reine  envoya  quérir  le  Me- 
>5  decin  Durer ,  qui  étoit  l’homme 
s>  du  monde  que  le  Roi  aimoit  le 
•>  moins ,  qu’il  ne  vouloir  pas  voir, 
5»  &  duquel  il  avoit  même  défendu 
«  à  la  Reine  de  fe  fervir  ;  le  retint 
»  pour  fon  Médecin  ,  &  le  fit  de 
5»  fon  Confeil  avec  bon  appointe- 
»  ment  :  le  tout  en  faveur  de  Con- 
»  chine,  qu’on  difoit  porter  fort¬ 
in  conftamment  la  mort  du  Roi.  « 
Et  à  la  marge  eft  écrit  :  »  On  étoit 
perfuadé  que  lui  &  fa  Femme  , 
5î  avoient  beaucoup  contribué  à  la 
>»  mort  du  Roi,  «  Mem.  pour  l'hift . 
de  France ,  torn .  2.  pag.  3  09. 

5>  Le  Dimanche  30  Janvier  ,  la 
»  Marcjuife  de  Verneuil  fut  ,  fur 
»  les  depofitions  de  la  Coman,  ouie 
»  de  M.  le  Premier  Prélident ,  de- 
»  puis  une  heure  après  midi  jufqu’à 
33  cinq ,  &  au  logis  dudit  Premier 
3>  Prélident,  où  il  l’avoit  fait  ailî- 
»  gner  pour  l’interroger  là-dellus.“ 
La  marge  porte  ;  »  Henriette  de 
3)  Balzac-d’Entragues,  Marquife  de 
»  Verneuil ,  MaîtrelTe  du  Roi  Hen- 
3>  ry  IV.  Elle  étoit  accufée  par  la 
î)  Demoifelle  d’Ecoman  ,  &  ne  fut 
3»  décrétée  que  d’un  affigné  pour 
3)  être  ouie  ;  quoiqu’il  s’agit  de  l’af- 
3)  falîinat  du  Roi ,  &  du  crime  de 
a»  Lefe-Majefté  au  premier  chef.  « 
Ibid.  pag.  358. 

3>  Le  lendemain ,  la  Reine  lui  en- 
>3  voya  (  au  Premier  Prefident)  un 
Gentilhomme,  pour  le  prier  de 
lui  mander  ce  qui  lui  fembloit 
»  de  ce  Procès;  auquel  le  bon-hom- 
3>  me  répondit  :  Dous  direz  à  la 
3»  Reine  3  que  Dieu  m'a  rejervé  a 
33  vivre  en  ce  Jîecle ,  pour  y  voir  & 
i)  entendre  des  çhofes  fi  étranges  3 


»  que  je  neujj'e  jamais  cru  les  pou — 
»  voir  voir ,  ni  ouir ,  de  mon  vivant. 
»  Un  de  fes  Amis  &  des  miens ,  lui 
»>  difant  ,  que  beaucoup  avoient 
>>  opinion  que  cette  Demoifelle  ac- 
»  cufant  tant  de  gens ,  &  même  des 
»>  plus  Grands  du  Royaume  ,  elle 
y  y  en  parloità  la  volée  &  fans  preu- 
y>  ves  ;  ce  bon-homme  levant  les 
yy  yeux  au  Ciel  >  &  fes  deux  bras  en 
>1  haut  :  Il  71  y  en  a  que  trop  ,  dit-il 
yy  il  n'y  en  a  que  trop.  <«  Ibid. 

yy  Monfieur  d’Epernon  en-mê- 
yy  me-temps ,  qui  avoit  le  plus  d’in- 
yy  terët  en  cette  affaire ,  &  qui  pour- 
yy  fuivoit  animeufement  contre  cet- 
»  te  Demoifelle  pour  la  faire  mou- 
>5  rir  ,  allant  ordinairement  pour 
»  cela  au  confeil  à  M.  Seguier; 
»  vint  voir  le  Premier  Prefident  „ 
yy  pour  en  apprendre  des  Nouvel- 
yy  les  :  Mais  ce  Perfonnage,  avec  fa. 
j>  gravité  ordinaire  ,  &  maintien 
yy  affez  rébarbatif,  principalement 
yy  à  l’endroit  de  ceux  qui  ne  lui 
»  plaifoient  pas  ,  le  rebuta  fort  ; 
«  lui  difant  :  Je  ne  fuis  pas  votre 
»  Rapporteur  ,  mais  votre  Juge,  Et 
»  comme  le  dit  Sieur  lui  eut  expli- 
yy  qué  que  c’étoit  comme  Ami 
yy  qu’il  le  lui  demandoit  :  Je  nai 
yy  point  d'admis  ,  répondit-il  ;  je 
yy  vous  ferai  juflice  ÿ  contentez-vous 
yy  de  cela.  M.  d’Epernon  s’en  étant 
yy  retourné  mal-content ,  en  fit  fa 
»  plainte  à  la  Reine  ;  qui  lui  dépé- 
»  cha  aullî-tôt  un  des  liens ,  avec 
yy  charge  de  lui  dire  ,  qu  elle  avoit 
yy  entendu  qu’il  traitoit  mal  AL  d’E- 
» pernon  ;  &  quelle  le  prioit  de  le 
yy  vouloir  à  l’avenir  traiter  plus 
yy  doucement comme  un  Seigneur 
»  de  la  qualité  &  mérite  qu’il  étoit». 
»  A  quoi  le  Premier  Prefident  fit 
>>réponfe:  Il  y  a  cinquante  ans  que 
v  je  fuis  Juge  ,  &  trente  que  j'ai 
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»»  cet  honneur  d’être  le  Chef  de  la 
»  Cour  Souveraine  des  Pairs  de  ce 
»>  Royaume  j  &  je  n'ai  jamais  vu  ni 
s>  Seigneur  ,  ni  Duc  ,  ni  Pair ,  ni 
>»  homme  de  quelque  grande  Qua- 
*>  lite  qu'il  fut  ,  accufé  d'un  crime 
»  de  Lefe-Aiajefté ,  comme  eji  Ai. 
»  d’ Epernon  ,  qui  vint  voir  fcs  Ju¬ 
ry  ges ,  tout  botté  &  éperonné ,  avec 
»>  une  épée  à  fon  coté  :  Ne  paillez  de 
»  dire  cela  à  la  Reine.  C’eft  parler 
»  en  Premier  Prefident  cela  ;  que 
»  je  n’eufïe  enregiftré  ici ,  fi  je  ne 
»  l’euffè  fçu  certainement.  « 

»  Si  l’on  me  demande ,  dit  M.  de 
»  Péréfixe  ,  qui  furent  les  Démons 
»  &  les  Furies  ,  qui  lui  infpirerent 
>1  une  li  damnable  penfée ,  &  qui  le 
»»  poullerent  à  effectuer  faméchan- 
■»>  te  difpofitioml’Hiftoire  répond, 
i>  qu’elle  n’en  fçait  rien  ;  &  qu’en 
»  une  chofe  fi  importante  ,  il  n’eft 
pas  permis  de  faire  paffèr  du 
«  foupçon  &des  conjectures ,  pour 
des  vérités  affûrées.  Les  Juges 
»>  mêmes  qui  l’interrogerent ,  n’o- 
? >  fèrent  en  ouvrir  Ja  bouche  ,  & 
j>  n’en  parlèrent  jamais  que  des 
»  épaules.  “  Péréf  Hifl.  de  Henry 
le  Grand.  3 .  Part .  pag.  410. 

Le  Continuateur  de  I’Hiftoire 
Latine  de  M.  De-Thou  dit  qu’il 
y  a  eu  fur  ce  fujet  deux  opinions 
differentes  :  Selon  lui  ,  les  uns 
étôient  perfuadés  que  l’afTaflinat  de 
Henry  IV.  étoit  l’ouvrage  de  quel¬ 
ques  Grands  du  Royaume  ,  qu’il 
ne  nomme  points  lefquels  immo¬ 
lèrent  ce  Prince  à  leurs  anciens  ref- 
fèntimens  :  les  autres  crurent  que 
l’Efpagne  fit  faire  ce  coup  par 
les  Partifans  quelle  avoit  dans  le 
Royaume  ;  &  cet  Ecrivain  ajoute 
que  cette  derniere  opinion  étoit 
-celle  du  Prefident  De-Thou ,  & 
îles  plus  fages  têfes  du  Parlement. 
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Il  parle  encore  avec  beaucoup  1  6  l  o. 
d’autres ,  de  Lettres  écrites  de  Bru¬ 
xelles  ,  Anvers  ,  Malines  &  Bol- 
duc  ,  avant  le  1 5  May ,  qui  mar- 
quoient  que  c’étoit  le  bruit  com¬ 
mun  dans  ces  Provinces ,  que  Hen¬ 
ry  IV.  avoit  été  tué.  Nie.  Rigalt% 
ann.  idio.  tom.  6.  p.  492. 

L’endroit  de  L’Etoile  ,  p.  15  o. 
que  je  viens  de  citer ,  fuppofé  qu’on 
pût  faire  quelque  fond  fur  cette 
autorité  ,  donneroit  lieu  à  une  troi- 
fieme  opinion  ,  qui  eft ,  Que  ce 
complot ,  ou  pluftôt,  tous  ces  diffe- 
rens  complots ,  dévoient  aboutira 
une  révolte ,  &  meme ,  à  une  efpece 
de  Saint-Barthelemi ,  dans  Paris  ;  & 
quelle  ne  manqua  à  s’éxecuter,  que 
parce  que  les  Conjurés  voyant  le 
Roi  mort ,  ce  qui  étoit  leur  grand 
&  principal  objet  ,  regardèrent 
comme  inutile  de  pouffer  les  cho- 
fes  plus  loin. 

Je  ne  fçaurois  me  difpenfèr  de 
parler  ici  de  quelques  Pièces ,  qu’on 
trouve  dans  le  4e.  Tome  du  Jour¬ 
nal  de  L’Etoile ,  nouvellement  im¬ 
primé  ,  fous  le  titre  de  Pièces  Ju- 
fiificatives.  Les  unes  regardent  l’af¬ 
faire  &  le  procès  de  la  Demoifelle 
de  Coman  :  elles  n’ajoütent  rien , 
ou  fort-peu  de  chofe ,  à  ce  que  nous 
en  avons  dit  :  Voici  les  autres. 

La  première  eft  un  Manufcrit , 
que  l’Auteur  prétend  avoir  été 
trouvé  dans  le  Cabinet  du  Duc 
d’Aumale  (  Charles  de  Lorraine , 
fécond  Fils  de  Claude  )  mort  dans 
les  Pays-Bas  ,  environ  en  l’année 
1719.  Ce  Manufcrit ,  qui  charge 
beaucoup  les  Jefuites  &  le  Comte 
d’Auvergne  ,  quoiqu’il  fut  alors  en 
prifon  ,  porte,  Que  le  Duc  d’Eper- 
non ,  qui  étoit  dans  le  carroffè  de 
Sa  Majefté  ,  »  voyant  frapper  le 
»  Roi  à  la  mort ,  ce  font  fes  paro- 
C  c  ij 
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>>  les ,  lui  donna  un  coup  de  cou- 
>,  teau  dans  le  côté  ,  pour  pluftôt 
»  abbreger  le  cours  de  fa  vie.  Le 
s>  Duc  de  Montbazon,  ajoûte-t’il, 
»  vit  bien  donner  le  coup  de  cou- 
a»  teau  par  D’Epernon  :  mais  il 
a>  n’avoit  garde  d’en  dire  aucune 
a»  chofe  ;  comme  adhérant  à  cet  afi 
falfinat.  « 

La  fécondé  de  ces  Pièces  eft  in¬ 
titulée  :  Rencontre  du  Duc  d’Eper- 
non  &  de  François  Ravaillac.  On 
y  avance, Que  ce  Duc  s’étant  fait 
prefenter  à  Angoulême ,  Ravail¬ 
lac  &  deux  autres  de  fes  complices; 
lui  &  le  Pere  Cotton  ,  les  exhor¬ 
tèrent  à  poignarder  Henry  IV;  ap¬ 
portant  pour  raifon  ,  que  ce  Prin¬ 
ce  étoit  l’ennemi  du  Pape,  du  Roi 
-d’Efpagne  &  de  la  Religion  Catho¬ 
lique  ,  qu’il  avoit  entrepris  d’abo¬ 
lir  en  Europe  :  Qu’après  qu’ils  s’y 
furent  engagés  par  ferment ,  en  re¬ 
cevant  la  Communion  de  la  main 
du  Pere  Cotton ,  on  donna  deux 
cens  écus  à  chacun  d’eux  :  Qu’ils 
prirent  enfuite  le  chemin  de  Paris  ; 
où  ayant  été  fort  long-temps ,  fans 
trouver  l’occafion  d’éxecuter  leur 
entreprife ,  ils  fe  firent  encore  don¬ 
ner  par  D’Epernon ,  cent  écus  cha¬ 
cun  :  Qu’enfin  au  moment  du  par¬ 
ricide  ,  y>  comme  le  Duc  d’Eper- 
v  non  eut  avifé  ledit  Ravaillac ,  il 
s>  commença  à  amufer  le  Roi  de 
î>  difcours  :  &  alors  le  perfide  Ra- 
vaillac  fe  jetta  fur  le  Roi ,  &  lui 
»  bailla  un  coup  de  couteau  :  Mais 
jj  ledit  Duc  voyant  que  ce  n’étoit 
3>  rien  ,  &  que  le  Roi  s’écria  qu’il 
3ï  étoit  bîefle ,  il  lui  fit  figne  qu’il 
î)  redoublât  :  alors  ce  miferable  du 
33  fécond  coup  tua  le  Roi  ,  en  lui 
s»  perçant  le  cœur.  «  Toutes  ces 
imputations,  qui  ne  partent  que  de 
Libelles  méprifables ,  ont  encore 
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moins  befoin  que  les  précédentes, 
qu’on  s’arrête  à  en  démontrer  la 
faulfeté.  Voyez  la  Lettre  de  Paf- 
quier  à  M.  de  Monac ,  où  il  jufti- 
fie  le  Duc  d’Epernon  ,  pag.  436'. 

Les  autres  Pièces  regardent  le 
fait  de  Pierre  Du- Jardin  ,  connu- 
fous  le  nom  du  Capitaine  de  La- 
Garde  ,  dont  nous  n’avons  point  eu 
occafion  de  parler  :  Voici  ce  qu’el¬ 
les  nous  en  apprennent.  Du-Jar- 
din  étoit  de  Rouen.  Il  fervit  d’a¬ 
bord  dans  le  Régiment  des  Gar¬ 
des  ;  puis,  dans  la  Cavalerie-legere^ 
De-là  il  pafla  en  Provence  ,  où  il 
fut  employé  par  le  Duc  de  Guife , 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefté.  Le 
Maréchal  de  Biron  le  connut  lorf- 
qu’il  étoit  Chevau-leger  fous  M. 
de  Lefdiguieres ,  &  fe  l’attacha  à- 
caufe  de  fa  bravoure.  Après  la  Paix 
de  Savoie  ,  il  fe  mit  au  fervice  de 
la  République  de  Venife,  jufqu’à 
fon  accommodement  avec  le  Pape; 
après  quoi,  il  alla  fervir  en  Allema¬ 
gne  ,  fous  le  Duc  de  Mercœur.  IJ 
revint  à  Venife;  d’où ,  après  quel¬ 
que  féjour  à  Florence  &  à  Rome, 
il  vint  à  Naples*  Ayant  eu  en  cette 
Ville  occafion  de  connoître  un  Li¬ 
gueur  Réfugié  ,  nommé  La-Bruye- 
re ,  il  fut  prefenté  par  lui  à  un  Je- 
fuite  ,  nommé  le  Pere  Alagon ,  On¬ 
cle  du  Duc  de  Lerme,  Favori  du 
Roi  d’Efpagne.  Ce  Jefuite  voulant 
fe  fervir  d’un  aulli  brave  homme , 
pour  le  delfein  projetté  doter  la 
vie  à  Henry  IV.  le  lia  avec  Hébert , 
ce  Secrétaire  du  Maréchal  de  Bi¬ 
ron  ,  dont  il  a  été  parlé  dans  ces 
Mémoires  ;  avec  Louis  d’Aix,  dont 
il  a  aufli  été  fait  mention  dans  l’ar¬ 
ticle  de  la  réduétion  de  Marfeilîe  ; 
&  avec  un  autre  Provençal ,  nom¬ 
mé  Roux ,  tous  François  Réfugiés. 

Dans  une  de  leurs  parties  de» 
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plailir  *  on  leur  prefenta  Ravaillac , 
qui  ne  leur  cacha  rien  de  fes  def- 
feins  ,  &  dit  qu’il  apportoit  une 
Lettre  du  Duc  d’Epernon  pour 
le  Viceroi  de  Naples.  La-Garde  fe 
voyant  fuffifamment  inftruit alla 
faire  part  de  tout  ce  qu’il  avoit  dé¬ 
couvert  à  Zamet,  Ambalfadeur  de 
France  à  Venife,  qui  le  manda  in¬ 
continent  &  à  M.  De-Breves,  notre 
Ambalfadeur  à  Rome ,  &  à  Zamet 
fon  Frere,  à  Paris.  De-Breves  don¬ 
na  à  La-Garde  des  Lettres  pour 
M.  de  Villeroi  ,  avec  lefquelles  il 
revint  en  France  à  la  fuite  du  Duc 
de  Nevers  ,  qui  le  prefenta  à  Sa 
Majefté  à  Fontainebleau.  Henry 
IV.  ordonna  à  cet  Officier  d’ac¬ 
compagner  le  Grand  -  Maréchal 
de  Pologne  en  Allemagne  ,  pour 
le  bien  de  fon  fervice  ;  après  lui 
avoir  dit  qu’il  avoit  pris  des  mefu- 
res  qui  rendroient  inutile  le  deffein 
de  fes  ennemis  fur  fa  Perfonne.  La- 
Garde  repayant  en  France ,  chargé 
de  Nouvelles  fort-importantes  de 
la  part  du  Grand-Maréchal  de  Po¬ 
logne  ,  apprit  à  Francfort  la  mort 
du  Roi ,  &  fe  retira  malade  à  Metz, 
d’où  il  fuivit  le  Maréchal  de  La- 
Châtre  à  l’expédition  de  Julliers. 
Comme  il  revenoit  en  France  , 
après  la  Paix,  il  fut  attaqué  près  le 
Village  de  Fize,par  des  gens  armés, 
qui  le  percerent  de  coups ,  &  le 
lailferent  pour  mort  dans  un  folfé. 
Il  gagna  comme  il  put  Mezieres  , 
où  étoit  le  Duc  de  Nevers ,  qui  le 
fit  conduire  à  Paris  ;  où  fur  une 
Requête  qu’il  prefenta  au  Roi ,  il 
obtint  un  Office  de  Contrôleur- 
Général  des  Bierres  :  mais  lorfqu’il 
s’y  attendoit  le  moins ,  on  fe  failît 
de  lui  ,  &  on  le  mit  en  prifon. 
Avant  qu’on  eut  prononcé  fon 
Arrêt  ,  qui  ne  pouvoit  manquer 


de  lui  etre  favorable  ,  parce  que 
les  Juges  ne  trouvèrent  rien  qui 
le  chargeât  ;  un  Exempt  vint  le 
tirer  de  prifon  ,  lui  mit  entre  les 
mains  un  Brevet  de  fix  cens  livres 
de  peniïon  ,  &  fes  provifions  de 
Contrôleur  des  Bierres  à  Paris.  Il 
paroît  qu’il  fe  retira  à  Rouen ,  & 
qu’il  y  mourut. 

Un  autre  Ecrivain  encore  plus 
moderne ,  qui  a  rétabli  les  cinq  In¬ 
terrogatoires  de  Ravaillac  ,  fur  le 
Vol.  192.  des  MIT.  de  la  Bibl.  du 
Roi  ( car  le  Merc.  Franç.  ne  rappor¬ 
te  les  quatre  derniers  qu’en  abbre- 
gé  &  d’une  maniéré  tout-hi dori¬ 
que  ,  &  ne  dit  rien  du  tout  du  pre¬ 
mier  )  a  cru  y  trouver  des  preuves 
Que  le  Criminel  a  cherché  à  trom¬ 
per  fes  Juges  ,  &  qu’il  ne  dit  pas 
tout  :  Que  les  Juges  de  leur  côté, 
femblent  craindre  de  lui  deman¬ 
der  comment  il  a  connu  le  Duc 
d’Epernon.  Il  ne  doute  point  en¬ 
core  que  Ravaillac  n’ait  été  vérita¬ 
blement  en  Italie ,  quoiqu’il  lait 
toujours  nié  fortement.  Les  Pièces 
du  Procès  de  la  Coman  &  du  Ca¬ 
pitaine  La-Garde, lui  parodient  fuf- 
fifantes  pour  établir  que  le  complot 
du  parricide  avoit  été  formé  à  Na¬ 
ples  ,  dès  l’année  1  60  8  :  &  qu’on  y 
travailloit  dans  le  même  temps  en 
Italie  ,  en  Efpagne ,  en  Flandre  & 
en  France  :  A  quoi  il  ajoûte,Que  le 
Duc  d’Epernon  &  la  Marquife  de 
Verneuil ,  fe  donnèrent  à  ce  fujet 
differens  rendez-vous  à  Saint-Jean 
en  Greve  :  Qu’on  entendit  de  leur 
propre  bouche  quelque  chofe  de 
leur  projet  ;  &  qu’on  le  rapporta 
à  Henry  IV.  lui-même  :  mais  que 
ce  Prince  ,  foit  par  aveuglement , 
foit  par  excès  de  bonté  ,  négligea 
cet  Avis. 

Ceux  qui  ont  remarqué  que  le 

C  c  iij 
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Duc  de  Sully  avoue  en  quelqu  en¬ 
droit  ,  qu’il  ne  dit  pas  tout  ce  qu’il 
fçait  à  cet  égard ,  trouveront  dans 
ces  paroles  matière  à  bien  des  foup- 
çons.  Mais  dans  la  vericé  rien  de 
tout  cela  n’eft  affez  clair ,  ni  aftez 
pofitif,  pour  qu’on  puiffe  fur  de  pa¬ 
reils  indices ,  accufer  nommément 
telle ,  ou  telle  perfonne  :  Et  encore 
une  fois ,  il  n’y  a  rien  de  mieux  à 
faire  aujourd’hui ,  que  de  tirer  ab- 
folument  le  rideau  fur  ce  myftere 
d’iniquité  ,  &  de  livrer  à  l’oubli 
pour  jamais ,  s’il  étoit  polîible ,  tout 
ce  point  de  notre  Hiftoire.  On  de- 
vroit  encore  prendre  ce  parti , 
quand  même  il  feroit  vrai ,  comme 
quelques  perfonnes  en  font  per- 
fuadées ,  qu’il  y  a  un  petit  nombre 
de  Cabinets  dans  Paris ,  qui  peu¬ 
vent  fpurnir  de  nouveaux  éclair- 


cilfemens.  Ceux  qui  pourroient 
avoir  chez  eux  ces  fortes  de  Piè¬ 
ces  ,  font  très-louables  de  les  cacher 
avec  le  plus  grand  foin  ,  &  de- 
vroient  même  fe  réfoudre  à  les 
brûler. 

Je  n’ai  point  cité  dans  tout  ceci 
Vittorio  Siri.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
n’ait  parlé  &  de  l’affailinat  de  Hen¬ 
ry  IV.  &  du  procès  de  Ravaillac , 

Ademor.  Recond .  torn>  z.pag.  zq.6 _ 

27  6  :  Mais  il  le  fait  fi  négligem¬ 
ment  ,  en  homme  fi  mal-inftruit , 
ou  même  fi  partial  contre  les  Ma¬ 
ximes  de  Gouvernement  &  la  Per¬ 
fonne  de  Henry  le  Grand ,  que  fon 
témoignage  ne  fçauroit  être  d’un 
grand  poids.  Je  remarque  feule¬ 
ment  que  fon  fentiment  eft  ,  que 
Ravaillac  n’a  eu  abfolument  aucun 
complice. 


Fin  du  vinp-fcpicme  Livre, 
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N  ne  verra  point  ici  le  détail  d’un  forfait  (I 
éxecrable:  il  pénétré  mon  cœur  d’une  douleur,, 
qui  s’y  renouvelle  à  chaque  moment  ,  &  qui 
s’y  eonfer  vera  j ufqu’à  mon  dernier  foupir  :  Je 
ne  comprends-  pas  même  ,  de  quelle  trempe 
peuvent  l’avoir  ceux  qui  parlent  encore  aujourd’hui  ,  ou 
qui  entendent  parler  froidement ,  du  plus  grand  des  mal¬ 
heurs  qui  ayent  pu  arriver  à  ce  Royaume.  Mais  la  vive 
horreur  dont  ce  ièntiment  eft  accompagné,  fait  que  je  dé¬ 
tourne  les  yeux ,  autant  que  je  le  puis ,  de  deffus  cet  ob¬ 
jet  déplorable  ;  &  que  ma  bouche  réfufe  de  prononcer  le 
nom  ( i )  du  Monftre  abominable,  qui  a  caufé  tous  nos  maux  y 
1  orfqu’interieurement  j’implore  la  vengeance  divine  contre 


(0  François  Ravaillac  étoir  narif 
«T  Angouiême ,  où  il  exerçait  la  pro- 
felîion  de  Maître  d’Ecole  ,  ôc  étoir 
alors  âgé  de  31  à  32  ans,  Matthieu 
le  cr  oit  un  peu  attaqué  de  folie^Dans 


le  fens  qu’on  attache  communé¬ 
ment  à  ce  mot  ,-je  ne  vois  point  dans 
tous  Tes  difceurs  j  pendant?  fa  prifon 
ôc  fon  fuppl'ice,  qu’il  ait  donné  fu jet 
de  i’en  taxer  ^mais  feulement  >  d’e£- 
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1 6 10,  lui ,  6c  contre  ceux  qui  ont  armé  fon  bras.  Le  cri  public 
les  défigne  ,  de  matrere  à  fixer  tous  les  doutes  fur  ce  dé- 
teftable  Complot.  Je  ne  fçaurois  pourtant  m'empêcher  de 
me  récrier  avec  tout  le  monde ,  îur  une  particularité  que 
perfonne  n’a  ignorée  :  C’eft  qu’après  que  le  Parricide  eut 
commis  fon  crime,  il  fut  fi  peu  féverement  gardé ,  6c  même 
fi  peu  obfervé,  dans  la  maifon  (2)  cil  on  le  mit  d’abord  , 
que  pendant  plus  de  quatre  heures  ,  on  laifia  à  toutes  for¬ 
tes  de  perfonnes  la  liberté  de  s’approcher  de  lui ,  6c  de  lui 
parler  :  6c  que  certaines  gens ,  qu’il  n’efl:  pas  befoin  de  nom¬ 
mer  ici,  uferent  fi  imprudemment  de  cette  liberté  ,  qu’ils 
oferent  lui  dire ,  en  l’appellant  leur  Ami  ,  qu’il  fe  donnât 
bien  de  garde  ,  je  rapporte  les  paroles  dont  ils  fe  fervirent, 
d'accufer  les  Gens-de-bicn  ,  les  innocens  &  les  bons  Catho¬ 
liques  3  parce  que  ce  feroit  un  crime  irremiflible  ,  6c  digne 
de  la  damnation  éternelle.  Quelques  perfonnes  vraiment 
fcandalifées  de  ce  qu’elles  voyoient,  commencèrent  à  par¬ 
ler  fi  haut  contre  une  pareille  négligence ,  qu’on  fe  crut 
obligé  de  garder  dans  la  fuite  le  meurtrier ,  avec  plus  de 
foin. 

Quoiqu’il  en  foit,  telle  fut  la  fin  tragique  d’un  Prince, 
auquel  il  femble  que  la  Nature  avoit  voulu  accorder  avec 
profufion  tous  fes  avantages  5  excepté  celui  d’une  mort,  telle 
qu’il  de  voit  l’avoir,  j’ai  déjà  marqué  qu’il  avoit  le  corps  , 
la  taille  6c  tous  les  membres ,  formés  avec  cette  propor¬ 
tion  , 

quartiers ,  que  la  populace  traîna  par 
la  Ville3  Sec  :  Voyez  les  Hiftoriens 
cy-defîùs.  Pafquier  dit  qu’il  étoit  Pa¬ 
rent  par  femmes  de  Poltrot  ,  qui 
aflaiïina  le  Duc  de  Guife.  Ibid.  pag . 
3  2.  Je  ne  vois  pas  qu’il  y  ait  aucune 
apparence  dans  ce  que  rapporte  Guy- 
Patin  ,  Lettre  1 2 2  :  Que  Ravaillac 
avoit  un  Frere  qui  mourut  en  Hol¬ 
lande,  Se  qui  déclara  en  mourant,  que 
fi  fon  Frere  avoit  manqué  fon  coup,  il 
auroit  entrepris  la  même  chofe  ;  pour 
venger ,  dit-il ,  l’injure  que  Henry 
IV.  leur  avoit  faite ,  en  débauchant 
leur  Sœur ,  &  en  la  méprifant  après. 

(2)  Dans  l’Hôtel  de  Retz.  L’Etoi¬ 
le  dit  qu’il  fut  mené  le  lendemain  , 
de  l’Hôtel  d’Epernon  à  la  Concier¬ 
gerie, 

($)”  Henry 


fronterie  ,  de  fureur  Se  d’égarement 
de  raifon.  Il  fut  conduit  le  Jeudi  27 
May ,  devant  l’Eglife  de  Notre-Da¬ 
me  ,  où  il  fit  amende  honorable  3  Se 
de-là ,  .à  la  Greve  ,  où  il  fut  tenaillé 
aux  mamelles ,  bras ,  cuiffes ,  Sec.  te¬ 
nant  le  couteau  dans  fa  main  droite  ; 
fes  plaies  arrofées  de  plomb  fondu , 
d’huile  Se  de  poix  refîne  bouillan¬ 
tes  3  enfin ,  tiré  à  quatre  chevaux  ,  <es 
membres  confommés  au  feu  ,  Se  fes 
cendres  jettées  au  vent.  Le  peuple 
furieux  vouloir  à  tous  momens  fe 
jetter  fur  lui  pour  le  déchirer ,  Se  re- 
fufa  de  chanter  le  Salve.  11  étoit afFez 
grand  Se  gros  ,  Se  d’une  conftruéhon  ' 
fi  robufte  ,  que  les  chevaux  ne  purent 
jamais  le  démembrer  3  Se  que  l’Exe- 
cuteur  fut  obligé  de  le  couper  en 
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tion  ,  qui  conftiruë  non-feulement  ce  qu’on  appelle  un  hom-  1 6 1  o* 
me  bien  fait ,  mais  encore  l’homme  fort ,  adroit  ,  vigou¬ 
reux  &  fain  (3)5  qu’il  avoit  le  teint  animé  ,  &  tous  les  traits 
du  vifage  vifs  6c  agréables  :  ce  qui  faifoit  une  phyfionomie 
douce  6c  heureufe,  aflortie  à  des  maniérés  (I  familières  6c 
fi  engageantes ,  que  ce  qu’il  y  mêloit  quelquefois  de  ma- 
jefié  ,  n’en  ôtoit  jamais  tout-à-fait  cet  air  de  facilité  6c 
d’enjouement  (5).  Je  n’apprendrois  non-plus  rien  de  nou¬ 
veau  fur  la  trempe  de  fon  cœur  #  6c  fur  le  caradere  de  fon 


(  5  )  »>  Henry  IV.  dit  Le-Grain ,  étoit 
»  de  ftature  médiocre  ,  tenant  toute- 
»  fois  plus  du  grand  que  du  petit  •,  le 
»  front  large  ,  le  nez  aquilin  & 
33  royal ,  la  bouche  bien  faite ,  la  le- 
vre  merveille ,  ÔCc*  «  necade  de  Hen¬ 
ry  le  Grand ,  Livre  i .  Morizot  plus  mal 
inftruit,  dit  au-contraire,  qu’il  étoit 
de  taille  petite  ôc  quarrée.  Le  même 
allure  qu’il  s’habilloit  prefque  en 
Hiver  comme  en  Eté.  Chap.  49. 

(4)  D’Aubigné  nous  apprend  qu’il 
avoit  la  vue  extrêmement  perçante , 
ôc  l’ouie  monftrueufe,  pour  me  fer- 
vir  de  fon  exprelfion  ;  6c  il  en  rap¬ 
porte  une  preuve  fenlîble.  «  Le  Roi , 
dit-il ,  étant  couche  à  La-Garnache 
sa  en  une  grande  chambre  royale , 
33  6:  fon  lit  ,  outre  les  rideaux  ordi- 
35  naires  >  bardé  d’un  tour  de  lit  de 
«  grolfe  bure  j  Frontenac  ôc  moi  à 
33  l’autre  coin  de  la  chambre,  en.un 
>3  lit  qui  étoit  fait  de-même  :  Comme 
33  nous  drapions  notre  Maître ,  ayant 
3>  mes  levres  fur  fon  oreille  ,  6c  me- 
33  nageant  ma  voix  }  lui  répondoit 
*3  fouvent ,  Que  dis-tu  ?  Le  Roi  repar- 
33  tit  :  Sourd  que  vous  êtes ,  n’enten- 
>3  dez-vous  pas  qu’il  dit  que  je  veux 
33  faire  plufieursGendres  de  ma  Sœur} 
»  Nous  en  fumes  quittes  pour  dire 
33  qu’il  dormît;  6c  que  nous  en  avions 
93  bien  d’autres  à  dire  à  fes  dépens.  « 
Tom.  3 .  3 .  cb.  2 1 .  Une  réponie  allez 

femblable  à  celle-cy ,  eft  celle  que  le 
Duc  de  Bellegarde  fit  à  ce  Prince , 
étant  tous  deux  couchés  dans  la  mê¬ 
me  chambre  ,  peu  de  temps  après  la 
mort  de  Henry  III.  Henry  IV.  ré¬ 
veilla  Bellegarde  trois  ou  quatre  fois 
pendant  la  nuit ,  pour  lui  propofer 
de  fe  défaire  de  quelques-unes  de  fes 
Tome  II  J, 


Charges ,  en  faveur  des  perlonnes 
qu’il  luinommoif.»  Je  le  veux  bien, 
33  Sire,  lui  dit  enfin  le  Grand-Ecuyer, 
33  mais  au  nom  de  Dieu  ne  vous  ré- 
33  veillez  plus.  «  Ce  ton  de  raillerie  ÔC 
de  plaifanterie  avoit  pa/Té  ,  comme 
il  arrive  toujours  ,  du  Maître  aux 
Courtifans  :  EtSiri  le  reproche  avec 
allez  de  raifon ,  à  Henry  IV.  comme 
un  défaut  dans  un  Roi  ;  foit  à-caufe 
des  querelles  que  la  raillerie  ne  man¬ 
que  jamais  d’occafionner  parmi  les 
Grands  ;  foit  parce  qu’elle  diminue 
toujours  du  refpeét  que  l’on  doit  au 
Maître  :  ôc  il  en  rapporte  des  éxem- 
ples.  Mem.  Rccond.  tom.  i.pag.  çdo. 

(0  L’Hiltoire  de  Henry  IV.  four¬ 
nit  une  infinité  de  traits  de  cet  en¬ 
jouement  ôc  de  cet  air  affable  ôc  po¬ 
pulaire  ,  qui  ont  peut-être  plus  con¬ 
tribué  que  fes  grandes  qualités ,  à  le 
faire  aimer  du  Peuple.  >>  Le  Roi , 
difent  les  Mem.  pour  l’Hiftoire  de 
France,  tom.  i.  pag.  277.  3,  paflant 
>3  pour  aller  au  Louvre  ,  ôc  ayant 
>3  rencontré  une  pauvre  femme  qui 
33  conduifoit  une  vache  ,  s’y  arrêta , 
3’  6c  lui  demanda  combien  fa  vache. 
33  Cette  femme  lui  en  ayant  dit  le 
33  prix!*Ventre-faint-gris!  dit  le  Roi, 
33  elle  ne  vaut  pas  tant  j  je  vous  en 
33  donnerai  cela.  Vous  n’êtes  pas , 
33  repartit  la  femme  ,  Marchand  de 
33  vaches ,  je  le  vois  bien.  Hé  !  pour- 
33 quoi  ne  le  ferois-je  pas,  ma  Com- 
33  mere  ,  répliqua  le  Roi ,  qui  étoit 
3’  accompagné  de  force  Nobleffe  ï 
33  voyez-vous  pas  tous  ces  veaux  qui 
3’  me  fuivent  ï  «  Son  Jardinier  de 
Fontainebleau  fc  plaignant  un  jour  à 
lui ,  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  ve. 
nir  dans  ce  terrein-là  :  33  Mon  Ami , 
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1610,  efprit  ,  en  difant  qu’il  droit  né  fenfîble  6c  compatifTant  r 
droit ,  vrai ,  généreux  (6)  ,  intelligent  ,  pénétrant  3  en  un 
mot,  doué  de  toutes  les  qualités ,  qu’on  a  eu  fréquemment 
fu jet  d’admirer  dans  ces  Mémoires. 

Il  aimoit  tous  fes  Sujets  comme  un  Pere  ,  6c  tout  l’Etat 
comme  un  Chef  de  famille  3  6c  cette  difpohtion  le  ramenoit 
toujours,  6c  du  fein  même  des  plailîrs,  au  projet  de  ren~ 


lui  dit  Henry  IV.  en  regardant  le 
«  Duc  d’Epernon  :  femez-y  des  Gaf- 
55  cons ,  car  ils  prennent  par-tout.  « 
Comme  on  lui  prefenta  un  homme 
extraordinairement  grand  mangeur, 
il  lui  dit:»Ventre-faint-gris  !  Il  j’avois 
?>  fix  hommes  comme  toi  dans  mon 
33  Royaume  ,  je  les  ferois  pendre  3 
de  tels  coquins  l’auroient  bientôt 
«  affamé.  «  On  rapporte  encore ,  que 
s’étant  un  jour  vanté  à  l’ Ambaffadeur 
d’Efpagne ,  qu’il  iroit  déjeuner  à  Mi¬ 
lan  ,  entendre  la  Melfe  à  Rome,  8c 
dîner  à  Naples  3  cet  Ambaffadeur  lui 
répondit  :  »  Sire  ,  fi  Votre  Majefté 
33  va  fî  vîte  ,  elle  pourra  bien  être  à 
Vêpres  en  Sicile.  «  Il  ne  fe  fâchoit 
point  des  reparties  qu’on  pouvoit 
lui  faire  dans  ce  goût-là.  Matthieu 
dit  qu’aucun  de  fes  Courtifans  n’en- 
tendoit  aufîi  bien  que  lui ,  à  rendre 
un  Conte  d’une  maniéré  plaifante. 

(6)  33  Quant  à  fes  ennemis  ,  il  en  a 
33  toujours  parlé  avec  refpeél ,  quel- 
3Î  que  jeune  8c  offenfé  qu’il  ait  été.. 
55  II  ne  nomma  pas  un  de  fes  enne- 
33  mis ,  qu’il  ne  dît ,  Monfieur.  «  Decade 
de  Le-Grain ,  liv.  8.  »  Il  n’y  auroit  pas 
33  affez  de  forêts  en  mon  Royaume , 
33  dit-il ,  pour  dreffer  des  Gibets ,  s’il 
33  falloit  pendre  tous  ceux  qui  ont 
33  écrit  8c  prêché  contre  moi...  Quand 
33  on  lui  eut  fait  lire  les  calomnies 
33  contre  la  feue  Reine  fa  Mere  ,  il 
33  hauffa  les  épaules  ,  8c  dit  :  O  le 
3?  méchant  1  Mais  il  eft  revenu  en 
33  France ,  fous  la  foi  de  mon  pafîe- 
33  port  :  je  ne  veux  point  qu’il  ait  de 
33  mal.  «  Mere.  Fr.  ann.  \6io.pag.  482. 

Il  n’avoit  pas  la  même  indulgence 
pour  les  offenfes  qui  ne  le  regar- 
doient  pas.  33  Le  jour  des  Rois ,  com- 
33  me  le  Roi  s’acheminoit  pour  aller 
33  à  la  Communion ,  M.  de  Roque- 
33  laure  qui  avoir  épié  cette  occa  I 


33  fîon ,  comme  la  plus  propre  pour 
33  la  grâce  qu’il  vouloir  demander 
33  pour  Saint  -  Chamand  (  François 
33  d’Hautefort  )  fon  Parent ,  lequel 
33  avoit  fait  donner  les  étrivieres  au 
33  Lieutenant-Géneral  deTulles(Pier- 
33  re  de  Fenis ,  Sieur  Du-Teil  )  fans 
33  aucun  fujet ,  8c  dont  Sa  Majefté 
33  avoit  ordonné  qu’on  fît  une  jufti- 
33  ce  éxemplaire  3  s’approcha  du  Roi, 
33  8c  le  fupplia  de  vouloir  bien  par- 
«  donner  à  Saint-Chamand,  pour  l’a- 
33  mour  de  celui  qu’il  alloit  recevoir, 
33  8c  qui  ne  pardonnoitqu’à  ceux  qui 
«pardonnoient  :  Auquel  Sa  Majefté 
33  répondit ,  en  le  regardant  :  Allez, 
33  8c  me  laiffez  en  paix  :  je  m’éton- 
33  ne  comme  vous  ofez  me  faire  cet- 
33  te  requête  ,  lorfque  je  vais  pro- 
33  tefter  à  Dieu  de  faire  juftice ,  8c 
33  lui  demander  pardon  de  ne  l’avoir 
33  pas  faite.  «  Mem .  pour  Phifi.  de  Fr. 
Tom.  2.  pag.  161.  Il  répondit  à  M.  le 
Grand ,  qui  l’importunoit  en  faveur 
du  Fils  du  Comte  de  La-Martiniere , 
condamné  à  mort  pour  avoir  tué  fa 
Sœur  :  33  Qu’après  qu’on  lui  âuroit 
33  rompu  les  os  des  bras  8c  des  jam- 
33  bes  ,  il  lui  en  donneroit  les  cen- 
33  dres  :  «  Et  à  un  autre  Seigneur  : 
33  Que  s’il  eût  été  Pere  de  ce  mifera- 
33  ble ,  il  n’en  eût  pas  voulu  faire  la 
«requête.  Il  fit  encore  à  un  autre 
33  une  plaifante  réponfe  ,  mais  chré~ 
33  tienne  8c  remarquable  :  Ventre- 
33faint-gris  1  lui  dit-il ,  fe  prenant  à 
33grater  fa  tête,  j’ai  affc-z de  péchés 
33  fur  ma  tête,  fans  y  mettre  encore 
33  ceftui-là.  «  U  Etoile.  2.  Part.  p.  11s  . 
Quelqu’un  voulant  l’engagera  punir 
l’Auteur  de  Ulfle  des  Hermaphrodites 
33  Je  ferois  confcience ,  dit-il ,  de  fa- 
33  cher  un  homme ,  pour  avoir  dit  la 
33  vérité.  « 
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dre  fon  Peuple  heureux ,  6c  fon  Royaume  floriflant  :  De-là,  1610. 
cette  fécondité  à  imaginer,  6c  cette  attention  à  perfection¬ 
ner  une  infinité  d’utiles  Reglemens.  J’en  ai  fpécifié  une 
bonne  partie  :  j 'achèverai  en  difant  ,  qu’on  ne  peut  ima¬ 
giner  ni  états,  ni  conditions ,  ni  fondions ,  ni  profeflions, 
lurlefquelles  fes  réflexions  ne  fe  fulTent  portées  ^  6c  de  ma¬ 
niéré  que  les  changemens  qu’il  projettoit  d’y  faire  ,  ne  puf- 
fient  être  renverfiés  après  la  mort  de  leur  auteur  ,  comme 
il  n’effc  que  trop  fiouvent  arrivé  dans  cette  Monarchie.  Il 
vouloit ,  difioit-il ,  que  la  gloire  difpofât  de  fies  dernieres 
années  ,  6c  les  rendît  tout-enfemble  utiles  aux  hommes  , 

6c  agréables  à  Dieu.  Les  idées  des  grandes ,  rares  6c  belles 
chofies  ,  fie  trouvoient  placées  comme  d’elles-mêmes  dans 
ion  efprit  :  ce  qui  lui  faifoit  regarder  l’adverfité  comme 
un  fimple  obftacle  paflàger  ,  6c  la  profiperité  comme  fion 
état  naturel  II  avoit  fait  deffécher  des  marais ,  pour  s’efi. 
fiayer  à  un  plus  grand  Ouvrage  qu’il  alloit  entreprendre  : 
c’etoit  de  joindre  les  deux  Mers  ôc  les  grands  Fleuves,  par 
des  Canaux.  Le  temps  eft  tout  ce  qui  lui  a  manqué  pour 
fies  glorieufies  entreprifies. 

Il  difioit  fiouvent  qu’il  demandoit  à  Dieu  dix  chofies  ;  d’où 
eft  venu  le  mot  des  Dix  Souhaits  de  Henry  IF'.  Il  n’eut  pas 
le  bonheur  de  les  obtenir  toutes  :  Les  voici.  i<>.  La  grâce 
6c  les  biens  fipirituels.  i».  De  confierver  jufqu’à  la  mort,  l’ufia- 
ge  de  toutes  les  facultés  de  fon  efprit,  6c  de  tous  les  mem¬ 
bres  de  fion  corps.  3°.  De  voir  la  Religion  qu’il  avoit  au¬ 
trefois  profeftëe  ,  dans  une  fituation  fixe  6c  tranquille.  40. 

D’être  délivré  de  fia  Femme  (  c’eit  de  la  première  que  cela 
doit  s’entendre  )  ^  6c  d’en  retrouver  une  félon  fion  humeur, 
qui  lui  donnât  des  Princes ,  qu’il  eût  le  temps  d’élever  6c 
d’inftruire  lui-même.  50.  De  rendre  à  la  France  fion  ancien¬ 
ne  fiplendeur.  6°.  De  conquérir  fur  l’Efpagne ,  fioit  la  Na¬ 
varre,  fioit  la  Flandre  6c  l’Artois.  70.  De  gagner  une  Bataille 
en  perfonne  contre  le  Roi  d’Efpagne  ,  6c  une  autre  contre 
le  Grand-Seigneur  :  c’eft  fur  quoi  il  portoit  envie  au  Prince 
Dom  Juan  d’Autriche.  8°.  De  faire  rentrer  dans  fion  de¬ 
voir,  fans  être  obligé  d’avoir  recours  à  des  remedes  violens, 
la  Fadion  Huguenote,  qui  avoit  pour  Chefs  les  Ducs  de 
Bouillon  ,  de  La-Trimouille,  6 ce:  Et  il  y  joignoit  pour  neu¬ 
vième  fiouhait ,  de  voir  ces  deux  hommes  6c  le  Duc  d’Eper- 
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i  o.  non ,  réduits  à  implorer  fa  clémence.  Il  fut  long-temps  fans 
vouloir  déclarer  le  dixième  ,  qui  regardoit  l’accomplifie- 
ment  de  fes  Grands  defieins.  Les  deux  objets  principaux 
qu’il  s’y  propofoit ,  firent  qu’il  le  partagea  en  deux.  L’un 
avoit  rapport  a  la  Religion:  6c  c’étoit  de  réduire  du-moins 
aux  trois  principales ,  ce  nombre  prodigieux  de  Religions  Y 
qui  remplirent  6c  divifent  l’Europe  *  puifqu’il  étoit  impofii- 
ble  de  réiinir  tout  le  monde  fous  une  feule.  L’autre  étoit 
purement  Politique ,  6e  regardoit  le  nombre  ,  le  partage  6c 
l’égalité  des  Puillànces ,  dont  il  avoit  intention  de  compofer 
cette  efpece  de  grande  République,  fuivant  le  Plan  que  j’en 
tracerai  bientôt. 

Je  démentirois  tout  ce  que  j’ai  dit  jufqu’aprefent ,  fi  après' 
avoir  loué  ce  Prince  fur  une  infinité  de  qualités  vraiment 
louables ,  je  ne  convenois  pas  qu’elles  ont  été  balancées  par 
des  défauts ,  6c  même  allez  grands.  Je  n’ai  diflimulé ,  ni  fa 
pafîion  pour  les  Femmes ,  ni  fon  attachement  au  Jeu ,  ni  fa 
douceur,  fouvent  poulfée  jufqu’à  la  foiblefie,  ni  fon  penchant 
pour  tous  les  plaifirs.  Je  n’ai  déguifé  ,  ni  les  fautes  qu’ils 
lui  firent  commettre  ,  ni  les  folles  dépenfes  qu’ils  lui  firent 
faire,  ni  tout  le  temps  qu’ils  lui  firent  perdre.  Mais  j’ai  re¬ 
marqué  en  même-temps,  pour  donner  à  la  vérité  ce  qu’on 
lui  doit  des  deux  côtés ,  Que  fes  ennemis  ont  outrément 
éxaggeré  tous  ces  objets  :  Que  s’il  fut,  fi  l’on  veut,  l’efclave 
des  femmes  ^  jamais  pourtant  elles  ne  décidèrent ,  ni  du 
choix  de  fes  Miniftres ,  ni  du  fort  de  fes  Serviteurs,  ni  des 
délibérations  de  fon  Confeil.  Il  faut  en  dire  autant  de  tout 
le  refte  :  Et  pour  tout  comprendre  en  un  mot  ,  il  fuffit  de 
voir  ce  qu’il  a  fait ,  pour  convenir  qu’il  n’y  a  aucune  corn- 
paraifon  à  faire  dans  fa  perfonne ,  entre  le  bien  6c  le  mal  r 
6c  que  puifque  l’honneur  6c  la  gloire  ont  toujours  eu  le  pou¬ 
voir  de  l’arracher  au  plaifir ,  on  doit  les  reconnoître  pour 
fes  grandes  ,  fes  véritables  Pallions. 

Je  trouve  une  Lettre,  qu’il  me  fit  écrire  par  Lomenie  j- 
parce  qu’il  s’étoit  ,  difoit-il ,  légèrement  bielle  au  pouce  : 
Elle  eft  écrite  de  Chantilly,  du  8.  Avril,  mais  fans  date 
d’année  :  on  ne  fera  pas  fâché  ,  je  crois,  de  l’entendre  par¬ 
ler  lui  même  fur  cette  matière.  Ce  qui  lui  fit  naître  le  défi' 
fein  de  la  traiter  ,  comme  il  me  le  dit  lui-même  au  com¬ 
mencement  de  cette  Lettre,  ce  font  tous  les  difcours  du' 
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Public ,  qu’il  fe  pkifoit  à  fe  faire  rapporter  ,  en  s’entrete-  16160 
nant  tous  les  jours  familièrement  avec  Roquelaure ,  Fron¬ 
tenac,  La-Riviere,  Du-Laurens  ,  d’Arambure  ,  Morlas-Sa- 
lette  ,  La-Varenne,  Bonnieres ,  Du-Jon  ,  Béringhen  ,  L’O- 
ferai,  Armagnac,  Jacquinot,  Perroton  6c  quelques  autres , 
qui  fouvent  s’acquitoient  alfez  éxactemenf  de  l’ordre  qu’iî 
leur  donnoît,  de  ne  lui  rien  cacher  de  ce  qu’ils  entendoient 
dire  contre  lui. 

Il  rapporte  donc  d’abord,  Que  fes  ennemis  6c  les  envieux 
l'acculent  de  négliger ,  6e  même  de  méprifer  ,  ce  font  fes- 
termes,  les  Grands  6e  les  plus  qualifiés  de  fon  Royaume,* 

6e  de  confommer  en  folles  6e  inutiles  dépenfes,  l’argent  , 
qui  félon  eux  auroit  été  mieux  employé  à  leur  accorder 
des  gratifications  (7).  »  Les  uns ,  dit-il ,  me  blâment  d’aimer 
«  trop  les  Bâtimens  6e  les  riches  Ouvrages  $  les- autres,  la 
«  chaffe  ,  les  chiens  6e  les  oifeaux  $  d’autres ,  les  cartes  ,  les 
«  dés  6e  autres  fortes  de  jeux  ;  d’autres ,  les  Dames ,  la  ta- 
«  ble ,  les  afîemblées  ,  la  Comédie  ,  la'  danfe  ,  les  courfes 
«de  bague  6e  autres  divertiflèmens  dans  ce  genre(  8);  où, 

«  difent-ils ,  on  me  voit  encore  aufîî  gai  avec  ma  barbe  gri- 
«  fe  ,  6e  tirant  autant  de  vanité  d’avoir  fait  une  belle  cour- 
«  fe ,  donné  deux  ou  trois  dedans ,  difent-ils  en  riant ,  6e  ga- 
«  gné  une  bague  de  quelque  belle  Dame  ,  que  je  pouvois 
«  faire  en  ma  jeuneffe ,  6e  que  le  Jeune-homme  le  plus  vain 
«de  la  Cour.  Je  ne  nierai  pas,  pourfuit-il,  que  dans  tour 
«  cela  il  n’y  ait  quelque  chofe  de  vrai  :  Mais  il  me  femble 
«  aulîi  que  n’y  faifant  rien  avec  excès ,  ce  doit  être  pluftôt 
«  un  fujet  de  louange  que  de  blâme  pour<moi  :  6c  en  tous 


(7)  33  Ori  dit  ,  dit-il  y  que  je  fuis 
»»  chiche  :  mais  je  fais  trois  chofes 
33  bien  éloignées  d’avarice  -,  car  je  fais 
33  la  guerre  ,  l'amour ,  8e  je  bâtis.  « 
Le-Grain ,  liv.  8.  33  Aucuns  l’ont  efti- 
«  mé  un  peu  bien  ménager,  mais  font 
33  ceux  qui  n’ont  pas  fçu  les  gran- 
33  des  nécelïkés  où  il  s’étoit  trouvé  j 
>»  jufques  à  avoir  pu  dire  lors  du  Sie- 
35  ge  de  Dieppe  y  Qu’il  étoit  Roi  fans 
55 Royaume,  Mari  fans  Femme,  & 
35  faifoit  la  Guerre  fans  argent.  « 
Mcrc.  Franç.  ann\  1 6\ o. pag.  48^. 

(8)  >>  Dans  les  feftins  6e  dans  les 
?»  Carroufels>-il  vouloir  paroître  auf- 


33  lî  bon  compagnon  6e  aulîi  adroit 
«  que  pas  un  autre.  Il  étoit  de  bel- 
»  le  hUmeür,  le  verre  à  la  main,  quoî- 
33  qu’il  fût  alfez  fobre  *,  fa  gaieté  8e 
33  fes  Bons -mots  faifoient"  la  plus 
33  douce  partie  de  la  bohne  chere.  Il 
1  33  ne  temoignoit  pas  moins  d’adrelfd 
33  6e  de  valeur  aux  combats  à  la  bar- 
33  riere^aux  coürfes  de  bagues  6e  à5 
33  toutes  les  galanteries ,  que  les  plus' 
53  jeunes  Seigneurs  :  il  fe  plaifoit  me- 
33  me  au  Bal ,  6e  il  danfoit  quelque- 
33  fois  ,  mais-  à  dire  vrai ,  avec  plus 
33  d’enjouement  que  de  bonne  grace.<* 
Périfixe , -pag,’  3  8o.- 

Ddiij; 
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1 6  io.  »  cas ,  on  doit  me  paffer  quelque  chofe  dans  des  divertilTe- 
«  mens  qui  n’apportent  ni  dommage  ni  incommodité  à  mes 
Peuples ,  par  forme  de  compenfation  de  tant  de  travaux, 
»  de  peines ,  de  fatigues  &  de  dangers,  par  où  j’ai  pâlie  de- 
»  puis  mon  enfance  jufqu’à  cinquante  ans...  Je  vous  ai  oui 
yy  dire ,  ajoute  ce  Prince  ,  lorfque  quelqu’un  blâmoit  vos  ac- 
«tions,  que  l’Ecriture  n’ordonne  pas  abfolument  de  n’avoir 
yy  ni  péchés  ni  défauts ,  parce  que  ce  lont  des  infirmités  at- 
*y  tachées  à  la  nature  humaine  ;  mais  feulement ,  de  ne  pas 
»  s’en  laifîer  dominer,  ni  les  laifier  regner  fur  nos  volontés  : 
»  C’efi:  à  quoi  je  me  fuis  étudié  ,  ne  pouvant  faire  mieux  (9). 
yy  Vous  fçavez  par  beaucoup  de  chofes  qui  fe  font  pafiëes 
yy  avec  mes  Maîtrefifes  (  ce  que  tout  le  monde  regarde  com- 
»  me  celle  de  toutes  les  pallions  qui  a  le  plus  d’empire  fur 
yy  moi  )  fi  je  ne  vous  ai  pas  fouvent  foûtenu  contr’elles,  juf* 
yy  qu’à  leur  dire  ,  lorfqu’elles  faifoient  les  acariâtres  ,  Que 
yy  j’aimerois  mieux  avoir  perdu  dix  Maîtrefies  comme  elles, 
yy  qu’un  Serviteur  comme  vous  :  C’efi:  ce  que  vous  me  verrez 
U  encore  faire,  je  vous  en  donne  ma  parole,  lorfque  les  oc- 
>5  calions  fe  prefenteront  d’éxecuter  les  glorieux  defleins  , 
55  que  vous  fijavez  que  j’ai  depuis  long-temps  dans  l’efprit  : 
55  je  vous  ferai  bien  voir  alors  ,  que  je  fixais  quitter  Maîtref- 
jsfes  ,  chiens,  oifeaux,  jeux,  bâtimens  &  feftins,  pluflôc 
>5  que  de  manquer  à  acquérir  de  l’honneur  de  de  la  gloire. 
»5  Je  mets  ma  principale,  après  mon  devoir  envers  Dieu  , 
yy  ma  Femme  ,  mes  Enfans ,  mes  fideles  Serviteurs  de  mes 
%  yy  Peuples ,  que  j’aime  comme  mes  Enfans  (  1-0) ,  à  être  tenu 
>5  pour  Prince  plein  de  foi  de  de  parole ,  dec.  « 

Mais  il  efi:  temps  de  reprendre  le  defagréable  récit  de 
ce  qui  arriva  après  la  mort  de  ce  bon  Prince  :  Quelque  trille 
qu’il  foît  pour  moi ,  ces  Mémoires  ne  doivent  finir  que  là 


(9)  yy  Je  demande ,  difoit  ce  Prin- 
s’ ce  >  tous  les  jours ,  trois  grâces  à 
si  Dieu  :  L’une, qu’il  lui  plaifede  par- 
>3  donner  à  mes  ennemis  :  L’autre  , 
33  de  me  donner  victoire  fur  mes  paf- 
33  fions  ,  &c  notamment  fur  la  fenfua- 
53  litc  :  La  troifîeme  ,  de  bien  uferde 
■  33  l’autorité  qu'il  m’a  donnée ,  Sc  n’en 

33  abufer  jamais..  Je  voudrois  bien 
«  faire  ce  qu’ils  difent ,  ajoûtqit-il , 
parlant  des  remontrances  que  lui 


faifoient  quelquefois  les  Prélats  8c 
autres  EcclefîafHques  }  mais  ils  ne 
33  penfent  pas  que  je  fçache  tout  ce 
33  qu’ils  font.  “  Matthieu  ,  tom.  i.  liv. 
pag.  838. 

(10)  3,  Je  n’ai  que  deux  yeux  ÔC 
3»  deux  pieds  ,  difoit  encore  ce  bon 
3>  Prince  :  en  quoi  fuis-je  doncdifïë- 
33  rent  du  refte  de  mes  Sujets ,  finon 
►  »  en  ce  que  j’ai  la  force  de  la  juftice 
33  en  ma  difpofition  ?  «  Ibid, 
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où  j’ai  ceffé  de  prendre  parc  aux  Affaires  du  Gouvernement.  1 6  i  o. 
Dans  le  cruel  abbactemenc  où  me  jectoic  la  Nouvelle  de 
la  mort  du  Roi  mon  cher  Maître ,  je  penfai  qu’il  fe  pou¬ 
voir  bien  faire  que  quoique  blefle  à  mort,  il  lui  reftât  en¬ 
core  quelque  peu  de  vie  *  2c  mon  efprit  embraflant  avide¬ 
ment  cette  foible  lueur  d’efperance  2c  de  confolation  ; 

»  Qu’on  me  donne  mes  habits  2c  mes  bottes ,  dis-je  à  ceux 
»  qui  étoient  autour  de  moi  :  Qu’on  me  faffe  feller  de  bons 
»  chevaux  :  car  je  n’irai  point  en  carroffe  3  2c  que  tous  mes 
»  Gentilshommes  fe  tiennent  prêts  pour  m’accompagner  r 
>5  je  veux  aller  voir  ce  qui  en  eft.  «  Je  n’avois  dans  ce  mo¬ 
ment  que  deux  ou  trois  de  mes  Domeftiques  auprès  de  moi  ; 
tous  les  autres  voyant  que  mon  indifpofltion  m’empêche- 
roit  de  fortir  de  tout  le  refte  du  jour  ,  2c  même  de  m’ha¬ 
biller  ,  s’étoient  difperfés  en  differens  endroits  :  Mais  le  bruit 
de  la  bleffure  du  Roi ,  qui  ne  tarda  pas  à  être  répandu  dans 
tous  les  Quartiers  de  la  Ville,  les  avoit  prefque  tous  rame¬ 
nés  avant  que  jefuffe  à  cheval  $  2c  avec  eux,  un  fî  grand 
nombre  d’autres  perfonnes  qui  m’étoient  particulièrement 
attachées ,  qu’avant  que  je  fufle  vis-à-vis  la  maifon  de  Beau¬ 
marchais  ,  j’avois  déjà  plus  de  cent  Chevaux  à  ma  fuite  : 

2c  en  peu  de  momens  ma  troupe  fe  trouva  encore  groflie 
de  plus  de  moitié  ;  parce  qu’à-mefure  que  je  m’avançois , 
je  rencontrois  quelques-uns  des  fîdeles  Serviteurs  du  Roi  y 
qui  venoient  me  trouver,  pour  fçavoir  de  moi  le  parti  qu’ils 
avoient  à  prendre  dans  cette  trifte  conjon&ure.  La  confter- 
nation  2c  le  deuil  public  (1 1)  furent  une  preuve  combien 
ce  bon  Prince  étoît  tendrement  aimé  dans  fa  Capitale.  C’é- 


(1 1)  La  defcription  qu’en  fait  Pé- 
réfixe ,  pag.  41  ç.  eft  tout-à-fait  tou¬ 
chante.  »  Quand  le  bruit  de  cet  ac- 
»  cident  li  tragique , dit-il ,  fut  épan- 
«  du  par  rouf  Paris  ,  8c  qu’on  fçut 
«  afTûrément  que  le  Roi ,  qu’on  ne 
«  croyoit  que  bielle ,  étoit  mort  ;  ce 
«  mélangé  d’efperance  8c  de  cr/inte  > 
«qui  tenoit  cette  grande  Ville  en 
«  fufpens ,  éclata  tout-d’un-coup  en 
«  de  hauts  cris  >  &  en  de  furieux  gé- 
«  mifîemens.  Les  unsdevenoient  im- 
«  mobiles  8c  pâmés  de  douleur  *  les 
«  autres couroient  les  rues  tout-éper- 
«  dus  ;  Plulieurs  embralfoient  leurs 


«  Amis  3  fans  leur  dire  autre  choie1* 
«  linon  ,  Ab  !  quel  malheur!  Quelques- 
«  uns  s’enfermoient  dans  leurs  mai- 
«  fons  :  d’autres  fe  jettoient  par  ter- 
«  re.  On  voyoit  des  femmes  éche- 
«  velées,  qui  hurloient  8c  fe  lamen- 
«  toient.  Les  peres  difoient  à  leurs 
«  enfans  :  Que  deviendrez-vous,  mes 
«  enfans  ?  vous  avez  perdu  votre  Pe- 
«  re.  Ceux  qui  avoient  plus  d’appre- 
«  henlion  pour  l’avenir  *  8c  qui  fe 
«  fouvenoient  des  horribles  calami- 
«  tés  des  Guerres  palfées,  plaignoient 
«  les  malheurs  de  la  France  ,  &  di- 
«  foient  que  ce  funefte  coup ,  qui 
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toit  quelque  choie  de  véritablement  touchant ,  que  de  voir 
çn  combien  de  maniérés  êc  par  combien  de  démonflrations 
fenlîbles ,  les  Bourgeois  6c  toute  la  populace  de  cette  grande 
Ville ,  exprimoient  leur  affe&ion  6c  leurs  regrets  :  des  gé- 
milTemens,  des  pleurs,  un  morne  lîlence  ,  des  cris  doulou¬ 
reux  }  lever  les  bras  vers  le  Ciel ,  joindre  les  m^ins,  haulTer 
les  épaules  ,  fe  frapper  la  poitrine  :  voilà  le  fpe&acle  qui 
s’offrit  par-tout  à  mes  yeux.  Quelques-uns  m’envilageoient 
triflement ,  6ç  me  difoient  :  »  Ah  !  Monfjeur,  nous  fommes 
tous  perdus ,  li  notre  bon  R.oi  efl  mort.  « 

En  palfant  dans  la  ruë  de  la  Pourpointerie  ,  un  homme 
que  je  n’apercevois  point,  6c  qu’à  peine  je  remarquai ,  paffa 
à  côté  de  moi,  6c  me  mit  entre  les  mains  un  Billet,  que  je 
donnai  à  lire  à  trois  ou  quatre  de  ceux  qui  étoient  les  plus 
proches  de  moi  :  il  contenoit  ce  peu  de  mots  :  «  Moniteur, 
m  ou  allez-vous  ?  c’en  efl  fait ,  je  l’ai  vu  mort  :  fi  vous  en- 
»  trez  dans  le  Louvre ,  vous  n’en  réchapperez  pas  non  plus 
5?  que  lui.  «  Ce  Billet  me  donnant  l’affréufe  certitude  que 
Je  cherchois ,  je  ne  pus  m’empêcher  de  fondre  en  larmes  : 
Il  me  fut  bientôt  confirmé  de  mille  endroits.  Du- Jon  ,  que 
Je  rencontrai  vers  Saint-Innocent,  me  dit  :  «  Moniteur,  no- 
«  tre  mal  efl  fans  remede  :  Dieu  en  a  difpofé  ;  je  le  fçais 
îs  pour  l’avoir  vu  :  Penfez  à  vous  :  car  cet  étrange  coup  aura 
de  terribles  fuites.  c<  A  l’entrée  de  la  ruë  Saint-Honoré , 
vers  la  Croix-du -Tiroir  ,  on  me  jetta  encore  un  Billet  tout- 
femblable  au  precedent.  Je  continuois  pourtant  malgré  tout 
cela,  mon  chemin  vers  le  Louvre  $  6c  j’avoisbien  alors  trois 
cens  Chevaux  ;  lorfque  je  trouvai  Vitry,  au  carrefour  des 
Quatre-coins.  Il  vint  m’embraffer  ,  en  pouflant  des  cris  la¬ 
mentables  ,  qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  retenir  ;  je 
n’ai  jamais  vu  un  homme  aulîî  affligé  ,  qu’il  me  parut  l’être  : 

>5  Ah  « 

t 


m  avoit  percé  le  cœur  du  Roi , 
sj  coupoit  la  gorge  à  tous  les  Fran¬ 
cs  cois.  On  raconte  qu’il  y  en  eut  plu- 
«  fleurs  qui  en  furent  fi  vivement 
ss  touchés  ,  qu’ils  en  moururent  , 
»  quelques-uns  tout-fur-le-champ , 
v  8c  les  autres  peu  de  jours  apres, 
ss  Enfin  il  ne  fembloit  pas  que  ce  fût 
3,3  le  deuil  d’un  homme  feul ,  mais  de 
s>  la  moitié  de  tous  les  hommes.  On 
s->  eût  que  chacun  avoit  perdu 


ss  toute  fa  famille  ,  tout  fon  bien  8c 
ss  toutes  fes  cfperances ,  par  la  mort 
”de  ce  grand  Roi.  Tous  les  Rois 
’s  8c  Princes ,  ajoute  FHiftorien  Mat- 
ss  thieu  ,  déplorèrent  fa  mort. .  Le 
”  Roi  d’Efpagne  ,  preflé  de  la  vérité 
ss  8c  déjà  douleur,  dit ,  Que  le  plus 
ss  grand  Capitaine  du  Monde  étoit 
’s  mort. .  Les  Vénitiens  difoient  :  No - 
sj  tre  Roi  ejl  mort .  «  Ibid*  p .  8  34. 


(î  z)  On 
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>j  Ah  !  Monlîeur  ,  s’écria-t’il,  on  nous  a  eue  notre  bon  Maî-  1610. 
>3  t,re  :  c’eft  fait  de  la  France  j  il  faut  mourir  :  Pour  moi  >  je 
w  fuis  bien  alluré  de  n’avoir  pas  encore  beaucoup  de  temps 
à  vivrez  6c  je  vais  fortir  de  France,  pour  n’y  rentrer  ja- 
»3  mais  :  Il  faut  dire  adieu  à  tout  le  bon  ordre  que  vous  aviez 
*3  établi.  Mais ,  Monlîeur  ,  me  dit-il  enfuite .  où  allez-vous 
»3  avec  tant  de  gens  ?  on  ne  vous  laiiïera  pas  approcher  du 
33  Louvre ,  ni  entrer  dedans,  avec  plus  de  deux  ou  trois  per- 
ïsfonnes*  de  cette  maniéré  je  ne  vous  le  confeille  pas,  & 

33  pour  caufe  (12):  Il  y  a  de  la  fuite  dans  ce  délié  in ,  ou  je 
»»  luis  bien  trompé:  car  j’ai  vu  des  perfonnes ,  qui  fentenc  11 


(12)  On  fent  par  la  maniéré  dont 
s’exprime  par-tout  ici  M.  le  Duc  de 
Sully  ,  qu’il  Te  croit  obligé  de  fe  ju- 
ftifier  fur  une  faute  qu’én  l’accufe 
d’avoir  faite  en  cette  occafon.  Voi¬ 
ci  comme  en  parle  le  Maréchal  de 
Baflompierre  :  «  En  fortant  pour  al- 
»  1er  vers  la  rue  Saint- Antoine  ,  nous 
33  rencontrâmes  M.  de  Sully  avec 
»  quelques  quarante  Chevaux  *,  le- 
»  quel  étant  proche  de  nous ,  com- 
33  mença  d’une  façon  épleurée  à  nous 
»  dire  :  Meilleurs ,  li  le  fervice  que 
33  vous  aviez  voué  au  Roi ,  qu’à  no- 
»  tre  grand  malheur  nous  venons  de 
55  perdre ,  vous  eft  aulïi  avant  en  l’a- 
33  me  j  qu’il  le  doit  être  à  tous  les 
33  bons  François  j  jurez  tout-prefen- 
«  tement  de  conferver  la  meme  fi- 
33  délité  que  vous  lui  avez  rendue, 
93  au  Roi  fon  Fils  6c  fiiccelîeur  ,  8c 
93  que  vous  emploierez  votre  fang 
93  <k  votre  vie,  pour  venger  fa  mort. 
«Monlîeur  ,  lui  répondis-je  ,  c’eft 
93  nous  qui  faifons  faire  ce  ferment 
33  aux  autres  j  6c  nous  n’avons  pas 
33  befoind’exhortateur  en  une  chofe, 
33  à  quoi  nous  fommes  lî  obligés.  Je 
33  ne  fçais  lï  ma  réponfe  le  fur  prit  jou 
33  s’il  le  repentit  d’être  venu  lï  avant 
33  hors  de  fon  Fort.  Il  partit  en-mê- 
33  me-temps  6c  nous  tourna  le  vifa- 
33  ge,  6c  alla  s’enfermer  dans  la  Ba- 
33  faille  ,  envoyant  en-même-temps 
33  enlever  tout  le  pain  qu’il  put  trou- 
33  ver  aux  Halles  6c  chez  les  Bou- 
>3  langers.  Il  dépêcha  audï  en  dili- 
93  gence  vers  M.  de  Rohan  fon  Gen- 
w  dre ,  pour  lui  faire  tourner  tête 
Tome  JJ  J, 


avec  fix  mille  Suides  qui  étoient 
«  en  Champagne  ,  6c  dont  il  étoit 
33  Colonel-Géneral,  8c  marcher  droit 
33  à  Paris  :  ce  qui  fut  depuis  un  des 
3>  prétextes  que  l’on  prit  pour  l’éloi- 
«gner  des  Affaires:  Joint  à  ce  qu’il 
33  ne  put  jamais  être  perfuadé  par 
33  MM.  de  Prallin  6c  de  Créquy ,  qui 
33  le  vinrent  femondre  de  fe  prefen- 
33  ter  au  Roi,  comme  tous  les  autres 
33  Grands  ;  8c  n’y  vint  que  le  ler.de- 
33  main ,  que  M.  de  Guife  l’y  amena 
33  avec  peine  :  Après  quoi ,  il  contre- 
33  manda  fon  Gendre  avec  fesSuilfes, 

33  qui  étoient  déjà  avancés  une  jour- 
33  née  vers  Paris.  «  Tom.  i.  pag.  300. 
L’Etoile  fe  contente  de  dire  : 33  M. 

33  de  Sully ,  plus  mort  que  vif,  vint 
33  trouver  la  Reine ,  qui  lui  fit  bon 
33 accueil,  le  continua  en  toutes  fes 
33  Charges ,  6c  le  renvoya  à  l’Arce^ 
«nal  pour  y  éxercer  fa  Charge.  « 
Mm.  Hifi.  de  Fr.  p.  ^09.  Mais  Ion 
Commentateur  paroit  du  même  avis 
que  Balfompierre ,  dont  il  cite  à  la 
marge  l’endroit  que  nous  venons  de 
rapporter.  L’Auteur  de  l’Hiftoire  de 
la  Mere  8c  du  Fils  inventive  fort  à 
ce  fujet  contre  M.  de  Sully  ;  fans 
pourtant  faire  mention ,  ni  de  l’enle- 
vement  du  pain ,  ni  de  la  députation 
vers  les  Suides.  Il  n’accufe  ce  Mini-  . 
lire  que  de  s’être  lailfé  aller  avec  trop 
de  foibleflè ,  à  la  crainte  que  pou- 
voient  lui  donner  les  ennemis  qu’il 
avoir  auprès  de  la  Reine. 33  Quel- 
33  ques-uns  de  fes  Amis ,  dit-il ,  n’ou- 
33  blierent  rien  de  ce  qu’ils  purent , 

»  pour  le  conjurer  de  fatisfaire  à  fon 

E  e 
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5j  peu  la  perte  qu’ils  ont  faite  ,  qu’ils  ne  fçauroient  cacher 
53  qu’ils  n’ont  point  dans  le  cœur  la  trifteiïe  qu’ils  y  de- 
5>  vroient  avoir  :  cela  m’a  penfé  faire  crever  de  dépit  ;  8c  Ci 
33  vous  l’aviez  vu ,  vous  penferiez  comme  moi.  Je  fuis  d’avis  t 
33  ajouta  t’il,  que  vous  vous  en  retourniez:  il  y  a  allez  d’af- 
>5  faires  à  quoi  vous  avez  à  pourvoir ,  fans  aller  au  Lou- 
33  vre.  ce 


35  devoir  ,  paflfant  par-defïus  ces  ap- 
33  prehenfions  8c  craintes  :  Mais  com- 
3>  me  les  efprits  les  plus  audacieux , 
=’  font  fouvent  les  moins  hardis  Sc  les 
33  moins  aflurés  ,  il  fut  d’abord  im- 
33  poftiblede  lui  donner  la  réfolution 
33  neceflaire  à  cet  effet...  Il  fut  long- 
3>  temps  fans  pouvoir  s’afïurer.  Sur 
33  le  foir ,  Saint -Geran  qu’il  avoit 
33  obligé  ,  8c  qui  témoignoit  être 
33  fortcle  fes  Amis ,  l’étant  venu  trou- 
33  ver ,  il  le  fit  enfin  réfoudre  à  quit- 
33  ter  fon  Arcenal,  8c  aller  au  Louvre. 
33  Comme  il  fut  à  la  Croix-du-Tra- 
33  hoir ,  fes  apprehenfions  le  failirent 
33  de  nouveau  ,  &c  fi  preftamment , 
33  fur  quelques  avis  qu’il  reçue  en  ce 
33  lieu ,  qu’il  s’en  retourna  avec  cin- 
33  quante  ou  foixante  Chevaux  qui 
3»  l’accompagnoient ,  à  la  Baflille , 
33  dont  il  étoit  Capitaine  ;  8c  pria  le 
33  Sieur  de  Saint-Geran  d’aller  faire 
33  fes  exeufes  à  la  Reine ,  8c  l’afTûrer 
33  de  fa  fidelité  8c  de  fon  fervice.  « 
Tom.  i.pag.  49. 

A  s’en  tenir  à  cet  expofé ,  tout  dé¬ 
savantageux  qu’il  eft  au  Duc  de  Sul¬ 
ly,  ifn’y  auroit  lieu  tout-au-plus  qu’à 
le  blâmer  d’avoir  porté  trop  loin  la 
précaution  contre  une  entreprife  fur 
îa  perfonne ,  qu’on  fuppofe  chiméri¬ 
que:  Mais  l’Hiftorien  Matthieu  ,  le 
mieux  informé  de  tous  ces  Ecrivains, 
nous  apprendra  que  cetre  crainte  du 
Miniftre  n’étoit  pas  aufïi  mal-fon¬ 
dée  ,  que  fes  ennemis  ont  voulu  le 
faire  croire.  Voici  comme  il  traite 
cet  article.  3,  On  avoit  donné  à  la 
33  Reine  quelque  ombrage  du  Duc 
33  de  Sully  ,  &  on  la  confeilloit  de 
33  s’affûrer  de  lui  ç  parce  qu’il  avoit 
33  en  main  la  Baftille  ,  l’Artillerie  & 
33  l’argent  du  R.oi.  11  s’étoit  baigné 
33  ce  jour-là  i  8c  étant  averti  de  ce 


>3  malheureux  accident,  monta  à  che- 
33  val  pour  aller  au  Louvre  *,  8c  étant 
33  à  la  Croix-du-Tiroir ,  fuivi  de  qua- 
»  rante  Gentilshommes,  il  eut  quel- 
«<  que  avis  qui  le  fit  rebrouffer.  La 
33  Reine ,  pour  le  faire  venir ,  lui  en- 
3,  voya  le  Duc  de  Guife ,  qui  le  trou-. 
33  va  vers  la  grande  allée  du  jardin , 
3>  du  côté  de  la  Baftille ,  8c  lui  dit  le 
33  commandement  de  la  Reine.  Il 
33  pria  de  l’excufer ,  parce  qu’il  éroit 
33  averti  qu’on  lui  dreffoit  quelque 
33  partie. .  La  réfolution  qu’il  prit 
33  (  avec  le  Duc  de  Guife ,  le  Comte 
33  de  Béthune  &  quelques  autres 
33  Amis),  fut  qu’il  aclieveroitlerefte 
33  du  jour  ,  8c  que  le  lendemain  il 
33  iroit  voir  la  Reine  i  8c  le  Duc  de 
33  Guife  lui  promit  de  le  venir  pren- 
'3  dre  ,  8c  l’affûra  qu’il  perdroit  la 
33  vie ,  8c  celle  de  tous  fes  Amis ,  pre- 
33  mier  que  de  fouffrir  qu’aucun  dé- 
33  plaifir  lui  fut  fait. .  11  retourna  vers 
33  la  Reine  ,  8c  lui  fit  agréer  les  con- 
33  fiderations  qui  retenoienr  le  Duc  de 
33  Sully  ,  fous  la  parole  qu’il  avoit 
33  donnée  de  la  venir  voir  le  lende- 
33  main.  Incontinent  après ,  le  Duc  de 
33  Sully  entra,  avec  bon  nombre  de 
33  Gentilshommes,  à  la  Baftille ,  où  il 
33  avoit  fait  porter  tout  le  pain  qu’il 
33  avoit  trouvé  chez  les  Boulangers 
33  de  Paris ,  &c.«  Hiftoire  de  Louis  Xlli. 
p  cl  g.  2.  &  3.  Ajoutez  à  cela  ce  que  dit 
le  Duc  de  Sully  ,  des  avis  qu’il  rece- 
voit  de  toutes  parts  ,  que  ce  coup 
pouvoit  avoir  de  terribles  fuites ,  à 
quoi  l’on  ne  s’attendoit  point  ;  on 
trouvera  peut-être  qu’il  n’y  a  eu  que 
de  la  prudence  dans  ce  Miniftre ,  à 
en  ufer  ainfî ,  pour  la  tranquillité  pu¬ 
blique  ,  8c  pour  fa  fureté  particu¬ 
lière. 
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Ce  concert  de  difcours ,  de  Billets  ôc  d’Avis  ,  me  frappa  à  i^io, 
la  fin.  Je  m’arrêtai  tout-court:  &  après  avoir  tenu  confeii 
avec  Vitry  &  dix  ou  douze  des  principaux  de  la  troupe ,  je 
crus  qu’il  étoit  plus  fage  de  m’en  retourner  chez  moi  ;  ôc 
je  me  contentai  d’envoyer  offrir  à  la  Reine  mon  obéïffance 
ôc  mes  fervices.  Je  la  fis  affurer  en  même  temps  ,  qu’en 
attendant  qu’elle  me  fît  part  de  fes  commandemens ,  j’al- 
lois  toujours  commencer  par  veiller  avec  plus  de  foin  qu’au- 
paravant ,  fur  la  Baftille  ,  l’Arcenal,  les  Troupes,  l’Artille¬ 
rie  ,  ôc  fur  les  Affaires ,  foit  de  mon  Gouvernement ,  foit  de 
mes  autres  Emplois. 

Je  ne  faifois  qu’entrer  dans  la  rue  Saint-Antoine ,  ôc  le 
Gentilhomme  que  j’avois  chargé  de  ce  meffage,  ne  pouvoit 
encore  s’en  être  acquité  ;  lorfque  j’en  vis  arriver  un  de  la  part 
de  cette  Princeffe ,  qui  me  prioit  de  venir  le  plus  promp¬ 
tement  que  je  pourrois  au  Louvre ,  ôc  d’amener  peu  de  gens 
avec  moi  :  Qu’elle  avoit  des  choies  de  grande  importance 
à  me  communiquer  ;  ôc  que  je  m’en  reviendrois  auffi-tot. 

Cette  propofition  d’aller  feul  au  Louvre  me  livrer  entre 
les  mains  de  mes  ennemis  dont  il  etoit  rempli ,  n’étoit  guère 
propre  à  me  faire  revenir  de  mesfoupçons:  Ajoutez  qu’on 
vint  me  dire  en  ce  moment ,  Qu’un  Exempt-des-Gardes  ôc 
quelques  Archers ,  avoient  été  vus  aux  premières  portes  de 
la  Baftille  :  Qu’on  en  avoit  envoyé  d’autres  au  Temple  ,  où 
êtoient  les  poudres,  ôc  chez  les  Threforiers  de  l’Epargne, 
pour  y  arrêter  tous  les  deniers.  Je  tirai  un  fi  mauvais  au¬ 
gure  de  ce  que  tout  cela  s’étoit  fait  fans  m’en  donner  avis  , 
que  je  ne  balançai  point  fur  la  réponfe  que  j’avois  à  faire 
à  la  Reine.  Je  lui  fis  dire  par  fon  Gentilhomme,  Que  j’étois 
perfuadé  que  lorfqu’elle  auroit  entendu  celui  que  j’avois  eu 
l’honneur  de  lui  députer,  elle  entreroit  dans  mes  raifons, 

Ôc  changeroitde  fentiment  :  Qu’ainfi  j’attendrois  la  répon- 
fè  qu’il  devoit  m’apporter  de  fa  part ,  à  l’Arcenal  ôc  à  la 
Baftille ,  d’où  je  ne  m’éloignerois  point. 

La  Reine  ne  s’en  tint  pas  là.  Elle  me  députa  coup-fur- 
coup  MM.  de  Montbazon  ,  de  Praflin,  de  Schomberg  ,  La- 
Varenne,  ôc  après  tous  ceux-là,  mon  Frere.  Je  ne  fçavois 
que  penfer  de  ces  inftances  réitérées ,  en  les  voyant  arriver 
tous  à  un  quart  d’heure  l’un  de  l’autre  :  ma  défiance  en 
augmenta.  Je  réfolus  de  n’aller  point  au  Louvre,  de  tout  le 
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itj  io*  refte  du  jour.  Affûrément  l’état  dans  lequel  j’étois  ,  pou- 
voit  tout  feul  me  fervir  d’une  bonne  excufe.  L’effort  que  j’a- 
vois  fait  après  le  Bain  que  j’avois  pris  le  matin  ,  6c  après 
un  repas  très-leger  j  l’état  de  mon  efprit plus  cruel  encore 
que  celui  de  mon  corps  }  tout  cela  m’avoit  caufé  une  fueur 
dont  j’étois  pénétré  ,  6c  une  laffitude  fi  grande  ,  que  je  ne 
pouvois  plus  me  foûtenir  :  ce  qui  m’obligea  ,  lorfque  je  fus 
arrivé  à  mon  appartement  de  la  Baftille  où  je  me  rendis, 
de  changer  de  chemife  6c  de  me  mettre  au  lit ,  où  je  de¬ 
meurai  jufqu’au  lendemain.  MM.  le  Connétable  6c  D’Eper- 
non  m’y  envoyèrent  vifiter ,  êc  offrir  leurs  fervices.  La  ma¬ 
nière  dont  ils  me  donnèrent  le  confeil  d’aller  voir  la  Reine , 
me  faifant  croire  que  je  pouvois  le  faire  fans  rifque ,  6c 
cette  Princeffe  m’en  ayant  encore  preffé  par  de  nouveaux 
Courriers  qu’elle  m’envoya  tout  l’après-midi  j  je  paflài  enfin 
par-deffus  la  condition  qu’on  y  mettoit  toujours,  que  ce  fe- 
roit  avec  peu  de  perfonnes  à  ma  fuite ,  6c  je  réfolus  d’y  aller 
le  lendemain. 

Trois  cens  perfonnes  à  cheval  attendoient  dès  le  matin 
le  moment  de  ma  fortie  ,  pour  m’accompagner  comme  la 
veille  :  c’étoient  ou  des  Parens,  ou  des  Amis  r  ou  des  gens 
qui  n’étant  ni  l’un  ni  l’autre  ,  paroiffoient  attachés  à  moi 
par  l’apparence  d’une  nouvelle  faveur ,  peut-être  par  La  hon¬ 
te  de  s’en  détacher  trop  tôt.  Je  les  remerciai  tous ,  6c  leur 
fis  entendre  les  raifons  que  j’avois  de  ne  me  faire  efcor- 
ter  d’aucune  perfonne  tant-foit-peu-remarquable ,  6c  de  me 
reftreindre  au  petit  nombre  qui  compofoit  mon  train  ordi¬ 
naire.  Ce  fut  donc  avec  mes  feuls  Domeftiques  ,  au  nom¬ 
bre  d’environ  vingt ,  que  j’arrivai  au  Louvre.  En  y  entrant  r 
je  n’apperçus  de  marques  d’une  douleur  fincere  ,  que  dans 
ceux  qui  étoient  attachés  par  quelque  Emploi  à  la  Perfonne 
du  Roi  :  Pour  ceux-cy  ,  Officiers  6c  fubalternes ,  ils  paroif* 
foient  tous  fentir  vivement  la  perte  publique.  A-mefure  que 
je  paffois  les  differentes  portes ,  je  les  voyois  s’avancer  vers 
moi,  les  larmes  aux  yeux,  pour  m’embraffer  ou  gémir  en 
ma  prefence  :  >3  Helas  !  Monfieur ,  s’écrîoient-ils ,  nous  avons 
33  tout  perdu ,  en  perdant  notre  bon  Maître  ;  «  6c  ils  me  con- 
juroient  avec  une  véritable  effufion  de  cœur ,  de  ne  point 
abandonner  les  Enfans ,  après  avoir  ,  difoient-iis  ,  fi  bien 
fervi  le  Pere. 
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Mais  il  s’en  falloit  beaucoup,  je  fuis  obligé  de  le  dire,  r  6  i  0. 
qtie  l'intérieur  du  Palais ,  Ôc  ce  qu’on  appelle  la  Cour ,  me 
prefentât  le  même  objet.  Je  ne  vis,  ou  que  des  vifages  com- 
pofés  ,  qui  m’affligerent  d’autant  plus  qu’ils  s’efîbrçoient 
inutilement  de  me  paroî tre  affligés ,  ou  que  des  vifages  il 
gais  ,  qu’ils  me  firent  joindre  l’indignation  à  la  douleur. 

Lorfque  je  me  trouvai  en  prefence  de  la  Reine  ,  le  peu  de 
confiance  dont  je  m’étois  armé  ,  m’abandonna  iî  abfolu- 
ment ,  que  j’éclatai  en  cris  ôc  en  fanglots.  Elle  ne  retrouva 
plus  elle-même  cette  force,  avec  laquelle  elle  s’étoit  pré¬ 
parée  à  me  recevoir  ;  ôc  nous  fîmes  enièmble  une  fcène ,  qui 
dut  paroître  bien  touchante.  Elle  me  fit  apporter  le  Roi, 
dont  les  embraiTemens  ôc  les  careilès  furent  un  nouvel 
aflàut  ,  auquel  mon  coeur  eut  bien  de  la  peine  à  ne  pas 
fuccomber.  Je  ne  me  fouviens  plus ,  ni  de  ce  que  me  dit 
ce  jeune  Prince ,  ni  de  ce  que  je  lui  dis  moi-même  en  ce 
moment.  Je  fçais  feulement  qu’on  eut  beaucoup  de  peine 
à  me  l’arracher  d’entre  les  bras  ;  tant  je  le  tenois  étroite-» 
ment  ferré  :  «  Mon  Fils ,  lui  difoît  la  Reine  fa  Mere,  pen- 
»  dant  ce  temps- là ,  c’eft  M.  de  Sully  ;  il  le  faut  bien  aimer  r 
«  car  c’eft  un  des  meilleurs  ôc  des  plus  fideles  Serviteurs 
33  du  Roi  votre  Pere  j  ôc  je  le  prie  qu’il  continue  à  vous 
«  fervir  de-même.  «  Nous  tînmes  quelques  autres  dîfcours 
cette  Princeife  &  moi ,  fans  pouvoir  trouver  le  moment  d’ef* 
fuyer  nos  larmes.  Elle  a  dit  depuis,  que  j’étois  ,  avec  une 
autre  perfonne  de  la  Cour,  celui  dont  la  vue  l’avoit  le  plus 
attendrie. 

Une  réception  fl  remplie  de  marques  de  diftin&ion  ôc 
de  confiance  ,  mit  tous  les  Princes  ,  les  Seigneurs  ôc  les 
Membres  du  Confeîl,  qui  étoient  aux  côtés  de  la  Reine  , 
dans  la  necelîité  d’encherîr  les  uns  fur  les  autres  en  pro¬ 
tections  d’amitié  ,  de  fervice  ôc  d’attachement.  Ils  ne  me 
trompoient  pas  afturément  $  car  je  connoîffois  leur  intérieur, 
comme  eux-mêmes.  Je  fçavois  déjà  que  dans  le  projet 
qu’ils  avoienr formé',  de  profiter  de  la  conjoncture  prefente , 
pour  augmenter  en  biens  ôc  en  dignités,  aux  dépens  même 
de  la  gloire  de  l’Etat ,  de  l’honneur  du  Roi  ôc  de  l’utilité 
publique,  je  devois  m’attendre  à  être  en  butte  à  tous  leurs- 
coups  j  parce  qu’ils  s’attendoient  eux-mêmes  à  ne  trouver 
d’obftacles ,  que  dans  la  fermeté  de  mon  efprit,  ôc  dans  la 

E  e  i  i  j. 
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i  Ci  o.  féverité  de  mes  Reglemens.  Ils  en  avoient  allez  d’exemples , 
pour  ne  pas  douter  que  le  lèul  parti  qui  leur  reliât  à  pren¬ 
dre,  étoit  de  chercher  à  m’ôter  tout-à-fait  l’adminillration 
des  Affaires.  Ainfi  lorfqu’on  fit  jouer  dans  la  fuite  les  gran¬ 
des  batteries ,  pour  me  mettre  mal  dans  l’efprit  de  la  Rei¬ 
ne  j  fuppofé  qu’on  n’eût  pas  déjà  commencé  :  lorfque  les 
Jefuites  &  leurs  adhérens  firent  agir  le  Nonce ,  pour  pro¬ 
noncer  l’Arrêt  de  mon  éloignement:  lorfque  mes  Confrè¬ 
res  dans  le  Confeil  &  les  Finances ,  mirent  en  œuvre  Con- 
chine  èc  fa  Femme  ,  pour  infinuer  aux  deux  Princes  du 
Sang,  qu’ils  n’auroient  jamais  de  véritable  autorité,  tant 
que  je  ferois  à  la  tête  des  Affaires  *  mais  qu’elles  ne  pou- 
voient  m’être  ôtées,  que  pour  tomber  entre  leurs  mains: 
lorfqu’on  eut  fait  goûter  à  tous  les  autres ,  que  dépendre 
de  Conchine  étoit  être  véritablement  maître  :  enfin  lorf¬ 
que  je  vis  tout  le  monde  travailler  avec  une  égale  ardeur 
à  préparer  ma  chute  j  il  n’arriva  rien ,  que  je  n’eulïè  prévu 
êc  prédit. 

Le  premier  a&e  du  Parlement,  fi-tôt  qu’il  eut  vu  le  Roi 
mort ,  ayant  été  de  déférer  la  Régence  à  la  Reine-Mere , 
on  jugea  neceffaire  que  le  Roi  y  allât  en  perfonne  tenir 
fon  Lit-de-jullice  ,  6c  confirmer  cette  nomination  (13).  La 
matinée  du  lendemain  de  la  mort  du  Roi  ayant  été  choi- 
iîe  pour  cette  Cérémonie,  je  fus  encore  prié  dès  la  pointe 
du  jour  ,  de  la  part  de  la  Reine ,  d’y  accompagner  Sa  Ma  • 
jefté.  J’apportai  toutes  fortes  d’excufes  pour  m’en  difpen- 
fer  ^  je  feignis  même  de  me  trouver  fi  mal*,  qu’il  m’étoit 
impoilîble  de  me  lever  de  tout  ce  jour-là  ;  je  fentois  une 
extrême  répugnance  pour  ce  qu’on  éxigeoit  de  moi.  Il  fallut 
pourtant  encore  avoir  cette  complaifance  5  la  Reine  m’en 
ayant  fait  faire  inftances  fur  inûances.  Ne  trouvant  que  de 
nouveaux  fujets  d’amertume  &  de  ferrement  de  cœur  ,  dans 
le  fon  des  Tambours  &  des  Inftrumens ,  6c  jugeant  qu’un 
vifage  baigné  de  pleurs ,  figuroit  mal  avec  les  cris  de  joie 
&:  d’alegreffe ,  dont  tout  retentiffoit  5  je  perçai  la  foule ,  êc 


(13)  Voyez  l’ordre  8c  le  détail  de 
cette  Ceremonie,  dans  le  Mercure 
François  &  les  Hiftoriens.  Ann.  1 6 1  o. 
Dans  le  Confeil  qui  fut  affemblé , 
pour  fçavoir  fi  la  Reine  devoir  al¬ 
ler  au  Parlement,  le  Duc.de  Sully 


fe  contenta  de  dire  Amplement: 
«  Que  n’y  ayant  point  de  Loi  qui 
=»  défendit  à  la  Reine  d’aller  au  Par- 
»  lement ,  il  étoit  indiffèrent  d’y  al- 
»  1er  ?  ou  de  demeurer.  «  Matthieu , 
ibid.  pag.  4, 
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vins  des  premiers  dans  la  Salle  des  Auguftins ,  où  fe  tenoic  1610. 
le  Parlement. 

Deux  ou  trois  Cardinaux  ayant  voulu  comme  moi  évi¬ 
ter  la  prefîe ,  s’étoient  rendus  avant  les  autres  dans  la  Salle , 
où  ils  allèrent  s’affeoir  fur  le  banc  defliné  aux  Ecclefiafli- 
ques,  au  côté  gauche  du  Thrône  préparé  pour  Sa  Majefté  , 
dont  ils  prirent  le  haut  bout.  Les  Evêques  de  Langres ,  de 
Beauvais  6c  de  Noyon  ,  furvenant  enfuite ,  ces  Meilleurs, 
dont  la  chknere  eft  que  leur  qualité  de  Pairs  leur  donne 
droit  de  précéder  dans  le  Parlement  Princes  6c  Cardinaux  , 
n’eurent  garde  de  fe  ranger  au-deiTous  de  ceux-cy  ,  qu’ils 
voyoient  placés  :  ils  pailerent  au  côté  droit ,  6c  fe  mirent 
au  plus  haut  du  banc.  Je  les  y  trouvai  en  arrivant ,  &c  leur 
dis  fort-doucement  ,  qu’ils  n’étoient  pas  à  leurjplace  ,  6c 
que  je  leur  confeillois  comme  leur  Ami ,  de  palier  du  côté 
gauche  *  parce  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’attendre  que  quan¬ 
tité  de  Pairs  Laïcs  ,  qui  alloient  entrer  dans  le  moment , 
leur  lailïàffent  tranquillement  la  main  droite.  Ils  commen¬ 
cèrent  à  vouloir  m’étourdir  de  leur  dillindion  ordinaire 
de  Pairies  de  première  éredion  6c  de  Pairies  Eccleiiafti- 
ques  ,  qui  félon  eux  les  mettent  beaucoup  au-deifus  des 
nouveaux  Ducs.  La  conteftation  ne  fut  pas  longue  de  ma 
part  5  je  leur  dis  feulement ,  qu’ils  alloient  bientôt  trouver 
à  qui  parler  :  ce  qui  ne  manqua  pas.  La  déciiîon  qu’on  fut 
obligé  de  porter  fur  l’heure ,  les  condamna  à  laiifer  le  banc 
droit  aux  Pairs  Laïcs  ,  6c  à  paifer  à  celui  des  Clercs  ,  du  côté 
gauche  3  où  les  Cardinaux  n’étant  pas  plus  d’humeur  de  leur 
ceder  ,  ils  aimèrent  mieux  fortir  tout-à-faît ,  6c  ne  point 
affilier  à  la  Cérémonie.  Je  n’y  pris  pas  plus  de  part  qu’eux, 
quoique  prefent.  La  Reine  dut  être  fort-contente  (14):  tout 
lui  fut  accordé ,  fans  même  recueillir  les  fuffrages. 

Je  ne  fus  pas  long-temps  fans  m’appercevoir  que  quoi¬ 
qu’on  affedât  à  l’exterieur  de  ne  négliger  aucune  des  for¬ 
malités  ,  qui  s’obfervent  ordinairement  dans  l’établillement 
d’une  légitime  Régence  3  quoiqu’on  voulût  faire  palier  le 
changement  qu’on  commençoit  à  lailîer  appercevoir  dans 
l’Adminillration ,  pour  l’effet  commun  6c  necelïàire  d’une 
mutation  de  Gouvernement  3  enfin  que  quoiqu’on  s’étudiât 

(14)  Voyez  fur  l’ordre  de  .cette  Cérémonie.,  les  Hiftoriens  cy-deffus. 
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j  6  io.  à  faire  entendre  que  ce  Gouvernement  n’avoitpour  objet, 
que  de  donner  plus  de  force  ôc  de  luftre  à  l’autorité  d’un 
Roi  enfant  *  ceux  qui  faifoient  agir  la  Reine  ,  ne  fongeoient 
pourtant  réellement  qu’à  travailler  fous  ce  mafque  pour 
leur  compte.  Toutes  ces  apparences  de  régularité  s’éva- 
nouiffoient  lorfqu’on  les  regardoit  d’un  peu  près,  ôc  nelaif- 
foient  plus  voir  que  des  manquerons  réels  à  l’ordre  ôc  à 
la  forme  ,  qui  effrayoient  le  petit  nombre  de  perfonnes  bien 
intentionnées.  Je  crus  être  dans  l’obligation,  6c  en  quelque 
forte  encore  en  droit,  de  faire  fentir  que  je  voyois  l’abus , 
ôc  que  je  ne  l’approuvois  pas  :  Mais  le  temps  des  libres  re¬ 
montrances  ,  que  le  deuil  du  premier  jour  de  la  mort  du 
Roi,  6c  l’embarras  du  fécond, avoient  laide  fubfifter,  étoit 
déjà  prefque  patte  dès  le  troideme.  On  fecoua  en  auflî  peu 
de  temps  le  joug  de  la  contrainte  ,  des  dehors  compofés , 
ôc  d’une  montre  de  douleur  ,  dont  le  cœur  avoit  trop  à  fouf- 
frir.  La  ftupidité,au  défaut  de  véritable  fujet  de  joie  ,  pro¬ 
duisit  cet  effet  dans  quelques-uns  :  dans  quelques  autres , 
ce  fut  la  légèreté  ^  dans  d’autres,  le  fimple  mouvement  des 
Affaires  publiques  ou  particulières,  6c  fur-tout  la  crainte  de 
déplaire  à  des  perfonnes ,  dont  l’exemple  eft  fait  pour  don¬ 
ner  le  ton  à  toute  la  Cour. 

Yoici  donc  quelle  fut  après  les  trois  premiers  jours,  la 
face  de  ce  nouveau  Monde.  A  s’arrêter  au  fimple  dehors , 
ôc  à  tout  ce  qui  étoit  fait  pour  attirer  les  yeux  ,  rien  n’au- 
roit  paru  changé  au  Louvre.  La  pompe  lugubre  y  paroif- 
foit  avoir  raffiné  fur  tout.  Les  tentures,  dont  les  murailles, 
les  planchers  6c  les  plafonds ,  étoient  couverts ,  les  meubles 
ôc  tous  les  autres  inlfrumens  d’un  deuil  public  ,  auroient 
pu  faire  regarder  les  Appartenons  de  parade  de  ce  Palais, 
comme  le  féjour  même  de  la  triftettfe  6c  lç  domicile  de  la 
Mort.  Lachofe  commençoit  à  paroître  un  peu  plus  douteu- 
fe  ,  lorfqu’on  pafloit  de-îà  à  envifager  le  maintien  des  per- 
fonnes  deftinées  à  faire  les  honneurs  de  cette  trifte  Cé¬ 
rémonie  :  car  fi  parmi  eux  l’on  yoyoit  encore  pouffer  de  fin- 
çeres  gémiffemens ,  6c  verfer  de  véritables  larmes  $  il  n’y 
avoit  que  trop  d’ailleurs  de  quoi  former  6c  faire  fentir  le 
jçontrafte.  Mais  fi  de-là  on  defcendoit  dans  les  Appartenons 
de  deffous ,  qu’on  appelloit  les  Entre-fols  *  c’eft  en  ces  en¬ 
droits  qu’on  pouvoit  prendre  une  véritable  idée  de  la  dif- 
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poficion  des  cœurs  de  des  efprits.  La  magnificence,  bannie  1  61  o. 
de  tout  le  refte  du  Palais,  en  avoit  fait  fon  afyle.  L’or,  la 
pourpre ,  la  broderie  ,  les  ornemens  fomptueux ,  en  faifoient 
un  lieu  de  délices  :  le  luxe  y  étoit  dans  toute  fa  profufion. 

Je  ne  pouvois  y  entrer,  moi  de  un  petit  nombre  de  vrais 
François  ,  fans  fentir  déchirer  mon  cœur  du  plus  violent 
dépit  ,  de  voir  quels  objets  on  fubftituoit  ainfi  à  celui  de 
la  perte  publique.  J’ai  honte  de  dire  que  tout  l'artifice 
dont  on  ufoit  pour  dérober  aux  yeux  du  Public  ce  fpecta- 
cle  d’infenfibilité  de  d’ingratitude  ,  ne  fe  déceloit  que  trop- 
fouvent  par  les  éclats  de  rire ,  par  les  épanchemens  de  joie, 
les  chants  d’alegrefie,  qu’on  entendoit  partir  de  ces  en¬ 
droits  :  Audi  n’étoient-ils  remplis  que  de  gens  heureux ,  ou 
qui  croyoient  l’être.  C’efl  là  que  réfidoit  la  vraie  Cour  ,  de 
que  fe  tenoient  les  Confeils ,  foit  généraux ,  qu’on  donnoit 
encore  à  la  coutume  de  à  l’apparence  ,  foit  cachés ,  où  l'on 
fçavoit  bien  détruire  tout  ce  qui  pouvoit  encore  être  pris 
de  bonnes  réfolutions  dans  les  premiers. 

La  Reine  ne  faifoit  entrer  dans  ces  Confeils  fecrets ,  qui 
fe  tenoient  aux  heures  les  plus  indues ,  que  Conchine  de  fa 
Femme  ,  le  Nonce  du  Pape,  l’Ambaifadeur  d’Efpagne ,  le 
Chancelier  de  le  Chevalier  de  Sillery  ,  le  Duc  d’Epernon , 

Villeroi ,  Jeannin  de  Arnaud ,  qui  pour  être  à  moi  ,  n’en 
étoit  pas  moins  ,  aufii  bien  que  Jeannin,  tout  entier  à  Con¬ 
chine  *  le  Médecin  Duret,  qui  pourtant  perdit  bientôt  cette 
faveur  $  Dollé  de  le  Pere  Cotton.  On  n’efl:  pas  embarralTé 
dé  fçavoir  ce  qui  fe  traitoit  alors  :  l’union  des  Couronnes 
de  France  de  d’Efpagne  j  le  renoncement  aux  plus  ancien¬ 
nes  Alliances  de  la  Couronne  avec  les  Princes  Etrangers  ; 
l’abolition  de  tous  les  Edits  de  Pacification  3  la  defbruétion 
des  Proteftans  3  l’expulfion  de  tous  ceux  de  cette  Religion 
qui  étoient  en  place 3  la  difgrace  de  tous  ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  plier  fous  le  joug  des  nouveaux  Favoris  3  la  dif- 
fipation  des  threfors  amalfés  par  le  feu  Roi ,  pour  s’atta¬ 
cher  les  avares  de  les  ambitieux ,  de  pour  combler  de  biens 
de  d’autorité  ceux  qu’on  alloit  faire  monter  aux  premiers 
rangs  :  c’effc- à-dire,  mille  projets  aufii  pernicieux  au  Roi  de 
à  l’Etat ,  qu’avantageux  à  nos  plus  mortels  ennemis ,  étoient 
le  grand  objet  des  Délibérations  de  ces  nouveaux  Con- 
feillers. 

Tome  J  II,  F  f 
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Quant  au  Confeil  public ,  qu’on  étoit  éxaét  à  tenir  tous 
les  jours  5  on  y  appelloit  les  Prince  de  Conty  „&  Comte  de 
Soiffons  (  le  Prince  de  Condé  n’étoit  pas  encore  de  retour)  y 
le  Cardinal  de  Joyeufe,  le  Connétable,  les  Ducs  de  Maïen- 
ne ,  de  Guife  6c  de  Bouillon  ,  lorfque  celui-cy  fut  arrivé , 
le  Maréchal  de  Brilîac  ,  Châteauneuf  ,  Pontcarré  ,  De- 
Vie  (15),  Caumartin  6c  moi.  Une  partie  de  tous  ces  Mef* 
fîeurs  parloient  allez  hautement  de  changer  de  Syftè- 
me  Politique  :  Mais  ce  qu’on  agitoit  le  plus  ordinairement 
dans  ce  Confeil ,  c’étoient  les  moyens  d’augmenter  les  Re¬ 
venus  Royaux,  de  diminuer  la  Taille 6c  les  autres  Impôts, 
d’augmenter  les  pendons  des  Grands ,  6c  de  leur  procurer  dif¬ 
férons  avantages.  La  forte  poitrine  du  Prefident  Jeannin 
le  faifoit  entendre  par-deffus  tous  les  autres  :  On  eût  dit  que 
cet  homme  avoit  été  gagé  pour  promettre  des  Monts  d’or 
à  tout  le  monde.  Quelques  perfonnes ,  qui  avoient  encore 
retenu  de  la  lincerité  de  l’ancien  Confeil ,  de  ne  fçavoir  ni 
déguifer  ni  flater  ,  voulurent  fe  joindre  à  moi ,  pour  faire 
fentir  la  grofîiere  contradiction  qu’il  y  avoit  à  prétendre 
augmenter  les  dépendes ,  en  diminuant  les  revenus. 

Je  ne  voulus  point  avoir  à  me  reprocher  que  des  prin¬ 
cipes  fi  faux  priffent  cours  par  mon  filetice  :  je  les  com¬ 
battis  d’abord  méthodiquement  j  6c  je  me  date  que  fi  l’avan¬ 
tage  avoit  dû  refter  du  côté  de  la  raifon  ,  nous  l’aurions 
emporté  :  Maïs  nous  comprimes  bientôt  ,  que  l’ignorance 
n’étoit  que  le  moindre  des  vices,  que  nous  avions  ici  à  com¬ 
battre.  C’étoit  par  les  plus  magnifiques  promefles  ,  dont 
pourtant  celles  qui  regardoient  le  foulagement  du  Peuple  , 
demeurèrent  fans  éxecution  ,  que  le  nouveau  Gouverne¬ 
ment  cherchoit  à  gagner  les  cœurs ,  à  faire  oublier  6c  mê- 
irse  à  rendre  méprifable  la  fage  œconomie ,  à  laquelle  on 
devoit  la  gloire  du  dernier  Régné.  A  l’égard  de  Jeannin , 
il  avoit  fon  objet  particulier.  Dans  l’envie  qu’il  avoit  de  dif- 
pofer  des  Finances  ,  que  pouvoit-il  faire  de  mieux  pour 
s’élever  à  cette  Charge  ,  que  de  donner  à  entendre  que  tour 
le  monde  trouveroit  dans  le  nouvel  Adminiftrateur  des 


(if)  Dominique  De-Vic  ,  Vice- 
Amiral  j  6cc.  dont  il  a  été  parlé  cy- 
devant.  Il  mourut  cette  année  à  Pa¬ 
ris  j  au  retour  d’un  voyage  à  Calais 
dont  il  étoit  Gouverneur  ;  de  l’on  a f- 


fûre  que  ce  fut  un  effet  de  la  dou¬ 
leur  dont  il  fut  fai  fi  ,  en  revoyant 
l’endroit, où  il  avoit  vu  apporter  le 
corps  de  Henry  IV.  après  fon  affaf- 
fînat.  Merc.  Fr.  ann.  iùio.  pag.  fij). 
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Finances, toute  la  commodité,  que  les  Grands  fe  plaignoient  1610. 
de  ne  pas  rencontrer  dans  celui  qui  Pavoit  précédé.  On 
dira  qu’il  n’avoit  aucun  des  talens  neceffaires  pour  cet  Em¬ 
ploi  ,  qu’il  obtint  en-effet  :  mais  il  eut  affez  d’habileté  pour 
s’y  enrichir ,  lui ,  Tes  Parens  6c  Alliés  ,  de  fur-tout  Caftii- 
le  (1  6).  Il  falloit  que  l’argent  coûtât  bien-peu  à  ce  dernier  j 
puifque  les  meubles ,  qui  dans  toutes  les  autres  maifons  ne 
font  que  de  fer  ou  de  bois ,  étoient  d’argent  dans  la  fienne  t 
il  ne  le  cedoit  en  ce  point ,  qu’au  feul  Conchine. 

J’achevai  de  me  confirmer  dans  la  penfée  que  je  prefen- 
tois  des  remedes  à  des  malades  volontaires ,  en  voyant  que 
ma  liberté ,  qu’on  avoit  d’abord  foufferte  comme  une  efpe- 
ce  de  défaut  d’habitude ,  commençoit  à  paroître  li  impor¬ 
tune,  que  je  lifois  fans  peine  fur  les  vifages ,  la  peine  qu’on 
avoit  à  fe  taire  ,  6c  qu’on  s’affranchit  bientôt  de  ce  petit 
relie  d’égards.  Dès-lors  je  me  regardai  comme  un  homme 
qui  alloit  bientôt  être  quelque  chofe  de  plus  qu’inutile  j  6c 
je  formai  très-férieufement  le  deffein  de  travailler  peu-à- 
peu  à  me  dégager  d’une  Place,  où  je  ne  pouvois  foûtenir 
ma  réputation  qu’avec  des  rifques  infinis  ,  ou  la  démentir 
qu’en  me  deshonorant  tout-à-fait.  De  quel  poids  eût  été 
la  voix  d’un  homme  feul ,  qui  n’a  que  des  chofes  dures  à 
dire,  pour  l’emporter  auprès  de  la  Reine,  fur  le  langage  li 
affeèlueux  ,  fî  attrayant ,  fi  complaifant ,  des  dateurs  6c  des 
nouveaux  Favoris?  C’efl  une  chofe  lî  rare  qu’un  Minillre 
fe  foûtienne  auprès  de  fon  Maître  par  les  feuls  fentimens 
d’une  vénération  mêlée  de  crainte  (ce  qui  doit  pourtant 
être  ,  li  l’on  fuppofe  que  ce  Minillre  efbhonnête-homme) , 
qu’on  ne  doit  pas  attendre  ce  miracle  deux  fois  de  fuite. 

Audi  lorfque  mes  Parens  ,  mes  Amis  6c  mes  Domelliques , 
à  qui  leur  affeétion  pour  moi  faifoit  voir  les  chofes  d’un 
autre  œil,  s’uniffoîent  pour  m’engager  à  continuer  des  foins, 
qu’ils  m’affûroîent  pouvoir  encore  être  utiles  ;  ou  même 
qu’ils  me  reprefentoient  qu’il  y  avoit  peut-être  encore  quel¬ 
que  chofe  de  bon  à  faire  fur  le  nouveau  Plan  :  ma  réponfè 
îa  plus  ordinaire  étoit,  Que  le  coup  que  Dieu  avoit  permis 
qui  arrivât  ,  étoit  une  déclaration  Ci  vifible  qu’il  vouloir 
que  la  France  fût  enfin  livrée  â  fon  mauvais  deftin ,  que 

(1 6)  Pierre  de  Caftille  fut  Con-  J|  nances. 
trôieur-Géneral  6c  Intendant  des  Fi- 
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c’étoit  prefque  le  tenter ,  que  de  chercher  à  en  empêcher 
l’effet.  Un  de  mes  Gens ,  ce  même  Arnaud  dont  j’ai  parle 
il  n’y  a  qu’un  moment ,  eut  l’impudence  de  me  dire  ,  un 
jour  qu’il  me  voyoit  extrêmement  affligé  de  cette  penfée, 
Qu’il  lui  fembloit  que  c’étoit  à-tort  que  je  me  defefpe- 
rois  ainfi  fur  l’avenir  :  Qu’il  fe  pourroit  faire  dans  la  fuite 
des  épargnes  ,  que  les  grandes  dépenfes  du  feu  Roi  en 
bâtimens  ,  chiens  ,  oifeaux ,  jeu  de  Maîtreffes  ,  rendoient 
impoffibles  de  fon  vivant.  Ce  difcours  me  parut  fi  crimi¬ 
nel  dans  la  bouche  de  celui  qui  me  le  tenoit ,  que  dans 
le  mouvement  d’une  violente  colere  ,  je  le  traitai  d’ingrat, 
de  méchant  de  d’effronté  j  que  je  le  menaçai  de  lui  don¬ 
ner  un  foufflet ,  &c  lui  défendis  de  paroître  jamais  devant 
moi.  Je  ne  difois  que  trop  vrai ,  lorfque  je  lui  reprochois 
en  ce  moment  que  fon  lâche  manege  &  fies  confeils  perni¬ 
cieux  ,  alloiént  ouvrir  la  première  voie  à  la  difiipation  de 
à  la  mauvaife  adminiftration. 

M.  le  Comte  de  Soiffons  n’étoît  pas  à  Paris ,  dans  le  temps 
que  tout  cela  fe  paffoit.  Je  ne  fçais  quel  mécontentement 
qu’il  avoit  eu  pendant  le  Couronnement  de  la  Reine ,  fur 
la  forme  de  l’habillement  des  Enfans  naturels  (17)  du  Roi , 
lui  avoit  fourni  un  prétexte  pour  fe  retirer  dans  une  de  fes 
Maifons  :  enforte  qu’il  ne  fut  témoin  de  rien  de  ce  qui  le 
pafià  ,  foit  à  la  mort  du  Roi,  foit  les  jours  fuivans  5  de  qu’il 
n’arriva  à  Paris ,  qu’après  la  déclaration  de  la  Régente ,  de 
tous  les  arrangemens  pris.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  pour  lui 
de  gronder  de  de  fe  plaindre.  Il  trouva  fort-mauvais  qu’on 
eût  procédé  à  une  aétion  de  l’importance  de  celle  de  la  Ré¬ 
gence,  fans  l’en  avoir  averti  ,&•  même  fans  avoir  attendu 
qu’il  y  fût  prefent  :  car  il  foûtenoit  que  cette  Cérémonie 
n’avoit  pu  fe  faire  fans  lui.  Comme  il  s’imagina  qu’il  n’y 
avoit  qu’à  parler  haut  pour  fe  faire  craindre  ,  il  y  blâma 
plufieurs  chofes  dans  la  forme:  il  dit,  ce  que  perfonne  n’a¬ 
voit  ofé  dire  avant  lui ,  Qu’il  n’y  avoit  eu  qu’un  fort-petit 
nombre  de  Prefidens  de  de  Confeillers,  qui  eufient  eu  part 
à  la  nomination  de  la  Reine ,  dans  la  première  Séance  du 


(17)  Il  s’agilToit  de  la  robe  de 
Madame  la  Duchefle  de  Vendôme. 
Le  Roi  fouhaitoit  pafîionnément 
qu’elle  la  portât ,  comme  les  autres 


PrincefTes  du  Sang  ,  femée  de  Fleurs- 
de-lis  ;  &  M.  le  Comte  de  Soldons 
ne  voulut  jamais  y  confentir. 
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Parlement  :  6c  que  dans  celle  du  jour  fuivant ,  à  laquelle  i  6 1  p» 
avoient  affilié  le  Roi les  Princes ,  Pairs  r  Cardinaux  6c  au¬ 
tres  Officiers  de  la  Couronne  ;  de  peur  de  trouver  de  l’op- 
polition  dans  la  voie  des  fuffrages  qui  doit  feule  avoir 
lieu  en  ces  occalions  ,  on  s’étoit  contenté  d’une  fimple  con¬ 
firmation  informe  6c  précipitée  de  l’Acte  de  la  veille  :  ce 
qu’il  appelloit  confirmer  un  Aéte  nul.  Il  vit  bien  qu’il  ne 
le  feroit  écouter ,  qu’autant  qu’il  fçauroit  rendre  fon  Parti 
confiderable  •  6c  il  le  contraignit  pour  cet  effet ,  jufqu’à  re¬ 
chercher  beaucoup  de  perfonnes  à  la  Cour ,  avec  lefquelies  il 
n’avoit  aucune  liaifon.  Deux  chofes  l’empêcherent  d’y  réiif- 
iîr  j  fon  humeur  froide  6c  dédaigneufe  ;  6c  la  préférence  que 
les  Courtifans  crurent  devoir  donner  fur  lui ,  à  ceux  qu’on 
voyoit  en  figure  de  difpofer  bientôt  des  threfors  6c  des 
grâces.  Tous  les  Princes  ,  6c  fon  propre  Frere  M.  le  Prince 
de  Conty ,  ne  Paimoient  pas  plus  que  les  autres.  Il  fe  vit 
donc  obligé  de  plier. 

Je  fus  l’un  de  ceux  dont  M.  le  Comte  de  Soiflons  vou¬ 
lut  bien  pendant  quelque  temps  fe  dire  l’Ami  (i  8)  :  mais  il 
fit  bientôt  fucceder  à  ce  nom ,  tous  les  procédés  d’un  en¬ 
nemi  véritable.  Voici  à  quelle  occafîon  cela  arriva.  M.  le 
Comte  étoit  fouvent  revenu  à  la  charge  ,  du  vivant  du  feu 
Roi ,  pour  une  affaire  dont  j’ai  déjà  touché  quelque  cho- 
fe  y  il  s’agiffoit  d’engager  Sa  Majeflé  à  tranfiger  avec  lui  fur 
certains  droits ,  qu’il  prétendoit  devoir  lui  revenir  en  Pié¬ 
mont  ,  du  chef  de  fa  Femme  ,  de  la  Maifon  de  Montaffié, 

Henry  extrêmement  importuné  fur  cette  affaire ,  me  l’avoit 
remife  à  examiner  *  6c  la  profeffion  que  j’ai  toujours  faite 
d’être  auffi  fincere  ,  qu’attaché  aux  intérêts  du  Roi ,  m’avoit 
obligé  de  lui  réprefenter ,  Que  ce  marché  ne  lui  convenoit 
point:  Qu’il  alloit  s’engager  dans  des  procès  fans  fin  6c  fans 
nombre,  contre  le  Pape,  la  Chambre  Apoflolique^plufieurs 


( 1 8)  »  M.  de  Sully  ne  fut  des  der- 
«  niers  à  rechercher  les  bonnes  gra- 
»>  ces  de  ce  Prince ,  qu’il  fçavoit  avoir 
»  offenfé  j  fi  que  pour  faire  fa  paix , 
55  il  l’alla  incontinent  trouver  ,  5c 
»  après  plufieurs  exCufes  5c  baffes 
»  foûmiiîions ,  qu’il  n’eut  faites  vi- 
»  vant  fon  Maître ,  fupplia  fon  Ex- 
»  cellence  de  lui  en  vouloir  pardon- 
»  aer  la  faute' ,  qui  n’dtoit  propre- 


”  ment  fienne ,  mais  du  feu  Roi ,  par 
«le  commandement  duquel  il  avoir 
»  fait  tout  ce  qu’il  avoit  fait  :  De  la- 
:  «  quelle  fatisfaétioft  le  Comte  fe  con- 
»  tenta  ,  ou  fit  femblant  de  fe  con^ 
»  tenter  \  5c  l’ayant  embraifé  ,  fe  dit 
»  fon  Ami  (  comme  devant  )  j  5c  Sul- 
»  ly  protefra  être  fon  Serviteur  (  corn» 
»  me  il  avoit  toujours  été  ).  «  Mau» 
,  Hijl.  de  Fr,  pag.  317.- 
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Cardinaux,  6c  le  Duc  de  Savoie  Jefquelsavoient  tous  des  pré¬ 
tentions  fur  ces  biens  ,  6c  qui  pour  la  plus-grande  partie , 
en  étoient  déjà  en  poffeffion  :  Qu’il  ne  fortiroit  de  dix  ans 
de  ce  labyrinthe  :  6c  qu’ayant  fur-tout  à  ménager  le  Pape  6c 
le  Duc  de  Savoie,  pour  la  réüflîte  de  fes  Grands  defleins, 
il  devoit  éviter  d’entrer  dans  une  çÜfculîion  ,  qui  les  ren- 
droit  fes  ennemis.  Il  n’en  fallut  pds  davantage ,  pour  que 
Henry  n’y  penfât  plus. 

M.  le  Comte  ne  vit  pas  pluftôt  ce  Prince  mort  ,  qu’ii 
reprit  le  deflein  interrompu ,  auprès  du  nouveau  Confeil. 
Dans  une  affaire  ,  du  genre  de  celles  qu’on  regarde  affez 
communément  comme  affaire  de  faveur ,  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  former  une  brigue ,  qui  lui  fit  obtenir  ce  qu’il 
demandoit.  J’ai  quelque  peine  à  rapporter  les  moyens  dont 
on  fe  fervit.  M.  le  Comte,  aidé  de  Conchine  ,  fçut  contre¬ 
faire  le  feing  6c  appliquer  le  fceau  du  feu  Roi  ;  6c  il  donna  de 
cette  maniéré  la  forme  la  plus  authentique  ,  à  un  prétendu 
Contrat  de  vente  entre  le  feu  Roi  6c  lui,  de  tous  les  biens 
en  queftion.  Pour  rendre  la  Piece  moins  fufpede  d’antidate, 
on  jugea  necedaire  que  mon  nom  y  parut  :  ce  qui  obligeoit 
à  requérir  ma  fignature  5  6c  ce  fut-là  la  grande  difficulté. 
On  me  reprefenta  l’occafion  prefente,  comme  le  moment 
qui  alloit  décider  pour  toujours ,  de  l’amitié  ou  de  la  haine 
de  M.  le  Comte  pour  moi.  On  allégua  une  infinité  d’autres 
motifs  5  malgré  lefquels  je  perfiftai  non-feulement  à  refu- 
fer  de  ligner  ,  mais  à  foûtenir  à  tous  ceux  qui  m’en  par- 
loient ,  que  cette  affaire  ayant  été  agitée  6c  ayant  pris  fin 
entre  le  Roi  Henry  6c  moi ,  nul  autre  ne  pouvoit  mieux  fça- 
voir  que  fon  intention  avoit  été  diredement  contraire  à 
Ci.  qu’on  vouloir  me  perfuader  aujourd’hui  :  6c  je  tranchai 
le  mot,  qu’on  ne  me  prefentoit  qu’un  Ade  fauffement  ligné 
6c  fcellé  de  ce  Prince.  On  defefpera  de  vaincre  mon  opi¬ 
niâtreté  :  6c  le  parti  qu’on  prit ,  fut  de  refaire  un  fécond 
Contrat ,  tout  pareil  à  celui-cy  5  excepté  que  mon  nom  ne 
s’y  trouva  plus. 

Nous  en  étiops  en  ces  termes,  M.  le  Comte  6c  moi,  lorf- 
qu’il  fe  brouilla  (19)  ouvertement  avec  M.  le  Prince  de  Con- 


(19)  Cette  brouillerie  vint  de  ce 
que  les  carrofles  de  ces  deux  Princes 
s’étoieiit  heurtés  en  palTant  5  6e  que 


leurs  Cochers  s’étoient  battus.  M.  le 
Duc  de  Guife  allant  le  lendemain 
trouver  M.  le  Prince  de  Conty ,  par 
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ty  Ton  Frere  ,  8c  à-caufe  de  lui  ,  avec  toute  la  Maifon  de 
Guife.  La  Reine  m’envoya  chercher  *  &  me  faifant  part  des 
expediens  qu’elle  avoir  imaginés  pour  accommoder  leurs 
différends  (  ce  qui  fe  devoît  faire  ,  le  Confeilétant  aflèmblé  ) 
elle  me  pria  de  paroître  jufqu’à  ce  temps  ne  prendre  par¬ 
ti  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre  $  afin  que  j’en  fuffe  plus 
propre  à  faire  le  perfonnage  de  médiateur ,  lorfque  le  mo¬ 
ment  en  feroic  venu  :  à  quoi  je  foufcrivis  de  bon  cœur* 
Comme  nous  étions  tous  afîîs  dans  le  Confeil ,  où  cette  af¬ 
faire  devoît  fe  traiter,  où  j’avois  même  déjà  opiné  favora¬ 
blement  pour  M.  le  Comte  ;  ce  Prince  envoya  Briffac  dire 
tout-bas  à  la  Reine ,  Qu’ayant  fçu  qu’il  devoit  être  queflion 
de  lui  dans  le  Confeil ,  il  la  fupplioit  de  ne  permettre  à  per- 
fonne  de  ceux  qu’il  pouvoit  tenir  pour  fufpects ,  d’y  déli¬ 
bérer  5  8c  qu’il  me  récufoit  nommément  (20),  comme  Pa¬ 
rent  8c  Ami  de  toute  la  Maifon  de  Guife.  «  Il  ne  devoit  pas 
>3  récufer  Moniteur  de  Sully ,  dit  la  Reine  ,  en  prenant  la  pa- 
î3  rôle  tout-haut  :  car  perfonne  n’avoit  opiné  fi  fort  que  lui 
«  à  fon  avantage.  «  ]e  l’avoue,  je  fus  vivement  choqué  de  ce 
trait  *  8c  je  ne  pus  m’empêcher  de  dire,  en  me  levant  :  >3  Ma- 
33  dame  ,  je  me  récufe  moi-même  ,  puifqu’il  le  defire  *  8c  je 
33  m’en  vais  de  ce  pas ,  m’offrir  à  M.  fon  Frere  8c  à  M.  de 
>3  Guife  :  «  ce  que  je  fis  en-effet. 

Un  troifieme  fujet  de  brouillerie  avec  M.  le  Comte  de 
Soiffons  m’arriva,  comme  le  précèdent,  dans  le  Confeil  , 
au  fujet  du  Gouvernement  de  Normandie  ,  qu’il  vouloir  fe 


ordre  de  la  Reine ,  pour  chercher  à 
alloupir  ce  différend  ,  paffe  par-de¬ 
vant  l’Hôtel  de  Soiffons ,  avec  vingt- 
ciüq  ou  trente  chevaux.  11  n’en  fal¬ 
lut  pas  davantage  pour  le  brouiller 
lui-même  avec  M.  le  Comte  ;  8c  cet¬ 
te  double  querelle  caufa  une  telle 
rumeur  dans  Paris  ,  que  la  Reine 
craignant  un  foulevement  général  , 
donna  ordre  que  les  Bourgeois  fe 
tinffent  prêts  à  tendre  les  chaînes  8c 
à  prendre  les  armes  par  toute  la  Vil¬ 
le,  au  premier  -  commandement  ;  8c 
qu’elle  mit  auprès  de  chacun  des 
deux  Princes ,  un  Capitaine  des  Gar¬ 
des.  C’ell  dans  les  Mémoires  de  Baf- 
fompierre  ,  tom.  1.  pag.  308.  &  fu  v 
qu’il  faut  voir  toutes  les  particula¬ 
rités  de  ce  démêlé  j  parce  que  lui- 


même  contribua  beaucoup  à  l’appai- 
fer.  Voyez  audi  l’Hiftoire  de  la  Me- 
re  8c  du  Fils  ,  tom.  1 .  pag.  11 5 .  &  le 
Mercure  François ,  ann.  1 6 1 1 .  où  eft 
rapporté  un  difeours  que  M.  de  Sul¬ 
ly  tint  à  la  Reine ,  en  faveur  du  Duc 
de  Guife. 

(20)  L’Auteur  de  la  Vie  du  Duc 
d’Èpcrnon  nous  apprend  que  M.  le 
Comte  de  Soiffons  porta  la  haine 
contre  M.  de  Sully  ,  jufqu’à  follici- 
ter  ce  Duc  de  permettre  qu’il  fît  af- 
faffmer  ce  Miniftre  dans  le  Louvre 
même  8c  qu’il  lui  fçut  fort-mau¬ 
vais  gré  de  lui  avoir  refufé  ,  pour 
éxecuter  ce  coup  ,  le  fecours  des 
Gardes,  dont  il  étoit  le  Comman¬ 
dant  ,  pag.  249. 
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1610.  faire  accorder;  La  Reine  m’en  ayant  demandé  mon  avis, 
je  la  fuppliai  de  me  difpenfer  de  le  donner.  Mon  excufe 
n’ayant  point  été  reçue  -,  je  dis  qu’il  m’étoit  impoffible  de 
confeiller  d’ôter  aux  Enfans  du  feu  Roi ,  une  Charge  dont 
ils  étoient  en  poffeffion  ,  pour  en  revêtir  quelque  perfonne 
que  ce  pût  être.  Ce  Prince  n’étoit  plus  dès-lors  auffi  bien 
avec  Conchine,  qu’il  l’avoit  été  :  il  s’étoit  même  oppofé  à  ce 
que  ce  Favori  obtînt  la  Charge  de  Premier-Gentilhomme  de 
la  Chambre  pour  lui,&.  l’Archevêché  de  Tours  pour  fon  Beau- 
frere  (2  i  ).  Cette  occafion  les  raccommoda;  parce  qu’ils  fe  prê¬ 
tèrent  tous  deux  la  main ,  &  qu’ils  obtinrent  par  ce  moyen 
ce  qffils  demandoient.  C’eft  ainfi  que  tous  ceux  qui  avoient 
quelques  prétentions  aux  Charges  &  aux  Emplois  vacans , 
en  uferent  dans  la  fuite  5  &  tout  s’obtint  bientôt  au  Con- 
feil,  par  la  brigue  &:  la  cabale  :  «  Le  temps  des  Rois  eft  paf 
»  fé ,  fe  difoit-on  les  uns  aux  autres  >  celui  des  Princes  &c 
>3  des  Grands  eft  venu  :  il  ne  faut  que  fe  faire  bien  valoir.  « 
Tout  ce  qu’il  y  avoit  de  perfonnes  conlîderables  à  la 
Cour ,  furent  appellées  pour  délibérer  dans  un  Confeil  ex¬ 
traordinaire  ,  fur  ce  qu’on  devoit  faire  des  grands  Armé¬ 
niens  que  le  feu  Roi  venoit  de  faire  avant  de  mourir,  pour 
l’entreprife  de  Cleves.  La  diverlîté  des  opinions  y  fut  infi¬ 
nie:  Il  y  en  eut  pour  fe  deiifter  de  tout:  il  y  en  eut  au-con- 
traire  (  ce  ne  furent  pas  les  plus  nombreufes  )  pour  tenir  aux 
Princes  Allemands  interelfés  dans  cette  Affaire ,  tout  ce  que 
Henry  le  Grand  leur  avoit  promis.  Le  plus  ^rand  nombre 
fut  pour  les  temperamens  entre  ces  deux  avis  fî  contradic¬ 
toires  :  Les  uns  vouloient  qu’on  s’en  tînt  aux  feuls  huit  mille 
hommes  d’infanterie  &:  deux  mille  Chevaux ,  que  portoient 
les  Conventions  generales  de  ce  Prince  avec  fes  Alliés  ;  les 
autres ,  qu’on  fe  contentât  de  leur  entretenir  les  deux  feuls 
Régimens  de  Cavalerie  Françoife  qu’ils  avoient  ;  Un  tiers 


(  21  )  Etienne  Galigaï  ,  Frere  de 
Léonor  Galigaï.  Il  étoit  déjà  Ab¬ 
bé  de  Marmoûtier.  »  il  apprcnoit , 
*»dit  L’Etoile  s  à  lire  depuis  quatre 
ans ,  8c  n’y  pouvoir  encore  mor- 
dre  :  On  l’appelloit  le  magot  de 
la  Cour  3  à-caufe  de  fa  laideur  de 
de  fa  mauvaife  mine.  Les  Moines 
»?  n’en  vouloient  point  pour  leurAb- 
>•*  bé  ?  difant  qu’ils  avoient  accoûtu- 


opmoit 

55  mé  d’être  commandés  par  des  Prin- 
»  ces  ,  &c  non  par  des  Menuiliers  , 
»  comme  cettui-cy ,  qu’on  avoit  vu 
»  manier  le  rabot.  Mais  il  efl  con- 
»  liant ,  dit  Amelot ,  que  la  Famille 
”  de  Galigaï effc  du  Corps  des  Nobles 
«de  Florence.  «Ilfc  retira  en  Italie, 
après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre 
&c  de  fa  Femme. 


(2$)  Par 
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opinoit  pour  embarquer  quelques  Fantaflîns  à  Calais  :  ceux-  i  6  i  o. 
cy ,  qu’on  ne  donnât  aucun  fecours  en  hommes  ,  mais  feu¬ 
lement  en  argent:  ceux-là,  qu’on  tînt  notre  Armée  entière 
fur  la  Frontière  fans  agir,  excepté  le  cas  de  befoin  •  6c  d’au¬ 
tres  ,  qu’on  en  licenciât  le  gros ,  6c  qu’on  n’y  fît  demeurer 
que  ce  qui  feroit  necelfaire  pour  notre  propre  fureté.  Tout 
cela  fut  entremêlé  d’ouvertures  d’accord  6c  de  pacification 
entre  les  Puilfances  contendantes ,  telles  qu’on  peut  fe  les 
imaginer. 

Il  me  parut  que  tout  le  monde  attendoit  avec  quelque 
impatience  quel  alloit  être  mon  fentiment ,  pareeque  j’avois 
été  mêlé  par  le  feu  Roi  dans  cette  Affaire  ,  plus  qu’aucun 
de  ceux  à  qui  il  en  avoit  fait  part.  Je  commençai  par  faire 
une  diftin&ion  qui  me  parut  jude,  entre  les  Troupes  ac¬ 
tuellement  affemblées  en  Corps  d’armée  ,  6c  celles  qu’on 
ne  faifoit  encore  que  lever  }  entre  celles  qui  avoient  été 
deftînées  pour  la  Champagne  ,  6c  celles  qu’on  avoit  en¬ 
voyées  en  Dauphiné.  Je  conclus  pour  le  premier ,  Que  la 
plus  grande  partie  des  DefTeins  de  Henry  le  Grand,  devant 
félon  toutes  les  apparences  demeurer  fans  éxecution  ,  dans 
la  fituation  ou  je  voyois  les  chofes  ;  il  falloit  d’abord 
furfeoir  toutes  les  levées  non-commencées ,  arrêter  celles 
qui  fe  faifoient ,  payer  6c  congédier  celles  qui  étoient  faites , 

6c  déjà  en  marche  -,  parce  que  tout  cela  ne  pouvant  man¬ 
quer  d’arriver  tôt-ou-tard ,  ce  feroit  autant  d’argent  épar¬ 
gné  au  Roi ,  en  frais  d’allées  6c  de  renvois ,  6c  autant  de  peine 
6c  de  véxation  ôté  au  Peuple.  La  mort  de  celui  que  je  re¬ 
gardois  comme  le  grand  mobile  de  toute  cette  entreprife,  me 
paroifioit  y  operer  un  changement  fi  confiderable ,  qu’en  fup- 
pofant  même  tous  lesefprits  bien  intentionnés,  je  crois  que  je 
n’aurois  pas  laide  d’être  de  cet  avis.  Mais  je  ne  m’accommo- 
dois  pas  non-plus  du  fentiment  de  ceux  qui  vouloient  que  nous 
trahidîons  des  Alliés,  avec  lefquels  nous  étions  engagés  par 
les  plus  folemnelîes  promedès  $  que  nous  les  trompalfions  par 
d’apparentes  démarches  de  médiation ,  ou  par  de  fi  foibles 
fecours ,  qu’ils  ne  leur  fervidènt  prefque  de  rien. 

C’ed:  la  réponfe  que  je  fis  à  la  plufpart  de  ces  opinions 
ambiguës ,  qui  demandoient  qu’on  fit  6c  qu’on  ne  fit  pas. 

Je  fis  voir,  Qu’il  importoit  à  la  gloire  du  feu  Roi ,  que  fi  fies 
intentions  ne  s’accomplidbient  pas  fui:  de  plus  grandes  vues , 
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16  io.  qui  en  quelque  maniéré  donnoient  encore  lieu  de  douter 
s’il  les  av  oit  eues  véritablement  3  elles  euffent  du-moins  tout 
leur  effet  ,  par  rapport  à  ce  qu’il  avoit  déclaré ,  promis ,  èc 
déjà  commencé  :  Qu’il  ne  falloit  pas,  pour  l’intérêt  de 
notre  propre  réputation  auprès  des  Etrangers ,  leur  lailfer 
croire ,  &  que  toute  la  force  de  la  France  réfidoit  dans  un 
feul  homme ,  &  qu’on  avoit  fi  peu  de  refpeét  pour  fa  mé¬ 
moire.  Je  concluois  donc  ,  quant  à  ce  point ,  Qu’il  falloit  dé¬ 
puter  fans  perdre  de  temps  ,  vers  les  Princes  d’Allemagne 
&  le  Prince  d’Orange,  pour  fçavoir  d’eux  fi  nos  Troupes 
leur  étoient  réellement  neceflaires  ,  pour  leur  aider  à  ré¬ 
duire  les  Etats  qu’on  vouloit  leur  affurer  :  je  penfois  qu’ils 
pouvoient  s’en  palier  ,  s’ils  n’avoient  mis  les  armes  à  la  main 
que  pour  ce  feul  objet  5  6e  fuppofé  qu’ils  en  euffent  befoin , 
feavoir  combien  ils  en  demandoient  :  Que  fur  leur  réponfe ,  le 
fecours  s’avanceroit  fous  la  conduite  d’un  de  nos  bons  Offi¬ 
ciers,  en  prenant  fa  route  par-delà  laMeufe,  qui  n’étoit 
ni  le  plus  beau,  ni  le  plus  court,  mais  le  plus  fur:  ce  qu’il 
ne  falloit  pas  négliger  :  Ou  bien  ,  qu’on  licencierait  tou¬ 
te  l’Armée  ,  à  l’exception  de  trente  mille  Piétons  &:  fix 
cens  Cavaliers,  qui  appuyés  de  quatre  Canons  feulement  ôt 
de  deux  Coulevrines  ,  feraient  un  Camp-volant  ,  prêt  à  fe 
porter  là  où  il  y  aurait  apparence  de  mouvement  :  ce  qui 
me  paroiffoit  fuffire  ,  dans  cette  fuppofition ,  à  tenir  tout  en 
refpect:  Que  jufqu’à  ce  temps-là,  il  falloit  faire  entrer  en 
garnifon  les  Troupes  de  la  Champagne  ,  après  leur  avoir 
fait  faire  montre  ,  &  les  avoir  bien  payées.  - 

Je  difois  à-peu-près  la  même  chofe  de  l’Armée  de  Dau¬ 
phiné.  Comme  elle  n’étoit-là  que  pour  prêter  main-forte 
à  M.  le  Duc  de  Savoie  ,  qui  par  complaifance  pour  nous 
s’étoit  brouillé  ,  ou  vrai-femblablementalloit  l’être ,  avec fes 
Voifins  3  il  tomboit  à  notre  charge  ,  ou  de  le  réconcilier 
avec  le  Pvoi  d’Efpagne ,  ou  de  le  mettre  en  état  de  n’en  être 
pas  accablé  :  Et  comme  cela  ne  pouvoit  être  décidé  qu’a- 
près  l’envoi  d’un  autre  Député  à  ce  Prince  ,  peut-être  mê¬ 
me  que  long-temps  après  3  je  confeillois  auffi  de  faire  en¬ 
trer  cette  Armée  dans  des  Quartiers  commodes,  après  une 
montre  fi  éxa&e  ,  qu’il  n’y  fut  fouffert  aucun  pafîe-volant> 
jufqu’à  ce  qu’on  pût  s’en  fervir ,  ou  la  congédier  tout-à- 
fait. 
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Je  fus  écouté  fort-attentivement.  Mes  raifons  me  paru¬ 
rent  avoir  fait  une  impreflion  générale  :  avec  la  différence, 
que  les  perfonnes  de  bon  efprit  ne  craignirent  pas  de  la 
marquer  par  des  lignes  d’approbation  ,  6c  même  d’applau- 
diflement  ;  au-lieu  que  tous  les  autres  non -feulement  la 
cachèrent  foigneufement,  par  vanité,  par  méchanceté  ,  ou 
pluffcôt  par  jaloufie,  mais  encore  combattirent  mes  raifons 
avec  feu.  J’eus  foin  d’infbruire  de  tout  cela  Béthune ,  mon 
Coufin,  qui  m’avoit  écrit  pour  me  demander  confeil  fur 
le  changement,  que  le  malheur  public  apportoit  à  fes  fonc¬ 
tions  de  notre  Ambaffadeur  auprès  des  Princes  d’Allema¬ 
gne.  Je  ne  rapporte  point  fa  Lettre  ,  ni  la  Réponfe  que  je  lui 
fis ,  parce  qu’elle  ne  contient  rien  d’effentiellement  diffe¬ 
rent  de  ce  qu’on  vient  de  voir  ;  finon  peut-être,  que  je  dif- 
cutois  plus  particulièrement  avec  lui ,  les  bons  ou  mauvais 
effets  de  chacun  des  avis  que  j’ai  rapportés.  C’étoit  par 
éxemple  quelque  chofe  qui  méritoit  bien  d’être  obfervé , 
que  fi  de  façon  ou  d’autre  il  arrivoit  qu’on  fît  entrer  en 
Allemagne  un  Corps  de  Troupes,  pour  être  joint  à  celui 
des  Princes  Alliés  5  cette  entrée  feroit  accompagnée  de 
grands  rifques,  ce  Corps  fut-il  de  dix  mille  hommes,  fi  les 
Alliés  n’avoient  foin  de  la  faciliter  de  leur  côté ,  en  s’avan¬ 
çant  pour  recevoir  ces  Troupes,  à  dix  ou  douze  lieues  au-moins 
de  nos  Frontières.  L’embarquement  propofé  à  Calais  ,  fi 
cette  idée  étoit  fuivie,  avoit  auffi  des  inconveniens  :  Il  ne 
pouvoit  donner  à  nos  Alliés  que  de  l’Infanterie  feule  ,  6c 
au  nombre  de  huit  mille  hommes  au-plus  :  encore  falloit-ii 
qu’on  s’entendît  bien  des  deux  côtés.  Je  prévenois  Béthune 
fur  une  chofe,  à  quoi  lui  6c  fes  Correlpondans  avoient  bien 
du  s’attendre;  c’eft  que  tout  avoit  changé  en  France,  avec 
le  Maître:  6c  je  lui  marquois  mon  étonnement  de  ce  que 
les  Princes  Alliés  qui  le  mettoient  en  œuvre,  exprimoient 
d’une  maniéré  fi  peu  intelligible  6c  fi  peu  preffante  ,  leurs 
defirs  ,  leurs  confeils  6c  leurs  réfolutions.  Je  lailfois  à  fa 
difcretion  à  juger  quel  ufage  il  devoit  faire  d’une  Lettre, 
où  je  devois  prudemment  lui  laiffer  bien  des  chofes  à  de¬ 
viner.  De  confeil ,  je  ne  lui  en  donnois  point  d’autre,' que 
de  continuer  à  fe  comporter  comme  il  avoit  fait,  jufqu’à  ce 
qu’il  reçût  de  nouveaux  ordres;  6c  je  lui  promettois  de  veil- 

Ggij 


I^IO. 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


6 

■tm  I  'iri<mHV  —  .  — 

i  6 10.  1er  à  fes  interets  :  Ce  fut  le  vingt-quatre  May  que  je  lui  écri¬ 
vis  cette  Lettre. 

Je  fus  encore  appellé  quelques  jours  après  ,  à  un  autre 
Confeil  plus  particulier  fur  cette  matière.  M.  de  Jacop  , 
Ambaffadeur  du  Duc  de  Savoie ,  fe  doutant  bien  que  les 
conclufions  que  prenoient  les  nouveaux  Membres  du  Con¬ 
feil  ,  n’étoient  pas  favorables  à  fon  Maître ,  avoir  preffé  la 
Reine  Régente  de  lui  faire  déclarer  au  pluftôt  6c  de  la 
maniéré  la  plus  formelle,  fes  intentions  *  afin  que  fon  AI- 
telle  prît  là-deffus  les  arrangemens ,  que  fon  interet  lui  inf- 
pireroit.  Il  s’agiffoit  de  voir  ce  qu’on  déclareroit  à  cet  Am- 
balfadeur.  Je  ne  trouvai,  en  arrivant  le  matin  au  Louvre  , 
que  M.  le  Connétable,  le  Chancelier  &  Villeroi,  avec  cette 
Prin celle  ;  je  faifois  le  quatrième.  Gêvres  6c  Lomenie  en 
dévoient  être  :  mais  Villeroi  avoit  perfuadé  à  la  Reine  de 
les  faire  fortir  j  dont  Gêvres  fit  des  plaintes  ameres.  Je  me 
doutai ,  aux  geftes  concertés  de  cette  petite  AfTemblée,  6c 
aux  difcours  entortillés  que  commença  à  tenir  l’un  de  ces 
Meilleurs,  qu’il  y  avoit  quelque  chofe  de  plus  que  ce  que 
je  voyois.  ■u  Madame ,  dis-je  à  la  Reine ,  avec  ma  franchife 
»  ordinaire ,  je  ne  fçais  pas  à  quelle  fin  il  vous  a  plu  m’ap- 
>5  peller.  Il  femble  que  ma  preîence  empêche  ces  Meilleurs 
»  de  s’expliquer  •  ou  qu’on  foit  ici  pour  fe  furprendre  les  uns 
«  les  autres.  Je  vois  bien  qu’il  eft  queftion  de  M.  le  Duc  de 
»  Savoie.  On  fçait  que  je  n’ai  jamais  été  trop  bien  avec  lui  : 
>5  J’avoue  pourtant  qu’aujour  d’hui  que  fes  intérêts  font 
«  joints  avec  ceux  de  la  France  ,  6c  qu’il  eft  même ,  du- 
>3  moins  en  efperance  ,  allié  à  la  Famille  Royale ,  je  l’affec- 
33  tionne  comme  doit  faire  tout  bon  François.  Je  trouve  que 
>3  le  Roi  eft  obligé  indifpenfablement  de  le  protéger  6c 
3î  de  le  défendre  *  qu’il  y  va  même  de  l’honneur  6c  de  la 
33  réputation  de  Sa  Majefté,  aulïi  bien  que  de  notre  gloire 
33  à  tous ,  de  ne  pas  foufFrir  qu’il  lui  arrive  le  moindre  dom- 
33  mage  en  fa  Perfonne  6c  en  fes  Etats.  « 

Je  vis  la  Reine  fou  rire  en  m’entendant  parler  de  la  forte, 
6c  dire  un  mot  à  l’oreille  de  Villeroi.  Enfuite  elle  fe  tourna 
vers  moi ,  6c  me  dit  :  33  M.  de  Sully  ,  il  eft  vrai  nous  fom- 
33  mes  ici  pour  parler  des  affaires  de  M.  de  Savoie  :  mais 
33  il  y  en  a  d’autres,  autant  6c plus  importantes  que  celles^ 
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là  ,  à  quoi  il  faut  pourvoir.  Vous  voyez  les  brouilleries  1610. 
»  qui  fe  préparent  dans  cet  Etat  y  pour  la  plufpart  des 
»  Grands  du  Royaume  y  que  vous  m’avez  dit  vous-même 
»  avoir  une  ambition  6c  une  cupidité  infatiables  :  c’effc  à 
«quoi  je  vous  prie  de  bien  penfer,  afin  que  nous  en  dif- 
»  courions  dans  le  premier  Confeil.  Aujourd’hui  qu’il  s’agit 
»  de  M.  de  Savoie  ,  nous  en  avions  déjà  parlé  ces  Mef- 
«  fleurs  6c  moi  avant  votre  arrivée  ;  6c  nous  avons  trouvé 
«  que  le  meilleur  étoit  de  réconcilier  la  France  6c  l’Efpa- 
«  gne  *  6c  qu’envoyant  pour  cet  effet  un  Prince  à  Madrid , 

«  fur  le  fujet  de  la  mort  du  Roi  Monfeigneur  ,  il  faut  le 
faire  accompagner  d’une  perfonne  inftruite  6c  fecrette , 

»  qui  entame  cette  réconcib'ation,  6c  propofe  l’Alliance  des 
>3  deux  Couronnes  par  un  double  Mariage  y  que  je  fçais 
>3  que  les  Efpagnols  défirent  encore  âuffi  fort  qu’ils  faifoient 
>3  auparavant.  Pendant  qu’on  traitera  de  cette  Affaire,  à 
»  quoi  je  ne  prévois  ni  grande  difficulté  ,  ni  beaucoup  de 
»  longueur  ,  il  faudra  entretenir  le  Duc  de  Savoie  dans  fes 
3j  premières  efperances ,  jufqu’au  temps  ou  l’on  ne  rifquera 
33  rien  à  lui  tout  déclarer,  et 

Cette  réfolution  me  caufa  une  peine,  que  je  témoignai 
par  mon  filence ,  6c  en  hauffant  les  épaules.  La  Reine  s’en 
apperçut ,  6c  me  preffa  de  dire  mon  avis  :  Ce  que  je  fis,  en 
montrant,  Qu’on  ne  pouvoit ,  fans  s’expofer  au  reproche  de 
mauvaife  foi  ,  abandonner  un  Prince,  qui  avoit  rompu  tous 
fes  engagement  avec  l’Efpagne  ,  6c  s’étoit  même  déclaré 
ouvertement  contre  cette  Couronne  (  z  i),  fur  les  feules  pro- 
meffes  &  à  la  perfuafion  du  feu  Roi  ;  Que  le  moins  qu’on 

(22)  Parle  Traité  de  Brufol  ,  qui 
venoit  d’être  conclu  le  if  Avril: 

Voyez-le  dans  les  Mena.  de  Nevers , 
tom.  i.pag.  8§o.  M.kDuc  de  Savoie, 
abandonné  par  le  nouveau  Confeil 
de  France  ,  n’évita  le  reflentiment 
de  l’Efpngne ,  que  par' une  démarche 
des  plus  humiliantes ,  auxquelles  une 
Tête  Couronnée  puiife  être  réduite. 

Son  Fils  vint  fe  jetter  aux  pieds  du 
Roi  d’Efpagne  ,  en  le  luppliant  de 
prendre  le  Duc  fon  Pere  6c  toute 
fa  Maifon ,  fous  fa  protection  Roya¬ 
le.  Il  lui  dit  ,  Qu  il  embrafïoit  fes 
genoux  :  Qu’il  avoir  recours  à  fa  clé- 
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menceySc  qu’il  lui  demandoit  par¬ 
don  avec  toute  forte  de  foiimiffion-, 
des  fautes  qu’il  avoit  commifes  en- 
:  vers  lui ,  Sec.  Siri  fe  trompe  aifûrc- 
menc  >  fi  c’eft  par  de  pareils  traits 
qu’il  prétend  nous  faire  admirer  la 
Politique  du  nouveau  Confeil.  I>1 
>  faut  être  auffi  prévenu  que  l’efl  cet 
Ecrivain,  contre  la  Perfonne  de  Hen- 
*  ry  IV.  6c  contre  le  Duc  de  Sully ,  Sc 
.  auffi  grand  partifan  des  Efpagnols', 
,  pour  approuver  des  procédés  fi  éloi¬ 
gnés  de  la  droiture  6C  de  la  générali¬ 
té  ,  dont  la  France  a  toujours  fait  pro- 
1  feffion. 
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pouvoit  faire  pour  lui ,  puifqu’on  avoir  pris  d’autres  vues,  étoic 
de  l’en  avertir  >  6c  en-même-temps,  de  cacher  foigneufement 
cette  démarche  au  Roi  d’Efpagne  ,  6c  même  de  lui  faire 
croire  le  contraire  *  jufqu’à  ce  que  par  des  moyens  effica¬ 
ces  d’une  réconciliation  générale,  nous  euffions  au-moins 
fauvé  du  danger  ceux  qui  ne  s’y  trouvoient  qu’à-caufe 
de  nous.  Comment  ne  fe  pas  rendre  à  des  raifons  h  juftes; 
6c  pour-le-moins ,  ne  pas  fuivre  le  tempérament ,  que  mes 
dernieres  paroles  avoient  ouvert?  On  ne  fit  cependant  ni  l’un 
ni  l’autre  :  On  dit,  Que  ce  feroit  s’engager  dans  un  circuit 
de  Négociations  trop  long.  Je  répliquai ,  avec  toute  la  con¬ 
fiance  que  donne  une  fi  bonne  Caufe.  C’étoit  un  point  déjà 
arrêté ,  qu’on  facrifieroit  M.  le  Duc  de  Savoie  5  6c  tout  ce  que 
j’entendis  ,  me  convainquit  qu’il  étoit  même  arrêté  de  lon¬ 
gue-main.  Je  tirai  des  indices  auffi  certains,  au  defavantage 
de  nos  autres  Alliés ,  de  toutes  les  mines  6c  lignes  d’intelli¬ 
gence,  que  je  furpris  entre  la  Reine ,  le  Chancelier  6c  Ville- 
roi.  Mais  bientôt  les  Confidens  6c  les  nouveaux  Confeillers 
de  la  Reine  ,  ne  s’embarralferent  plus  de  cacher  leurs  fen- 
timens.  Le  Gouvernement  du  feu  Roi ,  fi  doux  ,  fi  fage , 
fi  glorieux  pour  la  France  ,  fut  blâmé  prefque  haute¬ 
ment  ,  6c  même  méprifé  6c  tourné  en  ridicule.  En-même- 
temps  qu’on  traitoit  fes  defieins  de  chimères ,  on  le  repre- 
fentoit  par  d’autres  endroits,  comme  un  Prince  foible ,  lâ¬ 
che  6c  incapable  de  réfolution.  Il  lemble  que  ce  n’étoic 
pas  allez  de  laiffier  impunie  la  mort  de  ce  grand  Prince , 
fi  l’on  n’y  joignoit  encore  toutes  fortes  d’outrages  à  fa  mé¬ 
moire  :  Et  malheureufement  pour  nous ,  le  Ciel  qui  fe  re- 
fervoit  cette  vengeance,  ne  l’a  exercée, qu’en  laifiant triom¬ 
pher  l’envie  6c  l’ingratitude. 

Je  revins  chez  moi ,  pénétré  d’un  vif  chagrin  de  tout  ce 
que  j’avois  vu  6c  entendu  :  ■>>  Nous  allons,  dis-je  triftement 
6c  fecrettement  à  Madame  de  Sully  ,  dont  je  connoilfois 
la  difcretion ,  «  tomber  fous  la  domination  de  l’Efpagne  6c 
»?  des  Jefuites.  Les  bons  François ,  6c  fur-tout  les  Protefians , 
»  doivent  bien  penfer  à  eux  ;  car  ils  ne  demeureront  pas 
»>  long-temps  en  repos.  «  Cette  penfée  me  tint  dans  une 
profonde  rêverie  pendant  tout  le  dîner.  Je  fus  abordé ,  com¬ 
me  je  fortois  de  table  ,  par  M.  l’Evêque  de  Montpellier, 
qui  me  pria  de  palier  un  moment  dans  mon  Cabinet.  Je  l’y 
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fis  entrer,  &  l’en  fis  fortir  au  bout  d'une  demi-heure,  par 
une  des  portes  d’en-bas ,  avec  beaucoup  de  fecret  :  car  il 
ne  vouloit  pas  qu’on  le  reconnût  j&pour  cela,  il  eut  foin 
que  mes  Gens  ne  le  vident  quepar-derriere,  £c  de  fe  couvrir 
le  vifage  prefqu’entier  de  Ion  mouchoir.  »  Je  viens  d’appren- 
»  dre  bien  des  Nouvelles ,  dis-je  à  mon  Epoufe  ,  êc  à  trois 
33  Qu  quatre  perfonnes  auxquelles  je  me  confiois  :  c’efk  la 
33  fuite  de  ce  que  je  vous  dis  l’autre  jour.  Il  s’efl  tenu  un 
33  Confeil  fecret  chez  le  Nonce  Ubaldini  ,  où  étoient  le 
Chancelier,  Conchine  ,  Villeroi ,  l’Evêque  de  Beziers,  6c 
33  un  homme  dont  on  n’a  pu  me  dire  le  nom  ,  qu’on  croie 
33  pourtant  être  au  Duc  d’Epernon.  On  y  a  blâmé  ,  on  y 
i3  a  même  parlé  avec  dérifion  ,  des  projets  ôc  de  la  Pér¬ 
is  ionne  du  feu  Roi.  J’y  ai  été  encore  moins  épargné.  Il  y  a 
>3  été  décidé.  Que  l’on  changeroit  totalement  de  Principes 
>3  de  Gouvernement  6c  d’Alliances  politiques  :  Qu’on  écri- 
»î  roit  au  Pape,  avec  lequel  on  s'engagerait  à  n’agir  que  par 
33  fes  confeils  :  Qu’on  s’unirait  intimement  avec  l’Efpagne  : 
33  êc  que  lorfque  cette  union  ferait  bien  cimentée,  tous  ceux 
33  qui  s’y  montraient  contraires  ,  particulièrement  les  Hu¬ 
is  guenots,  feroient  éloignés  de  toutes  les  Affaires,  êc  bannis 
33  de  la  Cour.  Si  je  fuis  fage ,  pourfuivis-je  ,  j’imiterai  le 
)3  caftor  5  je  me  déferai  doucement  de  toutes  mes  Charges  5 
i3  j’en  retirerai  le  plus  d’argent  que  je  pourrai  ;  j’en  emploie- 
13  rai  une  grande  partie  à  acheter  quelque  bonne  Place  dans 
i3  une  Province  des  plus  éloignées,  êc  je  garderai  le  furplus 
13  pour  m’en  fervir  dans  les  befoins  qui  me  furviendront.  «« 
Nous  étions  encore  fur  ce  propos  ,  lorfqu’entrerent  le 
Duc  de  Rohan ,  les  deux  Béthune  mon  Frere  &  mon  Cou- 
fin  ,  mon  Fils ,  êc  deux  ou  trois  autres  de  mes  plus  parti¬ 
culiers  Amis ,  à  qui  je  fis  part  de  la  confidence  qui  venoit 
de  m’être  faite ,  êc  de  ma  réfol utian.  Ils  foûtinrent ,  Que  l’a¬ 
vis  ne  pouvoir  être  que  faux  :  Que  j’allois  prendre  un  tra¬ 
vers  ,  qui  me  couvrirait  pour  jamais  de  la  tache  d’ingrati¬ 
tude  envers  l’Etat  6c  les  Ènfans  du  Roi  mon  bienfaiteur  : 
Qu’il  m’étoit  encore  facile  de  demeurer  en  poffeffion  de  mes 
Charges  ,  6c  dans  l’éxercice  de  mes  fondions  :  Qu’il  y 
âvoit  de  la  lâcheté  6c  de  la  baffeffe ,  â  ceder  ainfi  à  fes  en¬ 
nemis,  au  moindre  choc,  je  ne  convins  pas  que  les  raifons 
qu’ils  m’alleguoient  fuffent  bonnes  :  de  leur  côté  ,  je  ne  pus 
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les  amener  à  fe  rendre  aux  miennes.  «Vous  voulez  donc, 
>3  leur  dis-je  enfin,  que  je  me  facrifie  pour  le  Public,  pour 
>3  ma  Famille  &  pour  mes  Amis:  car  je  vois  bien  que  vo- 
»  tre  intérêt  a  beaucoup  de  part  à  tout  ce  que  vous  me  di- 
33  tes.  Je  le  ferai  puifque  vous  m’y  forcez:  Mais  fouvenez- 
’ï  vous  de  ce  que  je  vous  dis  aujourd’hui  ,  que  ce  fera  avec 
»  peu  d’utilité  pour  vous  tous ,  6c  avec  beaucoup  de  peines , 
33  de  chagrins,  de  pertes  6c  même  de  honte  pour  moi  :  6c 
33  je  vais  dès-à-prelent ,  ajoutai-je  ,  vous  en  faire  voir  un 
>î  échantillon.  « 

En  faifant  réflexion  à  tout  ce  que  les  Courtifans  les  plus 
diftingués  6c  les  plus  dédaigneux,  faifoient  d’avances  6c  mê¬ 
me  de  balTes  démarches ,  pour  avoir  l’amitié  de  celui ,  en  fa¬ 
veur  duquel  la  Reine  commencoît  à  montrer  toute  la  fien- 
ne  5  j’avois  conclu  en  moi-même  ,  qu’il  feroit  bien  difficile 
que  confervant  encore  la  même  relation  ,  6c  en  quelque  for¬ 
te  la  même  bonne  intelligence,  du-moins  apparente,  que  j’a¬ 
vois  toujours  eue  avec  la  Cour ,  je  pufTe  me  difpenfer  de  don¬ 
ner  quelque  figne  d’amitié  à  ce  nouveau  Favori.  J’avois  eu 
deffein ,  fuppofé  que  cette  penfée  me  durât ,  d’y  faire  fervîr 
le  jeune  Arnaud ,  qui  n’avoit  lui-même  que  trop  de  penchant 
à  adorer  le  Soleil  levant.  Je  Pavois  fait  venir  ce  matin-là- 
même  j  6c  je  Pavois  prévenu  fur  la  commifiion  qu’il  ne  tar- 
deroit  pas  à  recevoir  de  moi ,  d’aller  trouver  Monfieur  Con- 
chine  (2  3) ,  6c  de  lui  faire  des  offres  de  fervices  de  ma  part. 
Je  lui  avois  même  déjà  dit  de  quelle  maniéré  il  falloir  qu’il 

tournât 


(23)  Concino  Concini  ,  Italien 
de  balle  naiflance ,  6c  Gentilhomme 
Florentin,  fclon  d’autres  j  mieux  con¬ 
nu  fous  le  nom  de  Maréchal  d’An- 
cre,  qu’il  porta  peu  après.  Il  fut  le 
principal  Favori  de  la  Reine  Régen¬ 
te  ,  6c  comblé  par  elle  de  biens  6c  de 
dignités.  On  a  dit  qu’à  fon  départ  de 
Florence ,  un  de  fes  Amis  lui  deman¬ 
dant  ce  qu’il  alloit  faire  en  France  ^ 
il  répondit  :  Ou  fortune ,  ou  périr:  6c  que 
f un  6c  l’autre  lui  arriva.  Il  fut  tué 
dans  le  Louvre  par  Vi-try  ,  le  z 4. 
Août  1 6 1 7 ,  par  ordre  du  Roi  Louis 
XIII.  6c  à  la  follicitation  des  Grands. 
La  haine  qu’on  lui  portoit ,  l’a  fait 
dépeindre  avec  les  couleurs  les  plus 
noires  :  Allez  peu  de  perfonnes  ont 


rendu  juftice  aux  bonnes  qualités 
qu’il  avoit.  Mais  peut-être  '  que  la 
Juftice  Divine  avoit  réfolu  de  ven¬ 
ger  l’horrible  affiaffinat  de  Henry  Iç 
Grand,  dans  la  perfonne  de  cet  Ita¬ 
lien  ,  l’un  de  ceux  qu’il  eft  le  plus 
difficile  d’en  laver  ^  fuppofé  que  le 
Parricide  y  ait  été  poulie  par  un  mo¬ 
bile  étranger.  On  fît  aufîi  mourir  fa 
Femme  ,  cette  même  I.éonor  Gali- 
gaïjdonr  il  eft  allez  fouvent  parlé 
dans  ces  Mémoires.  On  ne  trouva 
point  d’autres  crimes  à  lui  imputer, 
que  celui  d’avoir  enforcelé  la  Reine 
fa  Maîtrefîe  :  »  Je  ne  me  fuis  jamais 
»  fervie ,  répondoit-elle  à  fes  Juges , 
»  d’autre  forrilcge  que  de  mon  ef- 
»  prit  ;  Eft-il  furprenant  que  j’aye 

j’  gouverné 
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tournât  Ton  compliment  :  de  le  voici  :  Que  je  ne  lui  vou- 
lois  aucun  mal  ,  de  ce  que  la  Fortune  le  préparoit  â  lui 
faire  occuper  auprès  de  la  Reine  ,  la  même  place  que 
j’avois  tenue  auprès  du  feu  Roi:  Que  je  regardois  cet  évé¬ 
nement  comme  un  de  ces  coups ,  que  la  Providence  rend 
trop  communs,  pour  qu’on  s’en  étonne  :  Que  la  Régente  ne 
faifoit  même  en  cela  que  lui  tenir  compte  avec  juftice,  de 
l’attachement  que  lui  de  fa  Femme  avoient  toujours  eu  pour 
elle ,  de  des  bons  fervices  qu’ils  lui  avoient  rendus  :  Qu’en 
faifant  choix  de  faperfonne  pour  conduire  les  Affaires,  elle 
s’écoit  fans  doute  attendue  à  donner  au  Roi  fon  Fils  de  à  tout 
l’Etat ,  un  Serviteur  aufli  capable  que  fidele  :  deux  qualités, 
qui  fuffifoîent  toutes  feules  à  rendre  un  homme,  quel  qu’il 
foit ,  véritablement  digne  de  tous  les  bienfaits  que  la  faveur 
lui  affure:  Qu’également  perfuadé,  Ôcdes  louables  deffeins 
de  la  Reine,  de  de  la  difpofition  où  il  étoit  de  la  féconder 
en  tout,  je  lui  offrais  avec  cordialité  tous  les  moyens  qu’une 
longue  expérience  pouvoit  m’avoir  appris  :  Qu’il  trouveroit 
que  cette  offre  n’étoit  pas  à  refufer ,  s’il  faifoit  attention 
qu’outre  le  bien  public  qui  en  refulteroit ,  il  y  gagneroit 
pour  lui-même  de  ne  point  acheter  les  faveurs  dont  il  fe 
verroit  comblé  dans  la  fuite ,  par  la  jaloufie  des  Grands  , 
la  haine  publique  ,  le  préjudice  des  Affaires ,  de  la  véxation 
du  Peuple  :  Que  je  ne  lui  demandois  pour  prix  d’entrer  ainfi 
dans  fes  vues  de  grandeur  de  d’intérêt ,  que  de  les  chercher 
dans  les  Principes  de  Gouvernement,  qui  avoient  fait  trou¬ 
ver  au  feu  Roi  le  moyen  de  rendre  fon  Royaume  paiiîble 
de  floriffant  j  dont  l’un  des  principaux,  de  celui  dont  il  me 
paroiffoit  avoir  le  plus  de  befoin  prefentement ,  étoit  de  ne 
pas  accoutumer  les  Gens-d’affaires  de  tous  ces  éternels  folli- 
citeurs,  à  compter  pour  obtenir  leurs  demandes,  fur  celui- 
là  même  qui  doit  fe  montrer  le  plus  éloigné  de  les  leur  ac¬ 
corder  :  Qu’à  ces  conditions ,  il  me  verroit  toujours  difpofé 


»  gouverne  la  Reine,  qui  n’en  a  point 
s>  du- tout.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu  ,  ajoute  Amelot  ,  devoit  le 
»  commencement  de  la  fortune  à 
«  cette  femme.  Ils  avoient  tous  deux 
”  la  magie  de  la  parole.  ««  C’eftdans 
les  Hiftoires  de  la  Regence  de  Ma- 
T ome  II /, 


rie  de  Medicis  >  de  dans  celles  de 
Louis  XIII.  qu’il  faut  chercher  ce 
qui  regarde  cet  article.  On  en  trou¬ 
ve  aujffi  des  Anecdotes  allez  curieu- 
fes  dans  les  Mémoires  de  Balfora- 
pierre. 

H  h 
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à  m’unir  avec  lui  *  6c  que  dès  ce  moment  je  lui  offrois  mon. 
amitié  ,  6c  lui  demandois  la  fienne. 

O11  dira  peut-être,  après  avoir  bien  pefé  la  force  de  mon 
compliment ,  que  je  mettois  à  mes  avances  des  corre&ifs  , 
qui  dévoient  m’ôter  la  crainte  de  m’engager  trop  avant  : 
Mais  je  crois  qu’on  conviendra  pourtant ,  qu’il  devoit  fatif- 
faire,  6c  fi  je  le  puis  dire  ,  dater  celui  à  qui  je  le  faifois. 
Quoiqu’il  en  foit,  il  me  parut  tout-à-fait  propre  à  produire 
l’effet,  dont  je  voulois  perfuader  ceux  qui  combattoient  lî 
fortement  ma  réfolution.  «  Allez  ,  dis-je  à  Arnaud,  après 
l’avoir  appellé  6c  inftruit  en  prefence  de  ces  Meilleurs  , 
>3  allez-vous-en  trouver  Monlieur  de  Conchine  de  ma  part , 
33  6c  lui  parlez  comme  je  vous  l’ai  dit  ce  matin  :  faites  dili- 
33  gence,&  revenez  le  pluftôt  que  vous  pourrez  :  Je  ferai  bien 
33  trompé  ,  li  tous  ces  Meilleurs,  ajoutai-je  en  parlant  à  eux- 
33  mêmes  ,  qui  ont  une  li  bonne  opinion  de  la  Reine  6c  de 
33  fes  Confeillers  fecrets ,  ne  voient  par  la  réponfe  qu’il  fera, 
33  s’il  y  a  quelque  chofe  de  bon  à  en  attendre,  ci 

Tout  le  monde  demeura  alfemblé  en  attendant  cette  ré¬ 
ponfe  ,  qu’Arnaud  nous  rapporta  au  bout  d’une  heure ,  6c 
d’une  maniéré  qui  acheva  de  me  confirmer  dans  tous  les 
foupçons  que  j’avois  déjà  conçus  contre  lui.  Il  ne  nous  en¬ 
tretint  d’abord  que  de  louanges  de  la  perfonne  de  Conchi¬ 
ne  ,  de  fon  habileté ,  de  fon  intelligence  dans  les  matières 
d’Etat,  de  fon  crédit ,  de  fes  Amis  :  6c  il  trancha  fort-court 
fur  le  fujet  de  fon  melfage  ,  en  me  difant  qu’il  ne  croyoit 
pas  que  j’eulfe  rien  à  efperer  de  lui ,  à-moins  que  je  nefuflè 
d’humeur  à  complaire  à  toutes  fes  volontés.  33  Je  crois  vous 
33  entendre ,  lui  dis-je  ,  avec  un  petit  mouvement  de  colere, 
33  dont  je  ne  fus  pas  le  maître  (24):  Mais  que  voulez-vous 
33  dire  ,  avec  un  difcours  h  vague  ?  parlez-nous  plus  claire- 
33  ment  5  6c  voyons  tout  ce  que  vous  lui  avez  dit ,  6c  ce  qu’il 
33  vous  a  répondu,  et  Comme  il  fe  vit  forcé  d’obéïr ,  il  nous 
fit  le  détail  fuivant,  en  branlant  la  tête,  6c  avec  un  foûrire 
malin  :  Qu’en  entrant  chez  Conchine  ,  il  avoit  rencontré 
le  Prefidentjeannin  6c  Arnaud  fon  Frere,  qui  en  fortoient  ; 
Qu’ils  avoisnt  paru  inquiets  de  le  voir  dans  cet  endroit, 

(24)  M.  de  Sully  fe  gratoit  la  te-  Il  l’embarrafïbit. 
te ,  quand  on  le  fachoit  >  ou  qu’on  lj 


LIVRE  VINGT-HUITIEME. 


*43  ___ 

quoiqu’ils  ne  lui  euffent  rien  dit,  ni  lui  à  eux  :  en  quoi  je  1610. 

fuis  perfuadé  qu’il  nous  cachoit  la  vérité  :  Qu’un  nommé 
Vincence,  en  l’introduilant  dans  la  chambre  de  fon  Maître, 
lui  avoit  dit:  «  N’êtes-vous  pas  à  M.  de  Sully  ?  Plût-à-dieu. 

»j  que  nous  fuiviffions  fes  confeils ,  pluftôt  que  ceux  des  deux 
*>  hommes  qui  viennent  de  partir  d’ici,  6c  beaucoup  d’autres 
»  encore  pires  «  nous  n’irions  pas  h  vîte  que  l’on  veut  nous 
*>  porter*,  mais  auffi  l’autorité  de  la  Reine  6c  notre  fortune, 

«  le  trouveroient  établies  d’une  maniéré  plus  louable ,  plus 
»  certaine  6c  plus  durable  :  «  Que  le  nouveau  Favori  lui 
ayant  dit  :  »  Hé-bien  !  Moniteur  Arnaud,  me  venez-vous  vi- 
-»>  lîter  ?  u  il  lui  avoit  répondu  ,  en  lui  faifant  le  compliment 
6c  lui  tenant  tous  les  mêmes  difcours,  dont  je  l’avois  chargé , 

6c  qu’il  nous  redit  auffi. 

Arnaud  s’arrêta  encore  après  cela  ,  6c  nous  dit  en  hé  fi¬ 
xant  ,  Qu’il  n’avoit  reçu  qu’une  réponfe  li  courte  6c  fi  feche, 
qu’il  lui  fembloit  plus  à-propos  de  n’en  rien  dire  du-tout. 

Ce  qui  lui  reltoit  à  nous  apprendre ,  étoit  précifément  ce 
que  je  fouhaitois  d’entendre  5  6c  il  nous  le  dit  enfin ,  après 
s’en  être  fait  preffier  fort-long-temps.  Conchine,  fans  profé¬ 
rer  un  feul  mot  de  remerciment  à  tout  ce  qu’on  venoit  de 
lui  dire  d’obligeant ,  fans  même  montrer  qu’il  y  eût  fait  la 
moindre  attention ,  répondit  en  allez  mauvais  François ,  6c 
d’un  ton  de  voix  aigre:  «Comment!  M.  Arnaud,  M.  de  Sul- 
»  ly  penfe  donc  encore  gouverner  les  Affaires  de  France , 

>3  comme  du  temps  du  feu  Roi  ?  c’eft  à  quoi  il  ne  doit  nul- 
•>3  lement  s’attendre.  La  Reine  étant  Reine  ,  c’eft  à  elle  à 
13  difpofer  de  tgut  $  6c  je  ne  lui  confeille  pas  de  rien  entre- 
i3  prendre ,  que  félon  fa  volonté.  Quant  à  ma  Femme  6c  à 
>3  moi ,  nous  n’avons  befoin  de  l’aide  ni  de  la  faveur  de 
«  perlonne  :  Sa  Majefté  nous  aime,  parce  que  nous  l’avons 
i3  bien  fer  vie  :  perfonne  ne  fçauroit  empêcher  le  bien  qu’el- 
»  le  voudra  nous  faire.  Moniteur  de  Sully,  s’il  déliré  quel- 
13  que  chofe,aura  plus  befoin  lui-même  de  notre  affiftan- 
«  ce  ,  que  nous  de  celle  qu’il  nous  offre  :  6c  s’il  fçavoit  les 
,i3  pourluites  qui  fe  font,  il  nous  rechercheroit  plus  qu’il  ne 
«  fait  :  Il  n’y  a  ni  Prince  ni  Seigneur  à  la  Cour,  qui  ne  nous 
i3  foit  venu  voir  3  il  eft  le  feul ,  avec  un  autre,  « 

Perfonne  dans  toute  la  Compagnie  ne  s’attendoit  à  une 
réponfe  auffi  crue: Tout  le  monde  s’entre-regarda,  6c ne  fit 

Hhij 
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que  haudfer  les  épaules,  fans  dire  un  mot.  «Hé-bien  !  MeR 
>i  deurs ,  leur  dis-je  ,  croyez-vous  encore  qu’il  me  foie  poR 
>j  fible  de  me  maintenir  avec  honneur  dans  mes  Charges, 
«  8c  qu’on  me  laide  conduire  les  Affaires  comme  aupara- 
33  vant  ?  ce  Ils  convinrent  qu’ils  avoient  mal  jugé  de  la  véri¬ 
table  podtion  des  chofes  :  Ce  qui  donna  lieu  à  plufieurs  au¬ 
tres  difeours  allez  longs  ,  mais  de  trop  peu  de  conféquence 
pour  être  rapportés  ici ,  8c  dont  la  concludon  fut, Qu’il  fal- 
loit  donner  encore  quelque  chofe  au  hazard ,  ne  rien  pré¬ 
cipiter,  8c  voir  ce  que  produiroit  la  venue  de  M.  le  Prince, 
qu’on  s’attendoit  à  voir  reparoître  incedamment ,  8c  fur  la¬ 
quelle  bien  d’autres  que  moi  fond  oient  de  grandes  efpe- 
rances. 

Le  premier  avis  que  je  reçus  de  l’entrée  de  ce  Prince 
dans  le  Royaume ,  me  fut  donné  quelques  jours  après  cet 
entretien  ,  par  Pallot.  Il  m’avertit  en-même-temps ,  que  M. 
le  Prince  n’étant  pas  fort-pourvu  d’argent  comptant, ce  fe- 
roit  bien  lui  faire  ma  Cour  ,  que  de  lui  faire  toucher,  fans 
attendre  qu’il  me  le  demandât,  au-moins  une  demi-année 
de  fa  Pendon.  Heureufement  je  pouvois  le  faire  ,  fans  crain¬ 
dre  le  reproche  d’avoir  difpofé  de  mon  chef  8c  fans  ordre, 
des  deniers  de  Sa  Majedé  :  cette  fomme  fe  trouvant  portée 
fur  l’Etat ,  quoiqu’elle  n’eût  pas  encore  été  délivrée  à  M. 
le  Prince  5  parce  que  le  feu  Roi ,  qui  ne  vouloir  pas  que  ce 
Prince  pût  croire  qu’il  eût  confervé  adez  de  bonne  volon¬ 
té  pour  lui,  pour  continuer  à  l’en  gratider  ,  avoit  attendu 
qu’il  fe  prefentât  une  occadon ,  où  je  paruffe  la  lui  envoyer 
de  moi-même.  J’en  avois  même  déjà  donnéja  moitié  â  deux 
perfonnes ,  que  M.  le  Prince  avoit  chargées  de  me  la  de¬ 
mander  5  8c  je  me  fouvins  que  ces  deux  hommes  m’a  voient 
dit,  il  n’y  avoit  que  huit  jours,  qu’ils  l’avoient  encore  entre 
les  mains.  Je  fis  donc  donner  le  tout  à  Pallot ,  qui  en  le  ren¬ 
dant  à  M.  le  Prince ,  lui  dt  d  bien  valoir  ce  témoignage  de 
mon  attachement  à  fa  perfonne,  que  ce  Prince ,  auquel  on 
ne  pouvoit  guère  alors  rendre  un  plus  grand  fervice  ,  m’en 
fçut  fort-bon  gré,  8c  s’engagea  hautement,  comme  me  l’a 
rapporté  un  des  Fils  de  M.  d’Harcourt,  de  ne  point  entrer 
dans  Paris,  qu’il  ne  m’eût  vu  8c  pris  mes  confeils.  Ne  voyant 
prefque  autour  de  moi  que  des  ennemis ,  je  fentis  un  véri¬ 
table  mouvement  de  joie,  d’avoir  aind  éteint  la  haine  que 
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m’avoit  portée  pendant  quelque  temps  le  Premier  Prince  1610. 
du  Sang.  Il  me  ht  même  l’honneur  de  me  députer  à  diffe¬ 
rentes  fois  MM.  de  Rieux  ,  de  Montataire ,  de  Clermont 

autres  Gentilshommes  ,  pour  me  faire  part  de  fa  fîtua- 
tion  &  de  fes  deffeins. 

Lorfqu’on  lui  eut  appris  la  mort  du  Roi ,  il  ne  balança 
pas  un  moment  à  s’acheminer  vers  la  France.  Il  compta 
qu’en  faifant  une  extrême  diligence  ,,  il  pourroit  fe  trouver 
encore  allez  à  temps ,  pour  faire  valoir  les  droits  que  lui 
donnoit  fon  rang  dans  cette  conjoncture  ,  toute  femblable 
à  celle  où  le  Roi  de  Navarre  fon  Grand-oncle ,  avoir  cher¬ 
ché  à  fe  faire  préférer  à  la  Reine  Catherine  de  Medicis.  Us 
n’eurent  pas  un  fuccès  plus  heureux  l’un  que  l’autre  ,  dans 
leurs  prétentions.  Le  Prince  de  Condé  fut  bientôt  informé 
que  la  Reine  ,  fans  l’attendre ,  ni  lui ,  ni  les  autres  Princes 
du  Sang  5  fans  faire  précéder,  fuivant  les  Loix,  l’établifle- 
ment  d’un  Confeil  de  Régence  ,  ni  obferver  aucune  des  for¬ 
malités  pratiquées  en  pareil  cas  5  avoit  été  pluftôt  déclarée 
que  choifîe  Régente.  Il  comprit  alors  qu’il  ne,  lui  reftoit 
plus  aucune  efpérance  de  parvenir  à  la  Régence  :  il  douta 
même  du  traitement  qu’on  lui  refervoit  à  la  Cour ,  où  fa 
prefence  ne  pouvoir  après  cela  qu’être  defagréable.  Cette 
incertitude  lui  fît  ralentir  fa  marche  ,  &  fouhaiter  avant  de 
s’engager  davantage  ,  d’être  plus  particulièrement  inffruic 
de  la  difpofîtion  des  efprits ,  fur-tout  de  ceux  qui  avoient 
quelque  pouvoir.  Rien  ne  lui  paroiffant  plus  capable  de  le 
faire  écouter  &:  refpecter  ,  que  les  déférences  qu’on  verroit 
que  les  Grands  temoîgneroient  publiquement  avoi*r  pour 
lui  dans  cette  occafion  $  il  les  ht  foiideç  prefque  tous ,  êe 
leur  fît  fentir  qu’il  fe  tiendroit  obligé  envers  ceux  qui  viem- 
droient  au-devant  de  lui ,  &  l’efcorteroient  en  entrant  dans 
Paris. 

Cette  propofîtion  me  fut  faîte,  ainfî  qu’aux  autres  5  &  je 
crus  que  la  Place  que  j’occupors  ,  m’empêchoir  d’y  déférer  , 
fans  en  avoir  du-moins  obtenu  la  permifîîon  de  la  Reine , 
comme  reprefentant  la  Perfonne  du  Roi  même.  Elle  ne  me 
la  refufa  pas  formellement  :  mais  elle  me  donna  bien  à  en¬ 
tendre,  par  l’air  dont  elle  reçut  ma  demande ,  que  c’étoit  lui 
faire  plaifîr  que  de  s’abftenir  de  ce  devoir.  Je  compris  en¬ 
core  ,  par  le  peu  qu’elle  me  dit  7  qu’elle  me  donnoit,  comme 
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j  6 1  o.  à  tous  les  autres  ,  à  opter  entr’elle  de  les  Princes  du  Sang  3 
avec  lefquels  elle  s’attendoit  apparemment  à  ne  pouvoir 
jamais  bien  s’accorder.  Peut-être  que  la  froideur  que  je 
remarquai  en  ce  moment  fur  fon  vifage  ,  provenoit  aufïï 
du  mécontentement  qu’elle  avoit,  de  ce  que  j’avois  fait  tenir 
de  l’argent  à  M.  le  Prince  :  car  on  n’avoit  pas  manqué  de 
le  découvrir  de  de  le  lui  faire  fçavoir  3  &.  fans  doute  elle  ne 
le  fouvint  pas  que  c’étoit  un  Article  de  Dépenfe,  employé 
fur  les  Etats.  Il  fe  pouvoit  bien  faire  encore ,  que  ce  fût 
une  fuite  du  chagrin  que  lui  avoit  caufé  un  Confeil ,  dont 
j’ai  oublié  à  parler  3  dans  lequel  il  avoit  été  ffcatué  que 
jufqu’à  nouvel  ordre,  je  continuërois  à  manier  les  Finances, 
comme  par  le  paffé ,  de  nommément  pour  ce  qui  regardoit 
les  Penfionsde  l’Etat.  Je  craignis  que  la  Reine  ne  m’atten¬ 
dît  à  ce  paffage  ,  pour  ne  me  le  pardonner  jamais  3  de  je  ré- 
folus  de  ne  point  m’expofer  à  fa  haine ,  pour  une  chofe  qui 
ne  me  fembloit  pas  d’aufîî  grande  conféquence,  qu’apparem- 
ment  elle  le  paroiffoit  à  M.  le  Prince.  Il  me  dépêcha  Cour¬ 
riers  fur  Courriers ,  pour  me  faire  changer  de  réfolution  *. 
de  il  me  fit  déclarer  enfin  par  les  mêmes  Gentilshommes 
que  j’ai  nommés ,  qu’il  étoit  déterminé  à  ne  point  rentrer 
dans  Paris  3  puifque  je  refufois  d’y  paroître  avec  lui,  de  de 
l’entretenir  fur  des  chofes ,  qui  décideroient  du  parti  qu’il 
prendroit,  de  qu’il  ne  pouvoit  fçavoirque  de  moi. 

Je  retournai  faire  de  nouveaux  efforts  auprès  de  la  Rei¬ 
ne  3  de  laquelle  je  ne  pus  jamais  tirer  que  cette  forte  de  per- 
mifîion  ,  au-travers  de  laquelle  on  apperçoit -clairement  un 
refus.  L’alternative  étoit  d’autant  plus  embarraffante,  qu’el¬ 
le  n’étoit  que  trop  réellement  entre  deux  Partis ,  qu’on  pou¬ 
voit  dès-lors  regarder  comme  oppofés.  Je  n’en  fais  point  de 
myftere  :  je  me  déclarai  pour  celui  qui  pouvoit  me  procurer 
les  fruits  d’un  fervice  effentiel ,  contre  celui  qui  ne  me  pro- 
mettoit  que  l’obligation  d’une  fîmple  complaifance ,  facile  à 
oublier  3  de  j’allai  trouver  M.  le  Prince  (25),  qui ,  quelque 
chofe  que  lui  eût  pu  dire  le  Ducd’Epernon  ,  n’avoit  jamais 
voulu  partir  du  lieu  011  il  avoit  dîné ,  qu’il  n’eût  fçu  que 


(if)”  Moniteur  le  Prince,  ditl’Hi- 
«ftorien  Matthieu  ,  étoit  en  fa  mai- 
fon  de  Châteauroux.  Il  avoit  vu  le 
Duç  de  Sully  ,  qui  l’a  voit  confeil- 


5>lé  de  retourner  à  la  Cour  3  fa  feu- 
»le  prefence  pouvant  plus  profiter 
«  au  iërvice  du  Roi,  Ôcc.  Ibid.  28. 
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j'en  étois  très-proche.  Je  le  rencontrai  en  pleine  campa¬ 
gne  ,  &  defcendis  pour  lui  accoller  la  cuiffe  :  mais  il  defcen- 
dit  lui-même  prefqu’auffi-tôt  que  moi  ,  ôc  vint  m’embraf- 
fer  avec  des  marques  égales  de  diftinébion  &  de  joie.  Il  fe 
mit  à  m’entretenir  à-pied,  au-travers  de  la  campagne,  ou 
nous  demeurâmes  bien  un  quart-d’heure  ;  quoique  D’Eper- 
non- reprefentât  à  ce  Prince,  qu’il  n’avoit  que  ce  qu’il  lui 
falloit  de  temps  pour  arriver.  De  fois  à  autres  il  m’adref- 
foit  la  parole  fur  differentes  chofes,  dont  le  récit  me  paroît 
inutile  ici.  Je  l’accompagnai  jufquyau  Louvre,  où  je  le  laif- 
fai  faire  fa  Cour  (1 6),  &c  entretenir  la  Reine  j  &  je  m’en  re-* 
tournai  à  l’Arcenal. 

Il  fe  pouvoit  bien  faire  que  M.  le  Prince ,  îors-même 
qu’il  paroiffoit  craindre  fi  fort  d’être  maltraité  de  la  Reine, 
s’en  promît  intérieurement  une  tout  autre  réception,  lorf- 
qu’il  fe  rappelloit  la  bonne  intelligence  qui  avoit  été  au¬ 
trefois  entr’elle  &  lui  $  &c  même  ,  qu’il  fe  bâtit  là-deffus  un 
plan ,  bien  different  de  celui  dont  il  m’entretenoit.  Perfom 
ne  n’avoit  douté  ,  lorfqu’il  fortit  du  Royaume  ,  que  fon  mé¬ 
contentement  ôc  fa  fuite  ne  fuffent  l’effet  des  avis  &  des 
perfuafîons  de  cette  Princeffe  ^  &  le  Roi  lui-même  en  fut 
informé.  Quoiqu’il  en  foit ,  M.  le  Prince  ,  s’il  eut  cette  pen- 
fée,  ne  tarda  pas  à  être  détrompé,  ôc  à  eonnoître  par  fon 
expérience  ,  que  rien  ne  tient  contre  la  jalouhe  du  pouvoir 
abfolu.  La  Reine  lui  parut  avoir  entièrement  perdu  le  fou- 
venir  du  temps  où  ils  avoient  donné  le  nom  d’intérêt  com¬ 
mun,  au  motif  qui  les  faifoit  agir  :  &  ce  ne  fut  affurémenc 
pas  le  détail  des  Affaires  d’Etat  ôc  de  Gouvernement,  qui  le 
lui  fit  oublier  $  elle  ne  lui  en  donna  pas  la  moindre  communi¬ 
cation.  Elle  fe  retrancha  avec  lui  à  un  Cérémonial  fi  grave. 


(16)  «  M.  le  Prince  entra  dans  Pa- 
>7  ris ,  le  1  f  Juillet ,  accompagné  de 
«  quinze  cens  Gentilshommes  :  ce 
«  qui  donna  quelque  alarme  à  la 
«Reine  ,  qui  confideroit  qu’ayant 
«  les  Canons  •>  la  Baftille  &  l’argent 
«  du  feu  Roi ,  en  fa  puilfance ,  par  le 
«Duc  de  Sully  fi  le  Parlement  & 
«  le  Peuple  n’eulfent  été  fideles ,  il 
«  pouvoit  entreprendre  des  chofes 
«de  très-dangereufe  conféquence 
«  pour  le  fervice  du  Roi.  M.  le  Prin- 
>>  ce  n’étoit  pas  en  moindre  méfian- 


«  ce  3  que  celle  qu’on  avoit  de  lui, 
«  Il  reçut  trois  ou  quatre  avis  en  ar?- 
«  rivant ,  que  la  Reine ,  à  la  fufcita- 
«  tion  du  Comte  de  Soilfons ,  ayoit 
«  deffein  de  fe  faifi r  de  fa  perfonne' 
«  &£  de  celle  du  Duc  de  Bouillon  : 
«ce  qui  fit  que  nonobftant  la  bon- 
«  ne  chere  qu’il  reçut  de  Leurs  Ma- 
«  jeftés ,  il  fut  trois  nuits  alerte  en 
«  état  de  fortir  de  Paris ,  au  premier 
«  bruit  qu’il  entendroit  de  quelque 
«  entreprife  contre  lui,  «  Hifi.  de  U 
Mere  &  du  F/ls  >  tom.  I .  pag.  10 1 , 
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i  6  io.  lî  froid  6c  fi  filencieux  ,  qu’il  fortit  du  Louvre  très-mal  édi¬ 
fié  de  tout  ce  qu’il  avoir  vu. 

Je  le  compris  aux  difcours  que  me  tint  ce  Prince ,  dans 
une  vifite  que  je  reçus  de  lui  deux  jours  après  ;  quoiqu’il 
ne  fe  déclarât  pas  d’abord  ouvertement  ,  6c  qu’il  ne  nom¬ 
mât  perfonne.  J’attendis  de  mon  côté  à  me  livrer ,  qu’il 
m’eût  découvert  plus  naturellement  le  fond  de  fes  fenti- 
mens,  6c  je  me  tins  encore  plus  ferré  que  lui.  Mais  dans 
la  fuite  de  cet  entretien  ,  il  commença  à  me  parler  fi  clai¬ 
rement  de  fes  difpofitions  ^  il  me  fit  voir  tout-à-ia-fois  tant 
d’eftime  ,  de  confiance  ,  de  defir  de  pouvoir  trouver  con¬ 
jointement  avec  moi  ,  les  moyens  de  prévenir  le  boulever- 
fement  dans  les  Affaires  6c  le  defordre  dans  les  Finances  , 
dont  on  étoit  menacé  ^  il  me  demanda  fi  fincerement  mes 
confeils  fur  la  maniéré  dont  il  pourroit  marcher  au  bien  pu¬ 
blic  ,  au-travers  des  obftacles  que  la  jaloufie ,  la  haine  6c  la  ca¬ 
bale,  alloientoppofer  à  fes  deffeins  -,  que  je  crus  devoir,  6c  à  fa 
confiance  ,  6c  au  motif  louable  qui  le  faifoit  agir,  de  lui  par¬ 
ler  enfin  à  cœur  ouvert  fur  toute  cette  matière.  Ce  qui  ache¬ 
va  de  m’y  déterminer ,  c’efi:  que  ce  Prince  m’ayant  avoué 
que  de  tous  ceux  à  qui  il  avoit  communiqué  l’envie  qu’il 
avoit  de  voir  les  Affaires  Politiques  6c  Domeftiques  de  l’E¬ 
tat  continuer  à  être  gouvernées  par  les  Principes  qu’a- 
voit  -fuivis  le  feu  Roi ,  il  n’y  en  avoit  pas  un  qui  ne  le 
fût  efforcé  de  la  lui  faire  perdre  3  je  craignis  que  la  vue 
de  difficultés  ,  ou  abfolument  infurmontables,  ou  qu’on  ne 
pouvoit  vaincre  qu’avec  des  rîfques  infinis ,  fans  en  retirer 
que  des  fruits  très-médiocres ,  ne  le  jettât  dans  la  route  où 
on  cherchoît  à  l’engager. 

Après  donc  l’avoir  remercié  de  l’honneur  de  Ion  efti- 
me  6c  de  fa  confidence ,  je  lui  fis  la  réponfe  fuivante  ,  6c 
prefque  dans  les  mêmes  termes  qu’on  va  le  voir:  Que  tou¬ 
tes  les  perfonnes  qu’il  avoit  entendues  ou  confultées 
fur  la  queftion  prefente  ,  y  étoient  trop  intereffées  ,  pour 
lui  donner  un  confeil  ,  qui  auroit  détruit  toutes  leurs  eU 
perances  :  Que  je  n’en  avois  point  d’autre  à  lui  donner , 
que  celui  que  je  donnerois  à  Meffieurs  les  Princes  du  Sang 
fes  Oncles ,  les  Prince  de  Conty  6c  Comte  de  Soiffons,  6c  â 
Ja  Reine  elle-même,  s  ils  me  le  demandoient  avec  intentio  n 
de  le  fuivre  3  parce  que  leur  interet  à  eux  quatre ,  lorfqu  il 

étoit 
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écoic  bien  éclairci ,  fe  trouvoit  être  abfolument  le  même:  je  i  6  i  o. 
veux  dire  ,  de  fe  tenir  unis  pour  le  Roi  contre  les  Grands , 

&;  contre  cette  foule  d’importuns  ambitieux  &  interelfés , 
dont  la  Cour  étoit  remplie  j  parcequ’à-coup-lur  toutes  ces 
perfonnes  ne  fongeoient  qu’à  tirer  parti ,  par  les  voies  les 
moins  permifes ,  d’une  conjoncture,  qui  de  tout-temps  a  été 
le  triomphe  de  l’avarice  &  de  la  licence  :  Que  c’étoit-là  le 
point  d’où  il  falloit  partir  :  mais  que  pour  ne  pas  s’en  éga¬ 
rer  d’une  autre  maniéré  ,  &  pour  ne  pas  montrer  foi-même 
l’exemple  qu’on  condamnoit ,  il  étoit  néceffaire  qu’une  décla¬ 
ration  folemnelle  inftruisît  tout  le  Royaume,  que  cette  union 
n’avoit  pour  objet  que  de  tendre  en  tout  &  de  la  maniéré 
la  plus  noble,  au  plus  grand  bien  de  l’Etat  *  &:  que  les  effets 
qu’on  verroit  s’enfuivre  ,  appriffent  que  c’étoit  en  marchant 
fur  les  traces  d’un  Roi  ,  dont  le  fuccès  avoit  juftifié  tous 
les  deffeins  &c  les  ouvrages  ,  qu’on  prétendoit  y  arriver  : 

Qu’un  devoir, de  tous  points  effentiel,  étoit  de  protefter  fou- 
vent  &  hautement,  qu’on  étoit  infpiré  du  mêmeefprit ,  qui 
avoit  fait  trouver  à  ce  grand  Prince  le  fecret  de  faire  d’un 
Royaume  abyfmé  un  Royaume  floriffant  ;  &  que  la  meilleu¬ 
re  maniéré  de  montrer  qu’on  l’imitoit  en-effet ,  étoit  de  ne 
rien  prétendre  pour  foi-même,  en  refuiant  tout  aux  inju- 
ftes  demandes  d’un  peuple  de  Courtifans  avides  :  Que  je  ne 
voulois  pas  dire  par-là,  qu’on  le  privât  de  toute  forte  de  ré* 
compenfes  :  Que  c’étoit  au-contraire  un  des  avantages  de  ce 
fyftème  pour  les  mêmes  quatre  perfonnes,  qu’en  conduifant 
fagement  les  Affaires,  il  leur  reviendroit  naturellement  & 
de  plein  droit  plus  de  biens  en  un  an ,  que  de  toute  autre 
maniéré  en  dix  :  mais  qu’il  ne  devoit  pourtant  entrer  rien 
de  mercenaire  dans  leurs  vues  :  ce  que  je  leur  répeterois 
d’autant  plus  fouvent  ,  que  de  toutes  les  bonnes  qualités 
néceflaires  aux  Perfonnes  d’Etat,  il  n’y  en  a  aucune  dont  la 
pratique  foit  fi  difficile  ,  que  de  fe  voir  fans  ceffe  au  milieu 
des  threfors  &  à-même  toutes  les  grâces ,  fans  s’en  Iaiffer 
éblouir  *  &  que  je  fçavois  déjà  tous  les  plans  que  quelques- 
uns  des  Princes  avoient  fait ,  pour  jouir  de  ce  qu’on  appel¬ 
le  les  droits  du  rang  :  Mais  auffi  qu’en  fe  préfervant  de  ce 
piege  dangereux,  aucune  Puiffance  ne  feroit  capable  de  leur 
réfîfter  *  duffent-ils  voir  fe  liguer  contr’eux  toutes  les  têtes 
fadieufes  &  tous  les  Grands  ,  fans  en  excepter  *n  feul  * 
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l’intérêt  du  Roi  devenant  véritablement  l’interet  public  êe 
general ,  lorfqu’on  le  foutient  par  ces  voies  •  &  l’imprefïïon 
que  fait  le  nom  Royal,  fe  trouvant  alors  portée  au  plus  haut 
point. 

Je  pourfuivis  en  difant  à  M.  le  Prince, Qu’il  ne  reftoît  plus 
qu’à  fçavoir  fi  l’on  trouverait  dans  la  Reine  &  les  deux  autres 
Piinces ,  les  mêmes  difpofitions  propres  à  faire  réüfîir  ce  def- 
fein  :  Que  loin  de  le  fîater  de  cette  efpérance,  je  convenois 
qu’il  ne  devoit  nullement  compter  fur  eux  :  Qu’il  n’étoit  pour¬ 
tant  pas  difpenfé  pour  cela  de  faire  toutes  les  démarches 
neceflàires  auprès  de  la  Reine  5  tant  parce  qu’il  étoit  befoin 
qu’on  n’eut  pas  le  moindre  reproche  à  lui  faire, dans  un 
point  de  cette  conféquence  5  que  parce  que  cette  Princefle 
étant  déjà  en  quelque  maniéré  en  pofTeffion  de  l’autorité 
Royale ,  les  plus  fortes  raifons  ne  le  feraient  pas  encore 
trop ,  pour  juftifier  aux  yeux  du  Public  Pextremité  où  l’on  fe¬ 
rait  peut-être  obligé  d’en  venir  avec  elle  ,  &  pour  en  écarter 
le  danger  :  Qu’après  avoir  pris  cette  précaution  ,  rien  ne  de¬ 
voit  l’empêcher  de  fe  charger  feul  d’un  devoir,  que  les  Prin¬ 
ces  fes  Oncles  n’auroient  pas  voulu  partager  avec  lui  :  mais 
que  c’étoit  alors  véritablement,  que  privé  de  tous  fes  fup- 
ports  ,  il  faîloit  qu’il  fît  parler  pour  lui  un  defintereffe- 
ment  fi  décidé  &  une  probité  fi  éclatante  ,  dans  toutes  fes 
actions  &  fes  paroles  ,  qu’on  s’accoutumât  à  le  regar¬ 
der  comme  le  véritable  Ami  du  Roi ,  de  l’Etat  &  du  Peu¬ 
ple  :  Qu’un  homme  qui  n’emploie  que  de  telles  armes,  & 
qui  eft  en  place  de  le  faire  ,  tot-ou-tard  ramene  tout  à  foi  : 

Que  Meilleurs  les  Princes  de  Conty  &  de  Solfions  le  fend¬ 
raient  les  premiers  3  en  comparant  l’honneur  qui  rejaillit  fur 
le  Sang  Royal ,  d’un  procédé  fi  refpeétable,  avec  les  déboi¬ 
res ,  les  manques  de  refpeét ,  fouvent  les  mçpris,  auxquels 
ils  ne  peuvent  manquer  d’être  expofés  ,  lorfqu’ils  fe  mon¬ 
trent  dans  la  carrière  confondus  avec  le  reffce  des  Courtî- 
fans  :  Que  bien  des  raifons  viendraient  balancer  dans  l’ef- 
prit  de  la  Régente  elle-même,  le  penchant  qu’elle  avoit  à 
une  conduite  contraire  j  fur-tout,  fi  ellefe  voyoit  en  tête  les 
Princes  du  Sang  réunis  :  Que  tout  le  pouvoir  apparent  dont 
elle  étoit  revêtue  ,  ne  fuffiroît  pas  à  la  foûtenir  fîx  mois 
entiers  contre  un  Parti  fi  fortement  autorifé  :  Qu’en  fin  je 

croyois  pouvoir  lui  être  garant  que  la  ïieceffitê  >  la  confiais-- 
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ce  6c  le  torrent ,  attireroient  enfin  tout  de  fon  côté  >  6c  qu’il 
ne  fe  pafferoit  plus  rien  entre  la  Reine ,  les  Princes  6c  les 
gens  en  place,  liaifons ,  defunions  ,  mutineries ,  raccommo- 
demens ,  brigues ,  qui  ne  tournaient  au  profit  de  fon  au¬ 
torité  }  s’il  fçavoit  dès  ce  moment  fe  former  fon  plan  ,  6c 
être  fidele  à  le  fuivre ,  tel  que  je  venois  de  le  tracer. 

L’attention  avec  laquelle  je  fus  écouté  de  M.  le  Prince , 
me  fit  voir  que  j’avois  trouvé  le  chemin  de  fon  cœur ,  6c 
que  j’y  avois  fait  cette  impreflion  forte  ,  qui  efl:  l’effet  de 
la  vérité  6c  de  la  juftice ,  réunies  dans  le  même  objet.  Ce 
qui  efi:  arrivé  depuis  ne  prouve  point  que  je  me  fois  trom¬ 
pé  alors  ,  ou  bien  prouve  aufii  que  M.  le  Prince  fe  trompoit 
lui-même  tout  le  premier  ;  puifqu’il  efi:  certain  que  la  force 
de  mes  raifons  le  loutint  pendant  un  affez  long  temps,  con¬ 
tre  tous  les  flots  dont  il  étoit  continuellement  battu.  De 


quelque  artifice  que  fe  ferviflènt  les  perfonnes  dont  il  étoit 
obfédé  ,  il  ne  pouvoit  tant-foit-peu  approfondir  la  nature 
des  confeils  qu’il  recevoit  d’eux  ,  qu’il  ne  découvrît  aufiî-tac 
clairement,  qu’ils  étoient  diffés  par  l’avarice  6c  l’ambition. 
Quelle  différence  entre  de  pareils  fentimens,  6c  ceux  que  je 
cherchois  à  lui  faire  prendre?  Il  la  fentoit  il  en  étoit  per- 
fuadé  :  6c  cependant  il  fe  laifla  enfuite  entraîner  ,  comme 
tous  les  autres ,  au  torrent  du  mauvais  éxemple.  Le  Duc  de 
Bouillon  contribua  plus  que  perfonne ,  à  l’engager  dans  le 
Parti  de  l’erreur  (27).  Je  me  reprefente,  6c  peut-être  je  me 
groflis  à  moi-même,  tout  ce  qui  peut  fervir  à  juftifier  ce 
Prince ,  en  convenant  de  bonne  foi ,  qu’il  n’étoit  pas  diffi- 


(27)  L’Auteur  de  la  Vie  du  Duc 
de  Bouillon  ,  rapportant  les  confeils 
que  ce  Duc  donna  au  Prince  de 
Condé  :  »  Il  lui  confeilla  ,  dit-il ,  de 
»  laifîer  à  la  Reine  la  qualité  de  Ré- 
55  genre*,  mais  de  la  réduire  à  un  ti- 
tre  vain ,  qui  fatisferoit  fa  vanité , 
«  &c  de  s’attirer  effectivement  toute 
33  l’autorité.  Il  lui  dit ,  Qu’il  fçavoit 
55  pour  cela  un  moyen  infaillible  ;  6c 
»3  que  s’il  vouloir  s’en  fervir  ,  il  lui 
«  répondoit  dufuccès:Quecemoyen 
»  conlîftoit  à  rentrer  dans  la  Religion 
»3  Cal  vini  fte ,  dont  le  feu  Roi  l’avoit 
»3  tiré ,  à  fe  déclarer  Protecteur  des 

»>  Proteflans  de  France  :  Qu’alors  fui- 
»>  vi  de  toute  la  Nobleffe  Calvinifte, 
»  dont  il  feroit  le  Chef  j  maître  de 


53  toutes  les  Places  de  fureté  ,  accor- 
33  dées  à  ce  Parti  (  c’eft-à-dire  de  cent 
33  trois  Villes  ou  Places,  bien  forti- 
33  fiées  )  -,  foutenu  par  tout  ce  qu’il  y 
33  avoit  de  Suides  en  France,  dont 
55  le  Duc  de  Rohan  étoit  le  Colonel- 
»  Général  ;  fur  de  l’argent  laide  par 
«  le  feu  Roi  à  la  Baltillc ,  que  le  Duc 
55  de  Sully  ,  mécontent  de  la  Régen- 
33  te ,  pouvoit  lui  remettre  entre  les 
33  mains  :  Qu’avec  de  li  grands  avan- 
33  rages  ,  on  ne  pouvoit  pas  douter 
33  qu’un  Premier  Prince  du  Sang 
33  comme  lui,  pendant  une  Minorité, 
33  ne  fut  en  état  de  s’emparer  de  tou- 
33  te  l’autorité  ,  6c  de  fe  rendre  éga- 
33  lement  redoutable  au-dedans  &  au- 
dehors  du  Royaume...  Dieu  ne  per- 
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x  o.  cile  de  donner  les  plus  belles  couleurs  aux  motifs ,  par  lef- 
quels  on  prétendoit  fapper  mes  Principes  $  de  qu'il  ne  doit 
pas  paroître  furprenant  qu’un  Prince  jeune  de  fans  expé¬ 
rience,  n’ait  eu  ni  allez  de  difcernement  pour  distinguer  la 
réalité  d’avec  l’apparence ,  ni  allez  de  force  pour  préférer  ce 
qui  n’eft  qu’utile ,  à  ce  qui  plaît  de  date.  Voici  les  raifons 
qui  effacèrent  dans  fon  elprit  celles  dont  je  m’étois  fervi. 

On  lui  difoit  ,  Que  tous  mes  raifonnemens  ne  tendoient 
qu’à  le  jetter  dans  un  fyltème  abfurde  de  imaginaire  :  Que 
ces  beaux  fentimens  ne  convenoient  ni  à  nos  temps  ni  à 
nos  mœurs  :  Que  la  probité  de  la  vertu  ne  viennent  feules 
à-bout  de  rien  ;  Que  les  chimères  dont  je  le  repaiffois ,  ne 
trouveroient  cours  chez  perfonne  :  Qu’en  fe  failant  l’arc- 
boutant  de  tout  le  monde,  il  n’en  recueilleroit  qu’une  haine 
générale ,  de  le  regret  inutile  de  n’avoir  pas  mieux  profité 
de  la  plus  heureule  de  toutes  les  conjonétures  :  Que  le  feul 
parti  raifonnable  qu’il  eût  à  prendre ,  dans  une  occafion  ou 
les  Threfors  Royaux  alloient  devenir  la  proie  de  toutes  les 
mains ,  étoit  d’en  revendiquer  la  meilleure  de  plus  groïïe 
portion  ,  comme  étant  la  première  Perfonne  de  l’Etat  après 
Leurs  Majeftés  (28):  Qu’il  avoir  bien  peu  profité  de  la  ne- 
cefiîté  où  il  s’étoit  trouvé ,  fi  elle  ne  lui  avoît  pas  appris 
que  l’occafion  de  s’en  délivrer  doit  être  reçue  à  bras  ouverts, 
lorfqu’elîe  fe  prefente:  Qu’il  prît  bien  garde  au-refte ,  que 
ce  n’étoit  pas  tant  pour  lui  que  pour  moi-même,  que  je 
cherchois  à  le  jetter  dans  un  parti  extrême  :  Qu’il  ne  me 
reftoit  que  cette  feule  reffource  ,pour  foûtenir-  mon  crédit 
expirant:  mais  qu’il  ne  s’y  trompât  pas  :  Qu’en  voulant  join- 


33- mit  pas  qu’il  fuivît  le  confeil  du 
55  Duc  de  Bouillon.  S’il  l’eût  fait  >  les 
>3  Calviniftes  recouvroient  tous  les 
35  avantages  ,  qu’ils  avoient  perdus 
>3  par  laConverlîon  du  feu  Roi:  Vrai¬ 
semblablement  le  Royaume  eût  été 
partagé  entr’eux  3c  les  Catholi- 
3?  ques  j  de  leur  République  ,  qu’on 
»  traitoit  d’imaginaire  ,  fe  fût  enfin 
3’  trouvée  quelque  chofe  de  réel.  « 
tom.  2.  pa^.  507.  Mais ,  &  cet  Hiflo- 
rien  l’avoue  enfuite  >  bien  des  per- 
fonnes  demeurèrent  perfuadëes  que 
ce  n’étoit  pas  lerieufement  que  le 
Duc  de  Bouillon  avoitfait  cette  pro¬ 
position  au  Prince  de  Condé  >  qu’il 


fut  le  premier  à  l’en  détourner  ;  de 
que  tout  fon  but  étoit  de  faire  fentir 
à  la  Régente ,  qu’il  voulut  bien  raf- 
fûrer  lui-même  ,  tout  le  mal  qu’il 
pouvoit  lui  faire. 

(28)»  Il  eût  bien  voulu  ,  dit  le 
33  même  Hiftorien  que  je  viens  de 
33  citer  ,  contefter  la  Régence  ,  s’il 
33  eût  ofé  :  Mais  il  en  fut  diverti  par 
33  le  bon  traitement  qui  lui  fut  fait. 
33  On  lui  donna  deux  cens  mille  lr- 
33  vres  de  penfîon  ,  l’Hôtel  de  Conty, 
«  au  Fauxbourg  Saint-Germain ,  qui 
33  fut  acheté  deux  cens  mille  francs? 
33  le  Comté  de  Clermont ,  &c  beair- 
33  coup  d’autres  gratifications,  «t 


% 
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dre  fon  interet  au  mien ,  je  le  ferois  tomber  avec  moi  dans 
le  précipice  :  Que  la  haine  des  Grands  6c  des  Miniftres  con¬ 
tre  moi  étoit  fi  forte ,  que  le  feul  foupçon  que  j’entrafiè  pour 
quelque  chofe  dans  tout  ceci,  étoit  fuffifant  pour  ruiner  fes 
deffeins  6c  fes  efperances  -.Que  j’avois  dédaigné  d'offrir  mon 
amitié  6c  mes  fervices  à  perfonne  :  Qu’en  revenche,  tout  le 
monde  étoit  fl  bien  d’accord  pour  me  détruire ,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  condition  qu’on  n’acceptât  de  ceux  qui  ai- 
loient  difpofer  des  grâces  6c  des  faveurs  ,  pourvu  que  ma 
difgrace  y  fut  attachée. 

Lorfqu’on  a  pu  dans  ces  fortes  d’occaflons  rendre  les  con- 
feils  füfpeéts,  on  n’eft  pas  bien  éloigné  de  rendre  le  confeiller 
odieux  :  c’efb  ce  qu’on  entreprit,  6c  ce  qui  arriva.  On  fit  com¬ 
prendre  à  M.  le  Prince ,  que  c’étoit  par  une  neceflité  du  fyftè- 
me  qu’il  alloitembraffer,  que  ma  ruiné  étoit  décidée.  Ce  que 
je  lui  avois  dit  à  lui-même,  le  lui  confirma.  Toutes  mes  pa¬ 
roles  fe  tournèrent  dans  fon  efprit  contre  moi  :  enforte  que 
par  une  bizarrerie, dont  la  Politique  fournit  pourtant  plus 
d’un  éxemple  ,  ce  fut  dans  ces  mêmes  fentimens  ,  qu’un 
moment  auparavant  il  avoit  admirés  dans  ma  bouche ,  que 
M.  le  Prince  trouva  le  fondement  de  la  haine  qu’il  com¬ 
mença  à  me  porter ,  6c  de  la  perfecution  qu’il  me  fufcita, 
La  réfolution  fut  dès-lors  prife  de  ne  me  laiffer  en  pla¬ 
ce  (29)  ,qu’autant  de  temps  qu’il  en  faudroit  pour  s’arran¬ 
ger  3  de  me  porter  cependant  fourdement  tous  les  coups 
qu’il  feroit  pofîible  3  de  miner  peu-à-peu  ce  qui  me  reftoit 
de  pouvoir  3  6c  de  retirer  avec  le  moins  d’affeélation  que 
faire  fe  pourroit ,  tous  les  Papiers,  Mémoires  6c  InflruéHons, 
dont  j’étois  dépofitaire,  fur  le  fait  des  Finances  ^  jufqu’à  ce 
que  le  moment  fût  venu  de  m’éloigner  fans  retour.  Si  l’éxe¬ 
cution  de  ce  complot  fut  différée  jufqu  a  l’année  fuivante, 
c’efi:  parce  qu’il  arriva  plufieurs  embarras  imprévus  qui  la 
retardèrent. 

Je  ne  feus  peut-être  pas  dès  ce  temps-lâ  tous  les  com¬ 
plots  qui  fe  faifoient  ainfi  fecrettement  contre  moi  :  mais 
j’en  devinai  du-nioins  une  fi  bonne  partie  ,  que  je  revins 


(29)  Toutes  ces  Intrigues  entre 
les  Princes  3  les  Court  iiâns  &c  les 
Minières ,  pour  l’éloignement  de  M. 
-  de  Sully ,  (ont  rapportées  dans  les 
Mémoires  particuliers  5  ôc  fur-tout 


dans  PHiftoire  de  la  Mere  &  du  Fils. 
Tom.  I .  pag .  11Î.&  fuiv.  i  20.  1 27.  & 
fwv.  dans  FHi  (foire  du  Duc  de  Bouil¬ 
lon.  Tom.  2. pag.  315.  &  fit  iv.  dans  cel¬ 
le  du  Duc  d’Fptrnon  ,  6cc. 
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i  6  io.  plus  fortement  qu’auparavant  ,au  parti  que  j’avois  tâché  de 
faire  agréer  â  ma  Famille,  de  me  retirer,  avant  que  je  pa- 
ruffe  y  être  forcé.  J’allai  même  jufqu’à  en  parler  â  la  Ré¬ 
gente  ,  &  à  la  fupplier  de  ne  pas  s’y  oppofer.  Quoique  par 
cette  proportion  j’allaffe  fan-s  doute  au  devant  de  tous  fes 
vœux ,  elle  ufa  d’une  h  profonde  dilfimulation  dans  la  ré- 
ponfe  qu’elle  me  fît ,  que  quand  je  m’y  ferois  laiffé  trom¬ 
per  ,  je  crois  qu’on  ne  pourroit  m’acculer  d’avoir  été  trop 
fimple.  Jamais  Conchine  6c  fa  Femme  n’avoient  été  plus 
avant  dans  fon  efprît ,  qu’ils  l’étoient  alors  :  elle  commencoit 
â  ne  plus  rien  voir  ni  rien  faire,  que  par  eux  :  Cependant  elle 
affe&ade  paroître  aufïi  mécontente  de  leurs  procédés,  qu’el¬ 
le  me  voulut  perfuader  qu’elle  étoit  fatisfaite  de  ma  con¬ 
duite  :  c’eft  que  je  la  jettois  dans  un  embarras,  qui  étoit  de 
trop  dans  un  temps ,  où  le  Sacre  du  Roi  lui  donnoit  bien 
allez  d’occupation  ^  6c  qu’elle  vouloit  prendre  tout  le  refte 
de  l’année ,  pour  fe  préparer  au  changement  que  la  démifiîon 
de  mes  Charges  devoit  apporter  dans  les  Affaires.  Je  m’ac¬ 
commodai  à  la  volonté  ,  fans  m’écarter  de  la  mienne  :  c’effc- 
à-dire ,  qu’en  continuant  mes  premières  fondions  ,  je  ré- 
folus  de  faire  fi  bien  la  guerre  à  l’œil ,  que  je  puffe  toujours 
mettre  entre  mes  ennemis  6c  moi  5  un  efpace  allez  confide- 
rable ,  pour  leur  ôter  le  plailîr  de  me  joindre  6c  de  me  dé¬ 
pouiller  eux-mêmes. 

On  prit  à  la  fin  un  parti  fur  l’affaire  de  Cleves.  Il  n’y 
avoit  plus  â  retarder  ,  pour  peu  qu’on  voulut  paroître  en¬ 
core  s’y  intereffer.  L’Armée  des  Princes  ligués  jointe  â  celle 
des  Etats  des  Provinces-Unies ,  étoit  allée  mettre  le  Siégé 
devant  Julliers  *  6c  le  Prince  d’Orange,  qui  en  avoit  le  Com¬ 
mandement  ,  s’y  étoit  pris  de  maniéré  que  cette  Place  ne 
pouvoit  guère  lui  échapper.  Notre  fecours  lui  étoit  même 
abfolument  inutile  $  parce  que  la  Maifon  d’Autriche  n’avoit 
fait  aucune  démarche ,  ni  mis  aucunes  Troupes  fur  pied,  pour 
les  oppofer  â  fes  Ennemis j  6c  qu’après  cet  exploit ,  la  Guer¬ 
re  ,  telle  qu’on  s’étoit  propofé  de  la  faire,  fe  trouvoit  finie. 
Mais  le  nouveau  Confeil  de  la  Reine  ,  compofé  des  mêmes 
perfonnes  que  j’ai  déjà  nommées  ,  crut  faire  un  chef-d’œu¬ 
vre  de  Politique  ,  en  accordant  alors  plus  qu’on  ne  lui 
avoit  demandé  fi  long-temps,  fans  pouvoir  rien  obtenir.  Il 
cpnnoiffoit  bien  en  quel  état  étoit  la  Place  aflîegée.  Il  vou^ 
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lut  fe  faire  honneur  de  fa  prîfe  ,  qui  devoit  fort-peu  tarder  1 6  1  o.. 
après  l’arrivée  de  nos  Troupes  :  6c  il  imagina  encore  qu’on 
ne  pouvoit  donner  un  meilleur  coup  d’aiguillon  au  Roi  d’Eff 
pagne ,  pour  lui  faire  fouhaiter  6c  folliciter  cette  Alliance 
avec  nous  y  pour  laquelle  on  trouvoic  qu’il  ne  s’emprelToit' 
pas  affez ,  6c  dont  on  avoir  encore  quelque  honte  de  faire 
feuls  tous  les  frais.  On  refolut  donc  de  faire  avancer  in- 
ceffamment  vers  Juillets  huit  mille  Hommes  de  pied, douze 
cens  Chevaux  6c  huit  Pièces  de  canon  ,  6c  de  donner  cette 
Armée  à  conduire  au  Maréchal  de  La-Châtre. 

Lorfque  cette  réfolution  fut  rendue  publique,  Si  portée 
pour  la  forme  au  Confeil  général  ,  je  ne  pus  m’empêcher 
d’en  dire  mon  fentiment.  Je  demandai  à  quelle  fin  fe  fai- 
foient  ce  voyage  Si  cette  dépenfe,  contre  des  Ennemis  qui  ne 
fe  défendoient  point  ,  Si  pour  des  Alliés  qui  n’en  avoient 
plus  befoih.  Je  déclarai  ce  que  je  penfois  de  ce  retour  après 
coup ,  qui  ne  me  paroiffoit  pas  fort-honorable  pour  nous. 

Je  fis  voir  les  difficultés  6c  les  longueurs  de  la  marche,  qu’on 
le  propofoit  de  faire  faire  à  nos  Troupes.  En-effet,  pour  faire 
ce  trajet,  fans  avoir  rien  à  craindre  des  Ennemis  que  notre 
Armée  pouvoit  rencontrer  dans  fon  paffage,  il  falloir  qu’el¬ 
le  fît  un  grand  détour  ,  Si  qu’elle  traverfât  des  Pays  rudes, 
montagneux  6c  ftériles.  Conchine,  qui  avoit  attiré  à  fon  avis- 
M.  le  Comte  de  Soiffons  6c  le  Duc  de  Bouillon  ,  6c  qui  s’ap- 
plaudiffoit  de  fes  motifs  fecrets,  me  laiffa  dire,  comme  on 
fait  un  homme,  qu’on  n’a  pas  daigné  inftruire  $  6c  le  départ 
des  Troupes  fut  refolu:  Seulement,  pour  nf empêcher  d’être 
plus  importun  ,  pour  m’intereffer  même  perfonnellement 
dans  cet  Armement,  on  accorda  à  mon  Gendre  ,  qui  folli- 
citoit  depuis  affez  long-temps  un  Emploi  difKngué  dans  l’Ar¬ 
mée  d’Allemagne,  la  Charge  de  Maréchal- de -camp -Ge¬ 
neral  r  ce  qui  devoit  d’autant  plus  le  fatisfaire ,  que  cette 
qualité  lui  attribuoit  de  plein  droit  le  Commandement  en 
chef,  s’il  arrivoit  faute  du  Général.  Il  n’étoit  pas  même 
impoffible  que  fans  cela,  La-Châtre  ne  s’en  dégoûtât  de  lui- 
même,  6c  ne  remît  le  Commandement.  On  l’avoit  vu  plus 
d’une  fois  prêt  à  le  faire.  La  difficulté  du  chemin  le  rebu- 
toi't  3  auffi  bien  que  les  périls  qu’il  pouvoit  y  rencontrer.  Il 
m’avoua  même ,  6c  avec  moi  â  quelques  autres  perfonnes 
du  Confeil,  que  les  J  e  fuite  s  lui  mcttoient  un  fort-grand 
ferupule  dans  Pâme  r  de  ce  qufîl  fe  joig.iioîc  aux.  Héretl- 
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ques ,  contre  de  bons  Catholiques.  Je  lui  redonnai  un  peu 
de  courage ,  en  lui  enfeignantun  chemin  plus  commode  que 
celui  qu’il  vouloir  prendre  *  &  il  le  difpofa  à  partir. 

Les  préparatifs  de  cet  Armement ,  qui  tomboient  à  ma 
charge  ,  furent  faits  de  maniéré  que  l’Armée  fut  compofée 
des  meilleures  Troupes  que  nous  eulîions  alors  fur  pied  3 
l’Artillerie  complette  6c  bien  fervie  ;  6c  le  fonds  de  la  dé- 
penfe  fi  abondant ,  que  le  Threforier  en  rapporta  encore 
cent  mille  écus:  Aufii  le  Prince  Maurice  confella  que  de 
long-temps  il  n’avoit  vu  une  Troupe  fi  lefte  6c  fi  bien  ap- 
prile  :  il  parut  feulement  furpris  que  le  Général ,  qui  devoir 
fuivant  les  apparences  être  un  de  nos  meilleurs  hommes  de 
guerre ,  n’eût  qu’une  connoifïance  tout-à-fait  commune  de 
ce  qui  fe  pratique  dans  les  Sièges ,  6c  des  autres  parties  de 
la  Guerre. 


C’eft  tout  ce  que  je  dirai  de  cette  Expédition.  Les  Hifto- 
riens  (3  o)  expliqueront  plus  en  détail ,  comment  notre  Ar¬ 
mée  palîa  en  Allemagne ,  6c  comment  elle  en  revint.  La 
crainte  d’être  trop  lincere,  6c  l’inutilité  du  perfonnage  que 
je  commence  à  jouer,  m’engagent  à  avancer  plus  rapidement 
vers  la  fin  de  ces  Mémoires. 


(30)  Voyez  le  détail  de  la  prifc  de 
Julliers  6c  de  toute  cette  Expédi¬ 
tion ,  dans  le  Mercure  François  6c  les 
autres  Historiens,  Ann.  1610. 

La  prife  de  Julliers  obligea  i’Em- 
pereur  à  fe  déporter  du  fequeftre 
qu’il  avoir  voulu  faire  des  Etats  con- 
teftés,  entre  les  mains  de  l’Archiduc 
Léopold  d’Autriche*,  6c  les  Ducs  de 
Brandebourg  6c  de  Neubourg  par¬ 
tagèrent  fans  aucune  difficulté  en- 
tr’eux  deux ,  toute  la  fucceffion.  L’E- 
leéleur  de  Brandebourg  eut  Cleves , 
La-Mark  6c  Ravenfperg  *,  6c  le  Duc 
de  Neubourg,  Julliers  &  Bergh.  Phi¬ 
lippe-Louis  ,  Fils  de  ce  Due  de  Neu¬ 
bourg ,  eut  deux  F  ils  3  dont  l’un  con- 
tinuala branche  de  Neubourg,  6c le 
Puîné  fit  celle  des  Comtes  de  Suif- 
back ,  qui  doit  aujourd’hui  réunir  les 
deux  parts ,  parce  que  la  branche  de 
Neubourg  finit  dans  l’Eleéteur  Pala¬ 
tin  d’aujourd’hui:  Et  voilà  ce  qui, 
après  cent  trepre  ans  depuis  la  mort 


du  Duc  Guillaume  de  Julliers ,  fait 
renaître  les  mêmes  difficultés  fur  cet¬ 
te  fucceffion  éventuelle  :  Le  Roi  de 
Prulîèjde  la  Maifon  de  Brandebourg, 
pouvant  apporter  pour  raifon  de  fon 
oppofition  à  cette  réunion  ,  que  les 
branches  étoient  féparées  ,  lors  qu’a 
été  pâlie  le  Traité  de  1 666 ,  qui  fem- 
ble  ne  Stipuler  que  pour  les  delcen- 
dans  des  Contractans:(a)  Et  l’Empe¬ 
reur  de  fon  côté  trouvant  fon  interet 
à  foütenir  le  Prince  de  Sulfback  3 
parce  que  fi  ce  jeune  Prince  venoit 
à  mourir  fans  Enfans  mâles  ,  il  allé¬ 
guerait  pour  fe  mettre  en  poffieffion 
de  Bergh  6c  Julliers,fon  ancienne  rai¬ 
fon  de  Fiefs  mafeulins  :  outre  un  fé¬ 
cond  interet  qu’il  peut  y  prendre, 
pour  les  Princes  de  Saxe ,  fes  Alliés. 

Il  a  paru  en  1738.  un  Ouvrage  en 
deux  Volumes ,  où  cette  matière  eft 
difeutée  ,  6c  très-bien  éclaircie. 

(a)  Ceci  a  été  écrit  avant  la  mort  du  dernier 
Empereur ,  Sc  du  dernier  Electeur  Palatin. 


fin  du  vingt-huitieme  Livra, 
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E  qui  venoit  de  fe  palier  au  fujet  de  Cleves, 
Sc  le  dernier  procédé  de  la  Régente  à  mon 
égard ,  achevèrent  de  m’ôter  toute  efperance 
de  pouvoir  jamais  ramener  le  nouveau  Confeil 
aux  faines  maximes  fur  les  deux  principaux 
points  du  Gouvernement,  la  Politique  &c  les  Finances  :  Au- 
contraire,le  changement  de  M.  le  Prince,  ce  que  je  voyois 
tous  les  jours  fe  palier  fous  mes  yeux ,  ôc  fur-tout  l’air  de 
dilîimulation  dont  on  venoit  en  dernier  lieu  d’nler ,  achevé» 
rent  de  me  perfuader  que  le  mal  étoit  devenu  fans  remede; 
Ôc  qu’on  ne  fortiroit  de  tout  ce  cahos ,  dans  lequel  les  Af¬ 
faires  du  Confeil  paroidoient  enfevelies  ,  que  par  le  dé¬ 
nouement  que  j’avois  toujours  h  fort  appréhendé.  Il  falloir 
du  temps  pour  le  préparer  ;  parce  que  quelqu’autorité  qu’on 
ait,  des  liaifons  aulîi  fortes  ôc  aulîi  fagement  cimentées, 
que  l’étoient  celles  qu’avoit  contra&ées  le  feu  Roi ,  pour 
la  deftruclion  de  la  puilTance  Autrichienne ,  avec  tous  les 
Tome  J  J  J.  K  k 


<e»-Tis« 
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1 610.  Potentats  de  l’Europe  intereffés  à  fon  abbaiirement ,  6c  prin¬ 
cipalement  avec  les  Princes  Proteftans ,  ne  fe  rompent  pas 
du  premier  coup  ,  ni  quelquefois  fans  un  effort ,  qui  peut 
avoir  de  fâcheufes  fuites.  Mais  que  toute  l’étude  de  la 
Régente  6c  de  fes  Confeillers  ,  ne  fe  tournât  pas  à  les  ren¬ 
dre  inutiles  ;  c’efl  dequoi  il  m’étoit  impofîible  de  douter. 
La  prévention  en  faveur  de  ce  qu’ilsappelloient  le  Parti  de 
la  Religion  ;  la  haine  contre  tous  les  Proteftans  François  6c 
Etrangers  *  un  penchant  naturel  6c  fortifié  par  l’habitu¬ 
de  ,  à  s’unir  avec  l’Efpagne  ,  dont  ils  n’avoient  pu  s’empê¬ 
cher  de  fuivre  même  publiquement  tous  les  mouvemens  r 
lorfque  les  deffeins  de  Henry  le  Grand  prêts  à  fe  manife- 
fter ,  les  convainquoient  de  foûtenir  une  Caufe  odieufe  6c 
defefperée  :  tout  cela  ne  devoit  pas  fe  ralentir,  lorfque  par 
le  hazard  le  plus  inefperé ,  ils  touchoient  à  l’accompliffe- 
ment  de  ce  qu’ils  avoient  le  plus  ardemment  fouhaite.  Ma 
Religion  $  mes  engagemens  5  les  confeils  que  j’avois  don¬ 
nés  au  feu  Roi,  dont  l’effet  indubitable  auroit  été  du-moins 
le  libre  éxercice  de  la  Réforme  en  France  6c  par  toute  la 
Chrétienté  j  la  mort  même  de  ce  Prince,  qui  fembloit  me 
déclarer  l’unique  dépofitaire  de  fes  fentimens ,  6c  l’éxecu- 
teur  de  fes  projets  5  des  moyens  pris  d’une  maniéré  allez 
fage  ,  pour  en  alîurer  la  réüfîite  j  la  gloire  6c  l’honneur  qui 
conféquemment  en  rejailliroient  fur  moi  :  Voilà  bien  des  ti¬ 
tres  de  haine  contre  un  homme,  qui  avoit  déjà  tant  d’en¬ 
nemis:  6c  de  la  maniéré  dont  Sillery  6c  Villeroi  s’attachoient 
à  les  faire  valoir  ,  ils  dévoient  néceffairement  avoir  un  effet 
prompt. 

Un  motif  moins  déclaré,  mais  peut-être  plus  fort  enco¬ 
re  ,  parce  qu’il  attaquoit  plus  directement  l’intérêt  parti¬ 
culier  ,  réünifloit  une  fécondé  fois  tout  contre  moi  :  c’eft 
celui  d’une  Adminiftration  des  Finances  trop  nette  ,  j’ofe  le 
dire,  6c  trop  intégré,  pour  des  perfonnes  dont  la  cupidité 
avoit  dévoré  des  yeux  dès  le  premier  inftant  tous  les  thre- 
fors  du  Roi.  Je  vois  là-deffus  une  infinité  de  traits  à  rap¬ 
porter,  qui  certainement  ne  feront  pas  honneur  au  nom 
François  $  mais  qu’il  feroit  inutile  de  taire,  parce  qu’ils  ont 
été  publics.  En  voici  quelques-uns  des  principaux ,  fuivanc 
que  le  hazard  me  les  prefente  :  ils  traceront  une  image  de 
la  Cour  de  ce  temps-la. 
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Le  Favori  de  la  Régente  fut  celui  qu’on  vit  paroître  le  1610. 
premier  fur  les  rangs.  Il  jetta  d’abord  les  yeux  fur  la  Char¬ 
ge  de  Premier-Gentilhomme  de  la  Chambre  j  non  pas  qu’il 
jugeât  cette  dignité  capable  de  fatisfaire  fes  vues  ambitieu- 
fes  j  mais  il  falloit  commencer  par  obtenir  quelque  grade, 
qui  effaçât  la  difproportion  qui  avoit  été  jufque-là  entre 
le  refie  des  Courtifans  éc  lui.  Il  fe  mêloit  à  cela  un  grain 
de  jaloufie  perfonnelle  contre  Bellegarde,  dont  je  tairai  le 
motif,  parce  que  cela  me  meneroit  trop  loin.  Il  étoit  bien 
dateur  pour  Conchîne  ,  que  le  premier  pas  qu’on  lui  ver- 
roit  faire  à  la  Cour,  le  mît  de  pair  avec  fon  émule  (1).  Il 
fit  donc  propofer  au  Duc  de  Bouillon  de  traiter  avec  lui 
de  cette  Charge.  Celui-cy ,  qui  avoit  réellement  defïein  de 
s’en  défaire ,  fit  la  chofe  libéralement  :  mais  auffi  il  en  fut 
récompenfé  de-même  :  Car  en  premier  lieu ,  il  obtint  la  fup- 
preffion  des  Bureaux  que  Sa  Majefbé  avoit  aux  environs  de 
Sedan ,  pour  la  levée  de  fes  Droits  d’entrée  êc  de  (ortie  : 
ce  qui  afrranchifïant  au  profit  du  Duc ,  tout  ce  qui  entroit  de 
denrées  de  marchandées  dans  cette  Ville  ,  ou  qui  en  for- 
toit  j  on  peut  dire  fans  éxaggerer,  que  cette  gratification  lui 
valut  dans  la  fuite  plus  que  toute  fa  Principauté  même.  En- 
fuite  Conchine  lui  fit  expedier  fur  le  marché  un  Acquit  de 
deux  cens  mille  livres  *  fous  prétexte  qu’on  lui  avoit  promis 
cette  fomme  ,  en  traitant  avec  lui  de  la  reddition  de  fa  Pla¬ 
ce.  J’eus  beau  reprefenter  que  le  Duc  de  Bouillon  avoit 
été  éxaélement  payé  de  tout  ce  qu’on  lui  avoit  promis,  ôc 
qu’il  n’y  avoit  qu’à  jetter  les  yeux  fur  le  Comptant  qui  le 
juflifioit  j  on  ne  m’écouta  pas  :  &  les  frais  que  Henry  avoit 
faits  pour  fe  mettre  en  pofTefîionde  Sedan,  n’aboutirent  qu’à 
payer  deux  fois  cette  Place  ,  &  à  ne  rien  avoir.  Je  ne  doute 
pas  qu’on  ne  trouve  cela  rifible  :  pour  moi ,  je  le  trouve  hon¬ 
teux  pour  le  Confeil. 

Conchine  n’en  vint  pourtant  pas  à  ce  point  aufli  facile¬ 
ment  qu’il  l’avoit  cru  d’abord.  M.  le  Comte  de  Soiffons, 
comme  j’en  ai  déjà  dit  un  mot,  lui  rompit  en  vifiere ,  &  à  fon 
Beau-frere,  pour  lequel  il  demandent  1* Archevêché  deTours  : 

Mais  ce  Prince  n’agiffoit  pas  de  façon  à  lui  faire  defefperer 


(  1  )  Le  Marquis  d’ Ancre ,  (  car  c’eft 
ainfi  qu’on  commença  à  appeller 
Conchine) ,  avoir  eu  un  démêle  avec 


M.  le  Grand-Ecuyer ,  qu’on  peutvoir 
dans  l’Hiftoire  de  la  Régence  de 
Marie  de  Medicis. 


Kkij 


i <So  MEMOIRES  DE  SULLY, 
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i  6  10,  qu’on  ne  put  le  gagner  $  &  Conchine  en  eut  bientôt  trou¬ 
vé  les  moyens.  Il  lui  ferma  la  bouche,  en  lui  faifant  donner 
le  Gouvernement  de  Normandie,  d’une  maniéré  fi  génereu- 
fe,  qu’il  ne  fe  fit  pas  de  difficulté  de  l’ôter  à  Moniteur  lui- 
même  ,  fécond  Fils  de  France.  Après  la  mort  de  M.  le  Duc 
de  Montpenfier,  Henry  ,  pour  ne  mettre  aucune  jaloufie 
parmi  tous  ceux  qui  prétendoient  à  ce  Gouvernement ,  que 
je  venois  de  refufer  avec  la  condition  de  changer  de  Reli¬ 
gion  ,  êc  voulant  obliger  Fervaques ,  qui  méritok  bien  que  Sa 
Majeflé  eut  cette  déference  pour  lui ,  en  avoit  pourvu  fon  pro¬ 
pre  Fils.  Il  ne  me  fut  pas  poffible  de  donner  ma  voix  à  cet¬ 
te  difpofition  de  Conchine  ,  non-plus  qu’à  la  fatisfaélion  que 
le  Confeil  donna  encore  à  M.  le  Comte  aux  dépens  de  Sa 
Majefté  ,  en  lui  payant  fort  cher  des  droits  très-peu  confide- 
rables  &  très-inutiles  :  ce  font  ceux  de  la  Maifon  de  Montaf- 
fié  en  Piémont,  dont  j’ai  déjà  tant  parlé.  Malgré  toutes  mes 
reprefentations  prefentes  &  paffées ,  ce  marché  fut  conclu* 
On  étoit  accoutumé  à  me  laifler  dire  ,  êc  à  pafFer  outre. 

Conchine  trouva  un  moyen  pour  pouvoir  difpofer  d’une 
partie  de  l’argent  du  Threfor-Royal ,  fans  qu’il  parut  que 
les  fommesqui  en  fortiroient,  euffent  été  prifes  &.  employées 
en  fon  nom  r  ce  fut  de  perfuader  à  la  Reine  de  continuer 
à  faire  des  Comptans,  comme  faifoit  le  feu  Roi.  Voici  la 
Lettre  qu’elle  m’en  écrivit  le  i  5  Juin.  ■»  Mon  Coufin,  ]’ai 
«  réfolu  de  continuer  encore  pour  cette  année,  le  payement 
»  du  Comptant  que  le  feu  Roi  Monfeigneur  faifoit  mettre 
53  en  fes  coffres,  par  les  Threforiers  de  l’Epargne.  L’argent 

qui  en  proviendra,  fera  diftribué  par  Béringhen  aux  mê- 
33  mes  perlonnes  qu  il  avoit  coutume  de  1  etre.  je  vous  rais 
>3  donc  ce  mot  pour  vous  dire  de  commander  au  Threfo- 
33  rier  de  l’Epargne  étant  à-prefent  en  Charge ,  de  mettre 
>3  entre  les  mains  dudit  Béringhen  le  quartier  de  Juillet  du- 
33  dit  Comptant ,  &c.  « 

Puget  &  D’Argon ges  vinrent  dès  le  lendemain  m’appor¬ 
ter  un  de  ces  Comptans,  afin  que  je  l’arrêtaffe,  &  que  je  mif- 
fe  au  bas  une  Ordonnance  de  payement.  Je  le  pris ,  &  du 
premier  coup  d’œil  je  n’y  remarquai  en-effet  qu’une  infinité 
de  parties,  que  le  feu  Roi  faifoit  payer  en  cette  forme.  Mais 
comme  le  montant  m’en  paroiffoit  éxorbitant,  au-lieu  d’al¬ 
ler  plus  loin,  je  dis  aux  deux  porteurs,  Qu’il  étoit  vrai  que 
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la  conduite  de  Henry  le  Grand  fembloit  autorifer  cette  for-  i  6 1  o. 
me  :  mais  quelle  ne  me  paroiffoit  plus  fuffifante  aujourd’hui, 
pour  la  décharge  de  ceux  qui  fur  ce  fimple  écrit ,  oferoient 
faire  une  Ordonnance  de  payement.  Ils  me  repondirent,  Que 
h  je  vouloisme  donner  la  peine  de  lire  jufqu’à  la  fin,  je  trou- 
verois  la  folution  de  mon  Objection,  dans  une  décharge  fi 
valable  ,  que  je  conviendrois  qu’il  n’étoit  befoin  d’avoir  re¬ 
cours  àperfonne.  Je  continuai  à  lire,  affez  curieux  de  fça- 
voir  comment  un  Mémoire  qui  ne  promettait  qu’un  Menu  de 
Comptant,  Se  même  quin’étoit  pas  fort-long,  alloit  fe  trou¬ 
ver  enfanter  une  fomme  de  neuf  cens  mille  deux  cens  dix 
livres  quatorze  fols ,  que  j’avois  vue  en  jettant  les  yeux  fur 
le  Total.  Ma  curiofité  ne  tarda  pas  à  être  fatisfaite.  Après 
les  premières  parties,  j’en  vis  fuivre  d’autres,  qui  déjà  ne 
me  plaifoient  pas  trop ,  8c  qui  fembloientn’être-là,  que  pour 
me  préparer  à  un  morceau  de  bien  plus  difficile  digeftion  • 
c’étoit  un  article  tout  feul  de  quatre  cens  mille  livres ,  8c 
qui  n’étoit  pas  même  motivé  t  il  portoit  feulement  ce  peu 
de  mots,  qui  n’ étaient  guère  propres  à  m’en  juftifier  la  fi¬ 
delité  :  Pour  deniers  mis  aux  mains  du  feu  Roi. 

Je  m’arrêtai  court  j  8c  regardant  fixement  Puget ,  je  lui 
demandai  ce  que  cela  fignifioit ,  8c  fi  c’étoit  à  lui  qu’étoit 
due  l’invention  de  ce  tour  ingénieux.  Je  lui  dis  enfuite  ré- 
folument,  Que  le  feu  Roi  n’avoit  jamais  pris  pour  lui  tant 
d’argent  à  la  fois  dans  fe  s  coffres  :  Que  j’avois  d’ailleurs  des 
preuves  qu’il  n’avoit  touché  cette  fomme  ni  en  gros  ni  en 
détail  :  qu’ainfi  je  r.e  pouvois  la  paffer.  Il  continua  de  me 
répondre  avec  le  même  phlegme ,  Que  ce  que  je  verrois  à  la 
fin,  furmonteroit  toutes  mes  difficultés:  e’étoit  quatre  ou 
cinq  lignes ,  écrites  de  la  main  même  de  la  Reine  ,  en  ces 
termes:  »  Nous  avons  vu  le  menu  des  parties  cy-deffus  , 
îî  montant  à  neuf  cens  mille  neuf  cens  dix  livres  quatorze 
'3  fols  :  Et  ayant  connu  que  cetre  fomme  a  été  véritablement 
33  payée  par  le  commandement  du  feu  Roi  Monfeigneur 
35_.pour  être  pallée  en  forme  de  Comptant(  2),  ainfi  qu’il  étoitr 
J3  d’ufage  :  ce  qui  n’a  pu  être  fait,  ayant  été  prévenu  par  la 


(2)  Un  Comptant  étoit  une  Or¬ 
donnance  de  payement ,  ou  la  Qui- 
tar.ee  d’une  fomme  payée  par  or¬ 
dre  de  Sa  Majefté  ,  fans  fpecifier  à  < 
*juoi  ees  deniers  avoient  été  em-  1 


ployés.  Henry  IV,  &:  Louis  XIIL 
ou  leurs  Mimflres  ,  ont  bien  fentï 
l’abus  qu’on  en  pouvoir  faire  :  Mais 
une  infinité  de  dépenfes.,  que  L’in  te- 
rët  de  l’Etat  demandoit  qu’on  tînt: 

R  k  fij. 
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1 6 i  o.  »  Mort  j  nous  avons  trouvé  bonnes  les  fufdites  dépenfes ,  & 
>5  ordonné  d’en  être  expédié  un  Acquit  de  Comptant, pour 
»  fervir  de  décharge  au  Threforier  de  l’Epargne  Puget.  Fait 
«  à  Paris,  le  i  6  Juillet  i  6  io.  Signé,  Marie. « 

Je  ne  vis  pas  tout-d’uncoup  le  parti  que  j’avois  à  pren¬ 
dre.  Après  y  avoir  penfé  un  moment:  >3  Monfieur  Puget, 
>3 dis-je,  tout  ce  que  j’ai  lu  ne  m’éclaircit  pas  pourquoi  on 
33  me  demande  une  fi  groffe  Pomme  :  car  on  ne  me  perfua- 
33  dera  pas  que  jamais  le  feu  Roi  l’ait  employée  :  Vous  me 
sspreflerez  auffi  inutilement  de  me  la  faire  figner  comme 
33  telle:  contentez-vous  donc  fi  vous  voulez  pour  votre  dé- 
♦»  charge ,  de  ce  papier  tel  qu’il  elt  ;  parce  que  très-furement 
>3  je  n’y  ajouterai  rien  du  mien.  «  Cette  affaire  n’en  demeu¬ 
ra  pas  là.  On  revint  à  la  charge  pour  obtenir  ma  fignatu- 
re,  avec  autant  d’opiniâtreté  que  j’en  montrois  à  la  refufer: 
je  n’entendis  parler  que  de  cela  feul  ,  pendant  deux  jours 
entiers.  On  me  laiffa  enfin  en  repos  j  &  il  ne  fut  plus  par¬ 
lé  du  Menu  de  Comptant  ,  qui  efl:  refté  déchiré  parmi 
mes  Papiers  :  mais  ni  la  Régente  ni  Conchine  n’en  perdi¬ 
rent  pas  le  fouvenir.  Conchine  trouva  que  cette  conduite 
étoit  de  trop  mauvais  éxemple  pour  ceux  qu’il  avoir  en¬ 
vie  de  ranger  à  toutes  fes  volontés  :  Pour  la  Reine,  le  ref- 
fentiment  qu’elle  en  eut  fut  fi  fort  ,  qu’elle  ne  put  me  le 
cacher,  malgré  le  déguifement  auquel  elle  s’étudioit.  Si  jufi- 
qu’alors  elle  avoit  encore  voulu  faire  de-temps-en-temps 
quelque  légère  réflexion  fur  ce  que  lui  avoit  dit  tant  de  fois 
le  Roi  fon  Epoux  ,  de  la  neceîlîté  dont  je  devois  lui  être 
pour  les  Affaires  du  Royaume  j  de  ce  moment,  tout  ce  fou¬ 
venir  fut  entièrement  effacé  ,  8c  fit  place  à  une  réfolution 
bien  décidée  de  donner  ma  Charge  à  une  perfonne  qui  fût 
plus  traitable. 

Le  Chancelier  m’en  donnoit  affez  l’éxemple  :  Mais  bien- 
loin  d’être  tenté  de  le  fuivre  ,  je  ne  pus  m’empêcher  de  lui 
reprocher  un  jour  une  prévarication  véritablement  impar¬ 
donnable  ,  à  l’occafion  d’une  Lettre  d’éxemption  de  Rachat 
du  Greffe  du  Parlement  8c  du  Châtelet  de  Paris  ,  qui  parut 


fecrcttes  ,  les  en  empêchèrent.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  conclut  à  les 
abolir  ;  mais  en-même-temps  3  à 
laifler  un  million  d’or  au  Roi ,  en 


vue  de  ces  dépenfes  ,  pour  en  difpo- 
fer  à  fa  volonté.  Tejiam.  Pâlit.  x.Part. 
»  143* 
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en  plein  Confeil  comme  ayant  été  expediée  de  fcellée  par  le  1610, 
feu  Roi  y  quoique  je  fçuffe  que  ce  Prince  l’avoit  refufée  con- 
ftamment  à  toutes  les  inftances  que  Villeroi  lui  en  avoir 
faites  à  differentes  reprifes.  La  réglé  eft  que  le  Roi  étant 
mort,  le  fceau  dont  il  s’eft  fervi  foit  rompu.  Non-feulement 
le  Chancelier  ne  l’avoit  pas  fait ,  mais  il  ofa  même  fe  fervir 
de  ce  fceau,  pour  autorifer  de  fauffes  difpofitions  en  faveur 
de  Conchine  de  de  quelques  autres ,  pendant  cinq  années  en¬ 
tières.  Il  avoit  pour  cela  la  double  commodité  de  faire  fa¬ 
briquer  par  fon  Fils,  qui  étoit  Secrétaire  d’Etat,  toutes  les 
Pièces,  auxquelles  il  mettoitenfuite  la  derniere  main.  Mon- 
lîeur  l’Amiral  reçut  ce  fecours  comme  lui  venant  du  Ciel.  II 
vint  apporter  au  Parlement  des  Lettres  de  Duc  de  Pair  pour 
la  Seigneurie  de  Danville ,  en  aulîî  bonne  forme  de  bien 
meilleure  fans  doute ,  qu’elles  ne  l’euffent  été  du  vivant  de 
Henry. 

Je  trouve  une  fécondé  Lettre  que  m’écrivit  la  Régente, 
de  même  date  que  la  précédente  ,  c’efk-à-dire ,  du  quinze 
Juin  ,  mais  fur  un  fujet  bien  moins  important  :  il  ne  s’y  agit 
que  d’une  breche  à  reparer  aux  Fortifications  qu’on  avoit 
faites  cy-devant  aux  Ville  de  Château  de  Vendôme ,  â  la 
priere  du  Sieur  Jumeaux,  qui  en  étoit  Gouverneur. 

Il  étoit  bien  difficile,  expofé  comme  je  l’étois  à  me  faire 
des  querelles,  que  je  n’en  euffe  pas  quelqu’une  avec  le  Duc 
de  Bouillon ,  qui  en  toute  occafion  fçavoit  bien  me  montrer 
qu’il  fe  fouvenoit  que  j’avois  toujours  préféré  l’intérêt  du 
Roi  au  fien ,  de  qui  n’attendoit  que  le  premier  moment  fa-  • 
vorable  pour  m’en- témoigner  fon  reiTentiment.  Il  propofa 
un  jour  dans  le  Confeil ,  de  faire  rapporter  par  tous  ceux  qui 
étoient  en  poffeffion  des  principales  Charges  du  Royaume, 
des  Etats  de  Recette  de  Dépenfe,  pour  y  être  éxaminés.  Le 
Confeil  reçut  cette  proportion ,  qui  toute  générale  qu’elle 
étoit,  dans  l’efpritde  celui  qui  la  faifoit,  ne  regardoit  que 
moi  feul  ;  de  Bouillon  fe  chargea  de  me  l’apprendre  ,  en  me 
difant ,  auffi  en  plein  Confeil ,  Qu’étant  un  homme  d’ordre , 
de  qui  n’avois  cherché  qu’à  montrer  le  bon  éxemple  aux  au¬ 
tres  ,  je  11e  manquerois  pas  fans  doute  de  commencer  par 
ce  qui  regardoit  ma  Charge  de  Grand-Maître-de  l’Artillerie. 

Je  lui  répondis ,  d’un  ton  que  peut-être  il  n’attendoit  pas  , 

Que  quand  il  pîairoit  au  Roi  de  à  la  Reine  ,  je  leur  feroîs 


i-6i  o. 
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voir  tous  mes  Etats  d’autant  plus  volontiers,  que  fétois  bien 
alluré  qu’ils  n’y  trouveraient  que  des  fujets  de  fatisfadion 
pour  eux,  6c  de  louange  pour  moi  :  Que  les  Princes  du  Sang 
reprefentant  aulîi  la  Perlonne  du  Roi  dans  une  Minorité  ,  je 
me  ferais  pareillement  un  devoir  de  les  leur  montrer:  Mais 
que  je  connoillbis  alEez l’étendue  des  droits  de  ma  Charge, 
pour  fçavoir  que  c’étoit  l’avilir,  que  de  la  rendre  refponfa- 
ble  à  tout  autre  Tribunal.  Il  me  femble  pourtant  ,  Mon- 
>î  lieur  ,  reprit-il  ,  que  le  Connétable  6c  les  Maréchaux-de- 
»  France  étant  particulièrement  établis  fur  les  Armes  ,  ils 
>î  peuvent  prendre  connoilfance  de  toutes  les  Charges  qui 
33  les  concernent }  6c  la  votre  eft  une  des  principales  de  cette 
>3  efpece.  Je  vois  bien,  Monlieur,  repliquai-je ,  fans  cacher 
«  le  dépit  que  je  reflèntois  de  ce  procédé ,  que  de-longue- 
»  main  vous  m’avez  préparé  cette  collation  ;  6c  que  vous 
33  cherchez  à  vous  fortifier  adroitement  de  M.  le  Connéta- 
33  ble.  J’eftime  6c  j’honore  fa  Qualité,  fon  mérite,  fon  âge, 
33  6c  la  bienveillance  qu’il  me  porte  *  6c  je  fuis  fur  que  je 
33  m’accorderai  toujours  bien  avec  lui  :  Mais  pour  vous  6c  tous 
33  les  autres,  je  vous  déclare  que  je  ne  vous  dois  aucune  dé- 
33  ference,  en  ce  qui  regarde  ma  Charge  :  je  ne  dois  compte 
33  qu’au  Roi  fèul ,  de  mes  fondions.  Vous  conviendrez  au- 
33  moins,  Monfieur,  reprit  encore  le  Duc  de  Bouillon  ,  que 
33  vos  Lettres  nous  étant  adreffées ,  cela  emporte  quelque 
33  idée  d’autorité  fur  elles.  Monfieur,  lui  dis-je,  vous  avez 
33  mal  lu,  ou  mai  entendu  *  autrement  je  ferois  auffi  refpon- 
33  fable  de  ma  Charge  aux  Maires ,  Echevins  6c  Capitaines 
33  des  portes  des  Villes  :  car  il  y  a  pareille  adrefTe  à  eux , 
33  qu’aux  Maréchaux-de-France  6c  aux  Gouverneurs.  Mais 
3?  lçavez-vous  bien  pourquoi  ces  claufes  y  font  mifes?  C’efE 
33  afin  que  toutes  ces  perfonnes  m’afîiftent  en  ce  que  je  de- 
33  fîrerai  d’elles  :  ce  qui  emporterait  bien  piuftot  l’idée  de 
>3  fupériorité  ,  que  d’infériorité.  « 

La  Reine  ,  qui  vit  que  les  paroles  s’échauffoient  6c  al- 
îoient  produire  une  véritable  querelle,  nous  impofa  filence 
à  tous  les  deux  j  6c  l’on  mit  une  autre  queftion  fur  le  tapis. 
Bouillon  avoit  perdu  fpn  petit  mot  de  flaterie,  adrefTé  à  M, 
le  Connétable.  J’en  étois  aufîi  particulièrement  aimé, pour 
Ips  fervices  que  je  lui  avois  rendus  dans  des  circonflances 
difficiles^  que  le  Duc  de  Bouillon,  qui  l’y  avoit  engagé,  en 

étoft 
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étoit  peu  eftimé.  Il  dit  à  la  Reine  au  lever  du  Confeil ,  en  1 6 1  o, 
prefence  de  Bouillon  ,  que  fa  prétention  étoit  mal  fondée  j 
&  en  s’adreffant  à  lui ,  qu’il  le  prioit  de  ne  plus  chercher  à 
le  joindre  à  lui  dans  fes  idées  de  vengeance  &;  de  reffenti- 
mens  perfonnels.  Ce  démêlé  ht  affez  de  bruit,  pour  que  de 
chaque  côté  les  Amis  cruffent  devoir  venir  s’offrir  aux  deux 
adverfaires.  Ici  ce  ne  fut  pas  comme  au  Confeil  :  ma  par¬ 
tie  fe  trouva  la  plus  forte  y  les  Maifons  de  Guife ,  de  Lon¬ 
gueville  &:  beaucoup  d’autres  ,  s’étant  déclarées  ouverte¬ 
ment  pour  moi. 

Conchine  &  fa  Femme  ne  demeurèrent  pas  eux-mêmes 
long-temps  en  bonne  intelligence  avec  les  Miniftres  &  les 
autres  principales  Perfonnes  de  l’Etat  :  C’eft  le  fort  des  aL 
liances  qui  ne  font  produites  que  par  l’efprit  d’intérêt,  que 
la  même  caufe  qui  les  a  fait  naître,  les  detruife  avec  plus  de 
facilité  encore.  De-là  s’enfuivirent  mille  fcènes  fcandaleu- 
fès  j  &  l’on  en  vint  publiquement  à  des  reproches  &  à  des 
injures ,  qu’un  refte  de  bienféance  auroit  bien  dû  étouffer:  Et 
comme  le  même  efprit  regnoit  dans  toute  la  Cour,  elle  ne 
fut  bientôt  remplie  que  de  haines,  de  jaloufîes,de  moyens 
bas  ou  criminels  de  fe  difputer  ôc  de  s’enlever  les  grâces.  Mil¬ 
le  levains  fâcheux  fermentant  dans  tous  les  efprits ,  on  ap¬ 
préhenda  plufieurs  fois  les  cataftrophes  les  plus  fanglantes 
entre  les  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Il  falloir  être  con¬ 
tinuellement  en  mouvement  pour  les  prévenir.  Le  Pu¬ 
blic  fut  infbruit  des  fujets  qui  animèrent  les  uns  contre 
les  autres ,  les  Princes  du  Sang ,  le  Connétable ,  le  Grand- 
Ecuyer,  le  Duc  d’Epernon  &  beaucoup  d’autres ,  au  milieu 
defquels  Conchine  fe  trou  voit  toujours  mêlé  le  plus 
avant  (3).  Quelquefois  l’équilibre  entre  ces  îllufbres  Rivaux 
jettoit  entre  les  mains  des  gens  de  néant,  les  faveurs  fur  lef- 
quelles  on  ne  pouvoit  s’accorder.  La  confufîon  ,  la  mauvaife 
foi  ,  l’injuftice  ,  tous  les  maux  qui  fuivent  le  mépris  de  la 
fubordination,  inondèrent  la  Cour  ôc  le  Confeil,  &  vengè¬ 
rent  plus  d’une  fois  la  mémoire  de  Henry  ,  de  ceux  qui  lui 
infultoient ,  par  les  mêmes  voies  qu’ils  avoient  choifîes  pour 
fe  venger  eux-mêmes. 

Pour  les  Princes  de  l’Europe ,  aucun  d’eux  ne  manqua  â 

(3)  Voyez  le  détail  de  ces  Intri-  11  dansSiri  ,  Ibid.  tom.  i.  pag.  327.  6c 
gués  &de  ces  brouilleries  de  Cour }  |1  dans  les  mêmes  Hiftoriens. 
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x  6 1  o.  s’acquiter  par  Tes  AmbaiTadeurs  ,  de  ce  qu’ils  dévoient  à  ce 
grand  Roi  :  Mais  il  n’étoit  pas  difficile  de  diftinguer  parmi 
eux  ,  ceux  dont  le  cœur  mettoit  beaucoup  plus  de  fincerité 
dans  les  complimens  de  conjouiffiance  pour  l’avenement  du 
nouveau  Roi  au  Thrône  ,  que  dans  les  complimens  de  con  ' 
doléance  pour  la  perte  de  celui  auquel  il  fuccedoit.  Il  fe 
trouva  des  François  allez  indignes  de  ce  nom  ,  pour  dire 
aux  AmbaiTadeurs  du  Roi  d’Elpagne  &:  de  l’Archiduc  ,  ces 
propres  paroles  :  «  Vos  larmes  ne  doivent  pas  beaucoup  dé- 
«  tremper  vos  mouchoirs:  c’ell:  un  coup  du  Ciel,  qui  a  fauvé 
»de  leur  ruine  le  Roi  &  la  Religion  Catholiques.  «  Je  ne 
dirai  rien  de  la  réception  qui  fut  faite  à  tous  ces  Amballa- 
deurs. 

J’étois  pareillement  trop  éloigné  de  tout  fentiment  de 
joie ,  pour  prendre  part  à  la  Cérémonie  (4)  du  Sacre  du  RoL 
Cela  lit  que  pendant  que  tout  le  monde  prenoit  le  chemin 
de  Rheims ,  je  pris  celui  de  Montrond,  après  avoir  obtenu 
de  la  Reine  la  permiffion  de  faire  un  voyage  dans  Tune  de 
mes  maifons.  Je  cachai  foigneufement  que  ce  fût  dans  l’in¬ 
tention  de  ne  point  revenir  à  Paris  5  du-moins,  tant  que  je 
verrois  la  même  difpolîtion  dans  les  efprits  ,  &  le  même 
defordre  dans  les  Affaires  :  mais  j’avois  formé  auparavant 
cette  réfolution,  qui  fut  encore  fortifiée  par  une  fort-gran¬ 
de  maladie,  dont  je  fus  attaqué ,  lî-tôt  que  je  fus  arrivé  à 
Montrond  ,  &:  que  je  ne  dois  attribuer  qu’aux  lîtuations 
trilles  &  violentes ,  ou  mon  cœur  fe  trouvoit  depuis  quatre 
mois.  C’efflàauffi  que  pour  faire  diverhon  à  mes  déplailirs  , 
je  compofai  les  deux  petits  morceaux  de  Poëlîe,  dont  l’un 
a  pour  titre  ,  Parallèles  de  Ce  far  &  de  Menry  le  Grand  5  ôc 
Tautre,  Adieu  a  la  Cour  (5). 

Si  cet  adieu  ne  fut  pas  le  dernier ,  ce  ne  fut  pas  tout-à- 
fait  ma  faute.  Je  voyois  affez  que  ce  féjour  n’étoit  plus  fait 
pour  moi.  Je  me  rappellois  fans  celle  le  Confeil  fecret ,  te¬ 
nu  chez  le  Nonce ,  dont  j’ai  parlé  plus  haut.  J’y  joignois 
certaines  paroles  qu’une  Princeffe,  ma  Parente  &  mon  Amie 
intime  ,  me  rapporta  qu’elle  avoit  entendu  dire  à  la  Reine, 


(4)  Cette  Ceremonie  eft  décrite 
fort-an-long  dans  le  Mercure  Fran¬ 
çois  ,  les  MIT.  Royaux ,  P.  Matthieu, 
&c.  arm .  1 6 1  o  :  Elle  fut  faite  le  17. 


Octobre. 

(i)  Ces  Pièces  font  rapportées  dans 
les  Mémoires  de  Sully,à  la  fin,  du 
Tome  i.pag.  4 6% 
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dans  le  même  temps.  Mille  autres  particularités  femblables  1610. 
jettoient  dans  mon  cœur  les  plus  forts  predentimens  que 
toute  l’Eglife  Réformée  étoit  à  la  veille  d’une  perfècution. 

Préaux  penfoit  comme  moi ,  lorfqu’il  m’écrivoit  de  Châtel- 
leraut,  le  10  Novembre,  qu’il  lui  fembloit  déjà,  difoit-il , 
voir  le  théâtre  élevé  pour  renouveller  nos  Tragédies.  Dans 
cette  attente  ,  mon  parti  étoit  pris  de  me  défaire  de  toutes 
mes  Charges ,  en  faveur  de  ceux  qui  me  feroient  adredes 
par  Conchine  6c  fa  Femme ,  comme  gens  auxquels  l’argent 
coutoit  le  moins  à  répandre  :  On  m’en  avoit  déjà  fait  por¬ 
ter  parole  6c  je  n’avois  pas  à  craindre  que  la  Reine  me  re- 
fufât  fon  agrément.  Je  comptois  envoyer  un  tiers  de  cet 
argent  en  Suide  ,  un  tiers  à  Venife,  6c  l’autre  tiers  en  Hol¬ 
lande  j  où  je  faifois  état  de  me  retirer  moi-même ,  avec  ce 
que  j’avois  déjà  pu  mettre  d’argent  à  part  tous  les  ans  par 
mon  bon  ménagé ,  lorfque  je  verrois  l’orage  prêt  à  éclater. 

Tout  mon  arrangement  étoit  fait  :  Voici  ce  qui  y  apporta  du 
changement. 

La  jaloude  6c  la  medntelligence  des  Grands  6c  des  Perfon- 
nés  en  place,  rendirent  la  Cérémonie  du  Sacre  d  tumultueu- 
fe,  qu’il  penfa  en  arriver  du  defordre.  Je  ne  parle  pas  feu¬ 
lement  des  difputes  pour  le  rang  6c  la  préféance.  Le  Duc 
d’Epernon ,  quoique  lié  très-étroitement  ,  à  ce  qu’il  fem¬ 
bloit,  depuis  quelques  années, avec  Conchine,  lui  tint  un 
jour  publiquement ,  avec  le  Duc  d’Eguillon  ,  des  difcours 
également  durs,  injurieux  ,  6c  même  menaçans.  Le  Duc  de 
Nevers appuyé  des  Princes,  traita  à-peu-près  de-même SiL 
lery ,  Villeroi  6c  Jeannin.  La  frayeur  les  prit  j  ils  ne  fe  fen- 
tirent  pas  adez  forts  ,  ni  fans  doute  adez  nets  ,  pour  repouf¬ 
fer  ces  reproches.  Ils  virent  qu’ils  avoient  encore  befoin  de 
moi  dans  cette  occadon.  Il  étoit  d’une  fâcheufe  conféquen- 
ce ,  que  les  Princes  6c  les  Grands  s’accoûtumadent  à  gour- 
mander  les  Miniftres.  Je  leur  parus  le  feul  homme  capable 
de  mettre  les  chofes  ïur  un  autre  pied,  par  l’autorité,  le 
refped ,  6c  même  la  crainte ,  que  ma  naidance  ,  mon  cara- 
étere  ,  mes  mœurs  ,  m’avoient  acquis  de  tout  temps  dans 
le  Confeil.  Ils  prederent  donc  d  fort  la  Reine  de  me  faire 
revenir ,  qu’elle  m’envoya  la  Lettre  fuivante  par  un  Ex¬ 
près.  Mon  Coudn  ,  Le  Roi  Mondeur  mon  Fils  ayant  heu- 

reufement  achevé  fon  voyage  6c  fon  Sacre  à  Rheims ,  nous 
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1 6 1  o,  ”  reprendrons  dans  peu  le  chemin  de  Paris  :  Et  d’autant  que 
55  fur  la  En  de  cette  année  ôc  le  commencement  de  la  pre- 
55  fente,  il  fe  prefentera  plulîeurs  affaires  qui  pourront  re- 
55  quérir  votre  prefence  ,  à-caufe  de  vos  Charges  &  de  l’in- 
55  telligence  que  vous  avez  en  icelles  *  je  vous  prie  de  vous 
55  en  revenir  au-pluftôt  ,  faifant  enforte  que  vous  arriviez 
55  à  Paris  ,au  même  temps  que  nous  y  ferons  :  A  quoi  m’af- 
55  fûrant  que  ne  manquerez  ,  je  prierai  Dieu  êcc.  Ecrit  à 
55  Rheims  ,  ce  6  Oétobre  1610.  Votre  bonne  Coufîne, 
55  Marie,  et 

Je  crus  qu’en  éludant  pour-îe-prefent  le  voyage  qu'on 
éxigeoit  de  moi ,  on  en  perdroit  l’idée  dans  la  fuite  :  Ce 
qui  me  Et  répondre  à  la  Reine  en  ces  termes.  55 Madame, 
55  Mon  inclination,  mon  devoir,  êc  l’honneur  que  vous  me 
55  faites  de  vous  fouvenir  de  moi ,  me  portent  également  à 
55  obéir  aux  commandemens  de  Votre  Majefté  :  Mais  la 
55  grande  foibleffe  qui  m’eft  reftée  de  la  maladie  dangereu- 
55  fe  dont  je  ne  fais  que  fortir ,  &  la  connoiftance  certaine 
55  que  j’ai  que  ma  prefence  dans  les  Affaires  n’eft  pas  a^réa- 
55  ble  à  plufieurs  perfonnes  qui  y  ont  plus  d’autorite  que 
55  moi ,  me  font  vous  fupplier  très-humblement  de  trouver 
35  bon  que  je  différé  d’aller  à  la  Cour ,  jufqu’à  ce  que  j’aye 
55  repris  mes  forces  :  &  que  quand  j’y  irai,  ce  ne  foit  que 
33  pour  rendre  compte  à  Votre  Majefté,  devant  ceux  qu’il 
35  lui  plaira  nommer,  de  la  maniéré  dont  j’ai  conduit  les 
33  Affaires  de  l’Etat ,  de  la  Etuation  où  je  les  laiffe,  &:  de  la 
33  forme  que  je  crois  néceffaire  d’y  obferver,  pour  les  faire 
55  heureufement  fubfifter  5  &:  nullement ,  pouf  continuer  à 
35  m’en  mêler,  comme  j’ai  fait  jufqu’à-prefent  Je  crois  avoir 
55  fi  bien  pourvu  à  tout ,  comme  les  Threforiers  de  l’Epar- 
>sgne  &:  autres  E  mployés  pourront  vous  le  certifier,  que 
35  les  Affaires  fe  foiitiendront  d’elles-mêmes  tout  le  refte  de 
>3  cette  année  •  à  la  En  de  laquelle  je  ne  manquerai  pas  ,  fi 
33  ma  fanté  me  le  permet ,  de  me  trouver  à  Paris  ,  pour  ren- 
33  dre  toute  obéïftance  aux  commandemens  du  Roi  ôc  aux 
33  vôtres  Sur  cette  vérité  ,  je  prierai  le  Créateur  & c.  De 
33  Montrond ,  ce  r  2  Oétobre  1  6  1  o.  « 

Ce  n’étoit  pas  U  le  compte  de  la  Régente.  Elle  s’apper- 
çut  bien  qu’en  reculant  mon  retour  à  la  Cour ,  je  me  me- 
nageois  des  prétextes  de  n’y  point  revenir  du- tout  :  Et 
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le  perfonnage  que  je  me  propofois  d’y  faire ,  n’étoit  pas  pro¬ 
pre  à  obliger  ceux  qui  s’étoient  Séparés  de  fon  Favori,  à  re¬ 
chercher  Ion  amitié  :  qui  eft  tout  ce  qu’elle  avoit  en  vue. 
Le  moyen  dont  elle  fe  fer  vit  pour  m’amener  à  fon  but ,  fut 
d’y  employer  mes  Amis  (6),  8c  particulièrement  mon  Gen¬ 
dre  ,  mon  Fils  8c  mon  Epoufe.  Elle  commença  à  les  recher¬ 
cher  8c  à  les  carelfer.  Elle  leur  témoigna  tant  de  confian¬ 
ce  en  moi ,  elle  y  joignit  tant  de  belles  paroles  8c  de  pro- 
m elfes ,  qu’ils  revinrent  plus  fortement  que  jamais  i  a  croi¬ 
re  que  je  ferois  une  faute  ,  en  me  démettant  de  mes  Char¬ 
ges.  Enfuite  elle  me  les  envoya  l’un  après  l’autre ,  char¬ 
gés  des  alfurances  8c  des  Lettres  les  plus  obligeantes.  Ce 
fut  en-vain  que  je  cherchai  à  leur  faire  Sentir  le  manege  de 
la  Régente.  Les  Sollicitations  8c  les  prières  dégenererent 
en  une  perfecution ,  qui  me  fatigua  li  fort  à  la  fin  ,  que  pour 
ne  pas  me  voir  accabler  de  reproches  fans  fin,  8c  considé¬ 
rant  que  ma  complaifance  pour  eux  ne  m’expofoit  à  rien 
pourde-prefent  ,  j’allai  me  jetter  avec  pleine  eonnoiflan- 
ce,  dans  tous  les  piégés  qui  m’attendoient  à  laCourjôc 
que  je  rompis  encore  cette  fois ,, l’éxecution  de  mon  premier 
delfein. 

Je  repris  donc  la  route  de  Paris ,  fans  pourtant  montrer 
aucun  emprelfement  3  puifque  je  n’y  arrivai  que  le  fixieme 
jour  après  celui  de  mon  départ.  Le  lendemain  matin,  com¬ 
me  je  me  difpofois  à  aller  faire  la  réverence  au  Roi  8c  a 
la  Reine  ,  on  m’avertit  que  le  Roi  pafieroit  la  matinée 
dans  les  Tuileries  ,  8c  ne  reviendroît  que  pour  fe  mettre 
à  table  $  8c  que  la  Reine  devoit  dîner  chez  Zamet.  je  ne 
doutai  point  que  ce  ne  fut  lui  faire  très-bien  ma  Cour,  que 
d’aller  la  trouver  dans  cette  maifon  :  Audi  ne  peut-on  rien 
ajouter  à  la  réception  gracieufe  que  j’en  reçus.  Elle  me  ré¬ 
péta  plufieurs  fois,  avec  un  air  de  franchife  8c  même  de  joie, 
qui  me  trompa  prefque  moi-même ,  Qu’elle  ne  vouloit  Sui¬ 
vre  que  mes  confeîls  :  Qu’elle  me  prioit  de  m’attacher  au 
Roi  fon  Fils ,  de  la  même  maniéré  que  je  l’avois  été  au 
feu  Roi:  Qu’elle  ne  fouffriroit  point  que  j’abdiquaife  mes 


(6)  »  Bullion  eut  ordre  de  s’avan- 
55  cer3pour  le  trouver  (M.  de  Sully)' 
«  à  Paris ,  à  Ton  retour  de  fa  mai- 
«  fon-,  ôe  lui  faire  entendre  la  bonne 
y>  volonté  de  la  Reine  >  qui  vouloir 


»  avoir  yn  lui  une  pareille  confian- 
”  ce  qifavoit  eue  le  feu  Roi.  11‘ac- 
»  cepta  l'offre  de  la  Reine  >  &c.  « 
Hifî.  de  la  Mere  &  du  Fils  ,  tom.  i. 


"■  ■«» 
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1610*  Charges  :  Qu’elle  feroit  enforte  que  je  les  exerçallè  avec 
une  entière  indépendance  :  6c  qu’elle  me  prioit  de  commen¬ 
cer  par  les  Etats  de  Finance  pour  l’année  1 6 1 1  ,  comme 
j’avois  coutume  de  le  faire  ;  n’ayant  voulu  que  perfonne 
prît  ce  foin  ,  6c  aucun  des  Minières  ne  s’en  étant  non-plus 
voulu  charger ,  en  mon  abfence.  Ce  dilcours  fut  continué 
de  la  part  de  la  Reine,  jufqu’à  ce  que  le  dîner  fût  fervi.  Je 
ne  fçaurois  rapporter  qu’une  très-petite  partie  des  chofes 
qu’elle  me  dit.  Après  qu’elle  fut  fortie  de  table  ,  elle  m’en¬ 
tretint  des  brouilleries  arrivées  pendant  le  Sacre.  Elle  me 
prévint  fur  une  infinité  de  demandes  que  lui  avoient  faites 
les  Grands  du  Royaume  ;  fur  lefquelles  elle  n’avoit  rien  vou¬ 
lu  ftatuer,  dit-elle,  qu’après  mon  retour.  Elle  ne  particularifa 
pourtant  rien  fur  cet  article  :  elle  ajouta  feulement,  Qu’elle 
m’en  parleroit  plus  au-long,  au  premier  moment  favorable^ 
6c  qu’elle  me  feroit  entendre  les  fervices  que  je  pouvois  lui 
rendre  à  cet  égard.  Je  n’apperçus  aucun  air  de  referve  dans 
ces  paroles.  Toute  cette  Cour  paroifïoit  fi  gaie,  qu’on  de¬ 
voir  trouver  que  ces  difeours  férieux  n’avoient  déjà  que 
trop  duré.  On  en  tint  d’autres  plus  communs  :  6c  fur  les 
trois  heures,  la  Reine  s’en  retourna  au  Louvre. 

J’y  allai  le  lendemain  rendre  mes  refpects  au  Roi ,  à  Mef* 
heurs  fes  Freres  6c  à  Mefdames  fes  Sœurs-,  qui  me  firent,  à- 
proportion  de  leur  âge,  toutes  les  careflès  que  j’en  recevois 
du  vivant  de  leur  Pere.  Le  mauvais  air  n’avoit  point  en* 
core  pénétré  jufqu’à  cette  partie  de  la  Cour.  Les  Gouver¬ 
nantes  ,  les  Nourrices  ,  les  autres  Femmes ,  les  Officiers  de- 
ftinés  au  fervice  de  ces’ jeunes  Princes ,  compofoient  une  eL 
pece  de  petit  Peuple  féparé,  auquel  la  mémoire  du  Roi  Hen¬ 
ry  étoit  toujours  chere  :  la  fource  de  leurs  larmes  6c  de  leurs 
regrets  n’étoit  point  encore  tarie.  Je  m’attendris  avec  eux, 
en  nous  entretenant  de  celui  qui  en  étoit  l’objet.  Ils  me  con¬ 
jurèrent  par  tous  les  motifs  qu’ils  connoifloient  les  plus  pro¬ 
pres  à  faire  imprefîion  fur  mon  efprit,  par  l’amitié  de  ce  Prin¬ 
ce  pour  moi,  par  mon  attachement  pour  lui,  de  ne  pas  aban¬ 
donner  les  Enfans  d’iin  Pere,  envers  lequel  il  ne  me  reftoic 
plus  que  ce  feul  moyen  de  m’acquiter.  Leurs  prières  6c  leurs 
embraflèmens  n’ ajoutaient  fur  cela  rien  à  mes  fentimens,  6c 
malheureufement  ne  diminuoient  rien  aufîide  mon  impuif- 
fançe,  En  envifageant  attentivement  les  trois  Princes  ,  je 


\ 


_ LIVRE  VINGT-NEUVIEME.  171  __ 

crus  découvrir  dès  ce  moment  dans  le  vifage  &  les  manie-  1  6 1 
res  du  Roi  ,  des  indices  déjà  fl  forts  des  heureufes  difpofi- 
tions  que  le  temps  y  a  développées  depuis ,  que  je  ne  pus 
m’en  taire  à  mon  Epoufe ,  lorfque  je  fus  retourné  chez  moi. 

Je  jugeai  au-contraire  avec  douleur,  que  le  Ciel  n’accor- 
deroit  pas  une  vie  bien  longue  au  fécond  de  ces  Princes  (7). 

Je  fus  vilité  de  prefque  toute  la  Cour ,  &  avec  tous  ces 
faux-femblans  d’amitié,  de  louanges  &  de  careflès,  qui  fem- 
blent  n’imiter  jamais  fi  bien  la  vérité ,  que  quand  le  cœur 
y  a  le  moins  de  part.  Conchine,  qui  avoit  pris  foin  de  m’in- 
finuer  par  Zamet  &  D’Argouges,  que  c’étoit  à  lui  que  j’avoîs 
la  principale  obligation  de  tout  ce  qu’on  voyoit  faire  à  la 
Reine  pour  moi ,  attendit  pendant  trois  jours  entiers  que 
j’alIafTe  l’en  remercier,  en  lui  faifant  la  vifite  que  les  Cour- 
tifans  l’avoient  accoutumé  à  regarder  comme  un  tribut 
qu’on  lui  devoit  3  ou  que  je  chargeaffe  du-moins  quelqu’un 
de  fatisfaire  à  ce  devoir  pour  moi.  Comme  il  vit  qu’il  n’en- 
tendoit  point  parler  de  moi  ,  il  prit  enfin  fur  lui  de  venir 
me  trouver.  Mais  afin  que  je  ne  pufTe  me  prévaloir  d’une 
démarche,  par  laquelle  il  eût  cru  trop  s’abbailfer,  il  eut  grand 
foin  de  me  faire  fentir  ,  que  ce  n’étoit  uniquement  que  pour 
me  parler  d’affaires  qui  le  regardoient  :  &  notre  converfa- 
tîon  roula  en-effet  en  grande  partie ,  fur  fa  Charge  de  Pre¬ 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre  3  fur  fes  Penfîons ,  que  la 
Reine  avoit  ordonné  qu’on  employât  dans  l’Etat ,  fur  le  mê¬ 
me  pied  que  Bellegarde  3  &  fur  un  don  qu’il  venoit  de  rece¬ 
voir  dans  les  Offices  de  la  Gabelle  du  Languedoc  ,dont  il  y 
avoit  déjà  un  Brevet  obtenu  dès  le  vivant  du  feu  Roi  :  ce 
que  je  ne  jugeai  pas  à-propos  de  lui  dire.  Il  me  femble  que 
toutes  les  réponfes  que  je  lui  fis ,  ne  dévoient  pas  le  mettre 
fort  en  goût  de  fortir  du  fujet,  pour  lequel  il  me  difoit  qu’il 
étoit  venu.  Il  ne  put  pourtant  s’empêcher  de  le  faire  :  &c 
je  crois  qu’il  ne  tarda  pas  à  s’en  repentir:  Car  ayant  gliffé 
par  forme  de  confeil ,  Que  je  ne  pou  vois  mieux  faire,  que  de 
m’accommoder  aux  volontés  de  la  Reine  :  ce  qui  étoit  m’ac- 


(7)  Ce  Prince  mourut  le  16  ou  17 
Novembre  de  l’année  fuivante  ,  âgé 
de  quatre  ans  &  demi.  On  lui  trou¬ 
va  de  l’eau  dans  la  tête  3  la  ttop  gran¬ 
de  eb>aifïeur  du  crâne  arrêtant  la 
tranfpîration  dans  cette  partie  :  Ce 


qui  prouva  Pinnocence  de  Le-Maî- 
tre ,  Médecin  des  Enfans  de  France  y 
accufé  d’avoir  empaifonné  ce  jeu¬ 
ne  Prince.  Merc.  Franç.  arm.  1611. 
pag.  ï  ÿ  S, 
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cufer  tacitement  de  ruiner  mes  propres  affaires  par  trop  de 
roideurj  je  lui  fis  cette  courte  6c  féche  réponfe,  Que  j’obéï- 
rois  aux  commandemens  de  la  Régente  ,  lorfque  le  fiervice 
du  Roi ,  le  bien  des  Affaires  ,  le  loulagement  du  Peuple , 
mon  honneur  6c  ma  confidence,  me  diroient  que  je  pouvois 
le  faire.  Il  me  fiembloit  que  mon  averfion  pour  lui ,  croiffoit 
à  chaque  parole  qu’il  me  difioit.  Il  en  lâcha  quelques  autres, 
avec  toute  la  retenue  que  je  devois  lui  inlpirer  5  6c  je  les 
reçus  avec  la  même  froideur.  Enfin  nous  nous  fiéparames , 
affez  mal  fiatisfiaits  l’un  de  l’autre  :  lui ,  defiefiperant  je  crois 
plus  que  jamais  ,  de  me  ployer  à  fia  façon  d’agir  $  6c  moi , 
déplorant  d’avance  tous  les  maux  que  cet  homme  préfomp- 
tueux  ,  infiatiable  ,  fans  ficience  ni  expérience  ,  6c  avec  cela , 
revêtu  d’une  autorité  abfoluë,  alloit  faire  à  la  France.  J’en 
fis  la  confidence  à  mon  Epoufie. 

Il  me  parut  dès  le  lendemain  de  cet  entretien ,  que  la 
chance  avoit  déjà  tourné.  La  Reine  que  j’allai  voir  au  Lou¬ 
vre,  rabbattit  beaucoup  de  les  premières  maniérés.  Elle  fie 
força  pourtant,  afin  que  ce  changement  ne  me  parut  pas 
auffi  fienfible  qu’il  l’étoit,  6c  que  je  ne  l’imputafle  point  à 
l’entretien  de  la  veille  entre  Conchine  6c  moi.  Elle  me  par¬ 
la  encore  des  demandes  importunes  des  Grands.  Elle  les 
taxa  d’extravagantes ,  6c  parut  réfoluë  de  les  renvoyer  à  éxa- 
miner  au  Confeil ,  auquel  elle  me  pria  d’afiifter  toujours ,  afin 
d’empêcher  qu’il  ne  s’y  paffât  rien  contre  l’intérêt  du  Roi  6c 
de  l’Etat.  Elle  me  donna  fia  parole  Royale ,  en  me  prefientant 
fia  main  dégantée ,  qu’elle  me  fioûtiendroit  en  tout  cela,  aufiî 
fortement  qu’avoit  fait  le  feu  Roi.  Je  perdis  mes  premiers 
foupçons ,  à  cette  déclaration  :  je  me  datai  même  un  mo¬ 
ment  ,  que  de  plus  meures  réflexions  fur  ce  qui  s’étoit  paffé , 
avoient  peut-être  déjà  commencé  à  ouvrir  les  yeux  à  cette 
Princeffe ,  fur  le  précipice  où  on  l’engageoit.  Mais  que  je 
fus  bientôt  détrompé  ;  il  ne  me  fallut  pour  cela,  que  ce  qui 
fe  paffa  de  temps  entre  trois  Confieils. 

Tout  prévenu  que  j’étois,  je  ne  pus  voir  fans  une  extrê¬ 
me  furprifie ,  qu’il  ne  s’y  traitoit  prefique  plus  d’autres  matiè¬ 
res  ,  que  de  dons  aux  Grands  $  d’augmentations  de  Penfion  à 
toutes  les  Perfionnes  en  place  *  de  payemens  de  dettes  abo¬ 
lies  *  de  rabbais  des  Fermes,  6c  de  décharges  des  Fermiers  j 
de  révocations  de  Partis  faits  pour  racheter  les  Rentes' ,  les 

Greffes, 
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Greffes  &  le  Domaine  j  de  créations  de  nouveaux  Offices  >  1610. 

éxemptions  de  privilèges  j  de  mille  moyens  enfin,  de  rendre 
les  Peuples  miferables ,  bien-loin  de  leur  appliquer  les  thre- 
fors  amaffés  par  le  feu  Roi ,  comme  la  juftice  le  demandoit, 
puifque  la  conjoncture  des  temps  les  avoit  rendus  inutiles 
pour  l’objet  qu’on  s’étoit  propofé:  Mais  l’avidité  des  Sei¬ 
gneurs  en  auroit  dévoré  de  bien  plus  grands  encore.  Voici 
les  demandes  que  les  principaux  d’entr’eux  vouloient  obli¬ 
ger  la  Reine  &:  le  Confeil  à  leur  accorder.  On  ne  devroit  pas 
s’attendre  que  cet  article  compofât  par  fa  longueur,  une  li¬ 
fte  auffi  ennuyeufe  que  je  crains  bien  que  celle-cyne  lepa- 
roiffe  *  quoique  j’en  aye  retranché  la  demande  de  tiercer  , 
de  doubler  même  les  Penfions ,  comme  un  point  commun 
à  prefque  tous  ces  articles. 

Je  mets  entête  M.  le  Prince  ,  qui  me  fit  folliciter,  tantôt 
fous-main  ,  tantôt  ouvertement,  pendant  un  mois  entier, 
d’être  favorable  à  fes  prétentions  fur  la  Capitainerie  du 
Château  Trompette,  fur  le  Gouvernement  de  Blaye,furla 
Principauté  d’Orange ,  étendue  jufqu’au  bord  du  Rhône. 
Monfieur  le  Comte  de  Soiffons  demandoit  la  Capitainerie 
du  Vieux  Palais  de  Rouen ,  celle  du  Château  de  Caën,  de 
la  création  en  fa  faveur  de  cet  Edit  des  Toiles ,  dont  j’ai 
parlé  en  fon  temps.  Le  Duc  de  Lorraine,  le  payement  en 
entier  des  fommes  exprimées  dans  fon  Traité  ^  quoique  ce 
fût  une  affaire  que  j’avois  terminée  il  y  avoit  long-temps , 
aux  deux  tiers  de  réduction.  Le  Duc  de  Guife ,  fon  maria¬ 
ge  avec  Madame  de  Montpenfîer  *  la  révocation  des  droits 
de  Patentes  en  Provence,  de  des  Bureaux  aux  portes  de 
Marfeille  j  le  payement  de  fes  dettes.  Le  Duc  de  Maïen- 
ne,  de  nouvelles  fommes,  outre  celles  que  portoit  fon  Trai¬ 
té.  D’Eguillon ,  un  don  de  trente  mille  écus  5  les  Gouver- 
nemens  de  Breffe  de  de  la  Ville  de  Bourg  *  l’Ambaflade 
d’Efpagne,  avec  des  appointemens  exceffifs.  Joinville  ,  le 
Gouvernement  d’Auvergne ,  ou  le  premier  vacant.  Le  Duc 
de  Nevers ,  les  Gabelles  de  Rethelois  en  propre,  avec  les 
Gouvernemens  de  Mezieresêc  de  Sainte-Menehout.  Le  Duc 
d’Epernon  ,  un  Corps  d’infanterie  entretenu  continuelle¬ 
ment  fur  pied  j  la  furvivance  de  fes  Gouvernemens ,  pour  fon 
Fils  j  des  Fortifications  à  Angoulême  de  à  Xaintesj  des  fol- 
dats  des  Gardes  commenfaux  5  Metz  de  le  Pays  Meffin 
Tome  212.  Mm 
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i  61  o.  ôtés  aux  Montigny.  Le  Duc  de  Bouillon  ,  une  fomme  d’ar¬ 
gent  pour  acquiter  de  vieilles  dettes  prétendues  $  les  Aides , 
Tailles  &  Gabelles  de  la  Vicomté  de  Turenne  à  Ton  profit, 
êt  l’hommage  de  cette  Vicomté  réduit  à  l’hommage  lige 
fimple  j  les  arrérages  de  Tes  Garnifons  &  Pendons  pendant 
fon  éxil  5  la  tenue  d’une  AlEemblée  de  la  Religion  Ré¬ 
formée.  Le  Chancelier  ,  les  deniers  provenans  des  petits 
Sceaux  j  fes  Gages  doublés  $  des  Lettres  de  Noblefle  en 
Normandie.  Villeroi,  l’entretien  d’une  Garnifon  dans  Lyon  * 
la  Lieutenance-de-Roi  du  Lyonnois  ôtée  à  Saint-Chaumont  * 
un  Bâton  de  Maréchal-de-Francepour  fon  Fils  D’Alincourt  $ 
la  révocation  du  Traité  que  j’avois  fait  pour  le  Rachat  du 
Domaine  de  cette  Province  *  des  furengagemens  de  fès 
Greffes  &  du  Domaine  du  Roi. 

On  croit  bien  que  l’article  de  Conchine  n’eft  pas  le  plus 
léger.  Le  Bâton  de  Maréchal-de-France  $  les  Gouvernemens 
de  Bourg,  de  Dieppe  &:  de  Pont-de-l’arche  j  la  donation 
des  deniers  provenans  des  Offices  de  Gabelle  du  Langue¬ 
doc,  paffés  en  un  Comptant  $  le  profit  des  rabbais  accor¬ 
dés  à  Moiffet  &  à  Feydeau  :  tel  étoit  fon  partage.  Château- 
vieux  ,  le  Chevalier  de  Sillery  ,  Dollé ,  Déagent  ,  Arnaud 
l’Intendant,  le  Médecin  Duret,  tous  ceux  qui  avoient  part 
au  Confeil  fecret  de  la  Reine,  &;  qui  y  parloient  fî  bien  pour 
les  autres ,  n’oüblioient  pas  leurs  affaires  propres.  Il  feroic 
prefqu’auffi  court  de  nommer  les  perfonnes  de  quelque  nom  , 
qui  n’avoient  aucune  part  à  cette  profufion  de  penfions,  de 
gratifications ,  de  privilèges  ,  d’appointemens  &c  ,  que  de 
nommer  ceux  qui  étoient  compris  dans  la  Lifte:  car  tout 
le  monde  y  trou  voit  fon  compte ,  Princes  ,  Gouverneurs  de 
Province,  Gentilshommes  fuivans,  Lieutenant-Civil,  Pré- 
vôt-des-Marchands  ,  &  même  Compagnies  &  Cours  Sou¬ 
veraines.  Tous  les  Officiers  de  la  Couronne  dévoient  avoir 
une  augmentation  de  penfion  de  vingt-quatre  mille  livres 
chacun  ^  chacun  des  Membres  du  Confeil ,  une  augmenta¬ 
tion  d’Etats  &;  d’Appointemens  proportionnée:  outre  qu’on 
propofoit  d’en  augmenter  confiderablement  le  nombre.  En¬ 
fin  l’on  eût  dit  que  tout  le  monde  avoit  concerté  enfembîe 
le  pillage  du  Threfor-Roial,  &  que  tout  étoit  devenu  de 
bonne  prife. 

L’indignation  que  je  mefentois  contre  une  licence,  qui 
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dégeneroit  en  attentat  contre  l’autorité  Roîale ,  ne  me  per¬ 
mit  pas  de  pefer  le  parti  le  plus  fage.  j’embraffai  fans  ba¬ 
lancer  celui  de  réfifter  à  tout  le  monde,  tant  que  la  place 
qu’on  me  laiffoitdans  le  Confeil,  me  mettroit  en  droit  de 
le  faire.  L’honneur,  la  confcience,  ma  réputation  à  foute- 
nir  ,  l’intérêt  du  Roi  6c  du  Peuple ,  dont  je  me  regardois 
comme  l’unique  défenfeur,  ne  m’en  laifferent  point  envifa- 
ger  d’autres.  Je  m’y  voyois  encore  autorifé  en  un  fens,  par 
les  dernieres  paroles ,  &:  même  par  les  prières  de  la  Régen¬ 
te  :*6c  quoique  je  fentifie  bien  que  ce  n’étoit  pas  lui  taire 
grand  plaifir,  que  de  les  prendre  à  la  lettre  5  c’étoit  pourtant, 
à  bien  éxaminer  la  chofe  ,  lui  rendre  à  elle-même  un  fer- 
vice  fi  effentiel ,  qu’on  ne  comprend  pas  par  quelle  raifon 
elle  s’y  montroit  fi  contraire.  Ce  motif  à-part  (  car  je  con- 
fens  qu’on  connoifie  jufqu’à  mes  plus  fecrets  fentimens) ,  cet¬ 
te  gloire  ,  cet  amour  propre  ,  qui  m’ont  toujours  paru  avoir 
quelque  chofe  de  fi  grand ôc  de  fi  noble,  lorfqu’on  les  rap¬ 
porte  au  Vrai  6c  au  Bien  ,  me  dictoient ,  que  puifque  c’étoit 
une  neceffîté  pour  moi  d’être  privé  tôt-ou-tard  de  la  par¬ 
ticipation  des  Affaires ,  jerifquois  peu  à  en  avancer  de  quel¬ 
que  chofe  le  moment  *  &  que  je  gagnois  beaucoup  à  don¬ 
ner  une  preuve  convaincante,  que  cette  difgrace  ne  m’é- 
toit  arrivée,  que  parce  que  je  m’étois  montré  éxemptdes 
foibleffes  6c  des  criminelles  complaifances  de  tous  les  au¬ 
tres  Courtifans.  Il  refte  à  la  Vertu  màlheureufe  un  dernier 
dédommagement  du  bien  qu’elle  ne  peut  plus  faire  :  c’efl 
l’éclat  dont  les  obftacles  6c  la  perfecution  la  font  prefque 
toujours  briller. 

La  Reine  me  réduifit  bientôt  à  ce  feul  motif  de  confo- 
lation,  dans  les  peines  que  je  commençai  à  fouffrir.  Toute 
fa  conduite  acheva  de  me  perfuader  qu’elle  ne  m’avoic 
appellé  6c  oppofé  à  tout  le  monde  ,  dans  une  conjonélure  fi 
tumultueufë  ,  que  pour  me  faire  effuyer  l’alternative  fa- 
cheufe  du  mépris  public  ,  fi  je  trahiffois  mon  devoir  ;  ou 
des  haines  particulières  ,  plus  terribles  encore  ,  fi  j’en 
remplifiois  les  obligations.  Ce  que  j’avois  rendu  fans  effet 
en  plein  Confeil ,  aux  rifques  de  me  faire  mille  ennemis 
cruels  ,  étoitenfuite  accordé  comme  gratification  6c  fecret^ 
tement,  entre  cette  Princeffe  6c  fon  Confident. 

Je  n’ai  pas  defièin  de  m’engager  dans  le  détail  dé  toutes 
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i  61  o.  les  pourfuites  qui  fe  firent  pendant  ce  peu  de  temps  dans  le 
Confeil ,  &  de  tout  ce  que  je  dis  ôc  fis  pour  les  rendre  inu¬ 
tiles  :  Ce  feroit  inftruire  autant  de  procès ,  où  Ton  ne  man¬ 
qua  pas  d’employer  tous  les  moyens  ordinaires  de  corrom¬ 
pre  un  Juge  trop  févere  3  6c  dans  lefquels  je  fus  encore  plus 
fujet  à  être  pris  à  partie ,  par  des  brigues  déclarées  ,  ou  des 
menées  fecrettes.  Je  n’en  rapporterai  qu’un  éxemple  3  afin 
•qu’on  convienne  qu’un  mal  aufîi  grand,  ne  demandoit  pas 
des  remedes  moins  forts  que  ceux  que  j’employois  :  6c  je 
choifis  ce  qui  fe  pafTa  au  fujet  de  Villeroi  ,  ou  pluftôt  de 
D’Alincourt  :  Des  articles  qu’on  vient  de  voir,  ce  n’eft  ni  le 
moins  curieux,  ni  le  moins  important. 

Lorfque  D’Alincourt  demandoit  que  Sa  Majeflé  établît  6C 
entretînt  une  forte  Garnifon  dans  la  Ville  de  Lyon,  dont  il 
étoit  Gouverneur,  il  avoit  deux  vues.  L’une  étoit,  d’augmen¬ 
ter  les  revenus,  du  profit  qui  lui  reviendrait  de  cet  étaolifTe- 
ment  :  6c  il  ne  pouvoit  effeétivement  en  avoir  jamais  trop, 
dans  le  defTein  où  il  étoit  d’y  vivre ,  non  en  fimple  Maré- 
chal-de-France  (car  il  s’attendoit  à  le  devenir  dans  peu  ) ,  mais 
d’y  faire  la  figure  d’un  Prince  :  Faftueufe  chimere  ,  double¬ 
ment  ridicule  en  celui  qui  n’a  que  de  grands  biens  à  mettre 
en  la  place  de  la  naifîance  (8  )  :  L’autre ,  de  contraindre  par  la 


(8)  Les  AéFes  de  Rymer  >  fur  l’ an¬ 
née  i  f  1 8  j  en  rapportant  les  Dépê¬ 
ches  ,  ou  Inftruétions  ,  de  l’Ambaf- 
fade  lblemnelle ,  députée  à  Henry 
VIII.  par  François  I.  qualifient  Ni¬ 
colas  de  Neufville,  Bifaïeul  du  Se- 
cretaire-d’Etat ,  &c  l’un  de  Tes  Am- 
bafTadeurs  Extraordinaires ,  de  Che¬ 
valier  ,  Seigneur  de  Villeroi  ,&c.  Sau¬ 
vai  ,  Antiq.  de  Paris ,  tom.  }./>.  6 1 1.  rap¬ 
porte  les  Lettres  Patentes  ,  données 
a  Cognac ,  au  mois  de  Février  i  <;  1 9, 
où  François  I.  le  nomme,Notre  Amé 
8c  Féal  Confeiller , Nicolas  de  Neuf- 
Yille ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Ville- 
roi  j  &cc.  C’cft  le  titre  que  porte  l’Epî- 
tre  de  Clement  Md  rot ,  à  la  tête  de 
fon  Poeme ,  intitulé  /  e  Terni  le  de  Cupi- 
do  ,  &  dédié  à  Mefïire  Nicolas  de 
'Neufville  ,  Chevalier  ,  8cc,  Cette 
Epïtre  ,  ou  Dédicacé  ,  qui  avoit  été 
fupprimée  dans  la  plufpart  des  Edi¬ 
tions?  même  anciennes,  des  Œuvres 
de  ce  Poète ,  a  été  rétablie  dans  cel¬ 


le  de  1731.  A  La-Haye.  Herbert >Vte 
de  Henry  vin.  fait  une  mention  ho¬ 
norable  de  ce  même  Nicolas  de 
Neufville.  Baluze  dans  fes  Comptes 
N°.  1 7  f .  &  i  j 6 3  en  parlant  des  Com¬ 
ptes  de  M.  de  Villeroi  ,  Ambafla- 
deur  en  Angleterre ,  y  joint  la  Qua^ 
lité  de  Grand-Audiencier  de  France, 
L’Etat  des  Officiers  des  Ducs  de 
Bourgogne , /Mg.  233.  porte  un  Ni¬ 
colas  de  Neufville,  Ecuyer- de-Cui- 
fïne  3  8c  un  Amblart  de  Neufville  , 
Ecuyer-Tranchant.  Le  Ducatiana, 
pa^.  197.  fait  mention  de  Nicolas  de 
Neufville  ,  envoyé  en  1  çoo,  Ambaf- 
fadeur  à  Rome ,  par  Louis  XII.  8c 
cite  à  ce  fujet  la  Vie  d’Alexandre  VL 
Tom.i.pa g.  191.  Ces  recherches onr 
échappé  à  Morery  8c  à  la  plufpart  de 
nos  Hiftoriens  8c  Génealogiftes ,  qui 
rendent  d’ailleurs,  à  l’illuftre  Maifon 
de  Villeroi ,  la  juftice  que  lui  refuie 
l’Auteur  de  nos  Mémoires, 
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crainte  de  tant  de  gens  armés ,  les  Lyonnois  à  lui  facrifier  i  6 1  o. 
leurs  Privilèges  &:  leurs  droits  les  plus  anciens ,  fur  lefquels 
il  méditoit  depuis  long-temps  de  faire  main-balle.  Quant  au 
Parti  pour  le  Rachat  du  Domaine  Royal ,  qui  montoit  en 
cette  Province  à  douze  cens  mille  livres }  il  n’étoit  porté  a 
en  demander  la  fuppreflion ,  que  parce  que  les  Interelfés  lui 
affûroient  un  Pot-de-vin  de  cent  mille  livres  ,  s’il  pouvoir 
faire  enforte  d’empêcher  ce  Rachat. 

Ses  delfeins  étoient  traverfés  par  deux  ennemis  agiffans 
&c  attentifs ,  toute  la  Ville  de  Lyon,&  Saint-Chaumont, Lieu- 
tenant-de-Roi  dans  la  Province  :  Mais  aulîi  il  avoit  deux 
forts  arcboutans  à  leur  oppofer  ,  le  Chancelier  de  Sillery, 

&;  Villeroi  fon  Pere  ,  tout-puiffans  dans  le  Confeil  êc  au¬ 
près  de  la  Régente.  Il  commença  à  les  faire  agir  d’autant 
plus  puilfamment  ,  qu’ayant  compris  ,  lorfqu’il  vint  me 
prier  de  lui  être  favorable ,  qu’il  ne  devoit  pas  compter  fur 
moi,  dans  le  Confeil  où  ces  demandes  dévoient  être  portées  , 
il  vit  bien  qu’il  avoit  befoin  de  toutes  fes  batteries  :  Mais 
aufli  il  ne  douta  plus  du  fuccès ,  lorfqu’il  fçut  que  ces  deux 
perfonnes  avoient  mis  dans  fon  parti  Conchine,  qui  enfuite 
y  avoit  aufli  fait  entrer  la  Reine. 

Nous  étions  tous  affemblés  dans  le  grand  Cabinet,  où  le 
devoit  tenir  le  Confeil  fur  cette  Affaire.  La  Reine  s’appro¬ 
cha  de  moi  ,  &:  me  parla  en  faveur  de  D’Alincourt.  Je  lui 
répondis  franchement,  Qu’on  ne  devoit  point  compter  fur 
ma  voix  ,  dans  deux  propofitions  fl  injuftes  :  Qu’il  n’étoit 
pas  raifonnable  de  faire  perdre  douze  cens  mille  livres  au 
Roi ,  pour  en  faire  gagner  cent  mille  à  M.  D’Alincourt  ;  èC 
d’ouvrir  la  porte  à  tout  le  monde ,  pour  faire  révoquer  par 
tout  le  Royaume  des  Traités  pareils  de  Rachats  de  Domai¬ 
ne,  de  Rentes  êc  autres  revenus  Royaux,  qui  montoient 
à  près  de  cinquante  millions  :  Que  je  m’éleverois  avec  la 
même  force,  contre  l’autre  propofîtion  5  quoique  je  fçufle 
bien  qu’on  prétendoit  que  ce  n’étoit  pas  au  Confeil  d’en 
connoitrej  &  qu’on  ne  l’y  eût  portée,  que  pour  chercher  à 
autorifer  l’autre  :  Qu’on  expofoit  de  gaieté  de  cœur,  une  des 
principales  Villes  du  Royaume  ,  jufque-là  bien  intention¬ 
née  ,  a  manquer  à  fon  devoir ,  pour  une  chofe  de  fantaüie ,  & 
d’ailleurs  inutile  }  puifque  par  le  dernier  Traité,  conclu  par 
moi-même  avec  le  Cardinal  Aldobrandin  pour  le  Duc  de 
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io.  Savoie,  Sa  Majefté  demeurant  en  poflelîion  de  la  BrelTe  6c 
de  l’une  6c  l’autre  rive  du  Rhône,  Lyon  ceffoit  d’être  Ville 
frontière,  6c  n’ayant  plus  de  voifins  à  craindre,  n’avoit  auffi 
plus  befoin  de  Garnilon. 

La  Reine  parut  fe  payer  de  ces  raifons ,  6c  retourna  vers 
Villeroi,  comme  pour  les  lui  faire  goûter  auffi.  Il  n’étoit  pas 
h  aifé  à  rebuter  :  Il  lui  en  donna  d’autres ,  tant  bonnes  que 
mauvaifes,  fur  tout  ce  que  j’avois  dit  5  6c  étant  venu  à  l’ar¬ 
ticle  de  la  Garnifon,  il  lui  dit,  Qu’il  étoit  bien  vrai  que  les 
Efpagnols  6c  les  Savoyards  n’étoient  plus  auffi  proches  voi¬ 
fins  de  cette  Ville,  qu’ils  l’avoientété  autrefois  :  Qu’auffice 
n’étoit  pas  contr’eux  qu’il  étoit  important  d’afTûrer  la  Ville 
de  Lyon j  puifqu’avec  cela,  nous  étions  fur  le  point  de  les 
avoir  pour  Amis  6c  pour  Alliés  :  Que  les  véritables  Enne¬ 
mis  qu’elle  avoit  à  craindre ,  étoient  les  Huguenots ,  plus  en 
fîtuation  ,  en  état  6c  peut-être  en  deffein ,  d’attenter  fur  elle, 
qu’ils  ne  l’avoient  jamais  été  :  Sur  quoi  il  défîgna  nommé¬ 
ment  Jyl.  de  Lefdiguieres. 

Villeroi  avoit  été  entendu  par  Berengueville,  qui  vint  in¬ 
continent  me  redire  jufqu’à  la  moindre  de  fes  paroles.  J’y  trou¬ 
vai  la  confirmation  de  ce  qu’on  m’avoit  rapporté  touchant 
ceConfeil  fecret,  tenu  chez  le  Nonce  Ubaldini.  Je  vis  avec 
indignation,  que  tout  le  but  de  ces  Meilleurs  étoit  de  mettre 
les  Religions  aux  prifes ,  6c  en  France  6c  par  toute  l’Europe. 
Je  ne  fus  pas  moins  choqué  de  l’accufation  calomnieufe  de 
Villeroi, contre  un  homme  qui  m’étoit  Allié.  Je  me  levai  fou- 
dain  ,  6c  m’avançant  vers  la  Reine  ,  qui  écoutoit  encore  Vil¬ 
leroi  ,  je  lui  dis ,  Que  j’avois  oublié  à  la  prévenir  fur  une  cho- 
fe,  dont  j’étois  aufïï  alluré  que  ii  je  venois  de  l’entendre  : 
Que  M.  de  Villeroi ,  peu  fcrupuleux  fur  les  moyens  de  la  ren¬ 
dre  favorable  à  fon  Fils ,  ne  failoit  point  de  difficulté  de 
lui  faire  les  plus  malignes  8c  les  plus  faulfes  inlinuations,  con¬ 
tre  tous  les  Froteftans  ^  fans  même  en  excepter  un  ,  que  mille 
grands  6c  bons  fervices  dévoient  tenir  hors  de  tout  foupcon  : 
Q^l  s’emportoit  jufqu’à  les  traiter  d’ennemis  plus  à  crain¬ 
dre  pour  la  France  ,  que  l’Efpagne  même  :  Que  fi  Sa  Majefté , 
jugeant  les  raifons  de  Villeroi  6c  les  miennes  d’un  égal  poids, 
prenoit  le  parti  de  regarder  fur  le  même  pied  les  Efpagnols 
6c  les  Réformés  ;  il  ne  nous  reftoit  rien  à  faire  à  lui  6c  à 
moi  (  je  le  regardois ,  en  difant  ces  mots  ) ,  que  de  nous  ex- 
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clurre  l’un  de  l'autre  du  Confeil ,  ôc  d'en  forcir  nous  tenant 
tous  les  deux  par  la  main.  C’étoit-là  pouffer  Villeroi  à  bout 
portant  :  Mais  cet  homme ,  qui  de  fa  vie  n'a  fçu  ni  parler  en 
public ,  ni  même  opiner  dans  un  Confeil,  ne  trouva  pas  une 
feule  parole  pour  me  répondre  :  fa  furprife  de  le  reproche' 
de  fa  confcience,  pouvoient  bien  en  cette  occafîon  le  rendre 
muet.  Il  ne  fit  que  s’avancer  du  côté  où  le  Chancelier  de 
le  Duc  d’Epernon  s’entretenoient  enfemble  :  de  la  Reine 
quittant  auffi  fa  place  ,  alla  ,  fans  dire  un  feul  mot  ,  joindre 
M.  le  Comte  deSoiffons  de  le  Maréchal  de  Briffac,qui  par- 
loient  en  particulier.  Je  n’augurai  rien  de  bon  de  toutes  ces 
liaifons. 

Il  ne  fe  fit  rien  ce  jour-là  fur  l'Affaire  de  D'Alinc.ourtj  de 
je  me  flatois  quelquefois,  que  la  maniéré  dont  je  m’y  étois 
pris ,  l’empêcheroit  peut-être  d’y  revenir  :  Mais  il  ne  tarda 
à  le  faire  ,  que  jufqu’à  ce  que  par  de  nouvelles  brigues  ,  que 
lui  de  fon  Pere  ,  le  Chancelier  de  fon  Frere ,  firent  avec 
Conchine  auprès  des  Confeillers,  il  fe  vit  affiàré  de  toutes 
les  voix ,  même  de  celle  de  Béthune  mon  Frere.  Celui-cy 
vint  me  trouver, pour  faire  un  dernier  effort  fur  mon  efprit. 
Il  me  reprefenta ,  Que  tout  ce  que  j'allois  faire  feroit  inuti¬ 
le  ,  de  ne  ferviroit  qu'à  m’attirer  tout  le  monde  à  dos  :  Que 
j’aurois  le  chagrin  de  voir  que  mon  éxemple  ne  feroit  pas 
fuivi  de  mes  Parens  mêmes  les  plus  proches.  Je  me  conten¬ 
tai  de  lui  répondre ,  Que  je  n'avois  jamais  attendu  autre  choie 
de  lui  :  mais  que  pour  moi,  je  demeurerois  jufqu'au  bouc 
hdele  à  mon  devoir  5  de  je  tins  parole ,  dès  le  premier  Confeil 
qui  fe  tint  fur  ce  fujet.  Voyant  le  Confeiller  qui  en  étoic 
chargé, prêt  à  faire  fon  rapport  ,  je  lui  demandai  brufque- 
menc  de  quelles  affaires  il  s’agiffoit.  A  quoi  ayant  répondu  , 
Que  c'étoit  de  certaines  proportions  qu’on  faifoit  touchant 
le  Domaine  du  Lyonnoisj  je  l’interrompis  en  difant,  Que  je 
lçavois  que  M.  D’Alincourt ,  que  cette  affaire  regardoit  , 
avoit  fait  de  fi  fortes  brigues  dans  le  Confeil,  par  fes  Parens 
de  fes  Amis,  qu'elle  étoit  déjà  réfoluë,  même  avant  que 
d’avoir  été  rapportée  :  Que  je  proteftois  contre  cette  réfo- 
iution  ,  comme  abfolument  contraire  aux  intérêts  de  Sa  Ma- 
jeflé  :  Que  j'en  demandois  A  été  au  Greffier ,  pour  l'envoyer 
enregiflrer  au  Parlement j  afin  que  cette  Piece  pût  fervir  un 
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jour  au  Roi,  à  connoître  la  mauvaife  conduite  de  ion  Con- 
feii  ,  après  la  mort  du  Roi  fon  Prèdecefleur  (9). 

Ces  derniers  mots ,  quoiqu’aiTûrément  des  plus  forts ,  ne 
firent  que  fufpendre  pour  le  moment  la  Délibération  à  la¬ 
quelle  on  fe  préparoit.  Tous  baillèrent  les  yeux:  pas  un 
ne  répliqua.  Le  Chancelier  feul,  fans  fe  montrer  ému,  dit  au 
Rapporteur  :  >3  Prenez  d’autres  Papiers ,  &:  parlez  d’autres  af- 
>î  faires  ,qui  foient  plus  du  goût  de  tout  le  monde  :  celle-cy 
n  trouvera  fon  temps,  lorfque  les  aigreurs  8c  les  animolîtés 

»3  feront 


(9)  Tout  ce  récit  s’accorde  avec 
ce  qu’on  lit  clans  l’Hiftoirc  de  la 
Mere  8c  du  Fils.  »  Il  continua  (  le 
3>  Duc  de  Sully  )  dit  cet  Hiftorien , 
33  depuis  le  retour  du  Sacre ,  l’éxerci- 
3»  ce  de  fa  Charge ,  environ  quinze 
33  jours  ou  trois  femaines  :  après  le- 
33  quel  temps,  le  Différend  des  Suiffes 
33  de  Lyon  ,  dont  j’ai  déjà  parlé  ,  fe 
33  renouvella  ,  fur  ce  que  Villeroi 
3>  vouloit  en  aff Tirer  le  payement  fur 
33  la  Recette  Générale  dudit  lieu.  Le 
33  Duc  de  Sully  s’aigrit  tellement  fur 
33  cette  affaire  ,  que  non-contcnt  de 
33  foûtenir  qu'il  n’étoit  pas  raifonna- 
>3  ble  de  charger  le  Roi  d’une  telle 
33  dépenfe ,  les  habitans  de  Lyon  pou- 
3»  vant  faire  la  garde  ,  comme  ils 
33  avoient  toujours  accoutumé  ;  il  fe 
33  prit  au  Chancelier,  qui  favorifoit 
33  Villeroi ,  8c  lui  dit  qu’ils  s’enten- 
33  doient  enfemble  à  la  ruine  des  A f- 
33  fai  res  du  Roi.  Comme  cette  offenfe 
33  etoit  commune  avec  tous  ces  Mi- 
33  niftres ,  ils  s’accordèrent  tous  de 
33  ruiner  ce  Perfonnage ,  dont  l’hu- 
33  meur  ne  pouvoit  être  adoucie.  « 
Cet  Ecrivain  rapporte  enfuite  les 
démarches  qui  furent  faites ,  pour 
lier  les  Miniftres  avec  M.  le  Comte 
de  Soiffons  ,  le  Marquis  d’Ancre ,  le 
Marquis  de  Cœuvres  &  autres ,  con¬ 
tre  le  Duc  ,de  Sully.  Jeciteàdeffein 
cet  Auteur ,  l’un  des  ennemis  de  M. 
de  Sully  ■,  afin  qu’on  fente  mieux  la 
vérité  de  tout  ce  que  dit  ce  dernier. 
Qu’il  eût  pu  fe  conferver  en  place, 
en  donnant  les  mains  à  toutes  les 
Operations  du  nouveau  Confeii  : 

que  fa  fermeté  feule  à  foûtenir  la 
juftice ,  Finterêt  de  l’Etat ,  8c  la  for¬ 
me  de  gouverner  du  feu  Roi ,  fut 


la  caufe  de  fa  difgrace.  Au-refte,  tou¬ 
tes  les  perfonnes  judicieufes  n’ont 
pas  porté  fur  cette  intégrité ,  le  me¬ 
me  jugement  que  l’Hiftorien  dont 
je  parie  ;  au  fuffrage  duquel ,  tous  les 
ennemis  de  ce  Miniftre  ont  joint  le 
leur.  On  voit  dans  le  Mercure  Fran¬ 
çois  ,  Adjonction  à  ï année  1 6 1  o.  pag.  9. 
un  difeours  entier  fur  ce  fujet ,  qui 
le  juftifie  d’une  maniéré  bien  glo- 
rieufe  pour  lui.  V oici  encore  ce  qu’on 
lit  dans  les  Mémoires  de  Villeroi.  Tome 
^.pag.i^y.  Ce  changement  de 
33  vifage ,  que  ledit  Sieur  de  Sully  a 
33  donné  à  la  France  néceffiteufe  ,  la 
33  rendant  opulente  par  fon  ménagé 
33  8c  induftrie ,  témoigne  affez  fa  fuf- 
’jfîfance.  Ces  remontrances  qu'il 
33  faifoit  aux  volontés  du  Roi ,  8c  les 
33  réfiftances  à  tous  les  Grands  ,  dé- 
33  montrent  fa  vertu  :  8c  s’étant 
33  maintenu  entre  tant  d’ennemis  , 
33  fans  ployer  fous  la  crainte  &  fous 
33  leurs  menaces ,  il  a  fait  voir  quelle 
33  efl  fa  prudence  8c  quel  efl  fon  cou- 
33  rage.  Ses  envieux  mêmes  difent 
33  que  lui  feul  efl  plus  utile  au  Pu- 
33  blic  ,  8c  fçait  mieux  les  affaires , 
33  que  tous  les  autres  enfemble  :  8c 
33  pourvu  qu’il  veuille  relâcher  un 
33  peu  de  fa  trop  aigre  procédure,  ce 
33  fera  un  digne  ferviteur  à  Votre 
33  Majefté.  Il  ne  tient  point  à  lui, 
33  encore  que  l’on  tâche  à  le  reculer 
33  des  Affaires,  qu’il  ne  difelibrement 
33  ce  qu’il  penfe  du  peu  de  refpeél 
33  que  l’on  porte  à  la  mémoire  du 
”  défunt  Roi ,  8c  du  peu  d’état  que 
33  l’on  fait  de  notre  jeunePrince,&:c.« 
Voyez  auff!  le  Difçours  manuferit, 
que  nous  avons  cité  dans  la  Préface 
de  cet  Ouvrage. 


Cio)  Voiçî 
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»  feront  adoucies,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  les  1610, 
«  chofes  les  plus  conteftées  :  il  ne  faut  que  prendre  patience.  « 

Le  Rapporteur  obéît.  On  agita  d’autres  Queflions  j  &:  celle- 
cy  ne  parut  dans  le  Confeil,pour  y  être  décidée  en  faveur 
de  D’Alincourt,  que  lorfque  je  m’en  fus  banni  moi-même  : 
ce  qui  arriva  fi  peu  de  temps  après ,  qu’on  peut  dire  que 
c’efi:  par  ce  coup  de  vigueur  que  je  finis  ma  carrière. 

A  toutes  fortes  d’égards,  il  ne  merefloit  plus  d’autre  parti 
à  prendre.  J’avois  fuffifamment  juftifîé  aux  yeux  de  toute  la. 

France ,  que  ce  n’étoit  point  faute  de  foins  8c  d’efforts  de 
ma  part ,  que  le  defordre  8c  le  renverfement  avoient  abfo« 
lument  pris  le  deflus  dans  toutes  les  Affaires  :  Elles  étoient 
au  point,  que  rien  de  tout  ce  que  j’avois  pu  faire,  n’étoit  ca¬ 
pable  de  les  rétablir:  c’efi:  de  quoi  perfonne  ne  doutoit.  Je 
m’ennuyois  moi-même  d’y  travailler  fans  fruit,  8c  de  ne  re¬ 
cueillir  pour  prix  de  mes  travaux  8c  de  mes  bonnes  inten¬ 
tions  ,  que  la  haine  des  perfonnes  ,  que  je  devois  regarder 
comme  les  plus  intereflëes  à  me  féconder.  Conchine  n’em- 
ployoit  fa  faveur  ,  les  Princes  du  Sang  leur  autorité,  le  relie 
des  Perfonnes  en  place  leur  crédit,  qu’à  me  rendre  odieux. 

Je  ne  voyois  que  des  déboires  àelfuyer  pour  l’avenir.  Tou¬ 
tes  mes  aélions,  mes  paroles,  8c  mon  filence  même,  dépo- 
foient  contre  des  perfonnes,  qui  ne  fentoient  intérieurement 
■que  trop  la  jullice  de  ces  reproches.  Ma  Charge  de  Surin¬ 
tendant  étoit  devenue  l’objet  de  la  convoitife  des  deux 
Princes  du  Sang ,  auxquels  on  faifoit  efperer  de  l’obtenir, 
dès  qu’une  fois  je  ferois  chalfé  de  la  Cour.  En  y  demeurant 
trop  long-temps,  je  pouvoîs  courir  le  rifque  de  me  voir  en¬ 
lever  toutes  les  autres  par  un  coup  violent.  Ce  que  j’avois 
d’Amis  fincéres  8c  inrtruits  ,  me  donnoient  fans  celfe  là- 
delfus  des  avis,  qui  dévoient  l’emporter  fur  les  follicitations 
de  quelques  Parens,qui  fe  livroient  aux  fentimens  d’une  ten- 
dreffe  aveugle  8c  interelfée.  Je  réfolus  donc  de  ne  plus  dif¬ 
férer  d’un  feul  moment,  à  me  défaire  honorablement  de  mes 
Charges  de  Surintendant  des  Finances  8c  de  Gouverneur  de 
la  Baftille,  qui  étoient  les  plus  convoitées  ,  parce  que  par 
elles  on  dilpofoit  des  revenus  8c  des  threfors  du  Roi  ;  8c 
d’acheter  par  ce  facrifice ,  qui  avoit  encore  quelque  chofe 
de  volontaire ,  la  confirmation  de  mes  autres  Dignités  (  i  o) , 

(ro)  Voici  les  Titres  dont  M.  de  Sully  fe  qualifioit  alors  :  Maximilien  de 
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1611.  donc  il  n’étoit  pas  au  pouvoir  de  mes  ennemis  de  me  dé¬ 
pouiller  3  fur-tout  en  prenant  la  précaution  de  leur  ôter  pour 
toujours  la  vue  d’un  objet  capable  de  ranimer  leur  haine, 
par  l’effet  d’une  jaloufîe  inévitable  :  Car  pour  n’en  pas  faire 
à  deux  fois ,  je  me  fixai  dans  la  réfolution,  en  abandonnant 
toutes. les  Affaires,  d’abandonner en-même-temps  la  Cour  , 
êc  Paris  même. 

C’eft  ce  que  je  travaillai  à  éxecuter,  fi-tôt  que  je  vis  com¬ 
mencer  l’année  i  6  i  i .  J’abbregerai  tout  ce  détail, qui  pour- 
roit  être  affez  long.  La  Reine  parut  vouloir  encore  combat¬ 
tre  ma  réfolution,  mais  feulement  pour  la  forme.  Voici  la 
Lettre  qu’elle  m’écrivit  à  ce  fujet  :  »  Mon  Coufin  ,  J’ai  enten- 
«  du  avec  déplaifir  le  deffein  que  vous  témoignez  avoir ,  de 

vous  décharger  du  foin  des  Affaires  du  Roi  Monfieur  mon 
>3  Fils ,  .&  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  les  Finances  3  contre 
>3 Pefperance  que  j’avois  conçue,  que  vous  continueriez  à 
33  bien  fervir  en  cette  Charge',  comme  vous  aviez  fait  du 
33  temps  du  feu  Roi  Monfeigneur.  Je  vous  prie  de  bien  pen- 
>3  fer  à  ce  defîein,  avant  que  de  l’éxecuter  3  &  fi  cela  arrive, 
33  de  me  faire  fçavoir  votre  réfolution,  afin  que  je  puifie 
33  prendre  la  mienne.  Sur  ce,  je  prie  Dieu ,  mon  Coufin,  qu’il 
33  vous  ait  en  fa  digne  garde.  A  Paris  ce  vingt-quatrieme 
33  Janvier  1  61  r.  «  Ma  Réponfe  à  cette  Lettre  ayant  été 
telle  que  vraifemblablement  la  Reine  s’attendoit  qu’elle  fe- 
roit ,  deux  jours  après ,  c’eft-à-dire ,  le  26  Janvier  (1  1  ) ,  Bul- 
lion  vint  m’apporter  les  Brevets  de  décharge ,  pour  mes  deux 


Béthune ,  Chevalier ,  Duc  de  Sully , 
Pair  de  France  ,  Prince  Souverain  de 
Henrichemont  ôc  de  Boilbelle ,  Mar¬ 
quis  de  Rofny  ,  Comte  de  Dour- 
dan  j  Sire  d’Orval  ,  Montrond  ôc 
Saint-Amand  ,  Baron  d’Efpineuil  , 
Bruyeres-lé-chaflel ,  Villcbon  ,  La- 
Chapelle  ,  Novion,  Baugy  2e  Bon- 
tin ,  Conleiller  du  Roi  en  tous  Tes 
Confeils ,  Capitaine-Lieutenant  de 
deux  cens  Hommes- d’armes  d’or¬ 
donnance  du  Roi ,  fous  le  titre  de  la 
Reine,  Grand-Maître  Se  Capitaine- 
Géneralde  l’Artillerie,  Grand-Voyer 
de  France,  Surintendant  des  Finan¬ 
ces,  Fortifications  ôc  Bâtimens  du 
Roi ,  Gouverneur  ôc  Lieutenant-Gé¬ 
néral  pour  Sa  Majeflé  en  Poitou , 


Châtelleraudois  8e  Laudunois,  Gou¬ 
verneur  de  Mante  8e  de  Gergeau ,  ôc 
Capitaine  du  Château  de  la  Baftille, 
(11)  Voici  quelques  jugemens  fur 
cet  événement  ,  bien  dififerens  les 
uns  des  autres.  >3  L’année  1611.  com- 
«  mencera  par  l’éloignement  de  M. 
33  de  Sully ,  lequel,  par  l’inflance  ôc 
33  la  brigue  des  deux  PrincesduSang, 
33  fut  reculé  des  Affaires.  On  lui  ôta 
«  la  Surintendance  des  Finances  ôc 
33  la  gardé  duThrefor-Royal  :  Quant 
53  à  la  Baltille ,  la  Reine  la  prit ,  ôc  la 
«donna  en  garde  à  M.  de  Château- 
«  neuf  (  il  faut  lire  Châteauvieux  ). 
«  On  fit  trois  Directeurs  pour  manier 
«les  Finances,  qui  furent  MM.de 
33  Châtcaunçuf,  Prefident  De-Thon 
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Charges  de  Surintendant  des  Finances  &  de  Capitaine  de  la  1 6  ï  ï  . 
Bafti  lie,  dans  la  forme  lap]usauthentique,ôcen-même-temps 
la  plus  avantageufe  pour  moi.  SaMajefté  y  déclare,  Que  ce 
n’eft  qu’après  des  fupplications  réitérées  de  ma  part ,  qu’elle 


»  8c  Jeannin  :  Mais  à  ce  dernier ,  on  y 
»  ajoûta  la  Charge  de  Contrôleur- 
»  Général  des  Finances:  ce  qui  lui 
J»  en  donna  l’entier  maniment  ,  à 
l’exclufïon  des  autres  ,  qui  affi- 
»  ftoient  feulement  à  la  direction.  « 
Mcm.  de  BaJJomp.  tom.  I.  pag.  508. 

”  Le  14.  de  ce  mois  (  J anvier  ),  M . 
»  de  Sully  hors  l’Arfenal.  Bruit,  qu’il 
s>  a  le  Brevet  expédié  d’un  Etat  de 
s>  Maréchal-de-France  ,  avec  tant 
»>  de  mille  écus  de  récompenfe.  Se 
33  démet  volontairement  de  l’admi- 
niftration  des  Finances  ,  tanquam  è 
33  fpeculo  pnevidens  tempeftatem  futuram.« 
Journal  de  f* Etoile  ,  pag.  1^6. 

«  M.  le  Prince  8c  M.  le  Comte  de 
SoilTons  en  parlèrent  les  premiers 
33  à  la  Reine  ,  les  Miniftres  s’ouvri- 
»  rent  ,  8c  le  Marquis  d’Ancre  lui 
«  donna  le  dernier  coup.  Ainfi  il  fc 
33  vit  contraint  de  fe  retirer ,  au  com- 
»  mencement  de  Février.  8cc.  <■<  H/fi, 
de  la  Mcre  &  du  Fils ,  tom.  1 .  pag.  1 3  ^ . 

s’  Les  uns  ont  écrit  que  le  Duc 
»3  de  Sully  s’étoit  démis  volontaire- 
33  ment ,  peu  après  l’accord  de  MiM. 
33  le  Comte  de  SoilTons  8c  Duc  de 
33  Guife ,  entre  les  mains  de  la  Reine , 
33  tant  de  la  Baftille ,  que  de  fa  Char- 
33  ge  de  Superintendant  des  Finan- 
»3  ces.  Aucuns  difent  qu’offrant  tout 
3>  ce  qu’il  poffedoit  à  la  Reine  ,  il 
33  fut  pris  au  mot.  D’autres  en  ont 
>3  parlé  diverfement  :  Et  lui ,  dit  le 
33  contraire ,  en  cette  Lettre  adreffée 
33  à  la  Reine ,  8c  qui  fut  lors  impri- 
33  mée.  «  Merc.  Fr.  ann.  161 1.  Enfui- 
te  eft  rapportée  la  Lettre  écrite  par 
M.  de  Sully  à  la  Reine ,  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  les  Mémoires  de 
Sully.  Les  Mémoires  de  la  Régence 
de  Marie  de  Medicis,Tw».  i-pag.  S7 • 
difent  de-même ,  que  ce  fut  le  Duc 
de  Sully  qui  follicita  fa  démiffion  , 
&c  que  la  Reine  eut  beaucoup  de  pei¬ 
ne  à  la  lui  accorder. 

Il  y  a  apparemment  quelque  chofe 
de  vrai  dans  l’une  8c  l’autre  de  ces 


deux  opinions:  C’eft-à-dire,  queM. 
de  Sully  auroit  fans  doute  confenti 
fort- volontiers  à  garder  fa  Place  ; 
pourvû  que  ç’eût  été  avec  la  même 
autorité  ,  quoique  ce  n’eût  jamais 
été  avec  le  même  agrément,  que  fous 
le  feu  Roi  :  mais  que  les  efforts  qu’il 
fit  pour  cela,  al  iénèrent  de  lui  la  Rei¬ 
ne  ,  les  Grands  8c  les  Miniftres  ,  8c 
l’en  dégoûtèrent  lui-même,  lorfqu’il 
vit  qu’il  y  travailloit  inutilement. 
Le  récit  de  l’Hillorien  Matthieu  n’a 
rien  que  de  conforme  à  cette  idée, 
8c  s’accorde  en-même-temps  avec 
l’énoncé  de  nos  Mémoires.  '»  Le  Duc 
”  de  Sully  ,  dit-il  ,  reconnut  bien 
33  après  la  mort  de  Henry  le  Grand, 
33  qu’il  ne  pouvoir  être  en  ce  nou- 
33  veau  Régné  ,‘ce  qu’il  a  voit  été 
33  au  précèdent  *,  8c  que  l’inimitié 
33  de  M.  le  Comté  de  Soiffons  pouf- 
’3feroit  à  fa  ruine.  Comme  on  lui 
33  avoit  déjà  ôté  la  connoiffance 
3>  des  Finances  ,  la  Reine  fut  con- 
33feillée  de  lui  ôter  la  Baftille.  On 
33  trou  voit  cela  fi  hardi ,  que  l’on  di- 
33  foit  que  Henry  le  Grand  ne  l’eût 
33  pas  fait  de  crainte  que  ceux  de 
33  fa  Religion  ne  s’en  reffentiffent. 
33  Elle  ne  trouva  toutefois  que  de 
33  l’obéiffance  au  commandement 
33  qu’elle  lui  fit ,  de  remettre  cette 
33  Place  à  Châteauvieux  ,  fon  Che- 
33  valier-d’honneur.  S’il  en  eût  fait 
33  quelque  difficulté,quelquesGrands 
33  de  laCour,qui  craignoient  l’éxem- 
33  pie  delà  conftance,  euffent  rendu 
33  cette  remife  plus  difficile.  Comme 
33  il  fut  dépouillé  de  cette  Place  ,  il 
33  reconnut  le  préjudice  de  cette  fa- 
33  cilité  •,  8c  demanda  congé  à  la  Rei- 
33  ne  pour  s’en  aller  à  Rofny  ,  difant 
33  qu’il  n’y  demeureroit  que  trois 
33  jours.  Quand  il  y  fut,  ceux  de  fa 
33  Religion  lui  dirent  qu’il  ne  devoir 
33  plus  retourner  à  la  Cour  ,  où  il 
33  avoit  été  fi  maltraité.  Sa  Femme 
33  8c  fon  Frere  le  conjurèrent  au-con- 
3>  traire  ;  8c  il  y  revint  :  Mais  ceux 
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i  61 1*  a  accepté  ma  démiffion  :  8c  qu’elle  entend  que  je  ne  puiffe 
dans  la  fuite  être  recherché  ni  inquiété  ,  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  puilfe  être,  fur  le  fait  de  ces  deux  Charges. 

A  ces  Brevets  en  fut  joint  un  autre,  daté  du  lendemain^ 
27  Janvier ,  par  lequel  Sa  Majefté ,  en  confideration  des  fer- 
vices  que  j’ai  rendus  au  feu  Roi  pendant  une  longue  fuite 
d’années, dont  elle  fait  une  mention  extrêmement  honorable, 
m’accorde  un  don  de  trois  cens  mille  livres,  à  prendre  cette 
année  fur  les  deniers  de  fon  Epargne ,  8c  francs  du  cinquiè¬ 
me  8c  dixième  denier  :  droit  attribué  à  l’Ordre  du  Saint-Ef' 
prit ,  dont  elle  veut  bien  m’éxempter.  Les  autres  Lettres 
écrites  les  jours  fuivans  parleurs  Majefté  s,  font,  ou  des  ordres 
de  remettre  le  Château  de  la  Baftille  au  Sieur  de  Château- 
vieux  ,  choili  par  elles  pour  y  commander  en  qualité  de 
Lieutenant  de  Sa  Majefté  3  ou  des  décharges  de  quelques 
Pierreries  de  la  Couronne,  qui  m’avoient  été  remifes  entre 
les  mains  3  coniiftant  d’une  part,  en  un  Bijou ,  appellé  la  Li¬ 
corne  ,  8c  quelques  autres  Bagues  8c  Pierres,  pour  lefquelles 
Puget  étoit  porteur  d’une  Promeflè  de  dix  mille  livres  de 
ma  main  ,  qu’il  me  rendit  3  8c  de  l’autre  part,  dans  les  trois 
gros  Rubis  de  la  Couronne ,  dont  j’avois  donné  mon  Ré- 
cepiffé  à  la  Demoifelle  Le-Grand  ,  en  les  retirant  de  fes 
mains  ,  où  ils  avoient  été  engagés. 

J’employai  le  refte  du  temps  en  arrangemens  8c  difpo- 
Etions  domeftiques  ,  qui  n’ont  rien  d’intereftant  3  excepté 
peut-être  ce  qui  regarde  les  confeils  que  je  donnai  â  mes 
Secrétaires.  J’en  avois  ordinairement  fix  en  chef,  tant  pour 
mes  quatre  principales  Charges  ,  que  pour  les  Affaires  ex¬ 
traordinaires  qui  me  furvenoient  à  la  Cour:  &  il  étoit  ne- 
ceffaire  que  j’euffe  encore  plufieurs  autres  Clercs, ou  Copiftes, 


^  qui  n’avoient  pas  été  de  cet  avis , 
35  s’éloignèrent  de  lui  3.  eftimant  que 
•■*5  c’étoit  peu  de  généralité ,  de  ne  pas 
55  témoigner  plus  de  reffentiment  de 
33  cette  défaveur.  La  Reine  le  reçut 
33  de  bon  œil  :  mais  M.  le  Comte  de 
33  Soiffons  le  fit  éloigner  entièrement 
33  de  toutes  les  Affaires,  dont  il  avoit 
33  eu  tant  de  connoiffance  fous  le  re- 
33  gne  de  Henry  le  Grand.  Se  voyant 
35  ainfi  déchu  tk  de  créance  &d’Em- 
33  ploi  ,  il  s’en  alla  à  Sully  3  &  ne  s’y 
33  tenant  pas  affez  alluré ,  il  paffa  en 


33  Bourbonnois.  «  Cet  Ecrivain  ajou¬ 
te.  Qu’un  des  principaux  motifs  qui 
faifoient  tout  tenter  aux  Proteftans 
pour  le  jetter  dans  le  mécontente¬ 
ment  ,  étoit  l’envie  qu’ils  avoient 
de  profiter  de  fes  grands  biens ,  pour 
l’intérêt  de  la  Caufe  commune:  Mais 
qu’il  fe  rendit  au  fage  confeil  que 
lui  donna  La-Vallée  ,  ce  Lieutenant- 
General  de  l’ Artillerie, dont  il  a  été 
parlé  ,de  fe  tenir  retiré  chez  lui ,  fans 
fe  mêler  d’aucune  des  brouilleries- 
qui  furvinrent  bientôt,  ibid.çag., 22, 
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travaillant  fous  eux:  Je  ne  parle  ici  que  de  ces  principaux  161  r. 
Employés ,  dont  Pintelligenee  6e  l’affiduité  avoient  mérité 
que  je  leur  donnaffe  part  aux  Affaires  importantes,  6c  quel¬ 
quefois  ma  confiance  dans  les  plus  délicates.  J’avois  accor¬ 
dé  une  protection  particulière  aux  quatre  Freres  Arnaud. 

L’aîné  de  tous  mourut  jeune,  6c  avant  le  Roi.  J’aimai  affez 
le  fécond ,  pour  le  faire  ,  de  mon  fi  m  pie  Secrétaire,  Confeiller- 
d’Etat  &  Intendant  des  Finances.  Le  troifieme  prit  le  parti 
des  Armes ,  6c  devint  Meftre- de-Camp  d’un  Régiment  de 
Cavalerie  :  6c  je  fis  prendre  au  dernier  une  Charge  de  Thre- 
forier-de-France,  6c  celle  de  Threforler  delà  Grande- Voye*- 
rie.  Tous  les  autres  avoient  été  partagés  à-proportion  :  6c 
je  crois  qu’on  ne  m’accufera  pas  d’avoir  péché  contre  le 
principe  naturel ,  qui  11e  fouffre  pas  que  l’attachement  qu’ont 
pour  nous ,  ou  fi  l’on  veut  pour  notre  Place ces  fortes  de 
perfonnes,  foit  fruffré  de  la  récompenfe  que  nous  fourmes 
en  état  de  leur  procurer ,  fui  van  t  leurs  talens  6c  leur  mérite. 

Duret  devint  Threforier-de-France,  Préfident  de  la  Charn- 
bre-des-Comptes  ,  6c  Contrôleur- Général  des  Finances  3 
Renouard ,  Corre&eur-des-Comptes  5  La-Clavelie  ,  Inten¬ 
dant  des  Ponts  6c  Chauffées  ^  Du-Maurier,  qui  avoit  quitté 
le  Duc  de  Bouillon  pour  moi,  fut  félon  fon  goût  6c  fon  ta¬ 
lent,  employé  dans  les  Affaires  publiques  :  il  a  été  Ambaffa- 
deur  en  Hollande  *  Murat,  Threforier  de  l’Extraordinaire 
des  Guerres  j  La-Font,,  dont  j’ai  plusieurs  fois  fait  mention 
dans  ces  Mémoires ,  s’attira  la  confiance  du  feu  Roi ,  qui 
entr’autres  bienfaits  le  fît  l’Intendant  de  fesMeublesj  Gillot, 
Secrétaire  de  l’Artillerie  *  Le-Gendre,  6cc.  Toutes  ces  per¬ 
fonnes  fentirent  avec  raifon ,  combien  ils  alloient  perdre  à 
ma  retraite  ;  6c  il  n’y  eut  ni  prières  ni  moyens  ,  qu’ils  n’em- 
ployaffent  pour  rompre  ma  réfolution..  Je  rends  juffîce  à  la 
plufpart  d’eux  ,  qu’en  agiffant  ainfi ,  ils  crurent  fervirmon 
intérêt,  du-moins  autant  que  le  leur.  Pour  les  deux  Arnauds, 
l’aîné  fur-tout  ,6c  quelques  autres,  mon  deffein  les  toucha 
médiocrement.  Us  auroient  même  été  bien  fâchés  que  j’eufïè 
changé  de  fentiment  y  6c  ils  furent  cependant  ceux  de  tous 
qui  m’en  firent  les  plus  fortes  inftances.  Arnaud  l’aîné  joi¬ 
gnit  en  cette  oceafion  l’ingratitude ,  l’avarice  6c  la  fourbe¬ 
rie..  Aufli  mat  prévenu  de  la  capacité'  de  Jeannin  dans  les 
Finances ,  que  plein  de  la  fienne  propre ,  il  fut  un  de  ceux 
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1611.  qui  travailla  le  plus  fortement  auprès  de  Conchine ,  à  lui 
faire  donner  une  Charge  ,  dont  il  fe  flatoit  de  garder  tout 
l’effentiel  pour  lui. 

Je  lifois  jufque  dans  le  fond  du  cœur  de  ces  perfonnes , 
des  fentimens  qu’ils  s’imaginoient  peut-être  y  tenir  bien  ca¬ 
chés  :  mais  je  me  rendis  maître  d’un  reffentiment ,  qui  me 
parut  trop  bas  pour  m’y  abbailTer  ;  de  les  prenant  chacun 
féparément,  je  leur  donnai  le  feul  confeil  ,  que  la  conjon¬ 
cture  préfente  de  la  connoilTance  de  leurs  difpofîtions ,  me 
firent  juger  véritablement  utile  à  l’avancement  de  leur  for¬ 
tune.  Je  dis  à  l’aîné  Arnaud ,  Qu’il  avoit  en  main  de  quoi 
faire  très-bien  fa  Cour  à  la  Reine  ,  par  quantité  d’excellens 
Mémoires  fur  plufieurs  des  Affaires  de  Finance  les  plus  im¬ 
portantes,  dont  il  étoit  faifi  :  de  qu’afin  que  ce  facrifice  ne 
perdît  rien  de  fon  prix,  il  falloit  qu’il  l’offrît  par  les  mains 
de  Madame  de  Conchine-  à  laquelle  je  lui  confeillois  très- 
férieufement ,  de  faire  en-même-temps  celui  de  fa  perfonne 
de  de  toutes  fes  volontés.  Je  renvoyai  de-même  l’autre  au 
Chancelier,  à  Villeroi ,  à  Jeannin,  de  fur-tout  à  Conchine  , 
l’unique  Oracle  qu’il  avoit  à  confulter  dans  l’éxercice  de  fa 
Charge  3  auffi  bien  que  le  Meftre-de-Camp  lui-même  :  de  je 
crois  que  fi  le  confeil  étoit  bon  ,  avec  cela  il  ne  leur  dé. 
plut  pas.  Duret ,  outre  toutes  ces  mêmes  perfonnes ,  pou- 
voit  encore  fe  fervir  utilement  du  Commandeur  (12)  &  de 
Dollé  ;  c’eft  à  quoi  je  le  fis  fonger.  Du-Maurier  n’étoit  guè¬ 
re  bien  connu  que  de  Villeroi  :  Avec  cette  protection,  que  je 
lui  affurai  lui  fuffîre,  en  la  cultivant  uniquement ,  de  avec  la 
fcience  qu’il  avoit  des  Affaires  Etrangères,  jointe  au  talent 
de  bien  parler,  &  d’écrire  encore  mieux,  je  lui  fis  voir  qu’il 
obtiendroît  facilement  de  la  Reine  de  du  Favori,  quelque 
Emploi  honorable.  Ce  que  j’ajoutai  de  plus  à  Murat  ,  qui 
étoit  particulièrement  refponfable  de  fa  conduite  à  ce  Se- 
cretaire-d’Etat ,  fut  de  lui  recommander  mes  intérêts  à  la 
Cour ,  mais  fobrement ,  de  après  qu’il  en  auroit  obtenu  la 
permiflîon  de  Villeroi.  La-Clavelle  étoit  un  efprit  délié  de 
dateur:  je  lui  garantis  la  réüiïïte  de  tout  ce  qu’il  entrepren- 
droit  auprès  des  Miniftres,  de  même  de  D’Efcures,  qui  pou- 
voit  plus  que  perfonne  lui  barrer  fon  chemin  dans  les  fon¬ 
dions  de  fa  Charge.  La  place  de  La-Font  l’affujettiffant  par- 

(12)  Noei  de  Sillery ,  Frere  du  Chancelier. 
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ticulierement  à  toutes  les  volontés  de  la  Reine,  ou  pluftôt  1  61 1. 
de  la  Conchine  ,  il  n’avoit  qu'un  confeil  à  jfuivre  ,  que  je 
lui  donnai.  Celui  que  je  donnai  à  Renouard  ,  fut  de  ne 
chercher  de  recommandation  dans  fa  Chambre  ,  que  le 
befoin  où  il  pouvoit  mettre  tous  fes  Confrères  de  lui ,  par 
les  qualités  de  fon  efprit:  Je  le  priai  de  joindre  à  cette 
occupation ,  celle  de  mes  affaires  domeffiques  à  Paris.  J’aiîî- 
gnai  à  Gillot  fa  place  auprès  de  mon  Fils  pour  y  tenir  tout 
le  détail  de  l’Artillerie  dans  .le  bon  ordre  où  je  le  laiffois. 

Je  donnai  de-même  à  tous  les  autres  ,  les  avis  que  je  crus 
convenables  à  leur  petite  fortune  :  êc  je  fis  convenir  ceux 
qui  me  parurent  y  apporter  quelque  répugnance  ,  que  j’a- 
vois  eu  égard  fur-tout  à  la  necefîîté.,  qui  les  contraindroit 
tôt-ou-tard  d’agir  comme  je  leur  avois  prefcrit  :  Ce  que  j’ac¬ 
compagnai  d’un  compliment  de  d’un  ordre  obligeant ,  qui 
leur  parurent  fi  bien  partir  du  cœur,  qu’ils  fe  rendirent  à  mes 
raifons  :  de  aucun  d’eux  11e  s’en  eft  repenti.  Je  ne  voulus  pas 
pour  cela  me  paffer  entièrement  de  Secrétaires  :  Mais  n’étant 
plus  befoin  pour  cet  Office,  de  gens  en  place,  à  un  homme 
qui  venoit  de  ceffer  d’y  être  lui-même  ;  je  choiiis  deux  hom¬ 
mes  nouveaux ,  dont  l’un  des  principaux  foins ,  dans  un  Ca* 
binet  defoccupé  de  toute  Affaire  d’Etat,  furent  les  MemoL 
res  que  je  donne  ici. 

Cela  fait ,  de  enfeveliffant  pour  jamais  tout  ce  qu’un  an* 
tre  en  ma  place  auroît  pu  former  de  defirs  de  d’efperances  9 
de  regrets  de  de  reflèntimens ,  je  dis  un  adieu  éternel  à  la 
Cour,  avec  la  même  froideur,  je  puis  le  dire,  qu’un  hom¬ 
me  pour  lequel  elle  n’auroit  pas  été  pendant  fi  long¬ 
temps  un  théâtre  de  gloire  de  de  bonheur  (1  3).  J’avois  perdu 

Ecrivain  ajoute  plufîeurs  autres 
traits,  avec  Je  même  mépris  de  M.  de 
Sully  :  Mais  aux  raifons  que  nous 
avons  déjà  apportées  de  récufer  fon 
témoignage,  il  faut  ajouter  quec’eft 
le  feul  qu’on  voie  qui  en  ait  parlé 
en  ces  termes. 

55  Le  Samedi  ç.  (  Février  )  M.  de 
”  Sully  fort  de  Paris’,  rend  le  Brevet 
5’  de  cent  mille  écus.  Madame  de 
”  Sully  lui  reproche  fa  hauteffe  &  fa 
35  fierté,  &c,  «  Journ.  de  U  Etoile  Abid,- 


,  1 3  )  *>  Bien  que  ce  coup  ne  le  prit 
»  pas  à  l’imprévu,  &  qu’il  le  vît  ve- 
«  nir  de  loin  ,  il  ne  put  toutefois 
f.compofer  fon  efprit  ;  enforte  qu’il 
le  reçut  avec  foibleflé.  Ilceda.  par- 
«  ce  qu’il  falloit  obéir;  mais  ce  fut 
5=  avec  plaintes  :  Et  fur  ce  que  la 
»  Reine  lui  fit  dire  ,  qu’il  lui  avoit 
*>  plufieurs  fois  offert  de  fe  démettre 
»>de  fes  Charges;  il  répondit  qu’il 
” lavoit  fait  ,  ne  croyant  pas  qu’on 
35  dut  le  prendre  au  mot.  &c.  «  wft. 
de  la  Mcre  &  du  Fils .  lUd.  iag.  1 5  1 .  Cet 
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i6n,  du  même  coup , un  Roi  mon  bienfaiteur  êc  mon  appui,  ma 
fortune ,  mes  Amis  &  ma  faveur.  Cette  perte  coûte  ordinai¬ 
rement  à  ceux  qui  la  font,  tant  d’autres  difgraces  ,  qu’elle 
ne  leur  paroît  à  la  fin  que  la  moindre  partie  de  leur  malheur. 
Si  ce-furcroît  d’infortune  eft  prefque  toujours  ,  comme  on 
n’en  peut  douter,  l’effet  des  inimitiés  particulières  j  perfon- 
ne  ne  paroiffoitplus  expofé  que  moi,  à  les  fubir.  Cependant 
on  trouvera  dans  l’Hiftoire  peu  d’exemples  de  Miniftres  6c 
de  Favoris  difgraciés ,  aufli  ménagés ,  êc  mêmeaufîi  hono¬ 
rés  6 c  refpe&és  dans  leur  chute:  C’eft  que  quelquefois  la 
faveur  publique  fe  met  en  la  place  de  la  faveur  particuliè¬ 
re  ,  pour  foûtenir  ceux  qui  ne  font  que  malheureux.  Lors¬ 
qu'elle  ne  forme  pas  un  contre-poids  affez  fort,  pour  faire 
pencher  la  balance  de  leur  côté  $  c’eft  que  ces  prétendus 
opprimés  ont  toujours  quelques  endroits  plus  foibîes  ,  par- 
ou  on  les  attaque,  &  par-où  ils  ont  de  la  peine  à  fe  défen¬ 
dre  :  car  la  probité  &:  l’innocence  reconnues  ,  triomphent 
toujours  de  l’envie,  lors  même  que  l’envie  paroit  triompher 
d’elles.  Mes  ennemis  (car  j’ofe  me  faire  l’application  de  cette 
Maxime)  n’affouvirent  donc  que  la  plus  petite  partie  de  leur 
rage  contre  moi  $  parceque  leur  victoire  étoit  un  de  ces  fuc- 
cès  honteux,  qu’on  croit  devoir  cacher,  &  dont  la  jouifïàn- 
ce  n’eft  pas  tout-à-fait  fans  remords  :  Et  leur  contentement 
n’empêcha  aucun  des  bons  François,  à  qui  toutes  les  oc- 
cafions  de  s’acquiter  envers  la  mémoire  du  feu  Roi  étoient 
précieufes  ,  de  combler  d’honneur  un  homme,  qui  ne  fon- 
geoit  qu’à  gagner  obfcurement  le  lieu  de  fon  éxil.  Je  fus 
accompagné  en  fortantde  Paris,  de  plus  de  trois  cens  Che¬ 
vaux. 

Ce  n’étoît  pas  pendant  que  je  feroîs  prefent  &  en  fitua- 
tîon  de  me  défendre ,  que  je  m’attendois  à  avoir  à  repouflèr 
les  principaux  traits  que  mes  ennemis  me  refervoient.  L’en¬ 
vie  eft  une  Pafîion,  que  la  lâcheté  ne  cara&erife  guère  moins 
que  la  noirceur.  Je  m’étois  toujours  douté  qu’ils  profite- 
roient  avec  avidité, des  avantages  que  donne  l’abfence.  En- 
effet  ,  je  n’avois  encore  fait  à  Sully  qu’un  féjour  de  quel¬ 
ques  jours,  qu’il  me  revint  de  toutes  parts,  que  la  Cour  fe 
re^npliffoit  de  bruits,  qui  tendoient  non-feulement  à  donner 
la  plus  flniftre  imprefîion  de  ma  conduite  dans  les  Affaires 

publiques, 
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publiques  3  mais  encore  à  la  rendre  allez  fufpeéfce,  pour  don¬ 
ner  du-moins  quelques  couleurs  aux  pourfuites  criminelles, 
dont  la  honte  6c  la  peine  étoient  tout  ce  que  mes  ennemis 
fouhaitoient  de  me  faire  effuyer.  (14)  Je  pris  dans  cette 
occafîon,  le  parti  qu’il  me  femble  que  tout  homme  fage  doit 
prendre  3  c’eft  celui  de  defarmer  l’envie  par  la  voie  la  plus 
courte  ,  en  empêchant  par  de  frequentes  Lettres,  l’efprit  de 
Leurs  Majeftés  de  fe  prévenir  à  mon  defavantage. 

Dans  la  première  que  j’écrivis  féparëment  au  Roi  6c  à 
la  Reine ,  je  me  plaignis  des  mauvais  delTeins  qu’on  for- 
moit  contre  moi.  J’offris  de  juftifier  ma  conduite  par  tou¬ 
tes  fortes  de  moyens  ,  6c  même,  s’il  le  falloit ,  par  des  fervi- 
ces nouveaux:  Et  après  les  affûrances  les  plus  fortes  d’obéïf- 
fance,  de  fidelité  6c  d’innocence,  je  reprefentai  plus  hardi¬ 
ment  à  Leurs  Majeftés, Que  fi  elles  en  étoient  aufîi  perfuadées, 
qu’elles  m’avoient  donné  fujet de  le  croire,  jem’enapper- 
cevrois  aux  ordres  qu’elles  auroient  la  bonté  de  donner ,  pour 
l’accompliffement  des  differentes  promeffes  qui  m’avoient 
été  faites  ,  foit  par  rapport  à  mes  Charges ,  foit  au  fujet  des 
gratifications  que  le  Roi  m’avoit  accordées.  C’eft  que  le  pre¬ 
mier  artifice  de  mes  adverfaîres  avoit  été  d’en  différer,  6c 
enfuite  de  chercher  à  en  empêcher  tout-à-fait  l’éxecution  : 
C’étoient  autant  de  preuves ,  qui  dépofoîent  trop  fortement 
en  ma  faveur ,  pour  ofer  rien  entreprendre ,  tant  qu’elles  fub- 
fifteroient  :  6c  cette  même  raifon  m’engageoit  a  en  prefler 
l’effet. 

La  Réponfe  que  me  fit  la  Reine  ,  fut  telle  que  je  pouvoîs 
la  fouhaiter.  Elle  m’y  marquoit,Que  mes  fervices  paffés  6c 
mes  difpofitions  prefentes,  étoient  fi  connus  du  Roi  6c  d’elle , 
que  rien  ne  feroît  capable  de  donner  la  plus  legere  atteinte 
à  leurs  fentimens  à  mon  égard:  Qu’elle  ne  s’étoit  pas  encore 
apperçuë  que  perfonne  cherchât  à  les  altérer  :  mais  qu’en 
tout  cas,  on  n’y  feroit  que  de  vains  efforts.  Elle  m’affuroit 
que  ce  n’étoit  point  par  l’effet  d’aucune  mauvaife  volonté. 


(14)  Sa  retraite  n’eft  pas  pluftôt 
«  faite  ,  dit  l’Hiftoire  de  la  Mere  6 : 
>9  du  Fils,  ibid.  pag.  128  ,  que  plu- 
33  fieurs  fe  mettent  en  devoir  de 
53  pourfuivre  la  viéloire  contre  lui , 
55  pour  avoir  fes  dépouilles. . .  Mais 
I3  enfin  la  Reine  changea  d’avis^  avec 
Tome  JIJ% 


I  »  grand  fujet  3  n’étant  pas  raifonna- 
JJ  blé  de  maltraiter  un  Perfonnage  , 
99  dont  les  fervices  avoient  été  avan- 
99  tageuxà  la  France,  fans  autre pré- 
39  texte  que  parce  qu’étant  utile  au 
«  Public ,  il  l’avoit  été  à  lui-mcme.« 
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16 xi.  niais  du  hazard  toutfeul,  qu’il  s’étoit  rencontré  quelques 
petites  difficultés  dans  l’éxecution  des  conventions  entre  Sa 
Majefté  &  moi  :  mais  qu’elles  feroient  fidellement  obfervées. 
Cette  Lettre  eft  datée  du  7  Mars  de  cette  année. 

Je  ne  tardai  pas  à  en  renvoyer  une  beaucoup  plus  lon^ 
gue  à  la  Régente  ,  dont  je  ne  me  crois  point  difpenfé  de 
rendre  compte  -,  parce  que  ce  qui  y  eft  énoncé  fur  mes  dif- 
polîtions  intérieures,  eft  véritablement  conforme  à  l’état  où 
je  me  trouvois ,  à  la  fortie  du  tumulte  des  Affaires.  Je  com- 
mençois  par  y  rappeller  à  cette  Princeffe  la  profeffion  ouver¬ 
te  que  j’avois  toujours  faite  d’attachement  à  fa  perfonne , 
&:  les  témoignages  que  j’en  avois  donnés ,  depuis  éc  même 
avant  fon  Mariage  :  fur  quoi  je  lui  particularifois  certaines 
circonftances ,  où  je  m’étois  fait  reprocher  par  le  feu  Roi 
fon  Epoux ,  de  la  foûtenir  contre  lui  dans  des  chofes ,  où  je 
croyois  travailler  également  pour  tous  les  deux  :  Ce  qui  me 
conduifoit  à  un  éloge  des  bonnes  qualités  de  la  Régente , 
fur  lefquelles  je  fondois  l’opinion  où  je  paroiffois  être  dans 
cette  Lettre,  qu’elle  n’avoit  aucune  part  aux  perfecutions 
qu’on  me  fufcitoit  à  la  Cour. 

Cet  article,  pour  lequel feul  toute  la  Lettre  étoit  faite, 
y  étoit  traité  fort-au-long.  Je  m’y  montrois  parfaitement 
inftruit,  foit  des  difcours  defavantageux  auxquels  on  don- 
noit  cours  contre  moi  à  la  Cour,  loit  des  obftacles  qu’on 
apportoit  fans  ceffe  à  terminer  mes  affaires  particulières  , 
foit  enfin  des  paffe-droits  qu’on  fe  propofoit  de  me  faire, dans 
les  Charges  dont  on  n’avoit  pu  me  dépouillèr.  Je  prenois 
droit  des  bonnes  intentions,  où  je  fuppofoîs  qu’étoit  toujours 
cette  Princeffe  à  mon  égard,  fur  les  paroles  &:  les  affû~ 
rances  réitérées  qu’elle  m’en  avoit  données  5  je  prenois , 
dis-je,  droit  de  tout  cela,  de  lui  porter  mes  plaintes  con¬ 
tre  ceux  qui  fçavoient  rendre  inutile  la  bonne  volonté  de 
Leurs  Majeflés  pour  moi.  J’y  infiftois  particulièrement  fur 
le  bon  traitement  que  devoit  me  procurer  ma  facilité  à  me 
rendre  à  des  arrangemens,  dans  lefquels  j’avois  facrifié  mon 
intérêt  au  bien  de  la  paix  j  lorfqu’il  m’eût  été  d’autant  plus 
facile  de  difputer  le  terrein  ,  que  la  connoifîance  prefque 
publique  des  motifs  qui  faifoient  agir  mes  adverfaîres  ,  me 
donnoit  toutes  fortes  d’avantages  fur  eux.  J’expofois  ici 
fommairement  les  principaux  points  de  ma  geflion  5  &  une 
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partie  des  biens  que  mon  travail  6c  ma  peine  avoient  procu¬ 
rés  au  Royaume ,  jufqu’en  l’année  i  6 1 o  ,  où  j'avois  vu  ren- 
verfer  les  mefures  que  j’avois  prifes  pour  tenir  les  chofes 
dans  leur  premier  état.  Je  laifTois  au  temps  à  montrer  aux¬ 
quels  de  mes  ennemis  ou  de  moi ,  le  Royaume  auroit  les 
plus  grandes  obligations. 

Je  ne  négligeois  pas  d’entrer  à  cette  occafion  dans  quel¬ 
que  détail ,  au  fujét  de  ce  que  mes  ennemis  répandoient  de 
plus  fpecieux  contre  moi.  Je  montrois  combien  c’étoit  un 
langage  ridicule  dans  leur  bouche  ,  que  toutes  leurs  décla¬ 
mations  contre  les  richeffes  que  j’avois  acquifes  pendant  ma 
faveur  :  eux  ,  qui  fecrettement  me  taxoient  d’avoir  été 
allez  mal -habile  homme,  pour  avoir  peu  profité  de  la 
plus  belle  occafion  du  monde ,  6c  qui  fe  propofoient  bien 
de  ne  pas  fuivre  mon  éxemple.  Les  bornes  d’une  Lettre 
ne  permettant  pas  une  preuve  complette ,  je  me  réduifois 
fur  ce  point,  à  faire  remarquer  à  la  Régente,  Qu’il  m’é- 
toit  aifé  de  prouver  que  ces  biens  qu’on  me  reprochoit  % 
n’étoient  que  l’effet  ,ou  d’un  bon  ménagé,  ou  des  libéralités 
d’un  Maître,  trop  généreux  pour  laifler  fans  récompenfe  les 
peines  d’un  Miniflre,  livré  infatigablement  à  un  travail,  qu’il 
n’étoit  pas  ordinaire  de  voir  prendre  à  des  Surintendans(i  5): 
Qu’il  fuffifoit  que  je  n’eulfe  rien  reçu  que  de  mon  Maître , 
&  qu’il  ne  m’eût  formellement  obligé  d’accepter  :  ce  que  je 
pouvois  juftifîer  auflî  clairement ,  que  l’emploi  que  j’en 
avois  fait  :  Que  je  défiois  ceux  qui  alloient  me  fucceder ,  d’en 
faire  un  jour  autant  :  Qu’au-refte  je  pouvois  dire  ,  fans  af- 
feéter  ni  vanité  ,  ni  dépit ,  que  je  regardois  comme  véri¬ 
tablement  fait  à  l’Etat ,  tout  le  mai  qu'ils  avoient  cru  me 
faire  aujourd’hui  :  Que  je  n’avois  jamais  defiré  de  conti¬ 
nuer  à  conduire  les  Finances  du  Royaume,  que  pour  le  bien 
des  Finances  elles-mêmes  :  Que  devant  avoir  pour  juges  de 
mes  actions  Leurs  Majeftés  ,  c’eft-à-dire  ,  des  personnes 
équitables ,  6c  difpofées  à  ne  me  fermer  contre  mes  enne- 


(1  f)  Il  Te  retira  «  chargé  de  biens, 
«  que  le  temps  auquel  il  avoit  fervi, 
”  lui  avoient  acquis...  On  peut  dire 
«  avec  vérité  ,  que  les  premières 
»  années  de  fes  fer  vices  furent  ex- 
35  cellentes  :  Et  fi  quelqu’un  ajoute 
p  que  les  dernieres  furent  moins 


”  aufteres  *,  il  ne  fçauroit  foûtenic 
«  qu’elles  lui  ayent  été  utiles, fans  l’ê- 
«  tre  beaucoup  à  l’Etat.  «  uift.  de  la 
Mere  &  du  Fils ,  Ibid  pag.  128.  Un  feul 
témoignage  d’un  ennemi,  tel qu’eft 
l’Auteur  de  cette  Hiftoire  ,  en  vaut 
raille  autres. 
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mis  ,  aucune  des  voies  de  la  juftice  ;  le  repos  dont  j’allois 
jouir  ,  ceffoit*  de  me  prefenter  rien  de  dangereux  :  Que  j’a- 
vois  au-contraire  fujet  de  le  trouver  d’autant  plus  doux , 
qu’il  commençoit  à  convenir  à  mon  âge ,  6c  qu’il  ne  feroit 
troublé  par  aucun  reproche ,  ni  par  aucun  remords. 

Sur  la  fin  de  cette  Lettre ,  qui  étoit  remplie  par  interval¬ 
les  ,  d’offres  de  fervices ,  d’affurances  de  fidelité ,  6c  de  toutes 
les  marques  de  refpeél:  6c  d’obéïffance  que  je  devois  à  la 
Reine  ,  je  lui  marquois ,  Que  je  ne  voulois  point  partir  pour 
mon  Gouvernement,  où  des  affaires  m’appelloient,  fans  l’en 
avertir  6c  prendre  fes  ordres  :  6c  que  fi  elle  croyoit  que  je 
puffe  lui  être  utile  dans  l’Affemblée  des  Proteftans  à  Châ- 
telleraut,  où  j’étois  invité,  je  m’y  trouverois  avec  les  mê¬ 
mes  difpofitions  à  la  fervir  ,  que  j’y  avois  fervi  le  feu  Roi. 
Telle  étoit  à-peu-près  la  teneur  de  cette  Lettre,  qui  eft  fort- 
longue  ^  6c  à  laquelle  la  Régente  répondit  par  une  autre  du 
24  Avril,  aufîi  à-peu-près  dans  les  mêmes  termes  ,  qu’elle 
avoit  répondu  à  la  précédente.  Elle  me  laiffa  libre  d’aller  en 
Poitou  ,  ou  à  l’Affemblée  de  la  Religion,  6c  de  m’y  compor¬ 
ter  comme  je  le  jugeroïs  à-propos  •  connoiffant  mieux  que 
tout  autre,  ce  font  fes  paroles ,  combien  je  pouvois  être  uti¬ 
le  au  fervice  du  Roi,  dans  ces  deux  endroits. 

Mais  ce  qui  acheva  de  m’affûrer  contre  tous  les  revers , 
c’eft  que  Sa  Majefté  voulant  marquer  publiquement ,  que 
tous  les  efforts  de  mes  ennemis ,  loin  de  l’avoir  fait  changer 
de  fentimens  à  mon  égard  ,  l’avoient  confirmée  de-plus- 
en-plus  dans  les  fiens  5  elle  m’accorda  une  augmentation 
de  penfion  confiderable ,  dont  le  Brevet  me  fut  expédié  , 
quelque  peu  moins  d’un  mois  après  la  date  de  fa  derniere 
Lettre.  Cette  augmentation  eft  de  vingt-quatre  mille  li¬ 
vres  :  enforte  que  tout  compris  ,  mes  penfions  montèrent 
depuis  ce  temps-là,  à  quarante-huit  mille  quatre  cens  livres. 
Le  Brevet  portoit, Qu’elle  avoit  commencé  à  courir  du  pre¬ 
mier  Janvier  de  la  prefente  année,  quoiqu’il  fut  daté  du 
20  Mai  :  6c  que  Sa  Majefté  avoit  cru  devoir  me  l’accor¬ 
der  ,  tant  pour  reconnoître  les  fervices  que  j’avois  rendus 
au  feu  Roi,  qui  y  étoient  décorés  des  termes  de  grands, 
fideles,  agréables  6c  recommandables,  que  pour  me  donner 
le  moyen  de  les  continuer  encore.. 

Je  ne  me  crois  pas  difpenfé  pour  cela  ,  de  fournir  ici  la 
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preuve  de  celui  des  articles  de  la  Lettre  precedente  ,  qui  1 
regarde  mes  biens.  Un  Surintendant  des  Finances ,  6c  tout 
Particulier  qui  a  eu  en  maniment  les  deniers  du  Royau¬ 
me ,  devient  dès-là  comptable  de  toutes  fes  actions  au  Public. 

Je  voudrois  même  pouvoir  lui  rendre  compte  de  mes  plus 
fecrets  fentimens 3  parce  que  je  me  fuis  toujours  étudié  à  les 
rendre  tels,  que  leur  connoiffanee  non-feulement  ne  donnât 
aucune  prife  contre  moi  :  ce  qui  eft  d’obligation  indifpen- 
fable  à  tous  les  hommes  *  mais  encore  qu’ils  pu  dent  devenir 
en  quelque  forte  dignes  de  fervir  de  modelle  à  ceux  qui  fe 
trouveront  après  moi  avoir  les  mêmes  engagement  à  rem¬ 
plir.  Heureux ,  fi  je  voyois  lieu  à  efperer  que  ce  modelle 
dut  être  un  jour  effacé  par  un  autre  plus  parfait  r  Je  vais 
donc,fuivant  le  plan  que  j’ai  commencé  plus  haut,  conti¬ 
nuer  à  donner  une  idée  d  précife  de  l’état  de  mes  affaires 
domeftiques ,  que  tout  le  monde  pourra  fe  faire  fort  après 
cela ,  de  les  connoître  comme  moi-même.  Afin  même  d’é¬ 
pargner  à  mes  Lecteurs ,  la  peine  de  rapprocher  de  trop  loin 
la  fuite  d’un  calcul  interrompu ,  6c  qu’ils  puiffent  tout  voir 
d’un  coup  d’œil  3  je  ne  ferai  pas  de  difficulté  de  repren¬ 
dre  tout  ce  que  je  puis  avoir  répandu  en  differens  endroits 
de  ces  Mémoires  ,  6c  de  commencer  par  un  Etat  jufle 
de  tous  mes  biens  ,  félon  l’ordre  du  temps  où  me  font  ve¬ 
nues  les  Charges  *  qui  m’en  ont  donné  la  meilleure  par¬ 
tie  (  1  6). 

Je  fus  en  premier  lieu  revêtu  par  Henry  le  Grand dans 
le  temps  qu’il  n’étoit  encore  que  Roi  de  Navarre  ,  de  la 
Charge  de  fon  Chambellan  Ordinaire  ,.'avec  celle  de  Con» 
feiller  de  Navarre  3  dont  les  Gages  réiinis ,  étoient  de  deux 
mille  livres.  Celle  de  Confeiller-d’Etat,  qu’y  joignit  ce  Prin¬ 
ce,  devenu  Roi  de  France,  avoit  pareille  attribution  3  laquelle, 


(i 6)  Le  Mémoire  fuivant  eft  une 
réponfe  fans  répliqué  à  une  calom¬ 
nie  répandue  contre  le  Duc  de  Sul¬ 
ly  j  ôc  q^on  trouve  dans  l’Hiftoire 
de  la  Mere  &  du-  Fils ,  pag.  1 30.  ex¬ 
primée  en  ces  termes  :  »  Qu’au-refte , 
»  s’il  avoir  bien  fait  les  affaires  du 
s’Roi  en  fon  admimftration  yiln’a- 
»  voit  pas  oublié  les  fîenncs  :  Ce  qui 
»'  paroifToit  d’autant  plus  clairement, 
p  quêtant  entré  avec  fix- mille  livres 


»  de  rente  en  fa  Charge  ,  il  en  for-* 
33  toit  avec  plus  de  cent  cinquante 
33  mille  livres  :  ce  qui  l’avoir  obligé 
55  à  retirer  de  la  Chambre-dcs-Com- 
53  ptes  la  déclaration  de  fon  bien  > 
33  qu’il  avoir  mife  au  Greffa,  quand’ 
33  il  entra  dans  les  Financés  3  afin 
33  qu’on  n’eût  pas  de  quoi  juftifîer  par 
«  fon  propre  feing  ,  qu’il  eût  tant 
»  profité  des  deniers  du  RoL 
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i  6 1 1.  avec  une  Penfîon  de  trois  mille  Ex  cens  livres  ,  pour  laquel¬ 
le  je  fus  couché  fur  l’Etat ,  compofa  la  fomme  de  cinq  mil¬ 
le  Ex  cens  livres,  dont  mon  revenu  fe  trouva  augmenté.  Le 
produit  de  ma  Compagnie  d’Hommes-d’armes  étoit  de  qua¬ 
tre  mille  livres.  Le  Roi  m’ayant  enfuite  fait  expedier  deux 
Brevets  j  l’un,  de  Confeiller  au  Parlement ,  fans  Gages  j  6c 
l’autre ,  de  Confeiller  de  fes  Finances  j  l’état  de  mes  Pen- 
Eons  fut  augmenté  à  cette  occafion  ,  de  trois  mille  Ex  cens 
livres.  Lorfque  Sa  Majefté  jugea  à-propos  de  fixer  les  gra¬ 
tifications  ,  penfions ,  dons,  êcc.  qu’elle  vouloit  bien  m’ac¬ 
corder  comme  Surintendant  des  Finances  ,  à  une  fomme 
qui  demeurât  toujours  la  même  ,  6c  qui  comprît  tout  en 
un  feul  article  5  cette  fomme,  qui  étoit  de  vingt  mille  écus, 
faifoit  un  furcroît  de  dix  mille  huit  cens  livres  de  revenu 
annuel  pour  moi.  Joignons  à  cela  les  produits  de  toutes 
mes  autres  Charges  6c  Dignités.  La  Charge  de  Grand- 
Voyer  de  France  6c  de  Voyer  Particulier  de  l’Ifle-de-Fran- 
ce,  me  rapportoit  dix  mille  livres.  Celle  de  Grand-Maître 
de  l’Artillerie,  compris  gages ,  émolumens  ,  profits  6c  pen¬ 
fions  y  attachées ,  vingt-quatre  mille  livres.  J’ai  toujours 
renfermé  fous  un  même  article, le  Gouvernement  de  Poi¬ 
tou  ,  la  Surintendance  des  Bâtimens ,  celle  des  Fortifications , 
Ports ,  êcc.  pour  la  fomme  de  dix -huit  mille  livres.  Les 
Gouvernemensde  Mante  6c  de  Gergeau ,  douze  mille  livres. 
La  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Reine  ,  dont  j’étois 
Capitaine-Lieutenant  ,  cinq  mille  livres  :  6c  la  Capitaine¬ 
rie  de  la  Baftille  ,  deux  mille  deux  cens  livres.  Tous  ces 
Articles  rafiTemblés ,  compofent  la  fomme  de  quatre-vingt- 
dix-fept  mille  deux  cens  livres  de  revenu. 

Voilà  ce  que  j’avois  déjà  marqué  plus  haut  :  6c  voici  ce 
qu’il  faut  y  joindre.  Quarante-cinq  mille  livres  de  biens 
d’Eglife ,  dont  Sa  Sainteté  elle-même  trouvoit  fi  peu  mau¬ 
vais  que  je  jouifie  ,  fous  le  nom  emprunté  de  quelques  Ec- 
clefiaftiques ,  qu’ordinairement  elle  en  expedioit  les  Bulles 
qratis  y  lorfqu’elle  fçavoit  que  les  Abbayes  dont  on  lui  de- 
mandoit  la  Collation,  étoient  pour  moi.  Je  ne  perdis  rien 
de  ce  revenu,  lorfqu’il  fut  décidé  que  l’on  retireroit  tous  les 
biens  Ecclefiaftiques  des  mains  des  Proteftans  ;  parce  que 
les  Bulles  des  Papes  qui  exprimoient  cette  difpofition,  per- 
rnettoient  aux  Ecclefiaftiques  qui  en  étoient  pourvus ,  d’en 
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donner  une  récompenfe,  qui  excedoit  quelquefois  l’équiva-  1  6 1 1» 
lent.  Un  fécond  Article ,  eft  celui  de  mes  biens  propres ,  en 
fonds  de  terre  6c  autres ,  que  je  crois  eftimer  au  jufte ,  en 
les  mettant  à  foixante  mille  livres  de  revenu.  Ces  deux  der¬ 
nières  fommes ,  jointes  à  celle  de  quatre-vingt-dix-fept  mil¬ 
le  deux  cens  livres ,  font  un  Total  de  deux  cens  deux  mille 
deux  cens  livres ,  en  quoi  confiftoit  mon  revenu  annuel. 

Je  préviens  PéclaircilTement  qu’on  pourroit  me  deman¬ 
der  ,  fur  l’Article  de  ces  vingt  mille  écus  en  fonds  de  terre  ; 

6c  je  demande  qu’en  premier  lieu  l’on  fe  rappelle  cette 
efpece  d’accord  ,  fait  en  1601.  entre  le  Roi  6c  moi  ,  par 
lequel  ce  Prince,  qui  ne  me  croyoit  pas  allez  bien  payé  par 
mes  gratifications  6c  penflons  ordinaires ,  de  toutes  les  pei¬ 
nes  que  je  me  donnois  à  fon  fervice  5  6c  qui  avoit  peur  aulîî- 
bien  que  moi ,  que  tout  ce  qu’il  étoit  porté  à  m’accorder 
de-temps-en-temjDs ,  en  prefens  6c  gratifications  extraordi¬ 
naires  ,  ne  tirât  a  conféquence  pour  la  fuite ,  par  l’air  de 
profufion  qu’à  cette  maniéré  de  gratifier,  6c  par  la  confuflon 
qu’elle  répand  fur  l’état  de  ceux  qui  la  reçoivent  3  fondit 
encore  fes  dons  6c  gratifications  extraordinaires ,  en  une 
nouvelle  fomme ,  fixee  à  foixante  mille  livres  d’extraordi¬ 
naire  tous  les  ans ,  qui  me  tinfTent  lieu  de  tout  ce  que  je 
pouvois  attendre  de  la  feule  bonté  du  Roi  :  dont  il  fut  ex¬ 
pédié  des  Lettres  Patentes  5  afin  que  cette  donation ,  connue 
de  toute  la  France  ,  ne  put  point  un  jour  m’être  repro¬ 
chée.  J’ai  joui  pendant  huit  années ,  de  cette  Gratification 
extraordinaire  :  ce  qui  fait  un  produit  de  quatre  cens  qua¬ 
tre  vingt  mille  livres  $  dont  je  me  fuis  fervi  ,  fuivant  l’in¬ 
tention  de  ce  Prince  ,  à  faire  les  acquêts  cy-après.  J’ai 
fait  le  même  ufage  d’une  fomme  de  cinq  cens  trente  mil¬ 
le  livres  ,  provenant  des  quatre  ou  cinq  articles  fuivans  5 
de  deniers  que  j’ai  perçus ,  mais  qui  font  fujets  à  être  rem¬ 
placés  :  deux  cens  mille  livres ,  du  mariage  de  mon  Fils  : 
cent  mille  livres ,  des  propres  de  mon  Epoufe  :  cent  mille ,  re¬ 
çues  des  mains  de  La-Borde  :  autant!,  de  M.  de  Schombergj 
6c  trente  mille ,  d’un  don  fait  par  Sa  Majeffcé  à  mon  Fils 
D’Orval  (  1 7).  Ces  deux  fommes,  dis-je5qui  réünies,  font  un 


(17)  François  de  Béthune,  qui  a 
formé  la  branche  des  Comtes  d’Or- 
vai  ,  fut  Chevalier  des  Ordres  du 


Roi ,  Premier-Ecuyer  de  la  Reine 
Anne  d’Autriche,  Grand-' Voyer  de 
France  ,  Surintendant  des  Bki- 
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1  6 1 1.  million  dix  mille  livres ,  furent  placées  par  moi , ainfi  qu’on 
va  le  voir. 

J’achetai  une  moitié  de  la  Terre  de  Rofny  ,  deux  cens 
dix  mille  livres.  La  Terre  de  Dourdan  ,  que  j’achetai  de  San- 
cy ,  qui  la  tenoit  des  Suifîes ,  me  coûta ,  outre  l’argent  que 
me  devoit  Sancy,  cent  mille  livres,  d’argent  débourfé  :  Celle 
de  Baugy ,  cent  vingt  mille  livres.  J’ai  eu  Sully  du  Duc  de 
La-Trimouille,  pourcent  cinquante  mille  livres  5  &  Ville- 
bon,  par  Decret,  pour  cent  mille.  Les  trois  Contrats  que  j’ai 
faits  avec  le  Duc  de  Nevers ,  font  de  deux  cens  dix  mille 
livres  :  fcavoir,  Montrond,  cent  mille ;  La-Chapelle,  cin- 
quante-fix  mille  Henrichemont,  cinquante-quatre  mille. 
Enfin  ,  j’ai  encore  acquis  de  M.  le  Duc  de  Montpenfier  la 
Terre  du  Châtelet,  pour  foixante  mille  livres:  celle  de  Cu- 
land  ,  par  Decret,  quatre-vingt-huit  mille  -,  &  celle  Des-Is 
en  Beauce ,  foixante-quinze  mille.  Le  Total  de  tous  ces  ac¬ 
quêts,  qui  eftde  onze  cens  dix-neuf  mille  livres,  furpafîant, 
comme  on  voit,  celui  des  deux  fommes  de  Recette  cy-deE 
fus ,  de  cent  neuf  mille  livres  3  cette  fomme  fe  trouvera  à 
reprendre  furies  Articles  de  Recette, qui  feront  mis  cy- après: 
Car  je  veux  ,  pour  l’entiere  fatisfaéh’on  du  Ledeur,  pouffer 
ce  détail ,  jufqu’à  lui  expofer  ce  qu’il  ne  pourroit  éxiger  de 
moi  ,  comme  fortant  en  quelque  maniéré  de  l’objet  que  je 
traite  j  je  veux  dire,  les  differentes  fommes  que  j’ai  touchées 
après  la  mort  du  Roi,  en  récompenfes  demes  Charges ,  bien- 


mens  ,  Gouverneur  de  Sainr-Mai- 
xant  ,  Meûre-de-Can-.p  du  Régi¬ 
ment  de  Picardie  ,  Lieutenant-Ge¬ 
neral  des  Armées  du  Roi.  Après  la 
mort  de  Céfar  de  Béthune ,  Ton  Fre- 
re  de  Pere  Sc  de  Mere,  qui  mourut 
Pans  avoir  été  marié  ,  les  biens  & 
Seigneuries  dont  le  Duc  de  Sully 
leur  Pere  avoir  difpofé  en  faveur 
de  fes  Enfans  du  fécond  lit ,  comme 
nous  le  rapporterons  bientôt ,  ayant 
été  réiinis  fur  fa  tête  ;  ils  furent  éri¬ 
gés  en  Duché-Pairie ,  fous  le  nom  de 
Béthune  :  5c  cela, en  conliderationdes 
grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à 
l’Etat  ;  5c  particulièrement  ,  pour 
avoir  mis  fur  pied  ,  à  fes  frais  ,  un 
nombre  confderable  de  Gens -de- 
guerre  ,  Infanterie  5c  Cavalerie,,  dans 


lebefoinprefTant.qii’avoitSaMajefté, 
alors  en  Guerre  avec  les  Efpagnols  , 
le  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  le 
Prince  de  Condé  5c  autres  Sujets 
rebelles  :  C’eft  en  ces  termes  que  s’ex¬ 
priment  les  Lettres  de  cette  éreclion, 
données  à  Melun  ,  au  mois  de  Juin 
1 G ^  2 .  Le  Duché  de  Sully  a  pa/fé  à 
.cette  Branche, en  1730  ,  à  la  mort 
de  Maximilien ,  cinquième  Duc  de 
Sully  ,  dans  la  perfonne  de  Louis- 
Pierre-Maximilien  de  Béthune ,  Pe¬ 
tit-fils  de  ce  François ,  Duc  d’Or- 
val ,  auquel  il  a  été  adjugé  par  un 
Arrêt  du  Confeil  des  Dépêches,  en 
en  payant  le  prix  à  Armand  de  Bé¬ 
thune  fon  Grand-oncle,  Abbé,  puis 
Comte  d’OrvaL 

Ci 8)  Louîfe 
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faits  du  Roi  régnant ,  6c  autres  effets  :  C’eft  pour  cette  rai-  161  u 
fon  que  j’ai  traité  cy-defTus  cet  article,  d’une  maniéré  fl 
abbregée.  J’en  rendrai  compte  jufqu’au  temps  ou  je  me  dé¬ 
terminai  à  ne  garder  preSque  plus  rien  de  toutes  les  Char¬ 
ges  que  j’avois  pofTedées. 

Les  trois  cens  mille  livres,  dont  Sa  Majeflé  m’avoit  ex¬ 
pédié  des  Lettres-Patentes,  étoient  en-même-temps  un  don 
de  ce  Prince  ,  6c  une  efpece  de  récompense  de  la  Surinten¬ 
dance  des  Finances  6c  du  Gouvernement  de  la  Baflille , 
que  je  réfignois  entre  Ses  mains.  Il  me  fit  prendre  Soixante 
mille  livres ,  de  ma  Compagnie  de  Gendarmes  de  la  Reine  , 
dont  je  refuSois  deux  cens  mille  livres.  Je  m’accommodai 
avec  Fourcy,  de  la  Surintendance  des  Bâtimens  ,  pour  cin¬ 
quante  mille  livres,  qui  fut  le  prix  qu’y  mit  Sa  Majeflé  :  j’en 
refuSois  le  double.  On  m’ofFrit  trois  cens  mille  livres ,  de  mon 
Gouvernement  de  Poitou  :  je  le  cédai  à  Rohan,  qui  en  avoit 
obtenu  l’agrément  du  Roi ,  pour  deux  cens  mille.  Je  perdis 
de  la  même  maniéré  cent  mille  livres, Sur  les  Charges  de 
Grand- Voyer  6 c  de  Capitaine  héréditaire  des  Canaux,  Na¬ 
vigations  des  Rivières  ,  6cc  :  les  Threforiers-de-France  ne 
m’en  payèrent  que  cent  cinquante  mille  livres.  Sa  Majeflé 
me  fit  aufîi  rembourfer  cent  cinquante  mille  livres ,  pour  la 
Terre  de  Dourdan  ^  6c  j’accommodai  encore  M.le  Prince, 
de  la  Terre  de  Villebon,  dont  il  me  promit  cent  cinquante 
mille  livres  ,  qu’il  m’a  effectivement  payées  depuis.  Je  defti- 
nois  ces  deux  dernieres  Sommes  pour  la  dot  de  ma  jeune 
Fille,  plus  difficile  à  placer  que  fon  aînée.  Je  joins  à  ces 
iômmes  ,  celles  qui  me  revinrent  de  mes  Bénéfices  :  car  je 
crus  qu’il  ne  m’étoit  pas  moins  permis  d’en  tirer  de  l’argent, 
qu’aux  Ecclefiaftiques  qui  les  achetoient,  de  m’en  donner, 

6c  au  Pape,  de  le  permettre  ,  comme  il  faiSoit  par  fes  Bulles. 

Je  pris  donc  Sans  façon  une  Indulgence  de  quatre-vingt 
mille  livres  ,  d’un  Abbé  qui  me  fut  adreffé  de  la  part  de 
M.  le  Prince  ,  pour  mon  Abbaye  de  Coulon.  Béthune,  qui 
étoit  aufîi  bien  que  fon  Fils,  le  plus  fcrupuleux  Catholi¬ 
que  Romain  que  j’aye  jamais  connu,  à  l’ombre  des  Bulles, 
me  retira  l’Abbaye  du  Jard  ,  pour  quarante  mille  livres  :  un 
Abbé,  des  Amis  du  Duc  de  Rohan  ,  celle  de  L’Or  à  Poitiers , 
pour  Soixante-dix  mille  j  6c  l’Argentier  Vaucemain  ,  ou 
pluflôt  Son  Fils ,  celle  de  L’Abfie ,  pour  cinquante  mille  li- 
T  orne  III,  P  p 
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vr es.  Toutes  ces  fommes  font  enfemble  un  Total  de  treize 
cens  mille  livres.  Mettons  de  fuite  l’emploi  que  j’en  ai  fait. 

J’achetai  de  M.de  Lavardin  la  Terre  de  Montricoux,  6c 
celle  de  Cauffade,  du  Sieur  Palliers,  pourcent  foixante  mille 
livres,  les  deux.  Ma  Fille  cadette  (i  8)  ayant,  comme  je  l’ai 
dit,  befoin  d’un  peu  d’avantage ,  pour  trouver  un  parti  for- 
table  ,  à-caufe  de  quelques  incommodités  $  je  lui  donnai ,  en 
la  mariant  à  M.  de  Mirepoix  ,  quatre  cens  cinquante  mille 
livres ,  en  elpeces.  Les  autres  frais ,  meubles ,  6c  fur-tout  les 
pierreries ,  que  me  coûta  ce  Mariage ,  forment  encore  un 
article  de  plus  de  cinquante  mille  livres  :  je  mets  pour  tout 
cinq  cens  mille  livres  :  Et  je  dirai  en  paffant,ce  que  tout  le 
monde  a  fçu  d’ailleurs,  qu’une  tendrelTé  paternelle,  qui  fe 
déclaroit  par  des  marques  li  peu  équivoques ,  n’a  été  payée 
de  la  part  de  la  Fille ,  comme  de  celle  du  Gendre  ,  que 
d’une  infigne.  ingratitude.  J’ai  prêté  à  quelques  Villes,  6c 
principalement  à  ceux  de  La-Rochelle,  plus  de  deux  cens 
cinquante  mille  livres ,  que  le  Siégé  6c  la  prife  de  cette 
Ville ,  6c  les  Guerres  qui  fe  font  élevées  contre  la  Religion, 
m’ont  prefque  fait  perdre  entièrement.  Ce  que  j’ai  prêté  à 
differentes  fois  au  Marqnis  de  Rofny ,  ou  ce  que  j’ai  payé 
de  dettes  pour  lui  ,  monte  au-moins  à  trois  cens  mille  li¬ 
vres.  Les  revenus  que  je  me  fuis  faits  en  Languedoc  6c  en 
Guyenne  ,  par  les  Greffes  6c  les  Rentes  que  j’y  ai  achetés  , 
m’ont  coûté  de  débourfé,  un  principal  de  quatre  cens  mille 
livres  :  6c  la  maifon  que  j’ai  achetée  dans  Paris ,  deux  cens 
vingt  mille  livres.  Enfin,  en  calculant  mes  Mémoires  de  dé- 
penfe  en  Batimens  6c  autres  Ouvrages, en  meubles,  en  frais 
de  voyage,  6c  autres  de  cette  efpece,  je  trouve  un  capital  de 
fept  cens  mille  livres.  La  fomme  de  tous  ces  articles  com- 
pofe  deux  millions  cinq  cens  trente  mille  livres  :  ce  qui  la 
rend  fuperieure  au  Total  de  la  Recette  qui  la  précédé,  de 
douze  cens  trente  mille  livres.  Les  articles  fuivans  indique¬ 
ront  d’où  étoit  provenu  ce  fuperflu. 

On  a  pu  remarquer  prefque  dès  le  commencement  de  ces 
Mémoires,  que  mon  application  à  l’œconomie  domeûique, 
me  la  ht  mettre  en  ufage  jufque  dans  une  partie,  qu’on  en 
croitnaturellement  exceptéej  je  veux  dire ,  dans  les  profits  mi- 

(18)  Louife  de  Béthune  :  Elle  11  dre  de  Lévis,  Marquis  de  Mirepoix. 
époufa  le  19  Mai  1610  >  Alexan-  |J 


^  ^  ^  a.  .  .  - . _  .  _  _  .  __  _ 
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litaires  qu’on  fait ,  foie  fur  des  Prifonniers  ,  foie  de  la  rançon  1 6 1 1 . 
ou  du  fac  des  Villes  prifes  d’alfauc ,  ôc  dans  d’aucres  occafions 
de  cecee  nature,  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  déeailler  ici.  A  la  Paix: 
de  Vervins ,  je  erouvai  que  cous  ces  profies ,  fi  pecics  en  dé¬ 
rail  ,  qu’on  ne  daigne  prefque  pas  y  faire  d’accencion ,  fai- 
foienc  pourcancun  Toeal  de  cenc  mille  livres,  ou  environ.  La 
Guerre  de  Savoie  vinc  enfuice  ,  qui  me  value  le  double  ,  en 
Canons,  Armes,  munitions,  ôte.  pris  fur  les  Ennemis,  pour 
maporcion  comme  Grand-Maîcre  de  l’Arcillerie.  Voilà  donc 
premieremenc ,  crois  cens  mille  livres  de  ceece  parc.  J’en 
trouve  aucanc  en  raflemblant  le  prix  de  cous  les  prefens  qui 
m’onc  été  faics  en  différences  occasions  :  Je  ne  parle  que 
de  ceux  que  j  ai  reçus  comme  perfonne  publique  ,  ôc  dans 
des  occurrences  où  il  ne  m’eûc  pas  été  féanc  de  les  refufer  : 
comme,  dans  mes  Ambaffades  ôc  Négociations  j  au  Mariage 
du  Roi ,  de  la  part  de  la  Reine  ôt  du  Grand-Duc  j  de  celle 
du  Duc  de  Lorraine  ôt  de  Madame, aux  Noces  de  cette  Prin- 
ceiïe  ;  les  premiers  jours  de  chaque  année  ,  de  la  parc  de 
Leurs  Majeftés  ôt  de  la  Reine  Marguerite.  Il  auroit  été  ridi¬ 
cule  de  témoigner  fur  ces  prefens  ôc  fur  quelques  autres  fem- 
blables  ,  la  délicateffe  que  je  montrois  pour  tous  ceux  qu’on 
vouloit  me  faire  avec  quelque  motif  d’intérêt.  Je  dirai  pour¬ 
tant,  que  j’eus  encore  le  fcrupule  de  ne  vouloir  rien  coucher 
de  cette  maniéré ,  fans  que  la  chofe  donnée  fût  exprimée 
dans  un  Brevet  que  je  priois  Sa  Majefté  de  me  faire  expe^ 
dier  pour  chacun  de  ces  donsj  lefquels,pour  être  en  pierreries 
Ôc  en  bijoux  ,  n’en  ont  pas  moins  compofé  une  fomme  de 
cent  mille  écus.  Je  revendis  la  Terre  de  Dourdan  cent  cin¬ 
quante  mille  livres,  avant  la  fixation  de  mes  gratifications  à 
vingt  mille  écus,  dont  j’ai  parlé,  ôc  qui  n’arriva  que  depuis 
1601.  Le  feu  Roi  n’écoutant  que  fon  grand  cœur  ôc  l’ami¬ 
tié  dont  il  m’honoroit  ,  me  fit  accepter  plufieurs  autres 
dons,  qui  n’ont  point  encore  trouvé  leur  place  jufqu’ici  5  ôt 
que  je  ne  crois  pourtant  pas  moindres  de  deux  cens  mille 
livres.  Enfin,  depuis  que  mon  revenu  annuel  fut  devenu  aufiî 
confiderable  qu’on  vient  de  le  voir  ,  il  n’eft  pas  étonnant 
que  la  maxime  que  j’ai  toujours  fuivie  ,  qu’il  ne  faut  jamais 
dépenfer  fon  revenu  en  entier,  m’ait  encore  jetté  au  bout 
de  quelques  années, une  fomme  affez  confiderable.  Si  onia 
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fuppofe  de  trois  cens  cinquante  mille  livres ,  toutes  mes  dé- 
penfes  domeftiques  remplies  5  cette  fomme,  ajoutée  aux  qua¬ 
tre  precedentes ,  fera  à-peu-près  celle  que  nous  cherchions  > 
de  douze  cens  6c  tant  de  mille  livres  :  ce  qui  mettra  une 
égalité  parfaite  entre  la  Recette  Scia  Dépenfe.  Je  crois  inuti¬ 
le  de  répéter  ,  ce  que  j’ai  pu  dire  ailleurs  ,  de  la  dépenfe 
courante  de  rna  Mai  Ion. 

Ce  que  je  vais  dire  des  arrangemens  de  biens  6c  des  Tranfa- 
dions,  que  je  fis  avec  M.  le  Prince ,  pourra  n’ctre  regardé  que 
comme  de  fîmple  curiofité:  je  n’ai  pas  voulu  l’omettre  ;  par¬ 
ce  que  ce  n’eft  point  m’éloigner  du  fujetque  je  viens  de  trai¬ 
ter.  Lorfque  la  Guerre  contre  la  Religion  vint  à  fe  rallu¬ 
mer  fous  le  nouveau  Régné ,  M.  le  Prince  cherchant  à  m’é¬ 
loigner  de  fes  Gouvernemens,  oùj’avois  d’affez  belles  Ter¬ 
res  ,  6c  même  quelques  maifons  allez  fortes ,  me  fît  propofer 
de  les  lui  vendre  toutes.  Je  craignis  que  fi  je  le  refufois,  le 
temps  6c  la  Guerre  ne  lui  fournirent  deux  prétextes  de  m’en 
chafïer  ,  que  la  force  auroit  fait  trouver  bons.  Je  fçavois 
que  fes  confeils  n’avoient  pas  peu  contribué  au  parti  qu’on 
venoit  de  prendre  contre  nous  :  6c  l’on  m’avertit  qu’il  fon- 
geoit  encore  à  faire  pis  à  mon  égard.  Je  l’accommodai  des 
Terres  de  Villebon  ,  Montrond,  Orval,  Culand  6c  Le-Châ- 
telet ,  d’autant  plus  volontiers ,  qu’avec  cela  il  m’en  faifoit 
offrir  plus  qu’elles  ne  m’avoient  coûté ,  6c  plus  qu’elles  ne 
valoient  en-effet.  Le  Contrat  fut  donc  paffé  entre  nous , 
moyennant  douze  cens  mille  livres  ,  pour  ces  cinq  Terres  : 
ce  qui  à  la  vérité  n’étoit  pas  de  l’argent  comptant  -,  mais  il 
ne  m’en  coûtoit  pas  beaucoup  d’attendre  quelque  temps  la 
commodité  de  M.  le  Prince. 

Ce  que  je  n’attendois  pas  ,  c’eft  qu’au  bout  d’un  certain 
temps ,  ce  Prince  imagina,  comme  un  moyen  facile  d’acquit¬ 
ter  tout-d’un-coup  6c  principal  6c  arrerages  ,  de  demander 
au  Roi  la  confîfcation  de  mes  biens  :  procédé,  que  la  Guer¬ 
re  rendoit  affez  commun  alors.  Sa  Majeflé  me  fit  encore  la 
grâce  de  fe  fouvenir  de  moi  en  cette  occafion  ,  6c  de  re- 
jetter  avec  une  efpece  d’horreur,  une  fi  lâche  priere.  La 
Paix  vint  à  fe  faire  avec  cela;  6c  M.  le  Prince  îë  vit  bien 
obligé  d’entrer  en  compte  avec  moi.  Son  appétit  s’étoit  ac¬ 
cru  de  la  T  erre  de  Baugy ,  qu’il  fallut  encore  lui  ceder ,  com- 
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me  toutes  les  autres }  afin  que  par  aucun  côté  je  ne  fuflfe  plus  1  0 1 1 . 
Ton  voifin.  Il  s’étoit  dégoûté  de  la  Terre  de  Villebon  :  il  me 
rendit  cette  derniere,  &  y  joignit  celle  de  Muret,  autrefois 
pofledée  par  une  Jeanne  de  Béthune,  pour  faire  un  équi¬ 
valent  à  fa  Terre  qu’il  convoitoit  avec  paiîion.  On  trouva 
que  l’échange  ne  m’étoit  pas  defavantageufe  :  Et  cette  ma¬ 
niéré  de  s’acquiter  par  des  échanges,  ayant  plu  à  ce  Prince  , 
il  me  céda  les  unes  après  les  autres,  pour  le  prix  de  fes  Con- 
trads  avec  moi ,  les  Terres  de  Nogent,  Montigny ,  Chan- 
rond  ,  Vitrai ,  le  Marquifat  de  Conty  ,  Breteuil  ,  Franca- 
tel  6c  La-Falaife ,  fubrogées  aux  mêmes  droits  que  mes  Ter¬ 
res  échangées  $  le  principal  defquels  étoit  à  mes  yeux  ,  celui 
que  me  donnoient  les  Lettres-Patentes  du  Roi ,  de  les  ap- 
peller  un  bien  que  je  tenois  des  libéralités  6c  par  une  dis¬ 
position  formelle  du  Roi  mon  Maître  (1  9).  Voilà  comment 
je  Sortis  de  procès  avec  M.  le  Prince. 


(19)  Parmi  les  Papiers  qui  ren¬ 
ferment  les  preuves  de  ce  que  M. 
de  Sully  rapporte  de  fes  démêlés 
avec  M.  le  Prince  de  Condé,  que  M. 
le  Duc  de  Sully  d’aujourd’hui  m’a 
fait  l’honneur  de  me  communiquer, 
je  trouve  deux  Lettres,  qu’on  ne  fera 
pas  fâché  de  voir  inférées  ici  :  L’une 
eft  de  M.  le  Prince  de  Condé,  au 
premier  Duc  de  Sully  :  l’autre ,  de  M. 
le  Prince  de  Conty ,  à  M.  le  Marquis 
de  Béthune  ,  (  Maximilien  Alpin  ) 
Grand-pere  de  M.  de  Sully  vivant. 

Lettre  de  A4.  le  Prince  de  Condé , 
a  A4.  le  Duc  de  Sully . 

Monfieur,  J’efpere  d’avoir  l’hon¬ 
neur  de  vous  voir  bientôt.  Par  ce 
porteur  feulement  vous  fçaurez  le 
pays  6c  les  conditions  d’icelle.  Vous 
connoîtrez  aufli  par  mes  procédu¬ 
res  ,  combien  je  defïre  le  fervice  du 
Roi  6c  le  bien  public ,  6c  votre  par¬ 
ticulière  amitié ,  que  je  chéris  paf- 
fionnément  :  je  vous  fupplie  d’en 
faire  état  afluré.  Te  me  difpofe ,  fui- 
vant  ma  promeffe  6c  la  vôtre  ,  d’a¬ 
chever  notre  marché  pour  Villebon’, 
6c  vous  ferai  fçavoir  (avec  Applica¬ 
tion  de  vous  y  trouver  à  eet  effet  ) 


le  lieu  où  je  pourrai  avoir  Phonneur 
de  vous  entretenir.  Je  fuis. 


Monsieur, 


Votre  très-humble  Coufîn  6c 
Serv.  Henry  de  Bourbon, 

Lettre  de  Ai.  le  Prince  de  Conty 
à  A4,  le  Aiarquis  de  Béthune. 

Monfieur ,  Je  fuis  extraordinaire¬ 
ment  preffé  par  M.  le  Comte  d’Or- 
val  ,  de  confentir  à  l’accommode¬ 
ment  qu’il  veut  faire  avec  M.  le 
Vicomte  de  Meaux ,  pour  la  Terre 
de  Chanrond  j  6c  il  m’offre  même 
les  fûretés ,  pour  me  décharger  de 
la  garantie  à  laquelle  feu  Monfieur 
mon  Pere  s’étoit  obligé.  Néanmoins, 
je  ne  lui  ai  voulu  donner  aucune  pa¬ 
role  ,  après  celle  que  j’ai  donnée  à 
Madame  votre  Belle-  mer e  ,  de  ne 
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Au-refte,  c’étoit  une  double  injuftice  à  ce  Prince,  de  cher¬ 
cher  à  m’enlever  mon  bien, par  la  voie  de  la  confifcation. 
J’ai  vu  palier  des  temps  bien  malheureux ,  depuis  la  mort 
du  Roi.  Mon  cœur  a  été  fenliblement  pénétré  de  la  Guerre 
que  j’ai  vue  s’allumer  contre  ceux  de  ma  Religion.  Mille 
motifs  d’y  prendre  part  fe  prefentoient  à  moi,  pour  peu  que 
j’eulTe  eu  de  difpofition  à  m’étourdir  moi-même.  J’ai  rélîfté 
courageulement  à  cet  appas  :  je  n’ai  donné  aucun  fujet  au  Roi 
de  me  regarder  comme  rebelle ,  ou  partifan  des  Rebelles. 
J’ai  obéi  ponctuellement  à  tous  les  commandemens  de  Sa 
Majelté  :  je  me  fuis  rendu  près  d’elle  toutes  les  fois  qu’el¬ 
le  a  paru  le  fouhaiter.  Enfin  j’ai  eu  le  bonheur  d’être  de¬ 
meuré  toute  ma  vie,aulli  fidele  aux  promelTes  que  j’avois 
faites  au  Roi  mon  bienfaicteur ,  qu’aux  devoirs  d’un  bon 
Citoyen. 


rien  faire  dans  cette  affaire,  fans 
vous  en  avoir  donné  avis  ;  Et  com¬ 
me  il  cft  j ufte  toutefois  pour  les  uns 
&c  pour  les  autres,  que  cette  affaire 
foit  réglée ,  qu’on  en  forte  le  plu- 
ftôt  qu’il  fe  pourra  j  j’ai  bien  voulu 
remettre  mes  interets  entre  les  mains 
de  M.  le  Comte  de  Béthune  votre 
Parent  :  comme  je  vousfupplie  d’en 
vouloir  u fer  demiême  ,  &c  de  vous 
foûmettre  à  ce  qu’il  en  ordonnera. 
M.  le  Comte  d’Orval  &  le  Vicom¬ 
te  de  Meaux  font  contens  de  lui 
remettre  lents  intérêts, &c d’en  paffer 
par  fon  fentiment.  Je  ne  fais  pas  de 
doute  que  vous  ne  preniez  ce  parti- 
là:  car  autrement ,  je  ne  pourrais  me 
défendre  de  prendre  le  biais  qu’on 
jme  propoferoit ,  en  y  prenant  mes 


furetés.  Je  vous  exhorte  de  tout  mon 
cœur  à  ne  faire  aucune  difficulté 
d’entrer  dans  cet  accommodement  : 
Cependant  je  fuis  avec  beaucoup  de 
paffïon , 


Monsieur, 


Votre  très -affectionne 
à  vous  faire  fervice  , 
Armand  de  Bourbon. 

De  Tolofc ,  ce  19. 

Octobre  1 6\<). 


V- 


Fin  du  vln<zt-ncuvieme  Livre . 
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Oi ï  Ion  expo  fi  le  Projet  Politique ,  appelle  communément 
le  Grand  De  fie  in  de  Henry  JV. 


E  devant  être  queftion  dans  tout  ce  Livre , 
que  de  Plans  &  de  Projets  politiques ,  pour 
le  Gouvernement  de  la  France  6c  de  toute 
l’Europe  >  il  me  femble  que  je  puis  le  com¬ 
mencer  par  des  réflexions  plus  generales  fur 
cette  Monarchie,  &  même  fur  l’Empire  Ro¬ 
main  ,  des  débris  duquel  on  fçait  qu’elle  a  été  formée ,  auiïï- 
bien  que  toutes  les  autres  Puiflances  qui  compofent  au- 
jourd’hui  le  Monde  Chrétien. 

Lorfqu’on  fe  reprefente  tous  les  états  par  Iefquels  Rome 
a  pafle  ,  depuis  Pan  du  Monde  3064.  qui  eft  celui  de  fa  fon¬ 
dation  (1  )  j  fon  enfance ,  fon  adolefcence,  fa  virilité,  fa  ca- 


(1)  Le  fen  tinrent  le  plus  reçu  au¬ 
jourd’hui  j  eft  celui  de  Varron ,  qui 
place  le  temps  de  la  fondation  de 


Rome  ,  près  de  deux  cens  ans  plus 
tard» 
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ducité ,  fa  décadence,  6c  enfin  fa  ruine ;  ces  vicifiitudes ,  qui 
lui  font  communes  avec  les  Grandes  Monarchies  qui  l’ont 
précédées  ,  feroient  prefque  croire  que  le  temps  difpofe  6c 
le  joue  des  Empires ,  comme  il  fait  de  toutes  les  autres  par¬ 
ties  de  la  Nature.  Peut-être  même  que  portant  cette  idée 
plus  loin  ,  on  découvrirait  que  le  cours  des  uns ,  ainfi  que 
celui  des  autres,  eft  fujet  à  être  troublé  par  certains  mou- 
vemens  extraordinaires ,  que  rien  n’empêche  d’appelier  des 
maladies  épidémiques ,  qui  fort-fouvent  prématurent  leur 
deftruction  5  6c  dont  la  guérifon  ,  devenue  plus  facile  par 
cette  découverte  ,  pourrait  les  fauver  du- moins  de  quel¬ 
ques  unes  de  ces  crifes ,  qui  leur  font  fi  funeftes. 

Mais  fi  nous  voulons  nous  attacher  à  des  caufes  plus  na¬ 
turelles  6c  plus  fenfibles ,  de  la  chute  de  cet  Empire  fi  vafte 
6e  fi  formidable,  nous  les  aurons  bientôt  trouvées  dans  le 
changement  des  loix  6c  des  mœurs,  auxquels  il  devoir  fon 
âggrandifiement  $  dans  le  luxe,  l’avarice  6c  l'ambition;  en¬ 
fin  dans  un  autre  motif,  dont  l'effet  ne  pouvoit  guère  être 

Ï prévenu  par  aucune  prudence  humaine  :  je  veux  dire,  dans 
'irruption  de  ces  flots  de  Peuples  barbares ,  Goths ,  Van¬ 
dales,  Huns  ,  Hérules ,  Rugiens  ,  Lombards,  6 cc.  qui  lui 
donnèrent  les  uns  après  les  autres ,  6c  fouvent  tous  enfem- 
ble ,  de  fi  furieufes  fecoufiès  ,  qu’il  en  fut  enfin  renverfé. 
Rome  fut  faccagée  trois  fois  par  ces  Barbares  (i)  :  en  414. 
fous  Honorius,  par  Alaric  ,  Chef  des  Goths  :  en  459.  par 
Genferic,Roi  des  Vandales,  fous  Martien  i  6c  en  546.  fous 

Jfuftinien,  par  Totila  6c  les  Huns.  Mais  s’il  eft  vrai  que. dès- 
ors  cette  Ville  n’étoit  plus  que  l’ombre  de  ce  qu’elle  avoit 
été  5  s’il  faut  la  regarder  comme  déchue  de  l’Empire  du 
Monde  ,  lorfque  fa  foiblefle  6c  les  abus  de  fon  Gouverne¬ 
ment,  faifoient  regarder  cet  événement,  non-plus  fimple- 
ment  comme  inévitable  ,  mais  comme  très-proche, &  déjà 
arrivé  en  partie  ;  l’Epoque  de  fa  chute  pourrait  être  mar¬ 
quée  long-temps  avant  le  Régné  de  Valentinien  III.  auquel 
c’eft  faire  grâce  ,  que  de  le  nommer  le  dernier  Empereur 
d’Occident  (3  )  :  plusieurs  des  Empereurs  auxquels  il  fuccéda, 

n’ayant 


(1)  Ces  trois  Epoques  ne  font  pas 
tout-à-fait  juftes.  La  première  eft  en 
4 1  o.  au-lieu  de  4 1 4  :  La  fécondé ,  en 
4f  î  ou  4f 6 :6c  la  troifteme,-en  f  f  z? 


fous  Téjas  ,  fuccefleur  de  Totila, & 
dernier  Roi  des  Goths.  Le  pillage 
dura  pendant  quarante  jours, 

(5)  Il  feroit  injufte  de  refufer  le 

nom 
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n’ayant  été,  à  parler  jufte,  que  des  Tyrans,  qui  déchiroient 
cet  Empire  entr’eux  ,  6e  en  laiffoient  aller  les  lambeaux 
aux  Barbares ,  à  qui  leurs  conquêtes  y  donnoient  le  même 
droit. 

Rome  vit  pourtant  encore  briller  par  intervalles ,  quelques 
lueurs  de  rétabliffement.  La  plus  fenfîble  fut  le  Régné  du 
Grand  Conftantin  ,  dont  les  viétoires  redonnèrent  un  feul 
Chef  à  tout  ce  Corps  :  Mais  il  fît  lui-même,  fans  y  psnfer, 
pour  la  deftruétion  d’un  Ouvrage  qui  lui  avoit  tant  coûté  , 
beaucoup  plus  que  n’avoit  pu  taire  toute  la  mauvaife  con¬ 
duite  de  fes  Prédéceffeurs  *  lorfqu’il  imagina  de  tranfporter 
tous  les  droits  de  Rome,  à  fa  nouvelle  Conftantinople  :  6c  il 
acheva  de  rendre  cette  erreur  fans  remede ,  en  partageant 
également  fon  Empire  entre  fes  trois  Enfans.  Théodofe  ,  qui 
heureufement,  ou  par  un  effet  de  fa  grande  valeur,  fe  retrou¬ 
va  dans  la  même  circonftance  que  Conftantin  ,  n’auroit 
peut-être  pas  fait  la  même  faute:  mais  l’éxemple  avoit  pris 
force.  D’un  feul  Empire, la  necefîîté  l’obligea  à  en  faire  deux. 
Arcadius  eut  l’Orient ,  6c  Honorius  ,  l’Occident  :  Et  depuis 
ce  temps-là ,  il  n’y  eut  plus  ni  efperance ,  ni  occafion  ,  de  les 
réunir. 

Dans  l’ordre  des  chofes  naturelles ,  la  deftruclion  de  l’une 
fervant  à  la  production  d’une  ou  de  plufîeurs  autres  5  à-me- 
fure  que  les  parties  de  l’Empire  d’Occident  les  plus  éloi¬ 
gnées  s’en  détachoient,  il  s’y  élevoit  des  Royaumes  ,  qui 
pourtant  ne  portèrent  pas  tout-d’abord  ce  nom  Le  plus  an¬ 
cien  de  tous  fans  contredit,  puifqu’on  peut  faire  concourir 
fa  naiffance  avec  la  huitième  année  de  l’Empire  d’Honorius  , 
eft  celui  qui /ut  fondé  dans  les  Gaules  par  les  François,  ainfi 
nommés  delà  Franconie,  d’où  les  Gaulois  des  environs  de 
la  Mofelle  les  appelèrent,  pour  leur  aider  à  fe  délivrer  de 
l’oppreffion  des  Armées  Romaines.La  coutume  de  ces  F rancs, 
ou  François,  étant  de  donner  le  nom  de  Roi  à  celui  qu’ils 
choifîffoient  pour  leur  commander  5  fî  le  premier  6c  le  fé¬ 
cond  de  ces  Chefs  ne  l’ont  pas  porté,  il  eft  certain  du-moins 
que  le  troifîeme,  qui  eft  Merovée ,  6c  encore  plus  Clovis, 


nom  d’Empereurs  d’Occident  à  Va¬ 
lentinien  III.  à  Honorius ,  6cc.  Il 
ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  les 
exprelïions  dont  fe  fert  ici  notre  Au- 

T  ome  III. 


teur*,  mais  feulement ,  dans  le  fens 
d’un  Empire  affoibli ,  6c  qui  touche 
au  moment  de  fa  chute. 
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qui  fut  le  cinquième ,  en  furent  revêtus  (4)  :  Et  quelques 
uns  d’eux  le  foûtinrent  avec  tant  de  gloire,  entr’autres  Pé¬ 
pin  &  Charles  Martel ,  auxquels  on  ne  peut  le  refufèr  fans 
injuflice  ,  que  Charlemagne  ,  leur  digne  Héritier  ,  parvint 
jufqu’à  faire  revivre  dans  la  Gaule  une  image ,  imparfaite  à 
la  vérité ,  de  cet  Empire  d’Occident,  alors  éteint  :  avantage , 
auquel  contribuoient  naturellement  une  multitude  infinie 
d’habitans  très-propres  à  la  Guerre  ,  &  une  grande  fertilité 
pour  tout  ce  quifert  aux  differens  befoins  des  hommes,jointe 
a  une  extrême  commodité  pour  le  Commerce  5  la  fituation 
de  la  France  la  rendant  le  centre  des  quatre  principales  Do¬ 
minations  de  la  Chrétienté,  l’Allemagne  ,  l’Italie,  i’Efpa- 
gne ,  &  la  Grande-Bretagne  avec  les  Pays-Bas. 

Difons  un  mot  fur  chacune  des  trois  Races ,  qui  compo- 
fent  la  fuite  de  nos  Rois.  Je  ne  vois  dans  la  première,  que 
Merovée,  Clovis  I.  &  Clotaire  II.  Charles  Martel,  Pépin  le 
Bref  &,  Charlemagne  dans  la  fécondé ,  qui  fe  foient  tirés  du 
pair  des  Rois'.  Ces  fix  ôtés  des  trente-cinq  ,  que  l’on  comp¬ 
te  dans  ces  deux  Races  *  tous  les  autres  furent  par  leurs  vi¬ 
ces  ou  par  leur  incapacité ,  de  médians  Rois  ou  des  om¬ 
bres  de  Rois  $  parmi  lefquels  on  peut  encore  difbinguer  Si- 
gebert  êt  Dagobert  par  quelques  bonnes  qualités ,  &  Louis 
le  Débonnaire  par  une  grande  dévotion ,  qui  n’aboutit  pour¬ 
tant  qu’à  lui  faire  regreter  dans  un  Cloître  ,  la  perte  de  fa 
liberté,  de  fon  Royaume  &  de  l’Empire. 

Cette  Race  Carlovingienne  ayant  régné  obfcurement,  êc 
fini  de  même  5  la  Couronne  paffadans  une  troifieme,  dont 
les  quatre  premiers  Rois  font, à  mon  fens  ,  des  modelles  par¬ 
faits  d’un  bon  &  fage  Gouvernement.  Le  Royaume  qu’ils 
eurent  à  conduire, avoit  beaucoup  perdu  de  fa  première  fplen- 
deur  jpuifque  de  l’immenfe  étendue  qu’il  avoit  euë  du  temps 


(4)  Toute  cette  Critique  eft  allez 
jufte.  Long-temps  avant  l’année  44  f . 
où,  félon  les  PP.  Petau  &c  Sirmond, 
Clodion  s’établit  le  premier  en-deçà 
du  Rhin  ,  par  la  prife  de  Cambrai , 
ëcc.  &  dès  le  régné  de  Valentinien 
II.  les  Chefs  des  Francs  ont  porté 
le  nom  de  Rois.  L’habitation  de  ce 
Peuple  au-delà  du  Rhin,  a  commen¬ 
cé  vers  le  milieu  du  troifieme  fiecle, 
&  s’étendoit  environ  depuis  le  Te- 
xel  jufqu’à  Francfort.  Ce  foûleve- 


ment  d’une  partie  des  Gaules  contre 
les  Romains ,  arriva  en  434.  la  dou¬ 
zième  année  du  régné  de  Valenti¬ 
nien  III  :  Et  l’opinion  de  l’Auteur  fur 
rétabliflement  des  Francs  dans  les 
Gaules , eft  confirmée  par  un  fçavant 
Académicien ,  qui  a  répandu  routes 
les  lumières  polîibles  fur  ce  point  de 
Critique  (  feu  M.  l’Abbé  Du-Bos  ) 
H  (fl.  Crit.  de  l’Etabl.  de  la.  Monarchie 
Franç.  dans  les  Gaules ,  torn.  I .  liv*  I»  çb * 
17.  liv.  i.cbap.  7.  <ér8. 
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de  Charlemagne ,  il  étoit  réduit  à-peu-près  aux  mêmes  bor¬ 
nes,  dans  lefquelles  il  eft  renfermé  aujourd’hui  :  avec  cette 
différence  ,  que  quand  ils  auraient  eu  la  penfée  de  le  réta¬ 
blir ,  la  forme  de  fon  Gouvernement,  qui  les  mettoit  à  la 
merci  des  Grands  6c  du  Peuple ,  en  poffeflion  de  choifîr  6c 
de  maîtrifer  fes  Souverains,  ne  leur  laiffoit  aucun  moyen 
d’y  parvenir.  Le  parti  qu’ils  prirent,  fut  de  condamner  au 
filence  le  pouvoir  arbitraire ,  &:  de  faire  regner  en  fa  place 
l’équité  elle-même  :  efpece  de  domination ,  qui  n’a  jamais 
excité  l’envie.  Rien  ne  le  fît  plus ,  fans  y  appeller  les  Grands 
&:  les  principales  Villes  *  6c  prefque  toujours,  par  la  décifîon 
des  Etats  affemblés.  Une  conduite  fi  modérée  coupa  pied 
à  toutes  les  brigues ,  &:  étouffa  toutes  fortes  de  complots  , 
toujours  fâcheux  pour  l’Etat  ou  pour  le  Souverain.  L’ordre , 
l’œconomie  ,  la  aiftinétion  du  mérite,  une  juflice  éxaéte* 
toutes  les  vertus  qu’on  cherche  dans  un  Chef  de  famille , 
cara&erilêrent  ce  nouveau  Gouvernement ,  6c  produifîrent 
ce  qu’on  11’a  jamais  vu,  6c  ce  qu’on  ne  verra  peut-être  ja¬ 
mais }  je  yeux  dire  ,  une  Paix  de  m.  ans  confécutifs.  Ce 
que  ces  Princes  y  gagnèrent  pour  eux-mêmes  en  particulier, 
6c  que  toute  l’autorité  de  la  Loi  Salique  ne  leur  auroit  ja¬ 
mais  valu  ,  ce  fut  l’avantage  d’introduire  dans  leur  Maifon 
l’hérédité  de  la  Couronne,  Ils  eurent  encore  befoin  pour 
cela ,  de  recourir  à  la  précaution  de  ne  déclarer  leurs  Fils 
aînés  pour  leurs  Succeffeurs  ,  qu’après  avoir  modeftement 
demandé  le  fuffrage  des  Peuples ,  avoir  fait  précéder  une 
efpece  d’Ele&ion ,  6c  ordinairement  les  avoir  fait  facrer  de 
leur  vivant,  6c  affeoir  à  côté  d’eux  fur  le  Thrône. 

Philippe  II,  que  Louis  VII.  fon  Pere  fit  de-même  facrer 
&:  regner  avec  lui ,  fut  le  premier  qui  s’écarta  de  cette  fa¬ 
çon  de  procéder  entre  le  Souverain  6c  fon  Peuple.  Plufîeurs 
viétoires  remportées  fur  les  Etrangers  6c  fur  fes  propres  Su¬ 
jets,  qui  lui  firent  donner  le  furnom  d’Augufte,  lui  fervi- 
rent  à  s’ouvrir  un  chemin  à  l’autorité  abfoluë  :  ôc  cette  idée 
s’imprima  enfuite  fi  fortement  dans  l’efprit  de  fes  Succef¬ 
feurs,  à  l’aide  des  Favoris,  des  Minières  6c  des  principaux 
Officiers  de  Guerre,  qu’ils  crurent  faire  un  coup  de  la  plus 
profonde  Politique  ,  en  s’attachant  à  détruire  des  Maximes, 
dont  l’utilité  pour  le  bien  général  6c  particulier ,  venoit  d’ê- 
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tre  encore  fi  bien  confirmée  par  l’experience  y  fans  crain¬ 
dre,  ou  peut-être  fans  prévoir,  toutes  les  fuites  malheureu- 
fes  qu’une  entreprife  de  cette  nature ,  contre  une  Nation 
idolâtre  de  fa  liberté,  pouvoit  &  même  devoit  neceffaire- 
ment  avoir.  (5)11  leur  fut  facile  d’en  juger,  par  les  remedes 
auxquels  le  Peuple  eut  auïïi-tôt  recours ,  pour  fe  fouftraire 
au  joug  dont  il  fe  voyoit  menacé.  Jamais  on  n’obtint  de  lui 
que  cette  forte  d’obéïffance  forcée  ,  qui  fait  embraffer  avec 
plus  d’avidité  tous  les  moyens  de  defobéïr.De-là  mille  Guer¬ 
res  cruelles.  Celle  qui  livra  la  France  en  proie  aux  Anglois , 
celles  qu’on  eut  avec  l’Italie  ,  la  Bourgogne  ,  l’Efpagne,  ne 
peuvent  être  imputées  qu’aux  diffenfions  Civiles  ,  qui  les 


(ï)  Voici  l’un  des  endroits  qui  ont 
donné  lieu  à  la  remarque  que  j’ai 
faite  dans  la  Préface  de  cet  Ouvra¬ 
ge,  Que  les  Compilateurs  des  anciens 
Mémoires  de  Sully  fe  font  donné 
la  liberté  de  mêler  leur  lent i ment 
propre  au  fujet  du  Gouvernement , 
avec  celui  de  l’Auteur  •,  &c  de  manié¬ 
ré  que  ne  pouvant  pas  facilement  les 
féparer ,  ni  même  les  bien  diftinguer 
aujourd’hui ,  le  Traduéteur  fe  voit 
obligé  de  dire  malgré  lui  le  Pour  &c 
le  Contre  fur  la  même  matière. 
Après  tout  ce  qu’on  a  vu  avancer  au 
Duc  de  Sully  contre  l’autorité  po¬ 
pulaire  &c  l’Anarchie  ,  &  en  parti¬ 
culier  contre  les  abus  des  Affemblées 
des  Etats  Généraux  ;  la  contradiction 
feroit  trop  grofïiere  ,  que  tous  ces 
endroits  pulfent  être  de  la  même 
main  que  celui-cy.  Il  y  en  a  deux  ou 
trois  autres  femblables  dans  tout 
l’Ouvrage,  que  j’ai  eu  foin  de  mar¬ 
quer  par  des  Notes. 

M.  l’Abbé  Du-Bos  ,  partant  du  mê¬ 
me  Principe  que  l’Auteur,  en  a  tiré 
des  conféquences  toutes  contraires  , 
8c  aufti  julfes  que  celles-cy  le  font 
peu.  Ibid.  On  ne  fçauroit  mieux  fai¬ 
re  que  de  renvoyer  à  cet  excellent 
Ouvrage  ,  dont  l’objet  eft  de  réfu¬ 
ter  l’erreur ,  dans  laquelle  eft  tombé 
l’Auteur  de  ce  morceau  de  nos  Mé¬ 
moires.  33  Cette  Erreur ,  dit-il  ,  Difc. 
Trélm.  pûg.  ji.  «conduit  à  penier 
33  que  tout  ce  qu’ont  fait  les  fuccef- 


«  feurs  de  Hugues  Capet  en  faveur 
«  de  l’autorité  Royale ,  foit  en  af- 
«  franchiifant  les  Sujets  des  Sei- 
«  gneurs  ,  foit  en  mettant  des  Offi- 
33  ciers  Royaux  dans  tous  les  Fiefs 
33  de  quelque  dignité  ,  foit  en  ôtant 
33  aux  Seigneurs  le  droit  de  convo- 
«  quer  leurs  Vaffaux  pour  faire  la 
«  guerre  contre  d’autres  Seigneurs  ,, 
33  foit  en  prenant  d’autres  voies  per- 
33  mifes  aux  Souverains  ,  ait  été  un 
«  attentat  contre  la  première  confti- 
«  tution  de  la  Monarchie.  On  re- 
33  garde  donc  après  cela  comme  des 
33  Tyrans ,  Louis  le  Gros ,  Philippe 
33  Augufte  &c  les  plus  grands  Rois 
33  de  la  troifîeme  Race  y  bien  qu’ils 
33  n’ayent  fait  autre  chofe  que  de 
33  revendiquer  les  droits  impreferi- 
33  ptibles.  de  la  'Couronne  &c  les 
33  droits  du  Peuple  ,  fur  les  UYurpa- 
3>teurs  qui  s’étoient  emparés  des 
33  uns  &des  autres  ,  dans  le  neuvième 
33  lïecle  8c  dans  le  dixième.  En  effet , 
33  ces  Princes ,  loin  de  donner  attein- 
33  te  à  l’ancienne  eonftitution  du 
33  Royaume ,  en  recouvrant  une  par- 
33  rie  de  leurs  droits ,  n’ont  fait  que 
33  rétablir,  autant  qu’ils  le  pouvoienr> 
33  l’ancien  ordre  :  «  Ce  qu’il  prouve 
enfuite  démonftrativement  dans  tout 
le  Livre  fixieme  de  fon  Ouvrage» 
Voyez  aufti  les  Mémoires  de  M.cle 
Foncemagnc,  tant  fur  la  Loi  Salique* 
que  fur  la  fuccefïion  à  la  Couronne  9 
que  nous  avons  cités  cy-devant* 
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précédèrent  -y  &:  dans  lefquelles  les  plus  foibles  étouffant  la 
voix  de  l'honneur  &  de  l’intérêt  de  la  Nation  ,  appellerenc 
l’Etranger  au  fecours  de  leur  liberté  :  trifte  &:  honteux  re- 
mede,  employé  conftamment  depuis  ce  temps-là ,  êc  de  nos 
jours  même,  par  la  Maifon  de  Lorraine,  dans  une  Ligue, 
dont  la  Religion  ne  Rit  que  le  prétexte.  Un  fécond  mal , 
qui  pour  paroître  d’abord  d’un  genre  different ,  n’en  parc 
pas  moins,  félon  moi,  de  la  même  fource  $  c’eft  le  déregle¬ 
ment  des  mœurs ,  la  foif  des  richeffes ,  la  manie  d’un  luxe 
monftrueux:  caufes  &  effets  tour-à-tour,  ou  tout  à-la-fois  , 
de  nos  miferes. 

Voilà  quelles  ont  été  les  variations  de  notre  malheureufe 
Politique  5  foit  quant  à  la  forme  de  gouverner ,  fuccefîîve- 
mentaflujettieàla  volonté  du  Peuple,  du  Soldat,  des  Grands, 
des  Etats ,  des  Rois  $  foit  quant  à  la  perfonne  même  de  ces 
derniers ,  dépendante  ,  éledive  ,  héréditaire  ,  abfoluë. 

On  a  vu  d’avance  dans  ce  tableau,  quel  jugement  on  doic 
porter  fur  la  troifeme  Race  de  nos  Rois.. Nous  trouvons 
mille  chofes  à  admirer  dans  Philippe  Augufte,  Samt-Loüis, 
Philippe  le  Bel,  Charles  le  Sage,  Charles  VIL  Loüis  XII. 
Quel  dommage ,  que  tant  de  vertus ,  ou  de  grandes  qualités , 
n’ayent  pas  porté  fur  d’autres  fondemens  »  Qu’avec  plaifîr 
on  leur  donneroit  le  nom  de  grands  Rois ,  fi  l’on  pouvoir 
fe  cacher  que  leurs  Peuples  ont  été  malheureux  .*  Que  n’y 
auroit-il  pas^à  dire  en  particulier  ,  de  Louis  IX  ?  Des  qua¬ 
rante-quatre  années  qu’il  régna,  les  vingt  premières  offrent 
un  fpedacle,  qui  n’eft  pas  indigne  d’être  comparé  avec  les 
onze  dernieresde  Henry  le  Grand.  Mais  je  crains  bien  que 
toute  leur  gloire  ne  foit  détruite  par  les  vingt-quatre  fuivan- 
tesjlorfqu’on  y  verra  que  des  Impôts  excefîl fs,  pour  fatisfaire 
une  dévotion  mal  entenduë  &  ruineufe ,  des  fommes  immen- 
fes  tranfportées  dans  les  Pays  les  plus  éloignés  pour  le  rachat 
des  Prifonniers  ,  tant  de  milliers  de  Citoyens  facrifiés  ,  tant 
d’Illufires  Maifons  éteintes  ,  remplirent  la  France  d’un  deuil 
général,  &:  tout-enfemble d’une  calamité  univerfelle. 

Convenons  une  bonne  fois  de  principes,  s’il  eft  pofîible' ï 
&  après  que  ,  fur  une  expérience  mille  fois  réitérée  ,  nous 
aurons  regardé  comme  décidé, ce  qui  devroit  l’être  il  y  a 
long-temps  ,  que  le  bonheur  des  hommes  ne  fcauroit  ja- 
maisnaître  delà  Guerre 5  parcourons  far  cette  idée  FHiftoL 
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re  de  notre  Monarchie.  Nous  pafferons  à  Clovis  &:  à  Tes 
Prédéceflèurs ,  leurs  Guerres ,  en  quelque  forte  néceflàires 
pour  le  fondement  d’une  Domination ,  qui  ne  faifoit  qu’é- 
clorre:  Mais  que  dirons-nous  de  celles  qui  pendant  un  ef- 
pace  de  160  ans  entiers,  agitèrent  les  quatre  Enfans  de 
Clovis,  les  quatre  Enfans  de  Clotaire  IL  &c  leurs  defcen- 
dans?  de  celles  qui  pendant  172  autres  années,  à  commen¬ 
cer  à  Louis  le  Débonnaire,  déchirèrent  le  Royaume?  Le 
relie  efb  pis  encore.  La  plus  legere  teinture  de  notre  Hifloi- 
re  fuffit  pour  fe  convaincre,  qu’il  n’y  a  point  eu  de  vérita¬ 
ble  Paix  depuis  Henry  VIII.  jufqu’à  celle  de  Vervins;  ôc 
qu’en  tranchant  le  mot ,  tout  ce  long  intervalle  peut  être 
appellé  une  Guerre  de  près  de  400  ans.  Après,  dis-je,  qu’il 
fera  demeuré  confiant  par  cet  éxamen  ,  que  nos  Rois  n’ont 
guère  jamais  fçuque  faire  la  guerre  ;  nous  leur  rendrons 
d’ailleurs  toute  la  juftice  qui  leur  eft  due  :  mais  nous  nous 
montrerons  un  peu  plus  difficiles  fur  le  titre  de  Grands,  de 
véritablement  &:  en  toute  maniéré  grands  Rois. 

J’avouë  cependant ,  (  car  il  feroit  injufte  de  ne  faire  qu’à 
eux  feuls  un  crime ,  de  ce  qui  eft  proprement  le  crime  de 
toute  l’Europe),  que  plufieurs  de  ces  Princes  fe  font  fou- 
vent  trouvés  dans  des  circonflances  ,  où  leurs  Guerres 
étant  juftes  &  même  necelfaires,  elles  deviennent  pour  eux 
le  fujet  d’une folide  &;  véritable  gloire  5  ou  même,  il  ne  leur 
en  refloit  point  d’autre  à  acquérir.  C’eft  alors  que  la  ma¬ 
niéré  dont  plufieurs  de  ces  Guerres  ont  été  prévues ,  pré¬ 
parées  6c  conduites ,  nous  fera  découvrir  dans  leur  Cabi¬ 
net  des  coups  de  Politique  ,  &  dans  leur  perfonne  ,  des 
chef-d’œuvres  de  valeur  ,  dignes  de  tous  nos  éloges.  D’où 
peut  donc  provenir  l’erreur  de  tant  d’exploits,  en  apparence 
fi  glorieux,  &:  dont  pourtant  tout  le  fruit  n’a  prefque  ja¬ 
mais  été,  que  de  defoler  la  France  &  l’Europe  ?  De  l’Euro¬ 
pe  entière  ,  je  le  répété  ,  qui  ne  fait  à-peine  que  s’apperce- 
voir  aujourd’hui,  que  dans  l’état  où  elle  fe  trouve,  où  elle 
efl  même  depuis  plufieurs  fiecles ,  toute  entreprife  par  la¬ 
quelle  on  prétendra  ou  l’affiijettir,  ou  feulement  augmen-  ' 
ter  trop  confiderablement  quelqu’une  de  les  principales  Mo¬ 
narchies,  aux  dépens  des  autres ,  ne  peut  jamais  être  qu’une 
entreprife  chimérique  &  impoflible.  Aucune  de  ces  gran¬ 
des  Monarchies  ne  fçauroit  être  renverfée ,  que  par  le  con- 
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cours  de  caufes  fuperieures  à  route  force  humaine*  Il  ne  doit 
donc  erre  queftion  que  de  les  faire  fubfifter  toutes ,  avec 
quelque  égalité.  Tout  Prince  qui  penfera  autrement,  fera 
ruiffeler  le  fang  par  toute  l’Europe  j  fans  pouvoir  jamais  en 
changer  la  face. 

Lorfque  j’ai  remarqué  que  la  France  n’avoit  plus  aujour¬ 
d’hui  toute  l’étendue  ,  qu’elle  avoit  au  temps  de  Charlema¬ 
gne  ,  mon  intention  n’a  pas  été  affûrément  de  faire  regar¬ 
der  cette  diminution  comme  un  mal.  Dans  le  malheur  inévi¬ 
table  d’avoir  de-temps-en-temps  pour  Rois  des  Princes  am¬ 
bitieux  ,  c’en  feroit  un  bien  plus  grand  encore  ,  que  tout 
concourût  à  dater  cette  ambition  :  Aufii  a-t’on  toujours  re¬ 
marqué  que  plus  les  Royaumes  font  grands  ,  plus  ils  font 
fujets  à  de  grands  malheurs.  Le  fondement  de  la  tranquillité 
du  nôtre  en  particulier  ,  dépend  de  le  tenir  renfermé  dans 
les  bornes  qu’il  a  aujourd’hui.  Un  climat,  des  Loix,  des 
mœurs ,  des  Langues ,  qui  n’ont  rien  de  femblable  aux  nô¬ 
tres  *  des  Mers,  des  chaînes  de  Montagnes  prefqu’inaborda- 
bles  :  voilà  autant  de  barrières,  qu’on  peut  regarder  comme 
pofées  par  la  Nature  même.  Que  manque-t’il  d’ailleurs  à  la 
France?  Ne  fera-t’elle  pas  toujours  le  plus  riche  &  le  plus 
puiffant  Royaume  de  l’Europe?  Non,  les  François  n’ont  plus 
rien  à  defîrer,  linon  que  le  Ciel  leur  donne  des  Rois  pieux, 
bons  8c  fages  -,  8c  ces  Rois ,  rien  à  faire ,  que  d’employer  leur 
puilïànce  à  tenir  l’Europe  en  paix.  Aucune  entreprile  ne 
peut  plus  ni  leur  réiifîîr ,  ni  leur  être  profitable ,  que  cel¬ 
le-là. 


H  voilà  de  quelle  nature  étoit  celle  que  Henry  IV.  étoit 
à  veille  de  commencer,  lorfqu’il  plut  à  Dieu  de  l’appeller 
à  lui ,  trop-tôt  de  quelques  années  pour  le  bonheur  du  Mon¬ 
de.  Voilà  ce  qui  la  rendoit  fi  differente  de  tout  ce  qu’on  a 
vu  jufqu’ici  entreprendre  aux  Têtes  Couronnées.  Voilà  par 
où  il  afpiroit  au  nom  de  Grand.  Ses  vues  ne  lui  étoient  point 
infpirées  par  une  petite  8c  miferable  ambition ,  ni  bornées 
à  un  leger  8c  bas  intérêt.  Il  vouloit  rendre  la  France  éter¬ 
nellement  heureufe  :  Et  comme  elle  ne  peut  goûter  cette 
parfaite  félicité ,  qu’en  un  fens  toute  l’Europe  ne  la  partage 
avec  elle  j  c’étoit  le  bien  de  toute  la  Chrétienté  qu’il  vou¬ 
loit  faire  ,  8c  d’une  maniéré  fi  folide  ,  que  rien  à  l’avenir  ne 
fût  capable  d’en  ébranler  les  fondemens. 
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Je  me  doute  bien  que  ce  Projet  (6)  fera  regardé  tout-d’a- 
bord  comme  une  de  ces  magnifiques  chimères ,  de  ces  oifl- 
ves  fpeculations  politiques  ,  auxquelles  fe  livre  un  efprit 
ami  des  idées  Ungulieres.  Ceux  quPen  jugeront  ainfi ,  ne 


(6)  Les  Mémoires  de  Sully  font  le 
feul  monument  qui  ait  confervé  à 
la  pofterité  le  détail  du  Grand  Def- 
fèin  de  Henry  IV.  On  ne  le  voit 
dans  aucun  des  Hiftoriens,  Auteurs 
dç  Mémoires  de  Ecrivains  contem¬ 
porains  de  ce  Prince.  La  plufpart 
d’eux  n’ont  pas  même  effleuré  cette 
matière  ;  parce  que  fans  doute  ils 
n’en  fçavoient  pas  aflez ,  pour  pou¬ 
voir  en  parler.  On  n’a  commencé  à 
en  difcourir ,  que  depuis  que  les  Mé¬ 
moires  de  Sully  ,  où  il  eft  li  bien 
développé  ,  ont  vu  le  jour  :  Et  de 
tous  ceux  qui  l’ont  fait  depuis  envi¬ 
ron  la  fécondé  moitié  du  dix-feptie- 
me  fiecle ,  je  n’en  trouve  prefqu’au- 
cun,  qui  ait  mis  en  queftionla  poffi- 
bilité  de  ce  grand  Projet:  parce  qu’ap- 
paremment  on  étoit  encore  affez 
proche  du  temps  où  il  avoir  été  for¬ 
mé,  pour  fe  convaincre  ,  de  par  la 
propre  bouche  de  ceux  mêmes  qui 
avoient  pu  être  témoins  des  prépa¬ 
ratifs  de  des  arrangemens  qui  s’é- 
toient  faits  ,  que  toutes  les  mefures 
avoient  été  prifes  précifément  de  la 
maniéré  dont  le  Duc  de  Sully  le 
rapporte  de  par-conféquent ,  qu’il 
ne  fouffroit  pas  à -beaucoup -près 
toute  la  difficulté ,  qu’on  a  cru  y  ap- 
percevoir  depuis. 

.  L'Auteur  du  Difcours  manuferit 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  que  j’ai 
cité  dans  la  Préface ,  de  qui  me  pa- 
roît  être  le  plus  ancien  Mémoire  que 
nous  ayons  de  ce  temps-là ,  ne  doute 
point  que  ce  Deffiein  n’eût  eu  toute 
fon  éxecution.  Après  lui ,  M.  de  Pé. 
réfixe ,  qui  nous  en  adonné  un  abbre- 
gé  fort-jufte  ,  dans  la  troifieme  Par¬ 
tie  de  fon  Hift.  de  Henry  le  Grand, 
dit  pofitivement  qu’ii  auroit  réüffi , 
de  en  fournit  les  preuves,  pag.  383. 
&  fuiv.  Le  Continuateur  de  M.  De- 
Thou  ne  s’éloigne  pas  de  ce  fenti- 
ment ,  dans  le  peu  qu’il  en  touche  , 
Ann.  i6oy.&  1 6 1  o.  Le  Maréchal  de 
Baffiompierre  en  dit  auffi  quelque 


peuvent 

choie ,  Tome  1.  de  fon  Journal  ,  fans 
l'improuver.  On  peut  joindre  à  ces 
autorités, celle  de  l’Auteur  de  la  Vie 
du  Duc  d’Epernon  de  de  quelques 
autres  ,  qui  tous  femblent  être  de 
même  avis.  Enfin  jufqu’au  commen¬ 
cement  du  prefent  fiecle  ,  il  paroît 
que  fur  ce  point  il  n’y  a  eu  qu’une 
voix  ,  à  laquelle  plufieurs  de  nos 
Hiftoriens  modernes  ont  auffi  joint 
la  leur. 

VittorioSiri  (  Mem.  Recond.  tom.  1. 
pag.  xç).  f  1 4.  tom.  x.  pag.  4  ^ .  &c.  )  eft 
le  premier  que  je  fçache ,  qui  ait  trai¬ 
té  cette  grande  entreprife  d’abfurde 
de  d’impofîible  :  Mais  l’ignorance 
qu’il  montre  fur  toute  cette  Affaire, 
même  dans  les  points  les  moins  con- 
teftés  j  fon  attachement  à  la  Politi¬ 
que  Efpagnole  •,  l’éloignement  de  la 
perfonne  de  Henry  IV.  de  de  celle 
de  fon  Miniftre  ,  qui  fe  fait  fentir 
par-tout  dans  cet  Ecrivain  ;  le  ren¬ 
dent  très-juftement  récufable  fur  ce 
chapitre.  Ce  fentiment  a  été  adopté 
après  lui ,  par  l’Auteur  de  l’Hiftoire 
de  la  Mere  de  du  Fils ,  Tom.  1.  pag.. 
44.  de  par  la  même  raifon  d’attache¬ 
ment  à  la  Reine  ,  Mere  de  Louis 
XIII.  D’ailleurs.cet  Ecrivain ,  quel 
qu’il  foit ,  qui  11’apporte  guère  d’au* 
tre  preuve  de  fon  opinion ,  que  l’â¬ 
ge  de  près  de  foixante  ans  qu’avoit 
alors  Henry  IV.  paroît  fi  peu  au  fait, 
qu’on  diroit  qu’il  a  ignoré  les  pré¬ 
cautions  qu’on  avoit  apportées,  pour 
que  cet  ouvrage  fe  trouvât  confom- 
mé  en  trois  ans  ;  de  qu’il  combat  l’o¬ 
pinion  du  Duc  de  Sully,  fans  la  con¬ 
naître. 

Je  déférerois  beaucoup  davantage 
à  1  autorité  de  quelques  Politiques 
modernes  ,  qui  regardent  comme 
impoffible  que  la  face  de  toute  l’Eu¬ 
rope  eût  pu  être  changée ,  au  point 
que  fe  le  propofoit  Henry  IV  ;  de 
qui  trouvent  d’ailleurs, qu’on  a  ima¬ 
giné  de  nos  jours  un  moyen  beau¬ 
coup  plus  heureux  ,  de  maintenir 

l’équilibre 
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peuvent  être  que  cette  forte  de  gens  ,  à  qui  la  première 
impreflion  d’une  imagination  prévenue  tient  lieu  de  réglé  -, 
ou  ceux  ,  à  qui  l’éloignement  des  temps  &:  l’ignorance  des 
circon (lances,  feront  confondre  la  plus  fage  êc  la  plus  noble 
des  entreprifes  qui  jamais  ayent  été  formées ,  avec  ces  ca¬ 
pricieux  projets ,  dont  on  a  vu  de  tout  temps  fe  repaître  les 
Princes  entêtés  de  leur  pouvoir.  Je  conviens  que  (î  l’on  éxa- 
minoit  avec  attention  ce  que  font  entreprendre  la  vanité , 
la  confiance  en  fa  bonne  fortune  ,  l’ignorance ,  la  peur  mê¬ 
me  èc  la  parefie  ;  on  feroit  furpris  de  voir  les  Souverains 
fe  jetter  tête  baillée  dans  des  defiéins ,  fpecieux  à  la  vérité , 
mais  qui  n’ont  quelquefois  pas  le  moindre  degré  de  poffi- 
bilité.  L’efprit  humain  s’attache  avec  tant  de  complaifance. 


l’équilibre  dans  l’Europe  ,  que  celui 
pur  lequel  on  faifoit  renaître  l’an¬ 
cien  Confeil  des  Amphyclions  -,  je 
veux  dire  ,  la  précaution  de  faire  ac¬ 
céder  toutes  les  principales  Puiflan- 
ces  aux  Traités ,  même  particuliers , 
&  de  les  en  rendre  garantes.  Tous 
les  malheurs  que  nous  a  apportés  la 
Guerre  ,  montrent  allez  que  cette 
précaution  n’eft  rien  moins  que  fuf- 
lîfante.  Et  pour  ce  qui  eft  du  fond 
de  la  Queftion  ;  je  conviendrai  avec 
eux }  que  l’Europe  ne  peut  que  très- 
difficilement  être  continuée  aujour¬ 
d’hui  dans  l’état ,  où  a  voulu  la  met¬ 
tre  Henry  le  Grand  :  Mais  je  ne 
îaifîe  pas  de  croire  ,  fans  préten¬ 
dre  aflujettir  perfonne  à  mon  fenti- 
ment ,  que  ceux  qui  traitent  de  chi¬ 
mère  le  Projet  de  ce  Prince ,  ne  font 
pas  toute  l’attention  néceflaire  aux 
circonflances  d’un  temps ,  où  l’Eu¬ 
rope  ,  tant  de  fois  à  la  veille  de  fe 
voir  la  proie  de  la  Maifon  d’Autri¬ 
che  ,  defolée  par  les  Guerres  fanglan- 
tes ,  que  la  différence  des  Religions  y 
avoir  excitée  3c  y  excitoit  tous  les 
jours ,  étoit  comme  forcée  de  recou¬ 
rir  à  un  moyen  extrême ,  pour  finir 
routes  fes  miferes. 

Je  ne  puis  mieux  finir  cette  Re¬ 
marque,  que  par  ces  paroles  de  M. 
l’Abbé  \ie  Saint-Pierre  ,  dans  fon 
Difcours  fur  le  Grand  Homme:  «  De- 
v  là  on  voit  que  fi  Henry  IV-  Roi  de 
?>  France  ,  eût  éxecuté  fon  Projet ,  fi 
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»  fameux  3c  fi  fenfé ,  pour  rendre  la 
«  Paix  perpétuelle  3c  univerfelle 
«  entre  les  Souverains  ;  il  auroit  pro- 
curé  le  plus  grand  bienfait  qu’il 
»3  foit  poflible,  non-feulement  à  fes 
33  Sujets  ,  mais  encore  à  toutes  les 
33  Nations  Chrétiennes, &  même,par 
3>  une  fuite  néceflaire  ,  au  relie  de  la 
33 Terre  :  bienfait,  auquel  toutes  les 
33  familles ,  vivantes  3c  futures ,  euf- 
33  fent  participé  durant  tous  les  fie- 
>3  clés  à  venir  :  bienfait ,  qui  empor- 
33  te  l’éxemption  des  maux  immen- 
33  fes  3c  innombrables ,  que  caufent 
33  les  Guerres  Civiles  3c  Etrangères  : 
33  bienfait ,  qui  eût  produit  tous  les 
33  biens ,  qui  réfultentr.éceflairement 
’3  d’une  Paix  univerfelle  3c  inaltéra- 
33  ble  :  S’il  eût  éxecuté  ,  dis-je,  ce 
33  merveilleux  Projet ,  il  eût  été  fans 
33  comparaifon  le  plus  Grand  Hom- 
33  me  qui  ait  été  3c  qui  fera  jamais.  « 
Après  quelques  autres  réflexions  fur 
les  moyens  de  rendre  ce  projet  enco¬ 
re  plus  facile ,  ce  judicieux  Ecrivain 
ajoûte  :  33  Au-relle  ,  ce  Prince  a  tou- 
33  jours  eu  l’honneur  de  la  plus  im- 
33  portante  invention ,  de  la  plus  uti- 
»3  le  découverte ,  qui  ait  paru  fur  la 
33  Terre  ,  pour  le  bonheur  du  Gen- 
33  re  humain.  L’éxecution  de  cette 
33  grande  entreprife  peut  bien  être 
33  réfervée  par  la  Providence  ,  au 
33  plus  grand  homme  de  fa  pofteri- 

33  té.  « 
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difons  plus ,  avec  tant  de  fureur  ,  a  tout  ce  qui  lui  femble 
beau  6c  brillant ,  qu’il  feroit  très-fâché  qu’on  lui  fît  fèntir  que 
ces  objets  n’ont  fouvent  rien  de  réel, ni  de  folide.  Mais  en  cela, 
comme  en  toute  autre  chofe ,  il  y  a  auffi  l’excès  contraire  à 
éviter  :  c’efl:  que  comme  on  manque  à  éxecuter  les  grandes 
chofes,  parce  qu’on  s’y  porte  trop  foiblement  5  on  manque 
auffi  à  les  connoître  6c  à  les  apprécier  au-jufte ,  parce  qu’on 
les  mefure  avec  des  réglés  trop  raccourcies.  J’ai  été  moi-mê¬ 
me  fur  cet  article,  plus  difficile  à perfuader  peut-être,  qu’au¬ 
cun  de  ceux  qui  liront  ces  Mémoires  ;  par  un  effet  de  ce 
cara&ere  froid  ,  précautionné  6c  peu  entreprenant,  par  le¬ 
quel  je  me  fuis  donné  à  connoître. 

Je  me  fouviens  que  la  première  fois  que  j’entendis  le  Roi 
me  parler  d’un  Syftème  Politique  ,  par  lequel  on  pouvoir 
partager  6c  conduire  toute  l’Europe  comme  une  Famille, 
j’écoutai  â-peine  ce  Prince.  M’imaginant  qu’il  ne  parloit 
ainlî  que  pour  s’égayer  ,  ou  peut-être  pour  fe  faire  hon¬ 
neur  de  penfer  fur  la  Politique ,  avec  plus  d’étendue  6c  de 
pénétration  que  le  commun  des  hommes  ;  ma  réponfe  fut 
moitié  fur  le  ton  de  plaifanterie,  moitié  fur  celui  de  com¬ 
pliment.  Henry  n’alla  pas  plus  loin  pour  cette  fois.  Il  m’a 
fouvent  avoué  depuis,  qu’il  m’avoit  long-temps  caché  tout 
ce  qui  lui  rouloit  dans  l’efprit,  fur  cette  matière;  par  la  honte 
qu’on  a  de  propofer  des  chofes ,  qui  peuvent  paroître  ridicu¬ 
les,  ou  impoffibles.  Je  fus  étonné  que  quelque-temps  après  , 
il  remit  entre  nous  deux  la  converfation  fur  ce  même  fujet  ; 
6c  que  dans  la  fuite ,  il  revenoit  d’année  en  année  à  m’en  en¬ 
tretenir  ,  avec  des  arrangemens  6c  des  éclairciffiemens  nou¬ 
veaux. 

J’avois  été  fort-éloigné  de  m’en  occuper  férieufement. 
Si  mon  efprit  s’y  étoit  arrêté  quelques  inftans ,  le  premier 
afpeél  d’un  deflèin ,  qui  fuppofoit  la  réünion^de  tous  les  Etats 
de  l’Europe  ;  des  dépenfes  immenfes,  dans  un  temps  où  la 
France  ne  pouvoit  fubvenir  à  fes  propres  befoins  ;  un  en¬ 
chaînement  d’incidens,qui  me  parut  aller  à  l’infini  :  tout  cela 
m’avoit  fait  auffi-tôt  rejetter  cette  penfée,  comme  inutile.  Je 
me  défiai  même  qu’il  n’y  eût  ici  quelque  illufion.  Je  me 
rappellois  quelqu’une  de  ces  entreprifes ,  dans  lefquefles  on 
avoir  cru  pouvoir  interefïer  l’Europe.  Je  m’arrêtois  princi¬ 
palement  à  celles  qu’avoient  formées  quelques-uns  de  nos 
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Rois, fur  de  beaucoup  moindres  objets:  6c  je  me  fentois  dé¬ 
goûté  de  celle-cy ,  par  le  mauvais  fuccès  de  toutes  les  autres. 
La  difpofition  des  Princes  de  l’Europe  à  prendre  ombrage 
de  la  France  ,  dès  que  celle-cy  leur  auroit  aidé  à  diffiper 
leurs  craintes  fur  la  trop  grande  puiffance  de  l’Efpagne,  me 
paroiffoit  feule  un  obflacle  infurmontable. 

Fortement  prévenu  de  cette  idée ,  je  11e  cherchai  plus 
qu’à  détromper  Henry  *  qui  furpris  de  fon  côté,  de  ne  me 
voir  d’accord  avec  lui  fur  aucun  point,  entreprit  d’abord  6c 
vint  aifément  à-bout  de  me  perfuader  que  ce  ne  pouvoit 
être  que  par  préjugé  ,  que  je  blâmois  ainfi  indiflinclement 
toutes  les  parties  d’un  projet,  où  il  étoit  fur  du-moins  que 
tout  n’étoit  pas  blâmable.  Je  ne  pus  refufer  à  fes  prières ,  de 
m’appliquer  à  le  bien  comprendre.  Je  m’en  formai  une  idée 
plus  jufle  :  j’en  ralfemblai  toutes  les  branches,  que  je  liai  en- 
tr’elles  :  j’en  étudiai  toutes  les  proportions ,  6c  pou r-ain f-di- 
re  toutes  les  dimenfions  :  j’y  trouvai  une  fuite  6c  une  dé¬ 
pendance  mutuelles,  qui  ne  m’avoient  point  paru  fenfibles  , 
tant  que  je  n’avois  envifagé  la  chofe  que  confufément.  L’u¬ 
tilité  qui  en  refultoit  pour  toute  l’Europe ,  fut  ce  qui  me 
frappa  davantage ,  comme  ce  qui  eft  en-effet  le  plus  clair  : 
Mais  les  moyens  furent,  par  la  même  raifon,ce  qui  m’arrêta 
le  plus  long-temps  ;  la  lïtuation  générale  des  Affaires  en 
l’Europe ,  6c  des  nôtres  en  particulier  ,  paroiffant  de-tout- 
point  contraire  à  l’éxecution  :  Je  ne  faifois  point  affez  d’at¬ 
tention  que  cette  éxecution  pouvant  être  remife’  autant 
qu’on  le  jugeroit  à-propos  ,  nous  avions  pour  nous  y  prépa¬ 
rer  ,  toutes  les  reffources ,  que  le  temps  offre  à  ceux  qui  fç a- 
vent  en  tirer  parti.  Je  me  convainquis  à  la  fin,  que  quelle 
que  parut  être  cette  clifproportion  des  moyens  à  l’effet,  une 
fuite  d’années  ,  pendant  lefquelles  on  dirigeroit  conftam* 
ment  vers  fon  objet  toutes  fes  démarches ,  tant  dans  les  Né¬ 
gociations,  que  dans  la  Finance  6c  le  refie  des  chofes  nécef- 
faires ,  applaniroit  bien  des  difficultés.  C’eft  en-effet  quel¬ 
que  chofe  de  bien  fingulier,  que  ce  point,  qui  paroiffoit  6c 
etoit  réellement  le  plus  difficile  de  tous ,  eft  devenu  enfin 
le  plus  facile. 

Lorfque  je  me  fus  mis  ainfi  dans  le  véritable  point  de 
vue  des  chofes  ,  que  j’eus  tout  pefé  ,  tout  calculé ,  6c  enfuite 
tout  prévu  6c  tout  préparé  3  je  me  fends  perfuadé  que  le 
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Delïein  de  Henry  le  Grand  étoit  tout-enfemble  jufte  dans 
fon  principe,  pofiible  &  même  facile  dans  toutes  fes  parties, 
&  infiniment  glorieux  dans  tous  fes  effets:  enforte  que, 
comme  on  l’a  vu  dans  mille  endroits  de  cet  Ouvrage  ,  je 
fus  le  premier  à  rappeller  le  Roi  à  fes  engagemens,  &.  à  faire 
valoir  fouvent  contre  lui-même  fes  propres  raifons. 

L’habitude  où  étoit  ce  Prince,  de  porter  continuellement 
fes  vues  fur  tout  ce  qui  étoit  autour  de  lui  :  effet  des  con¬ 
jonctures  fingulierement  triftes  &c  embarraffantes,  où  il  s’é- 
toit  trouvé  dans  prefque  tous  les  inftans  de  fa  vie  ;  lui  avoir 
fait  former  ce  delfein ,  dès  le  temps  où  appellé  à  la  Cou¬ 
ronne  ,par  la  mort  du  Roi  Henry  III.  il  regarda  l’abbaifîe- 
ment  de  la  Maifon  d’Autriche  ,  comme  quelque  chofe  d’ab- 
folument  neceflaire  pour  pouvoir  s’y  foûtenir.  Si  la  première 
idée  ne  lui  en  vint  pas  d’Elifabeth  (7),  il  eft  certain  du- 
moins  que  cette  grande  Reine  l’avoit  imaginé  de  fon  côté 
long-temps  auparavant,  comme  un  moyen  de  venger  toute 
l’Europe  des  attentats  de  fon  ennemi  commun.  Les  troubles 
qui  remplirent  toutes  les  années  fuivantes ,  la  Guerre  qui 
leur  fucceda  en  1595.  cehe  qui  furvint  contre  la  Savoie 
après  la  Paix  de  Vervins,  jetterent  Henri  dans  des  embar¬ 
ras  ,  qui  l’oblîgerent  à  renoncer  à  toute  autre  forte  d’affai¬ 
res.  Ce  ne  fut  qu’après  fon  Mariage,  êe  la  Paix  étant  bien 
affermie,  qu’il  put  reprendre  la  penfée  de  fon  premier  def- 
fein,  qni  paroifioit  plus  impoflible,  ou  du-moins  plus  éloi¬ 
gné  ,  que  jamais. 

Il  le  communiqua  neanmoins  par  Lettres  à  Elifabeth  : 
ôc  ce  fut  ce  qui  leur  infpira  une  fi  forte  envie  de  s’abou- 


(7)  M.  le  Duc  de  Sully  d’aujour¬ 
d’hui  polfede  l’Original  d’une  fort- 
belle  Lettre  de  Henry  le  Grand  , 
qu’on  préfume  avoir  été  écrite  à  la 
Reine  Elifabeth  ;  quoique  cette  Rei¬ 
ne  ne  foit  nommée ,  ni  dans  le  corps 
de  la  Lettre  ,  ni  dans  la  fufcription , 
qui  porte  ces  mot  A  celle  qui  mérite  un 
los  immortel  Les  termes  dans  lelquels 
Henry  y  parle  de  certain  Projet  Poli¬ 
tique  ,  qu’il  appelle  la  plis  excellente 
&  rare  entreprise ,  que  Créature  [put  avoir 
préméditée  en  J  a  penjée . .  ch  Je  plus  célejîe 
qu’humaine  ;  les  louanges  qu’il  don¬ 
ne  à  ce  difeours  fi  bien  lté ,  fi  rempli  de 


démonflrations  de  ce  qui  ferait  nécejfaire 
pour  le  G  •uvernement  des  Empires  &  Mo¬ 
narchies.  .  ;  à  ces  conceptions  &  réfolu- 
tions,  dont  on  ne  doit  attendre  que 
des  i fîtes  très-remarquables  d’honneur  & 
de  g/wre  :  Tout  cela  ne  peut  fe  rap-. 
porter  qu’à  la  perfonne  d’Elifabeth  , 
ni  tomber  que  fur  le  Grand  Delfein 
dont  il  eft  quefti.on  ici  -,  ÔC  fur  le¬ 
quel  la  Reine  d'Angleterre  venoit 
apparemment  de  commencer  à  s’ou- 
vrir  à  Henry  ,  par  Lettres.  Celle-cv 
eft  datée  de  Paris  ,  du  quinzième 
jour  de  Juillet  »  mais  fans  date  d’an¬ 
née. 
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cher  en  1601.  lorfque  cette  Princefie  vint  à  Douvres,  ôc 
qu’il  s’avança  jufqu’à  Calais.  Ce  que  le  Cérémonial  d’une  fem- 
blable  entrevue  ne  leur  permit  pas  de  faire ,  je  l’ébauchai 
du-moins ,  dans  le  voyage  qu’on  a  vu  que  je  fis  vers  cette 
Princefie.  Je  la  trouvai  fortement  occupée  des  moyens  de 
faire  réüffir  ce  grand  Projet  :  ôc  malgré  les  difficultés  qu’elle 
imaginoit  dans  fes  deux  points  principaux ,  la  conciliation 
des  Religions ,  ôc  l’égalité  des  PuifTances 3  elle  me  parut  ne 
point  douter  qu’on  ne  pût  le  faire  réüffir.  Elle  fe  rafiuroit 
fur  un  motif,  dont  j’ai  bien  connu  depuis  toute  la  juRefie; 
c’eflque  ce  Plan  n’ayant  après  tout  rien  de  contraire  qu’aux 
vues  de  quelques  Princes  ambitieux,  Ôc  connus  pour  tels 
dans  l’Europe 3  cette  difficulté, qui  en  faifoit  mieux  fentir  la 
neceffité,  en  achemineroit  auffi,  pluftôt  qu’elle  n’en  retarde- 
roit  le  fuccés.  Elle  difoit  encore ,  Qu’il  auroit  été  à  fouhai- 
ter  qu’il  eût  pu  s’éxecuter  par  toute  autre  voie  que  par  celle 
des  Armes  ,  qui  a  toujours  quelque  chofe  d’odieux  :  mais 
qu’elle  convenoit  que  du-moins  on  ne  pouvoit  guère  le 
commencer  autrement.  Une  très-grande  partie  des  Articles, 
des  conditions  ôc  des  differens  arrangemens,  eft  due  à  cette 
Reine,  ôc  montre  bien  que  du  côté  de  la  pénétration,  de  la 
fagefie  ôc  de  toutes  les  autres  qualités  de  l’efprit ,  elle  ne 
cedoit  à  aucun  des  Rois ,  les  plus  dignes  de  porter  ce  nom. 

On  ne  peut  regarder  que  comme  un  très-grand  malheur, 
que  Henry  ne  pût  point  dès  ce  moment-là  féconder  les  in¬ 
tentions  de  la  Reine  d’Angleterre,  qui  vouloit  que  fans  per¬ 
dre  un  moment,  oir  mît  la  main  à  l’œuvre  :  Mais  à-péine 
ofoit-il  efperer ,  lorfqu’il  jettoit  ainfi  les  fondemens^de  cet 
édifice ,  de  voir  le  temps  d’y  mettre  la  derniere  main.  Le  ré- 
tabiilTement  de  fon  Royaume ,  dans  toutes  les  parties  par  où 
il  etoit  affligé,  étoit  un  ouvrage  de  plufieurs  années  :  ôc  mal- 
heureufement  il  en  avoit  déjà  quarante-huit ,  avant  qu’il  eut 
pû  y  travailler.  Il  ne  laiiïa  pas  de  le  prefifer  avec  toute  l’ardeur 
poffiblc.  L’Edit  de  Nantes  avoit  déjà  été  fait  dans  cette 
vue.  Tous  les  autres  moyens  de  s’attirer  le  relpect  ôc  la  con¬ 
fiance  des  Princes  de  l’Europe,  commencèrent  auffi  à  être 
mis  en  œuvre  3  en-même-temps  que  nous  nous  appliquions 
lui  ôc  moi,  avec  une  patience  infatigable,  à  l’arrangement 
intérieur  du  Royaume.  La  mort  du  Roi  d’Efpagne  nous  pa¬ 
rut  l’évenement  le  plus  heureux  pour  notre  dcffiein  :  Mais 
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celle  d’Elifabeth  y  porta  un  coup  11  fenllble,  qu’il  s’en  fallut 
peu  qu’elle  ne  nous  le  fît  abandonner  teut-à-fait.  Henry  n’at- 
tendoit  point  des  Rois  du  Nord  ,  ni  du  Roi  Jacques,  Suc- 
celTeur  de  cette  Princeffe ,  lorfqu’il  eut  connu  le  caraétere 
de  fon  efprit,  qu’aucun  d’eux  confentît  d’auflî  bonne  grâce 
que  faifoit  la  Reine  d’Angleterre ,  à  partager  ce  fardeau  avec 
lui  :  Cependant  les  nouveaux  Alliés  qu’il  gagnoit  chaque 
jour  en  Allemagne  ,  ôc  dans  l’Italie  même,  le  confolerent  un 
peu  de  cette  perte.  La  Treve  des  Pays-Bas  avec  l’Efpagne, 
peut  auïïi  être  mife  au  nombre  des  incidens  peu  favorables. 

Mais  h  nous  voulions  compter  enfuite  tout  ce  qui 
furvint  d’obllacles  dans  l’inrerieur  du  Royaume  ,  de  la 
part  des  Proteltans,  des  Catholiques,  du  Clergé,  du  Con¬ 
feil  même  de  Sa  Majefté  j  il  pourroit  fembler  que  tout  conf- 
pirât  à  le  faire  échouer.  Croiroit-on  que  Henry  n’eût  pas 
pu  trouver  un  feul  homme  avec  moi  dans  tout  fon  Confeil , 
auquel  il  ne  rifquât  rien  à  dévoiler  le  fond  de  fes  Projets? 
&  que  tout  le  refpeét  qu’on  lui  devoit,  empêchoit  à-peine  de 
traiter  d’extravagance  le  peu  qu’il  fe  hazarda,  avec  toute  la 
circonfpe&ion  poflible ,  d’en  découvrir  à  ceux  qui  paroiL 
foient  le  plus  dévoués  à  toutes  fes  volontés  ?  Rien  ne  le  re¬ 
buta.  Plus  habile  Politique  êc  meilleur  Juge  que  tout  fon 
Confeil  &  que  tout  fon  Royaume ,  dès  qu’il  vit  que  mal¬ 
gré  tous  ces  obftacles ,  les  Affaires  fe  mettoient  d’elles-mê¬ 
mes  ,  au  dedans  comme  au  dehors ,  dans  une  fituation  favo¬ 
rable,  il  tint  le  fuccès  pour  infaillible. 

Etoit-ce  au-fond  une  grande  témérité,  que  d’en  juger  ain- 
iî  ?  Qu’eft-ce  que  ce  Prince  éxigeoit  de  l’Europe, en  cette  oc- 
cafion  ?  rien  autre  chofe,  linon  qu’elle  fe  prête  aux  moyens 
qu’il  a  imaginés,  pour  la  placer  dans  la  pohtion,  où  elle  tend 
depuis  long-temps  par  tous  fes  efforts,  à  fe  voir  établie.  On 
le  lui  facilite  -,  &  fans  qu’il  lui  en  coûte  à-beaucoup-près  ce 
qu’une  grande  partie  de  fes  Princes  auroit  volontiers  fàcri- 
fié,  &  même  a  fouvent  facrifîé,  pour  un  avantage  beaucoup 
moins  réel ,  moins  certain  &  moins  durable.  Le  profit  qu’on 
leur  allure ,  outre  le  bien  ineftimable  de  la  Paix ,  furpaûe 
de  beaucoup  la  dépenfe ,  à  laquelle  on  les  engage.  Quelle 
raifon  encore-un-coup  voit-on  qu’ils  puilïent  avoir  ,  de  s’y 
oppofer  ?  Et  s’ils  ne  s’y  oppofent  pas ,  que  fera  la  Maifon 
d'Autriche  contre  des  Puiflànces ,  à  qui  l’envie  &  le  plaifîr 
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de  la  dépouiller  d’un  bien  ,  dont  elle  ne  s’efl  fervie  jufqu’ici 
que  pour  les  opprimer,  fulcite  autant  d’ennemis  déclarés, 
qu’elle  en  a  de  fecrets ,  c’efl-à-dire  ,  l’Europe  entière  ?  On 
ne  lailTe  à  ces  Princes  aucun  fujet  de  jaloulîe  contre  celui 
qui  leur  rend  leur  liberté  *  puifque  ce  libérateur,  bien-loin 
de  chercher  un  dédommagement  de  toutes  les  dépenfes  que 
fa  génerolité  lui  fait  faire  ,  fe  met  encore  volontairement 
6c  pour  toujours  ,  dans  l’impuiflance  de  rien  ajouter  à  fon 
Royaume  ,  par  voie  de  conquête  ,  6c  même  par  les  moyens 
les  plus  légitimes.  Il  a  trouvé  le  fecret  de  perfuader  tous 
fes  Voilins ,  que  fon  unique  objet  efl  de  s’épargner  ,  ainfi 
qu’à  eux,  ces  fommes  immenfes ,  que  leur  coûtent  à  entre¬ 
tenir  tant  de  milliers  de  Gens-de-guerre,  tant  de  Places  for¬ 
tifiées  ,  6c  tant  d’autres  dépenfes  militaires  *  de  les  délivrer 
pour  jamais  de  la  crainte  de  ces  cataflrophes  fanglantes ,  fl 
communes  en  Europe  5  de  leur  procurer  un  repos  inaltéra¬ 
ble  j  enfin  ,  de  les  unir  tous  par  un  lien  indilfoluble:  enforte 
que  tous  ces  Princes  eulfent  pu  après  cela  vivre  entr’eux 
comme  des  freres ,  6c  fe  vifiter  les  uns  les  autres  comme 
de  bons  voifins  ,  fans  l’embarras  du  Cérémonial ,  fans  la 
dépenfe  d’un  train,  qu’on  n’expofe  que  pour  éblouir,  fou- 
vent  pour  cacher  fa  mifere.  N’efl-ce  pas  en-effet  une  hon¬ 
te  6c  une  tache  pour  des  Peuples  fi  policés ,  que  toute  leur 
prétendue  fageflè  n’ait  pu  jufqu’à-prefent ,  je  ne  dis  pas  leur 
procurer  la  tranquillité  ,  mais  les  fauver  des  fureurs,  qu’ils 
détellent  dans  les  Nations  les  plus  fauvages  6c  les  plus  bar¬ 
bares  ?  Pour  prévenir  ces  cruels  évenemens  ,  pour  étouf¬ 
fer  dans  leur  germe  ces  femences  pernicieufes  de  confufion 
6c  de  bouleverfement ,  pouvoit-on  rien  imaginer  de  plus  heu¬ 
reux  que  le  Projet  de  Henry  le  Grand,  6c  pouvoit-on  y  ap¬ 
porter  plus  de  précautions  ? 

Voilà  tout  ce  qu’on  peut  raifonnablement  exiger.  Il  n’efl 
au  pouvoir  de  l’humanité,  que  de  préparer  6c  d’agir  :  le  fuc- 
cès  efl  l’ouvrage  d’une  main  plus  puiffante.  Un  préjugé  fi 
avantageux  pour  le  Projet  dont  il  efl  queflion ,  que  les  per- 
fonnes  fenfées  ne  pourroient  être  blâmées  d’en  juger  par 
cela  feul }  c’efl  qu’il  a  été  entrepris  par  les  deux  Têtes  Cou¬ 
ronnées  ,  que  la  Pollerité  regardera  comme  les  plus  excel- 
lens  modelles  dans  l’Art  de  regner  :  J’ajoute  fur  la  perfonne 
de  Henry  en  particulier ,  que  c’efl  aux  Princes  inflruits  com- 
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me  lui  par  l’adverfité,  qui  n’ont  prefque  jamais  trouvé  que 
des  obhacles  dans  leur  chemin  *  que  c’eh,  dis-je ,  à  ces  Prin¬ 
ces  ,  qu’il  appartient  déjuger  des  vrais  obhacles  j  ôc  qu’on 
peut  déférer  fans  crainte  à  leur  fentiment ,  ffur-tout  lorf- 
qu’on  les  voit  prêts  à  expofer  leur  vie  pour  le  foûtenir.  Pour 
moi  ,  je  regreterai  toujours  que  la  France ,  en  perdant  ce 

frand  Prince,  fe  foit  vue  enlever  du  même  coup,  une  gloire 
ien  fuperieureà.  celle  dont  fon  Régné  l’avoit  comblée  (8). 
Il  relie  à  expliquer  en  détail  toutes  les  parties  de  ce  DelTein  , 
êc  comment  il  de  voit  s’éxecuter.  Commençons  par  ce  qui 
regarde  la  Religion. 

Deux  Religions  ont  cours  dans  l’Europe  Chrétienne  5  la 
Religion  Romaine,  &  la  Religion  Réformée  :  Mais  comme 
celle-cy  a  admis  plulîeurs  modifications  dans  fon  Culte  ,  qui 
la  rendent,  finon  aulli  differente  de  la  Religion  Romaine, 
du-moins  aulli  éloignée  de  fe  réiinir  j  il  faut  néceffairement 
la  partager  en  deux  Religions ,  à  la  première  defquelles  on 
confervera  fon  nom  de  Réformée ,  &  l’autre  pourra  s’ap- 
peller  la  Religion  Protehante.  Ces  trois  Religions  régnent 
en  Europe  d’une  maniéré  très-variée.  L’Italie  &  l’Efpagne 
font  demeurées  en  pohefiîon  de  la  Religion  Romaine ,  fans 
mélange  d’aucune  autre.  La  Religion  Réformée  ne  fublille 
en  France  avec  la  Romaine,  qu’à  la  faveur  des  Edits  ,  6c  y 
eh  la  plus  foible.  L’Angleterre  ,  le  Danemark  ,  la  Suede,  les 
Pays-Bas ,  la  Suiffe,  font  aulli  mélangés  :  avec  la  différence, 
que  c’ell  la  Religion  Protehante  qui  y  domine  $  les  autres 
n’y  font  que  tolérées.  L’Allemagne  les  réüoit  toutes  trois, 
&:  même  dans  plulîeurs  de  fes  Cercles ,  les  regarde  de  même 
œil  •  ainfi  que  la  Pologne.  Je  ne  parle  point  de  la  Mofco- 
vie,  ou  Grande-Rulîîe.  Ces  vahes  Pays ,  qui  n’ont  pas  moins 
de  fix  cens  lieues  de  long,  fur  quatre  cens  de  large,  étant 
en  grande  partie  encore  Idolâtres,  èc  en  partie  Schifmatî- 
ques,  comme  les  Grecs  &  les  Arméniens  ,  mais  avec  mille 
pratiques  fuperhitieufes ,  qui  ne  leur  laiffent  prefqu’aucune 

conformité 


(8)  On  juge  aifémcnt  fur  tout  cet  ! 
expofé  ,  quelle  foi  fon  doit  ajoû-  j 
ter  au  témoignage  de  Siri ,  Ibid. 
lorfqu’il  donne  à  entendre.  Que  Hen-  I 
ry  le  Grand  n’étoit  poffedé  unique¬ 
ment  que  de  la  paillon  d’amafler 
des  tbréfors  :  Qu’il  fallut  que.  ion 


Miniftre  le  forçât  comme  malgré 
lui  a  entrer  dans  le  Projet  :  &c  que 
le  Duc  de  Sully  ,  qu’il  croit  en 
être  le  feul  Auteur ,  n’y  éroit  lui- 
même  iî  fort-attaché ,  que  par  pu¬ 
re  opiniâtreté ,  &  peut-être ,  pour  fon 
propre  intérêt. 

(9)  Que 
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conformité  avec  nous  j  outre  qu’ils  appartiennent  à  l’Afiev 
pourde-moins  autant  qu’à  l’Europe  5  on  doit  prefque  les  re¬ 
garder  comme  un  Pays  barbare,  6c  les  mettre  dans  la  même 
clalTe  que  la  Turquie  $  quoique  depuis  cinq  cens  ans  on  lui 
donne  rang  parmi  les  PuilTances  Chrétiennes. 

Chacune  de  ces  trois  Religions  fe  trouvant  aujourd’hui 
établie  en  Europe  ,  de  maniéré  qu’il  n’y  a  aucune  appa¬ 
rence  qu’on  pût  venir  à-bout  d’y  en  détruire  aucune  des 
trois,  6c  que  l’expérience  a  fuffifamment  montré  l’inutilité 
6c  les  dangers  de  cette  entreprife  *  il  n’y  a  rien  de  mieux 
à  faire,  que  de  les  y  laifièr  fubfifter  toutes  trois ,  6c  même 
de  les  fortifier  :  de  maniéré  cependant  que  cette  indulgence 
ne  puille  dans  la  fuite  ouvrir  la  porte  à  tout  ce  que  le  ca¬ 
price  pourroit  faire  imaginer  de  faux  Dogmes ,  qu’on  doit 
avoir  un  foin  particulier  d’étouffer  dans  leurnaiffance.  Dieu, 
en  parodiant  vifiblement  foûtenir  ce  qu’il  plaît  aux  Catho¬ 
liques  d’appeller  la  nouvelle  Religion  ,  nous  enfeigne  cette 
conduite ,  qui  n’effc  pas  moins  conforme  aux  Préceptes  de 
la  Sainte-Ecriture,  que  confirmée  par  fes  éxemples  :  Et  d’ail¬ 
leurs,  la  difficulté  infurmontable  de  faire  recevoir  l’autorité 
du  Pape,  dans  les  lieux  où  elle  n’eft  plus  reconnue ,  rend  ce 
point  de  toute  neceffité.  Plufieurs  Cardinaux ,  également 
éclairés  6c  zélés,  &:  même  quelques  Papes ,  tels  que  Clé¬ 
ment  VIII.  6c  Paul  V.  en  font  convenus. 

Il  ne  s’agit  donc  plus  que  de  bien  affermir  ceux  de  ces 
Peuples  qui  ont  fait  choix  d’une  Religion, dans  le  Principe 
où  ils  font,  qu’il  n’y  a  rien  de  fi  pernicieux  en  toute  ma¬ 
niéré  ,  que  le  libertinage  dans  la  Croyance  $  6c  pour  ceux  qui 
en  ont  embrafié  plufieurs,  ou  qui  les  pratiquent  toutes,  d’y 
maintenir  l’ordre  qu’ils  ont  jugé  fuffifant  contre  les  abus  or¬ 
dinaires  d’une  tolérance  ,  qui  apparemment  leur  eft  utile  par 
d’autres  endroits.  Ainfi  l’Italie  s’étant  tenue  attachée  à  la 
Religion  Romaine,  6c  étant  d’ailleurs  le  féjour  des  Papes, 
je  conviens  que  cette  Religion  doit  y  être  confervée  dans 
toute  fa  pureté:  6c  ce  n’efi:  point  une  tyrannie,  que  d’obli¬ 
ger  les  Naturels  du  Pays  à  s’accommoder  à  cette  Loi  5  ou  à 
en  fortir ,  s’ils  croient  ne  devoir  pas  la  fuivre.  On  peut  dire 
la  même  chofe  à-peu-près  de  l’Efpagne.  Dans  les  Etats  tels 
que  la  France ,  où  l’on  veut  du-moins  qu’il  y  ait  une  Reli¬ 
gion  dominante  j  le  tempérament  à  apporter  ,  efi:  de  per- 
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mettre  d’en  fortir  ,  fi  l’on  trouve  trop  feveres  les  Reglemens, 
par  lefquels  la  Religion  Calvinifte  feroit  toujours  dans  la 
lubordination  de  la  Religion  du  Prince.  Tous  les  autres 
n’ont  point  befoin  de  nouvelles  réglés:  Nulle  violence  fur  ce 
point  :  liberté  entière  ^  puifque  cette  liberté  y  a  pafiTé  en 
Principe  même  du  Gouvernement. 

Tout  fe  réduit,  comme  on  voit,  fur  cet  article,  à  un  très- 
petit  nombre  de  Maximes,  d’autant-plus  fûres  ,  qu’elles  ne 
combattent  le  goût  de  perfonne  Les  Proteffcans  font  fort- 
éloignés  de  prétendre  faire  embralfer  de  force  leur  Reli¬ 
gion  ,  à  ceux  de  leurs  Voifins  qui  ne  s’en  accommodent  pas. 
Les  Catholiques  penfent  fans  doute  de-même  :  &c  l’on  ne 
fait  aucun  tort  au  Pape,  en  l’excluant  de  ce  qu’il  convient 
qu’il  ne  poffede  plus  depuis  long-temps.  Ce  facrifice  de  droits 
chimériques ,  feroit  plus  que  fiiffifamment  payé  par  la  Di¬ 
gnité  Royale ,  dont  il  doit  être  revêtu  ,  &  par  l’honneur  de 
fervir  après  cela  de  Médiateur  a  tous  les  Princes  Chrétiens  : 
qualité,  dont  il  jouiroit  alors  fans  jaloufie^êc  à  laquelle  on 
ne  peut  nier  que  cette  Cour  ne  foit ,  par  fa  fageflè ,  la  plus 
propre  de  toutes. 

Un  autre  point  du  Plan  Politique ,  qui  concerne  encore 
la  Religion  ,  regarde  les  Princes  Infidèles  de  l’Europe ,  àc 
confifte  à  en  chaffer  entièrement  ceux  qu’on  ne  voit  nulle 
apparence  de  pouvoir  amener  à  aucune  des  Religions  Chré¬ 
tiennes.  Si  le  Grand-Duc  de  Mofcovie,  ou  Czar  de  Ruffie, 
qu’on  croit  être  l’ancien  Knés  de  Scythie,  refufe  d’entrer 
dans  l’Afiociation ,  après  qu’on  la  lui  aura  propofée  $  on  le 
doit  traiter  comme  le  Sultan  de  Turquie,  le  dépouiller  de 
ce  qu’il  poffede  en  Europe  ,  &  le  releguer  en  A  fie  *  ou  il 
pourra,  fans  que  nous  nous  en  mêlions ,  continuer  tant  qu’il 
voudra  la  Guerre,  qu’il  a  prefque  continuellement  avec  les 
Perfans  &  les  Turcs. 

Pour  venir  à-bout  de  cette  entreprîfe ,  qui  ne  paroît  avoir 
rïen  de  difficile,  d’abord  qu’on  fuppofe  que  tous  les  Princes 
Chrétiens  y  concourent  unanimement  •  il  n’efi:  queftion  que 
d’engager  chacun  d’eux  à  fe  taxer  lui-même ,  pour  l’entre¬ 
tien  des  Gens-de-guerre  ,  èc  pour  toutes  les  autres  chofes  né- 
ceffaires  à  la  faire  réüffir.  En  attendant  que  le  Confeil  Gé¬ 
néral,  dont  il  fera  parlé  plus  bas,  eût  fpécifié  toutes  ces  va¬ 
leurs  ,  voici  quelles  étoient  à  cet  égard  les  idées  de  Henry 
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le  Grand.  Le  Pape  fourniroit  pour  cette  expédition  huit  mil¬ 
le  hommes  d’infanterie  ,  douze  cens  hommes  de  Cavale¬ 
rie,  dix  Canons  ,  6c  autant  de  Galeres.  L’Empereur  6c  les 
Cercles  d’Allemagne,  foixante  mille  hommes  d’infanterie  i 
vingt  mille  de  Cavalerie,  cinq  gros  Canons ,  dix  Galeres  ou 
Vaiffeaux.  Le  Roi  de  France,  vingt  mille  hommes  d’infan¬ 
terie,  quatre  mille  de  Cavalerie,  vingt  Canons ,  dix  Vaif¬ 
feaux  ou  Galeres.  L’Efpagne ,  la  Grande-Bretagne ,  le  Da¬ 
nemark,  la  Suede,  la  Pologne,  pareil  nombre  que  la  Fran¬ 
ce:  avec  le  feul  égard,  de  compenfer  différemment  entre 
ces  Couronnes  ,  fuivant  leurs  commodités ,  le  fourniffement 
de  ce  qui  appartient  au  fervice  de  Mer.  Le  Roi  de  Boheme, 
cinq  mille  hommes  d’infanterie ,  quinze  cens  de  Cavalerie, 
cinq  Canons.  Le  Roi  de  Hongrie,  douze  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie,  cinq  mille  de  Cavalerie,  vingt  Canons,  fix  Vaifi* 
leaux.  Le  Duc  de  Savoie ,  c’eft-à-dire  ,  le  Roi  de  Lombar¬ 
die,  huit  mille  hommes  d’infanterie,  quinze  cens  de  Cava¬ 
lerie  ,  huit  Canons  ,  fix  Galeres.  La  République  de  Venife, 
dix  mille  hommes  d’infanterie ,  douze  cens  de  Cavalerie  , 
dix  Canons ,  vingt-cinq  Galeres.  La  République  Helvé¬ 
tique  ,  quinze  mille  hommes  d’infanterie,  cinq  mille  de 
Cavalerie,  douze  Canons.  La  République  Belgique,  douze 
mille  hommes  d’infanterie,  douze  cens  de  Cavalerie,  douze 
Canons  ,  autant  de  Vaiiïèaux.  La  République  Italique, 
dix  mille  hommes  d’infanterie,  douze  cens  de  Cavalerie, 
dix  Canons,  huit  Galeres.  Le  tout  enfemble  compoferoic 
environ  deux  cens  foixante-dix  mille  hommes  d’infanterie, 
cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie  ,  deux  cens  Canons  , 
6c  cent  vingt  Vaiffeaux  ou  Galeres  ,  foudoyés ,  équipés  6c 
entretenus  aux  frais  de  tous  ces  Etats  ,  chacun  fuivant  leur 
portion. 

Cet  Armement  des  Princes  6c  Etats  de  l’Europe  ,  paroîc 
h  peu  conliderable  6c  fi  peu  gênant ,  comparé  aux  forces 
qu’ils  font  dans  l’ufage  de  tenir  fur  pied  contre  leurs  Voi- 
lins  ou  contre  leurs  Sujets,  que  quand  il  auroit  dû  fubfifter 
perpétuellement,  il  n’y  auroit  eu  à  cela  aucun  inconvénient: 
ç’auroit  même  été  une  excellente  Ecole  pour  la  Guerre; 
Mais  outre  que  les  entreprifes  auxquelles  on  le  deftinoit, 
n’auroient  pas  toujours  duré  -y  on  auroit  pu  diminuer  le  nom¬ 
bre  êc  les  frais ,  à-proportion  des  befoins ,  qui  n’auroient  pas 
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toujours  été  les  mêmes.  Je  fuis  perfuadé  cependant ,  que 
cette  idée  auroit  été  fi  fort  du  goût  de  tous  ces  Princes , 
qu’après  qu’ils  auroient  conquis  par  ce  moyen ,  tout  ce  qu’ils 
ne  doivent  pas  fouffrir  qu’aucun  Etranger  partage  avec  eux 
en  Europe  3  ils  auroient  cherché  à  y  joindre  les  parties  de 
TA  fie  ,  le  plus  à  leur  commodité,  ôc  lur-tout  la  Côte  entière 
d’Afrique,  trop  voifine  de  nos  Etats, pour  n’en  être  pas  in¬ 
commodés.  Une  précaution  unique  à  prendre  ,  par-rapport 
à  tous  les  Pays  conquis  ,  eût  été  d’y  fonder  de  nouveau^ 
Royaumes ,  qu’on  déclareroit  unis  à  la  République  Chré¬ 
tienne  ,  &  qu’on  diftribueroit  à  differens  Princes  3  en  ex¬ 
cluant  foigneufement  ceux  qui  tiendroient  déjà  rang  parmi 
les  Souverains  de  l’Europe. 

La  Partie  duDeffein,  purement  Politique  ,  rouloit  pref- 
que  toute  entière  fur  un  premier  Préliminaire  ,  qui  n’auroit 
ce  me  femble  fouffert  guère  plus  de  difficulté  que  l’article 
précedent:C’étoit  de  dépouiller  la  Maifon  d’Autriche  de  l’Em¬ 
pire  ,  de  tout  ce  qu’elle  polfede  en  Allemagne ,  en  Italie  &c 
dans  les  Pays-Bas  :  en  un  mot,  de  la  réduire  au  feul  Royau¬ 
me  d’Efpagne  ,  renfermé  entre  l’Océan  ,  la  Méditerranée 
&  les  Pyrénées  ^  auquel  on  auroit  laiflé  feulement,  pour  le 
rendre  égal  aux  autres  grandes  Dominations  Monarchiques 
de  l’Europe  ,  la  Sardaigne  ,  Maïorque,  Minorque  &  autres 
lfles  fur  ces  côtes  3  les  Canaries,  les  Açores  &;  le  Cap-Vert , 
avec  ce  qu’il  polfede  en  Afrique  3  le  Méxique ,  avec  les  lfles 
de  l’Amérique  qui  lui  appartiennent  :  pays,  qui  fuffiroienc 
feuls  à  fonder  de  grands  Royaumes  3  enfin  ,  les. Philippines  ? 
Goa,  les  Moluques  ,  6c  fes  autres  polfeffions  en  Afie. 

Sur  quoi  il  fe  prefente  à  l’efprit  l’idée  d’un  moyen,  pro- 

Î>re  à  dédommager  la  Maifon  d’Autriche  de  tout  ce  qu’on 
ui  ôtoit  en  Europe  :  c’étoit  de  le  lui  faire  regagner  dans  les 
trois  autres  Parties  du  Monde  3  en  lui  aidant  à  s’emparer, 
&  en  la  déclarant  l’unique  proprietaire ,  de  tout  ce  que  nous 
y  connoilfons  d’habitable  ,  &.  qu’on  y  pourroit  découvrir 
dans  la  fuite.  On  fuppofe  pour  cela  ,  qu’elle  n’auroit  pas 
obligé  par  fa  réfiftance,  à  employer  la  force  contr’elle  :  & 
même  dans  cette  fuppofition  ,  ce  n’étoit  point  au  Prince  de 
cette  Maifon  ,  régnant  en  Efpagne,  qu’il  eût  fallu  affujettir 
ainfi  les  trois  Parties  du  Monde  ,  mais  à  differens  Princes,  de 
la  même  ou  de  plufieurs  branches  3  lefquels  apres  cela ,  n’euf* 
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fent  été  tenus  qu’à  l’hommage  envers  la  Couronne  d’Ef- 
pagne  ,  ou  tout-au-plus  à  un  tribut ,  tel  que  l’éxigeoient 
les  anciens  Conquérans.  Par-là,  cette  Maifon ,  qui  veut  être 
la  plus  puiffante  du  Monde ,  auroit  pu  continuer  à  fe  da¬ 
ter  de  cet  avantage ,  ians  que  les  autres  lui  euflent  envié 
cette  prétendue  grandeur. 

Les  vues  de  la  Maifon  d’Autriche  pour  la  Monarchie 
Univerfelle,  mifes  en  évidence  par  toutes  les  démarches 
qu’elle  a  fait  faire  à  Charles-Quint  &  à  fon  Fils ,  ont  ren¬ 
du  la  féverité  de  ce  traitement,  aufîi  jufte  que  néceflaire: 
êc  je  dis  de-plus,  qu’elle -même  n’auroit  eu  aucun  fujec 
raifonnable  de  s’en  plaindre.  Il  eft  vrai  qu’on  lui  enleve 
l’Empire  j  mais  auquel ,  à  parler  jufte,  elle  n’a  pas  plus  de 
droit,  que  tous  les  Princes  d’Allemagne ,  &  même  de  l’Eu¬ 
rope.  Si  la  chofe  avoit  befoin  d’être  prouvée  ,  il  ne  fau- 
droit  que  lui  rappeller ,  à  quelles  conditions  Charles-Quint 
lui-même ,  le  plus  puiffant  d’eux  tous ,  fut  reconnu  Empe¬ 
reur  :  conditions,  qu’il  jura  folemnellement  d’obferver,  à 
Smalcalde,  en  prefence  de  fept  Electeurs  ou  Princes  ,  & 
des  Députés  de  vingt-quatre  Villes  Proteftantes ,  Je  Land¬ 
grave  de  Helïè  êc  le  Prince  d’Enhalt  portant  la  parole 
pour  tous.  Il  jura ,  dis-je  ,  de  ne  jamais  déroger  en  rien 
aux  Loix  reçues  dans  l’Empire,  &  nommément  à  la  fameu- 
fe  Bulle  d’Or ,  portée  fous  Charles  IV  :  fauf  à  les  amplifier, 
mais  par  le  confeil  êc  du  confentement  exprès  des  Princes 
Souverains  d’Allemagne  ;  De  ne  toucher  à  aucun  de  leurs 
Privilèges:  De  n’introduire  aucun  Etranger  dans  leur  Con¬ 
feil  :  De  ne  faire  ni  Guerre  ni  Paix ,  fans  leur  aveu  :  De  ne 
donner  les  Charges  &  Dignités ,  qu’à  des  Allemands  Natu¬ 
rels  ?  De  ne  fe  fervir  pour  les  Dépêches,  que  de  la  feule 
Langue  Allemande  :  De  ne  point  établir  d’impôts ,  de  fon 
feul  mouvement  :  De  n’appliquer  aucune  des  Conquêtes  à 
fon  profit  particulier.  Il  renonça  formellement  fur-tout,  à 
l’hérédité  de  la  Dignité  Impériale  dans  fa  Maifon:  &;  con¬ 
formément  au  fécond  Article  de  la  Bulle  d’Or, il  jura  qu’il 
ne  feroit  point  reconnoître  de  Roi  des  Romains,  de  fon  vi¬ 
vant.  Lorfque  les  Proteflrans  d’Allemagne  ,  après  en  avoir 
prefque  chaffé  Ferdinand,  confentirent  à  lui  déférer  la  Cou¬ 
ronne  Impériale  $  ils  renouveiierent  foigneufement  avec  lui 
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tous  ces  Articles  &  les  lui  firent  jurer ,  avec  de  nouveaux  Re- 
glemens  pour  le  libre  éxercice  de  leur  Religion. 

Quant  aux  pofiefiions  de  la  Maifon  d’Autriche  dans  l’Al¬ 
lemagne  ,  l’Italie  ôc  les  Pays-Bas  ,  qu’on  lui  ôte  aufli  :  pour 
ne  rien  dire  ici ,  de  ce  qu’elle  n’y  doit  qu’à  une  ufurpation 
tyrannique  ;  on  ne  la  prive  après  tout,  que  de  Pays,  qui  font 
pour  elle  le  fujet  de  fi  grandes  dépenfes  (  je  parle  lur-tout 
de  l’Italie  ôc  des  Pays-Bas  )  que  tous  fes  threfors  des  Indes 
n’y  ont  pas  fuffi  :  Et  d’ailleurs,  on  l’indemnife  par  des  éta- 
blifièmens  auffi  confiderables  pour-le-moins ,  &  certaine¬ 
ment  beaucoup  plus  riches  5  en  lui  cedant  le  privilège  ex- 
clufif,dont  je  viens  de  parler ,  de  s’étendre  dans  les  trois 
autres  Parties  du  Monde ,  d’y  fonder  de  nouvelles  Domi¬ 
nations  ,  de  s’en  approprier  les  mines  les  threfors  :  Ce 
qui  ne  doit  pas  pourtant  s’entendre ,  comme  fi  l’on  y  inter- 
difoit  tout  Commerce  aux  autres  Nations  de  l’Europe  :  au- 
contraire ,  il  devoit  être  libre  &  ouvert  à  tout  le  monde  5 
êc  cette  ftipulation,  quieftdes  plus  importantes , effc  pluftôt 
un  nouvel  avantage  pour  elle ,  qu’une  reftriction  faite  à  fes 
droits. 

Je  n’ai  aucune  peine  à  croire,  en  examinant  cet  arran¬ 
gement  ,  que  la  Maifon  d’Autriche  auroit  accepté  ces 
conditions ,  fans  obliger  à  tirer  l’épée  contre  elle.  Mais  le 
contraire  fuppofé  $  à  quoi  lui  eut  fervi  fa  réfiftance  ?  la  pro- 
mefle  faite  a  tous  les  Princes  de  l’Europe,  de  les  enrichir 
de  ce  qu’on  lui  enlevoit ,  ne  lui  laifTànt  d’efperance  de  fe- 
cours ,  de  la  part  d’aucun  d’eux. 

Il  y  avoit  donc  ici  à  gagner  pour  tout  le  monde  :  &  c’efi:  ce 
qui  afiuroit  la  réüfiite  du  Defiein  de  Henry  le  Grand.  L’Em¬ 
pire  redevenoit  une  Dignité  ,  à  laquelle  tous  les  Princes, 
èc  nommément  ceux  d’Allemagne  ,  pouvoient  prétendre  -, 
ôc  une  Dignité  d’autant-plus  flateufe  ,  quoique  fuivant  la 
première  inftitution,on  n’y  attachât  aucun  fonds,  que  l’Em¬ 
pereur  étoit  déclaré  Chef  &  premier  Magiftrat  de  la  Répu¬ 
blique  Chrétienne  :  qu’on  étendoit  à  cet  égard  tous  fes  privi¬ 
lèges  ,  bien-loin  de  les  diminuer  ,  parce  qu’on  fuppofoit  que 
cet  honneur  ne  feroit  plus  déféré  dans  la  fuite,  qu’au  plus 
digne  5  &  qu’on  lui  donnoit  une  autorité  plus  marquée,  fur 
les  Républiques  Belgique  &  Helvétique  ^  obligées  de  le 
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reconnoîtreà  chaque  mutation,  par  l’hommage  refpe&ueux. 
L’Eleéfcion  de  l’Empereur  demeuroit  entre  les  mains  des 
Eledeurs ,  ainfi  que  la  nomination  du  Roi  des  Romains  : 
avec  la  reftridion ,  qu’ils  ne  pourroient  le  prendre  deux  fois 
de  fuite  dans  la  même  famille.  Pour  cette  fois-cy ,  on  étoit 
convenu  d’en  gratifier  l’Electeur  de  Bavière ,  qui  gagnoit 
outre  cela  dans  le  partage,  les  apanages  de  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  ,  qui  l’avoifinent  du  coté  de  l’Italie. 

Le  relte  de  ces  apanages  auroit  été  féparé  avec  équité , 
par  les  Rois  de  France  ,  d’Angleterre  ,  de  Danemark 
&:  de  Suede ,  entre  les  Vénitiens  ,  les  Grifons  ,  le  Duc 
de  Wirtemberg  ,  &;  les  Marquis  de  Bade-Anfpack  6#  Ba- 
de-Dourlach.  On  auroit  fait  de  la  Boheme  ,  un  Royau¬ 
me  Electif  ^  en  y  joignant  la  Moravie  ,  la  Silefie  &:  la  Lu- 
zace.  La  Hongrie  feroit  aufii  devenue  un  Royaume  Eleétif, 
à  la  nomination  du  Pape  ,  de  l’Empereur  ,  des  Rois  de  Fran¬ 
ce  ,  d’Efpagne  ,  d’Angleterre  ,  de  Danemark  ,  de  Suede 
&  de  Lombardie  :  Et  parce  que  ce  Royaume  devoir  être  re¬ 
gardé  comme  le  boulevart  de  la  Chrétienté ,  on  fe  feroit 
attaché  à  le  rendre  le  plus  puilïant  &:  le  plus  en  état  de 
réfilter  aux  Infidèles  *  en  y  ajoutant  dès-à-prefent  l’Archi- 
duché  d’Autriche ,  la  Stirie  ,  Carinthie  èc  Carniole  ,  Se  en 
y  incorporant  dans  la  fuite,  tout  ce  qu’on  conquéreroit  en 
Tranfylvanie ,  Bofnie  ,  Efclavonie  &:  Croatie.  Les  mêmes 
Electeurs  fe  feroient  obligés  par  ferment ,  de  l’aflilter  par- 
culierement  ^  Se  ils  auroient  eu  grand  foin  de  ne  jamais  l’ac¬ 
corder  à  la  brigue  ,  mais  d’en  revêtir  un  Prince,  connu  par 
fes  grandes  qualités ,  fur-tout  pour  la  Guerre.  La  Pologne 
étant  dans  le  même  cas  à-peu-près  que  la  Hongrie,  à-caufe 
du  voifinage  du  Turc,  du  Mofcovite  Se  du  Tartare  ,  elle 
feroit  pareillement  devenue  un  Royaume  Eleétif  par  les 
mêmes  huit  Potentats  $  Se  l’on  auroit  augmenté  fes  forces  , 
en  lui  appliquant  toutes  les  conquêtes  fur  les  Infidèles,  qui 
confinent  fes  Frontières ,  Se  en  terminant  à  fon  avantage, 
les  difputes  qu’elle  a  avec  fes  Voifins.  La  Suide ,  accrue  de  la 
Franche-Comté  ,  de  l’Alface  ,  du  Tirol  Se  autres  dépen¬ 
dances ,  auroit  été  érigée  en  République  Souveraine,  gou¬ 
vernée  par  un  Confeil  ou  Sénat ,  dont  l’Empereur  ,  les  Prin¬ 
ces  d’Allemagne  Scies  Vénitiens,  auroient  été  nommés  Sur¬ 
arbitres. 
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Les  changemens  à  faire  en  Italie,  confiftoient  en  ce  que 
le  Pape  feroit  déclaré  tenir  rang  parmi  les  Monarques  de 
l’Europe  -,  &  qu’il  podèderoit  à  ce  titre  Naples  ,  la  Pouille,  la 
Calabre  6c  toutes  leurs  dépendances ,  unies  au  Patrimoine 
de  Saint  Pierre  ,  fans  pouvoir  jamais  en  être  aliénées.  Le 
feul  cas  d’oppofition  de  la  part  du  Saint-Pere  ,  qu’on  ne 
doit  pourtant  pas'  préfumer  ,  auroit  obligé  à  changer  cet 
ordre,  &  à  partager  le  Royaume  de  Naples  en  deux  por¬ 
tions  ,  dont  les  mêmes  Rois  éleéteurs  auroient  difpofé  d’un 
commun  accord.  La  Sicile  feroit  cedée  à  la  République  de 
Venife,par  Lettres  émanées  des  huit  mêmes  principaux 
Potentats  }  à  la  charge  d’en  rendre  l’hommage  à  chaque 
Pape ,  qui  acquéroit  le  titre  de  Chef  immédiat  de  toute  la 
République  Italique  ,  appellée  autrement  par  cette  raifon, 
la  République  de  l’Eglife.  Les  autres  Membres  de  cette  Ré¬ 
publique  ,  feroient  les  Seigneuries  de  Genes ,  Florence  , 
Mantouë,  Modene  ,  Parme,  Lucques,  gouvernées  comme 
elles  le  font  a&uellement ,  Boulogne  êc  Ferrare  ,  érigées 
en  Villes  libres  :  6c  toutes  ces  Seigneuries  auroient  ren¬ 
du  tous  les  vingt  ans  hommage  au  Pape  ,  leur  Chef,  par  le 
don  folidaire  d’un  Crucifix  de  dix  mille  écus. 

Des  trois  grandes  Républiques  de  l’Europe  ,  celle -cy 
paroît  du  premier  coup  d’œil  devoir  être  la  plus  brillante 
&  la  plus  riche  :  ce  qui  n’eft  pas  cependant  *  parce  qu’on 
n’y  comprend  point  ce  qui  appartiendroit  au  Duc  de  Sa¬ 
voie.  Cet  Etat  feroit  rendu  l’une  des  Grandes  Monarchies 
de  l’Europe ,  héréditaire  aux  filles  comme  aux  mâles  ,  por¬ 
tant  le  nom  de  Royaume  de  Lombardie  5  dans  lequel,  outre 
le  Pays  ainfi  appellé ,  feroient  encore  compris  le  Milanois 
&:  le  Montferrat,  pour  lequel  on  donneroit  au  Duc  de  Man¬ 
touë  le  Duché  de  Cremone.  Il  y  auroit  Aéte  authentique  de 
cette  érection,  de  la  part  du  Pape  ,  de  l’Empereur  ,  &:  des 
PuilTances  Monarchiques  de  la  République  Chrétienne, 

La  France  ,  comme  on  voit ,  ne  fe  refer  voit  rien  pour 
.elle-même  dans  ces  differens  démembremens ,  que  la  feule 
gloire  de  les  diftribuer  avec  équité.  Henry  en  avoit  fait  la 
déclaration  dès  long-temps  auparavant.  Ildifoitmême  quel¬ 
quefois  ,  avec  autant  de  modération  que  de  bon  fens,  Que 
cet  ordre  une  fois  établi ,  il  auroit  volontiers  remis  la  que- 
ftion  de  l’étendue  que  devoît  avoir  la  France  ^  à  la  pluralité 

'  des 


LIVRE  TRENTIEME. 


329 


des  fuffrages  (9).  Cependant  comme  les  Pays  d’Artois  ,  de 
Hainaut,  Cambrai,  le  Cambrefis  ,  le  Tournées ,  Namur  de 
Luxembourg ,  ne  convenoient  bien  qu’à  elle  ^  ils  lui  étoient 
cédés,  mais  pour  en  gratifier, en  dix  portions,  dix  Princes 
ou  Seigneurs  François,  ayant  titre  de  Souverains. 

L’Angleterre  étoit  précifement  dans  le  même  cas  :  c’é- 
toit  un  point  arrêté  entre  les  deux  Princes ,  auteurs  du  Pro¬ 
jet,  Elilabeth  &c  Henry  3  fur  la  remarque  qu’avoit  apparem¬ 
ment  fait  cette  Reine,  que  les  Illes  Britanniques,  dans  les 
differens  états  par  où  elles  ont  pafifé,  d’une  ou  de  plufieurs 
Monarchies,  électives,  héréditaires, mafculines  ou  féminines , 
parmi  la  variation  de  leurs  Loixêc  de  leur  Police,  n’avoient 
jamais  éprouvé  de  revers  ni  de  véritables  malheurs  ,  que 
lorfque  leurs  Souverains  avoient  voulu  lortir  de  leur  petit 
Continent.  Il  femble  en -effet  qu’ils  y  font  comme  con¬ 
centrés  par  la  Nature  même  :  enforte  qu’il  ne  tient  qu’à 
eux  d’être  heureux  ,  fans  avoir  rien  à  démêler  avec  perfon- 
ne }  pourvu  qu’ils  fe  bornent  à  maintenir  en  paix  les  trois 
Peuples  qui  leur  font  fournis ,  en  les  gouvernant  chacun 
félon  leurs  Privilèges  de  leurs  Coutumes.  Pour  faire  tout 
égal  entre  la  France  de  l’Angleterre  ,  on  prenoit  dans  le 
Duché  de  Lîmbourg  ,  le  Brabant,  la  Jurifdiction  de  Mali- 
nes  de  autres  dépendances  de  la  Flandre  Flamande  ,  Galli¬ 
cane  ou  Impériale  ,  dequoi  compofer  huit  Fiefs  fouverains  , 
pour  huit  Princes  ou  Milords  ,  de  cette  Nation. 

Ces  deux  portions  exceptées ,  tout  le  refbe  des  dix-fept 
Provinces-Unies  ,  appartenant  ou  non  appartenant  à  l’Efpa- 
gne  ,  étoit  érigé  en  corps  d’Etat  libre  de  indépendant,  fous 
le  nom  de  République  Belgique.  Il  faut  pourtant  encore 
en  retrancher  un  Fief,  portant  titre  de  Principauté  ,  accor¬ 
dé  au  Prince  d’Orange ,  de  quelques  autres  femblables  in¬ 
demnités,  de  peu  de  valeur,  pour  trois  ou  quatre  autres  per- 
l'o  n  nés.  La  luccellion  de  Cleves  étoit  partagée  entre  les- 
Princes  ,  que  l’Empereur  en  vouloit  dépouiller  :  c’étoit  le 


(9)  Qye  vcut  donc  dire  Siri  ?  Iorf- 
qu’il  nous  entretient  des  deiîeins 
/qu’il  avance  fauflement  qu’avoit 
Henry  le  Grand ,  tantôt ,  de  joindre 
la  Lorraine  à  la  France ,  tom.  1.  pag. 
f  H*  tantôt ,  de  fe  faire  ceder  la  Sa- 
T ome  III . 


voie,  tom.i.p.  61.  Ce  qu’il  d,-t  des 
dilpolîtions  du  Pape, des  Vénitiens, 
Sec.  n’eft  pas  plus  vrai  ,  tom.  1.  pag. 
1 80.  Il  femble  que  cet  Ecrivain  foit 
aux  gages  de  la  Maifon  d’Autriche. 
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moyen  qu’on  avoit  de  les  gratifier,  aux  dépens  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  *  ainfi  que  quelques  autres  Princes  dans  ce 
Canton  ,  auxquels  on  abandonnoit  les  Villes  Impériales  qui 
y  font  fituées.  La  Suede  même  8c  le  Danemark  ,  quoique 
la  loi  que  s’étoient  impofée  la  France  8c  l’Angleterre,  duc 
leur  être  commune  avec  ces  deux  Couronnes  ,  trouvoienr 
encore  dans  cette  diifribution,dequoi  fe  procurer  plus  d’é- 
tenduë  8c  de  commodité.  Les  troubles  perpétuels  qui  agi¬ 
tent  ces  deux  Etats  ,  auroient  pris  fin  *  8c  c’étoit  ce  me 
femble  leur  rendre  un  afTez  grand  fervice.  Toutes  ces  ce  f- 
lions,  échanges  8c  tranfports ,  au  Nord  de  l’Allemagne,  dé¬ 
voient  être  faits  à  l’arbitrage  des  Rois  de  France,  d’ Angle¬ 
terre  8c  de  Lombardie  ,  &:  de  la  République  de  Venife. 

On  comprend  prefentement  quel  étoit  l’objet  du  nou¬ 
veau  Plan  :  C’étoit  de  partager  avec  proportion  toute  l’Eu¬ 
rope,  entre  un  certain  nombre  de  Puifiances ,  qui  n’eulTent 
eu  rien  à  envier  les  unes  aux  autres  du  côté  de  l’égalité 
ni  rien  à  craindre  du  côté  de  l’équilibre.  Le  nombre  en 
étoit  réduit  à  quinze  *  8c  elles  étoient  de  trois  efpeces  :  fça- 
voir  ,  fix  grandes  Dominations  Monarchiques  héréditaires  y 
cinq  Monarchiques  éleétives  5  8c  quatre  Républiques  Souve¬ 
raines.  Les  fix  Monarchies  héréditaires ,  étoient  la  France, 
l’Efpagne  ,  l’Angleterre  ou  Grande-Bretagne  ,  le  Dane¬ 
mark  ,  la  Suede  8c  la  Lombardie  :  Les  cinq  Monarchies 
éleélives ,  l’Empire  ,  la  Papauté  ou  le  Pontificat ,  la  Polo¬ 
gne  ,  la  Hongrie  8c  la  Boheme  :  Les  quatre  Républiques  , 
la  République  de  Venife  ,  ou  Seigneuriale  -,  la  République 
d’Italie  ,  qu’on  peut  de-même  nommer  Ducale,  à-caufe  de 
lès  Ducs  j  la  République  Suifie  ,  Helvétique  ,  ou  Con¬ 
fédérée  ÿ  8c  la  République  Belgique  ,  autrement  ,  Provin- 
eialé. 

Les  Loîx  8c  les  Statuts,  propres  à  cimenter  l’union  de  tous 
ces  Membres  entr’eux ,  8c  à  y  maintenir  l’ordre  une  fois 
établi  ;  les  fermens  8c  engagemens  réciproques ,  tant  fur  la 
Religion  ,  que  fur  la  Politique  j  les  afîurances  mutuelles  pour 
la  liberté  du  Commerce  j  les  mefures  pour  faire  tons  ces 
partages  avec  équité  ,  &  au  contentement  général  des  par¬ 
ties  :  tout  cela  fe  fous-entend  de  foi-même ,  fans  qu’il  foie 
befoin  que  je  m’étende  beaucoup  fur  les  précautions  qu’a- 


LIVRE  TRENTIEME. 


3  3 1 


voit  prifes  Henry  ,  à  tous  ces  égards.  Il  ne  pouvoit  furvenir 
au-plus  que  quelques  petites  difficultés  de  détail ,  qui  au- 
roient  été  aifément  levées  dans  le  Confeil-Géneral ,  repre- 
fentant  comme  les  Etats  de  toute  l’Europe  *  dont  l’établit 
fement  étoit  fans  doute  l’idée  la  plus  heureufe  qu’on  pût 
former ,  pour  prévenir  les  changemens ,  que  le  temps  ap¬ 
porte  fouvent  aux  Reglemens  les  plus  fages  6c  les  plus 
utiles. 

Le  modelle  de  ce  Confeil-Géneral  de  l’Europe,  avoit  été 
pris  fur  celui  des  anciens  Amphy&ions  de  la  Grece  ^  avec 
les  modifications  convenables  à  nos  ufages,  à  notre  climat, 
6c  au  but  de  notre  Politique.  Il  confîftoit  en  un  certain  nom¬ 
bre  de  Commiffaires ,  Miniftres  ou  Plénipotentiaires,  de  tou¬ 
tes  les  Dominations  de  la  République  Chrétienne  ,  conti¬ 
nuellement  affemblés  en  Corps  de  Sénat, pour  délibérer  fur 
les  affaires  fur  venantes ,  s’occuper  à  difcuter  les  differens  in¬ 
terets,  pacifier  les  querelles,  éclaircir  6c  vuider  toutes  les 
affaires  Civiles ,  Politiques  6c  Religieufes  de  l’Europe ,  foit 
avec  elle-même,  foit  avec  l’Etranger.  La  forme  6c  les  procé¬ 
dures  de  ce  Sénat,  auroient  été  plus  particulièrement  déter¬ 
minées  par  les  fuffrages  de  ce  Sénat  lui-même;  L’avis  de 
Henry  étoit  qu’il  fût  compofé,  par  éxemple ,  de  quatre  Com- 
miffaires,  pour  chacun  des  Potentats  fuivans  ,  l’Empereur, 
le  Pape,  les  Rois  de  France,  d’Efpagne,  d’Angleterre,  de 
Danemark  ,  de  Suede,  de  Lombardie ,  de  Pologne  ,  la  Ré¬ 
publique  Vénitienne  5  6c  de  deux  feulement,  pour  les  autres 
Républiques  6c  moindres  Puiffances  :  Ce  qui  auroit  fait  un 
Sénat  d’environ  foixanre-fix  perfonnes,  dont  le  choix  auroit 
pu  fe  renouveller  de  trois  en  trois  ans. 

A  l’égard  du  lieu  $  on  décideroit  s’il  étoit  plus  à-propos 
quece  .Confeil  fût  permanent,  qu’ambulatoire,  divifé  en 
trois ,  que  réüni.  Si  on  le  partageoit  par  portions  de  vingt- 
deux  Magiftrats  chacune  j  leur  féjour  devoit  être  dans  trois 
endroits ,  qui  fuffent  comme  autant  de  centres  commodes  : 
tels  que  Paris  ou  Bourges ,  pour  l’une  ,  Trente  6c  Cracovie 
ou  leurs  environs,  pour  les  deux  autres.  Si  l’on  jugeoit  plus 
expédient  de  ne  point  le  divifer  $  le  lieu  d’aflèmbiée  ,  foit 
qu’il  fût  fixe ,  ou  ambulatoire , devoit  être  à-peu-près  le 
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qu’une  des  quinze  Villes  fuivantes ,  Metz,  Luxembourg  , 
Nancy, Cologne,  Maïence , Trêves, Francfort  ,Wirtzbourg  , 
Heidelberg,  Spire  ,  formes  ,  Strafbourg ,  Bâle  ,  Bezan- 
çon. 

Je  crois  qu’outre  ce  Confeil-Géneral ,  il  eût  encore  con¬ 
venu  d’en  former  un  certain  nombre  de  moindres,  pour  la 
commodité  particulière  de  differens  Cantons.  En  en  créant 
lyc,  on  les  auroit  placés,  par  exemple,  à  Dantzik ,  à  Nu¬ 
remberg,  à  Vienne  en  Allemagne,  à  Bologne  en  Italie  y 
à  Confiance,  &:  le  dernier, dans  l’endroit  jugé  le  plus  com¬ 
mode  pour  les  Royaumes  de  France,  d’Efpagne  &:  d’Angle¬ 
terre,  ôc  la  République  Belgique,  qu’il  regardoit  plus  par¬ 
ticulièrement.  Mais  quels  que  fulfent  le  nombre  &  la  for¬ 
me  de  ces  Confeils  particuliers ,  il  étoit  de  toute  utilité  qu’ils 
reirortilEent  par  Appel  au  Grand-Confeil-Géneral  j  dont  les 
Arrêts  auroient  été  autant  de  Décrets  irrévocables  &  irré¬ 
formables  ,  comme  étant  cenfés  émaner  de  l’autorité  réü- 
nie  de  tous  les  Souverains,  pronon  çans  auffi  librement  qu’ab- 
fol  u  ment. 

Mais  laifions  tout  ce  qui  fe  borne  à  des  fpeculations , 
auxquelles  l’experience  &  la  pratique  auroient  pu  apporter 
bien  des  changemens  ;  &  venons  aux  moyens  employés  par 
Henry ,  pour  faciliter  l’éxecution  de  fon  Grand  DefTein.  J’é¬ 
viterai  ,  autant  qu’il  fe  pourra ,  de  répéter  ce  qu’on  a  lu  en 
difFerens  endroits  de  ces  Mémoires. 

Il  avoit  toujours  paru  â  Henry  de  la  derniere  conféquen- 
ce, de  pouvoir  s’aflûrer  de  quelqu’un  des  plus  puiflans  Prin¬ 
ces  de  l’Europe  ,  pour  concerter  avec  lui  tous  fes  Projets  : 
C’eft  ce  qui  fit  qu’après  la  mort  d’Elifabeth  ,  qui  avoit  uni 
d’un  nœud  indiffoluble  l’intérêt  des  deux  Couronnes  de 
France  êe  d’Angleterre  ,  on  mit  tout  en  œuvre  pour  faire 
paffer  tous  fes  fentimens  au  Roi  Jacques ,  fon  fkcceffieur.  Si 
j’avois  pu  y  réüfîîr  dans  l’Ambafiâde  folemnelle  ,  dont  j!ai 
rapporté  les  particularités,  jufqu’à  faire  confentir  ce  Prin¬ 
ce,  que  fon  nom  parût  tout-ouvertement  à  côté  de  celui  de 
Henry  $  cette  fraternité  d’Armes,  fur-tout  fi  elle  avoit  été 
grofiie  de  la  même  maniéré,  des  noms  des  Rois  de  Dane¬ 
mark  &  de  Suede  ,  auroit  épargné  la  peine  8c  les  difficultés 
de  bien  des  Négociations.  Il  fallut  fe  contenter ,  comme  011 
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l’a  vu  ,  auprès  du  Roi  d’Angleterre  ,  des  mêmes  promelles  y 
qu’on  éxigeoit  dans  les  autres  Course  c’eft-à-dire,  que  non- 
leulement  il  ne  s’oppoferoit  point  à  la  Confédération  ,  mais 
encore  ,  qu’après  que  Henry  auroic  rendu  fes  deftèins  pu¬ 
blics  ,  il  fe  déclareroit  pour  nous  ,  &:  contribueroit  de  la 
même  maniéré  que  les  autres  Intereffés  :  ce  qu’on  gagna  à 
la  fin  d'autant-plus  aiTêmenf ,  qu’on  trouva  un  tempérament, 
qui  ne  coûtoit  rien  à  la  parelle  naturelle  de  ce  Prince  3  qui 
fut ,  de  faire  éxecuter  par  le  Prince  de  Galles,  fon  Fils ,  ce 
qu’il  balançoit  à  entreprendre  fous  fon  nom.  Si-tôt  que  ce- 
lui-cy  eut  obtenu  de  fon  Pere  ,  que  du-moins  fl  fermeroit 
les  yeux  fur  fes  démarches ,  il  prévint  tous  les  defirs  de 
Henry  3  animé  du  defir  d’acquérir  de  la  gloire ,  6c  de  fe  ren¬ 
dre  en-même-temps  digne  de  l’eftime  de  Henry  6c  de  fon 
Alliance:  car  il  devoit  époufer  l’aînée  des  Filles  de  France, 
ïl  m’en  écrivit  plu  fleurs  fois ,  6c  m’en  fit  écrire  par  Saint- 
Antoine,  en  ces  termes  :  Il  y  ajoûta,  que  le  Roi  de  France 
pouvoit  compter  fur  fix  mille  hommes  d’infanterie  6c  quinze 
cens  Chevaux ,  qu’il  s’obligeoit  de  lui  mener  *  6c  dans  la 
fuite,  ce  nombre  fut  augmenté  de  deux  mille  Fantafiîns  & 
de  huit  Canons ,  foudoyés  6c  entretenus  aux  frais  de  l’Angle¬ 
terre  ,  pendant  trois  ans  au-moins.  Le  Roi  de  Suede  ne  fe 
montra  pas  moins  zélé  pour  la  caufe  commune  3  6c  le  Roi 
de  Danemark  parut  au  Aï  être  dans  les  mêmes  difpofîtions. 

On  négocioit  pendant  ce  temps-là  fans  relâche,  dans  les 
differentes  Cours  de  l’Europe  *  particulièrement  dans  les 
Cercles  d’Allemagne  6c  les  Provinces-Unies ,  où  le  Roi  te¬ 
non  pour  ce  fujet  Boilîîfe,  Frefhe-Canaye ,  Bapgy  ,  Ancel 
&:  Bongars.  Le  Confeil  des  Etats  fut  bientôt  d’accord  :  le 
Prince  d’Orange  envoya  les  Sieurs  Malderet&  Brederode, 
offrir  de  leur  part  au  Roi,  quinze  mille  hommes  d’infanterie 
6c  trois  mille  de  Cavalerie.  Ils  furent  fuivis  de  près  par  le 
Landgrave  de  Heffe  6c  le  Prince  d’Enhalt,.  auxquels  on  eut 
Eobligation  ,  ainfi  qu’au  Prince  d’Orange,  de  voir  en  aidez 
peu  de  temps  grofiïr  la  lifte  de  Confédération,  du  Duc  de 
Savoie  5  de  tout  ce  qui  tenoit  dans  la  Hongrie  ,Nîa  Boheme* 
6c  la  Baffe-Autriche,  pour  la  Religion  Réformée  3  de  quan¬ 
tité  de  Villes  6c  de  Princes  Proteftans  d’Allemagne  3  enfin  , 
de  tous  les  Cantons  Suiffes,  de  la  Religion  :  Et  lorfque  la  fue- 
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ceffion  de  Cleves  ,  qu’on  voyoic  l’Empereur  fe  difpofer  à 
/ufurper  ,  fut  devenue  un  autre  motif  d’engagement  5  il  n’y 
eut  prefque  plus  rien  en  Allemagne ,  qui  ne  fût  pour  nous  : 
comme  le  prouve  allez  le  refultat  de  l’Alfemblée  Generale 
à  Hall.  On  auroit  fufcité  à  l’Eleéteur  de  Saxe,  qui  étoit  peut- 
être  demeuré  le  feul  du  Parti  contraire,  un  embarras  ,  dont 
il  eût  eu  de  la  peine  à  fe  démêler:  c’étoit,  de  lui  mettre  en 
tête  la  branche  de  Jean-Fréderic  ,  dépouillé  de  cet  Eleétorat 
par  Charles-Quint. 

Il  y  avoit  pluheurs  de  ces  PuifTances  ,  auxquelles  je  fuis 
perfuadé  qu’on  n’eût  rien  rifqué  à  s’ouvrir  fur  le  fond  mê¬ 
me  de  l’entreprife  j  qui  l’auroient  même  fécondée  avec  d’au- 
tant-plus  de  chaleur,  qu’elles  auroient  vu  qu’on  fe  feroit 
porté  plus  ouvertement  à  la  delfruction  de  la  grandeur 
Autrichienne:  Tels  étoient  allure  ment  les  Vénitiens  ,  les 
Frovinces-Unies  ,  &  prefque  tous  les  Proteflans ,  fur-tout 
les  Evangéliques  d’Allemagne.  Mais  comme  on  ne  pouvoit 
apporter  trop  de  précaution  ,  pour  ne  pas  indifpofer  con¬ 
tre  la  nouvelle  Alliance,  les  Puiflances  Catholiques  qu’on 
cherchoit  à  y  engager  *  on  fe  donna  bien  de  garde  de 
rendre  d’abord  publics  les  vrais  motifs ,  ni  toute  l’étendue 
du  Projet  concerté.  Le  fecret  de  l’intrigue  fut  dans  le  com¬ 
mencement  caché  à  tous,  fans  exception  *  enfuite ,  révélé 
à  un  très-petit  nombre  de  perfonnes,  dont  on  crut  avoir  ab- 
folument  befoin  pour  gagner  &:  attacher  les  autres,  &  qu’on 
ne  put  foupçonner  d’indilcretion.  L’AlTociation  ne  fut  fort- 
long-temps  prefentée  à  tout  le  relie  ,  que  fous  l’idée  d’une 
efpece  de  Traité  de  Paix  général ,  dans  lequel  on  renfer¬ 
merait  ce  que  l’utilité  publique  &  le  bien  général  de  l’Europe 
pourroient  infpirer  de  moyens  ,  pour  arrêter  les  progrès  du 
pouvoir  excelîif  de  la  Maifon  d’Autriche.  Nos  Ambalïadeurs 
&:  nos  Agens  n’eurent  ordre  que  de  demander  à  ces  Princes 
un  renouvellement  ou  un  commencement  d’ Alliance  ,  pour 
travailler  plus  efficacement  à  la  Paix  *  de  les  conflilter  eux- 
mêmes  ,  fur  les  moyens  d’y  parvenir-  de  paroître  n’être  en¬ 
voyés  que  pour  les  chercher  avec  eux  $  de  les  fonder  ce¬ 
pendant  ,  êc  fuivant  les  difpolitions  où  on  les  trouveroit  , 
de  jetter  comme  au  hazard  &:  par  conjecture ,  quelque  idée 
d'un  nouvel  ordre  ,  plus  propre  à  maintenir  l’équilibre  en 
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Europe ,  6c  à  affiirer  à  chaque  Religion  le  repos ,  dont  elles 
n’avoient  pu  jouir  jufqu’à-prefent.  Les  proportions  d’Allian- 
ces  par  mariages  furent  très-utilement  mifes  en  ufage  au¬ 
près  des  Rois  d'Angleterre  6c  de  Suede ,  6c  des  Ducs  de  Sa¬ 
voie  6c  de  Lorraine.  C’étoit  un  point  décidé,  de  faire  époiw 
fer  au  Dauphin  l’Héritiere  de  Lorraine  *  ce  Duché  con¬ 
tinuant  à  relever  de  l'Empire ,  comme  auparavant. 

Mais  aucune  précaution  ne  parut  fi  nécefiaire ,  6c  ne  fut 
fi  fortement  recommandée  à  nos  Négociateurs,  que  de  bien 
perfuader  tous  les  Souverains  de  l'Europe  ,  du  defintereffe- 
ment  avec  lequel  Henry  étoit  refolu  d’agir  en  cette  occa¬ 
sion.  On  trouvoit  moyen  de  l’infinuer  ,  6c  d’en  convaincre 
ces  Princes ,  lorfque  dans  la  fuppofition  qu’il  fût  befoin  de 
recourir  aux  armes,  nous  protefHons  hautement  qu’on  pou¬ 
voir  compter  fur  les  forces ,  fur  les  threfors,  fur  la  perfonne 
même  de  Henry  j  6c  fi  gratuitement  de  fa  part ,  que  fans  at¬ 
tendre  d’en  être  requis,  il  fe  porteroit  de  fon  propre  mou¬ 
vement  à  donner  toutes  les  afiurances  les  plus  pofitives  > 
qu’il  ne  retiendroit  à  fon  profit  ni  une  feule  Ville ,  ni  un 
feul  pouce  de  terre ,  même  comme  dédommagement.  Cette 
modération,  dont  à-la-fin  perfonne  ne  douta  ,  fit  toute  l’im- 
preflîon  qu'elle  devoit  faire,  lorfqu’on  put  entrevoir  qu’elle 
étoit  d’autant-plus  génereufe ,  qu’il  y  avoir  dequoi  fiater  6c 
contenter  la  cupidité  de  tout  le  monde  :  Et  en  attendant 
que  cette  renonciation  abfoluë  fût  devenue  publique  6c  So¬ 
lennelle,  comme  elle  devoit  l’être  dans  les  Manîfefies  qu’on 
alloit  faire  paroître,  Henry  en  donna  une  preuve,  qui  ache¬ 
va  de  gagner  le  Pape. 

Perfonne  n’ignorant  que  puîfqu’il  s’agifibit  au-moihs  de 
chaffer  l’Efpagne  de  celles  de  fes  ufurpations  qui  étoient 
le  plus  manifestement  inj u fies  r  la  Navarre  6c  le  Comté  de 
Roufiîlion  ne  pouvoient  manquer  de  revenir  à  la  France  5 
le  Roi  offrit  volontairement  de  les  échanger  pour  les  deux 
Royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile,  6c  en-même-temps  de  fai¬ 
re  prefent  de  l’un  6c  de  l’autre  au  Pape  6c  à  la  République 
de  Venife:  ce  qui  étoit  renoncer  au  droit  le  plus  incontesta¬ 
ble  qu’il  pût  avoir  fur  les  dépouilles  de  cette  Couronne.  En 
remettant  même  cette  affaire  ,  comme  il  fit ,  à  l’arbitrage 
du  Pape  6c  des  Vénitiens,,  il  les  obligea  d’autant-plus fenfi- 


336 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


blement  ,  qu’il  réünifToit  en  leur  faveur  tout  le  profit  des 
parties ,  <k  tout  l’honneur  du  jugement  :  Audi  le  Pape,  à  la 
première  proportion  qui  lui  en  fut  faite  ,  vint-il  de  lui-mê¬ 
me  au-devant  de  Henry.  Il  fit  demander  d’abord,  fi  dans  la 
circonflance  prefênte,on  trouvoitbon  qu’il  fit  office  de  Mé¬ 
diateur  commun ,  pour  établir  la  Paix  en  Europe ,  8c  pour 
convertir  la  Guerre  que  fe  faifoient  continuellement  fes  Prin¬ 
ces,  en  une  Guerre  perpétuelle  contre  les  Infidèles  :  partie 
du  Projet ,  qu’on  avoit  eu  grand  foin  de  lui  développer  : 
C’étoit  déclarer  fuffifamment  qu’il  n’avoit  pas  envie  qu’il  fe 
fit  rien  fans  lui ,  8c  qu’il  étoic  encore  moins  d’humeur  à  re- 
noncer  à  l’avantage  qu’on  lui  prefentoit. 

Paul  V.  s’expliqua  encore  plus  clairement ,  lorfqu’il  crut 
qu’il  étoit  temps  de  parler.  Ubaldini,  fon  Nonce,  dit  au 
Roi,  Que  Sa  Sainteté  s’engageoit  à  lever ,  fur  differens pré¬ 
textes  ,  pour  l’union  contre  la  Maifon  d’Autriche  ,  dix  mille 
hommes  d’infanterie  ,  quinze  cens  de  Cavalerie  8c  huit 
Canons  5  pourvu  que  Sa  Majelté  fe  chargeât  de  fournir  l’ar¬ 
gent  nécefïaire  à  les  entretenir  pendant  trois  ans  $  qu’on 
lui  donnât  toutes  fortes  de  furetés  pour  la  ceffion  de  Na¬ 
ples,  8c  pour  les  autres  droits  d’hommage  qu’on  lui  avoit 
promis  $  8c  qu’on  fatisfit  loyalement  aux  conditions  ,  que 
de  fon  côté  il  croyoit  devoir  appofer  au  Traité.  Ces  con¬ 
ditions,  du-moins  les  principales ,  étoient,  Qu’on  ne  pour¬ 
voit  élire  d’Empereur,  qui  ne  fut  Catholique  :  Que  la  Re¬ 
ligion  Romaine  feroit  maintenue  dans  tous  fes  droits  ,  ainfï 
que  les  Ecclefiaftiques  dans  tous  leurs  privilèges  8e  liber¬ 
tés  :  Que  les  Proteflans  ne  pourvoient  s’établir  dans  les 
Pays,  ou  ils  n’étoient  point  établis  lors  du  Traité.  Le  Roi 
promit  à  Ubaldini  d’obferver  religieufement  toutes  ces 
conditions  5  8e  il  déféra  de-plus  au  Pape ,  l’honneur  d’être 
l’arbitre  de  toutes  cellesjqui  refteroient  à  regler ,  dans  l’é- 
tablifTement  des  nouvelles  Républiques. 

Ce  n’étoit  pas  peu  de  chofe,  que  d’avoir  fait  franchir  ce 
pas  au  Pape  *  fon  éxemple  ne  pouvant  manquer  d’être  d’une 
grande  efficace ,  pour  déterminer  le  relie  des  Etats  Catho¬ 
liques,  fur-tout  d’Italie.  On  n’avoit  rien  pégligé  pour  fé¬ 
conder  les  difpofitions  favorables ,  où  ils  paroifloient  être  5 
en  payant  éxaélement  aux  Cardinaux  8c  aiix  petits  Princes 
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d’Italie  ,  leurs  pendons ,  de  y  ajoutant  même  plufieurs  nou¬ 
velles  gratifications.  L’établiflement  d’une  nouvelle  Monar¬ 
chie  en  Italie  ,  étoit  le  feul  prétexte  dont  on  eût  pu  fie  fer- 
vir  dans  ces  petites  Cours  ,  pour  fie  difpenfer  d’embrafièr 
l’Union  :  mais  cette  vaine  appréhenfion  étoit  facile  à  diffi- 
per  j  de  leurs  propres  avantages  dévoient  allez  les  rallurer. 
Si  cela  ne  fuffifoit  pas ,  on  auroit  eu  recours  à  la  menace  de 
déclarer  tous  les  contrevenans  ,  déchus  après  un  certain 
terme  ,  du  droit  de  prétendre  à  ces  avantages  ;  de  les  pri¬ 
ver  de-même  de  toute  prétention  à  l’Empire  de  aux  Royau¬ 
mes  éle&ifs  ;  de  de  convertir  ces  petites  Républiques  en 
Souverainetés ,  de  les  Souverainetés  en  Républiques.  Il  n’y 
a  guère  d’apparence  qu’aucun  d’eux  eût  feulement  balancé 
fur  cette  option.  La  punition  du  premier  Rebelle  auroit 
achevé  de  contenir  dans  le  devoir  tous  ces  petits  Etats , 
qui  fentent  d’ailleurs  toute  leur  impuifiance  :  Mais  c’étoit 
un  moyen  à  employer,  au  défaut  de  tous  les  autres;  de  jufi» 
que  dans  le  châtiment ,  il  falloit  toujours  laififer  une  porte 
ouverte  â  la  grâce. 

Voilà  à  quel  point  avoient  été  amenées  toutes  chofès, 
au  moment  fatal  de  la  mort  de  Henry  le  Grand  :  Et  voici 
en  particulier,  le  détail  des  forces  pour  la  Guerre,  dont  tou¬ 
tes  les  Parties  intereïïees  étoient  convenues  avec  lui.  Les 
Rois  d’Angleterre  ,  de  Suede  de  de  Danemark  ,  fournif- 
foient  pour  leur  contingent,  huit  mille  hommes  d’infante¬ 
rie  chacun ,  quinze  cens  de  Cavalerie  de  huit  Canons  :  le 
tout ,  foudoyé  de  entretenu  à  leurs  frais  ,  du-moins  pendant 
trois  ans.  Cette  dépenfe,  fur  le  pied  de  dix  livres  par  mois  pour 
chaque  Fantaflin  ,  de  de  trente  livres  pour  chaque  Cavalier , 
la  paye  des  Officiers  comprife  ,  de  l’année  compofée  de  dix 
mois ,  revenoit  pour  chacun  de  ces  Etats ,  à  trois  millions  trois 
cens  foixante-dix  mille  livres,  pour  les  trois  ans  :  en  y  compre¬ 
nant  auffi  la  dépenfe  de  l’Artillerie,  fur  le  pied  de  quinze  cens 
livres  par  mois,  pour  chaque  Piece.  Les  Princes  d’Allema¬ 
gne,  nommés  cy-defius ,  fournilïoient  vingt-cinq  mille  hom¬ 
mes  d’infanterie ,  dix  mille  de  Cavalerie  de  quarante  Ca¬ 
nons.  Ils  en  avoient  fait  eux-mêmes  l’eftimation,  à  neuf  ou 
dix  millions ,  pour  les  trois  ans.  Les  Provinces-Unies ,  douze 
mille  hommes  d’infanterie ,  deux  mille  de  Cavalerie  de  dix 
T ome  ///.  V  u 
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Canons  :  dépenfe ,  douze  millions.  La  Hongrie ,  Boheme  ôc 
autres  Evangéliques  d’Allemagne,  pareil  nombre,  &  envi¬ 
ron  pareille  dépenfe.  Le  Pape  ,  dix  mille  hommes  d’infan¬ 
terie  ,  quinze  cens  de  Cavalerie  &:  huit  Canons.  Les  Véni¬ 
tiens  ,  douze  mille  hommes  d’infanterie  ,  deux  mille  de 
Cavalerie  &  dix  Canons.  Le  Duc  de  Savoie  ,  dix-huit  mille 
hommes  d’infanterie,  deux  mille  de  Cavalerie  &  douze 
Canons  :  le  Roi  s’étoit  obligé  de  faire  les  frais  de  l’arme¬ 
ment  de  ces  trois  derniers  articles.  Le  Total  de  toutes  ces 
forces  Etrangères  ,  quelque  manque  qu’on  y  eut  fuppofé , 
auroit  toujours  été  de  cent  mille  hommes  d’infanterie  au- 
moins,de  vingt  à  vingt-cinq  mille  hommes  de  Cavalerie, 

d’environ  cent  vingt  Canons. 

Le  Roi  de  fon  côté ,  avoit  a&uellement  fur  pied  deux 
Armées  ,  bien  équipées  :  La  première  ,  qu’il  devoit  com¬ 
mander  en  perfonne  ,  de  vingt  mille  hommes  d’infanterie, 
François  naturels ,  huit  mille  SuiBes ,  quatre  mille  Lanfque- 
nets  ou  W allons  ,  cinq  mille  hommes  de  Cavalerie  ôc  vingt 
Canons  :  La  fécondé ,  donnée  à  conduire  à  Lefdiguieres  du 
côté  des  Monts ,  de  dix  mille  hommes  d’infanterie ,  mille  de 
Cavalerie  6c  dix  Canons  :  outre  un  Camp-volant  de  quatre 
mille  hommes  d’infanterie ,  fix  cens  de  Cavalerie  &  dix 
Canons  3  &  un  renfort  de  deux  mille  hommes  de  pied,  pour 
mettre  en  garnifon  aux  endroits  ou  il  feroit  befoin  (  1  o). 
Faifons  le  calcul  de  l’entretien  de  tous  ces  Gens  &  provi- 
Eons  de  Guerre. 

Les  vingt  mille  hommes  d’infanterie, à  vingt-une  livres 
par  mois  chaque  Soldat, en  y  confondant  les  appointemens 
des  Chefs  &  Officiers  ,  font  par  mois ,  quatre  cens  vingt  mil¬ 
le  livres  ,  &  par  an  ,  cinq  millions  quarante  mille  livres. 
Les  huit  mille  Suiffies  &c  quatre  mille  Lanfquenets  ,  trois 
millions.  Les  cinq  mille  Chevaux,  à  foixante  livres  par  mois 


(  t  o)Il  y  a  quelques  variations  dans, 
nos  Mémoires  ,  tant  fur  ce  nombre 
de  Gens-de-gucrre  de  la  grande  Ar¬ 
mée  Royale,  qui  tantôt  eft  de  tren¬ 
te  >  tantôt  de  trente-deux  &  de  tren- 
te-fix  mille  hommes  d’infanterie  , 
de  quatre  ,  cirq  ,  fx  &  huit  mille  de 
Cavalerie  >  trente  &  cinquante  Ca¬ 
nons  3  &  fur  celle  des  Princes  Al¬ 


liés  d’Allemagne  ,  portée  quelque¬ 
fois  jufqu’à  quarante  mille  hommes 
d’infanterie  &  douze  mille  de  Ca¬ 
valerie  3  que  fur  celle  d’Italie  & 
des  autres  Puiffances  Confédérées. 
Les  Calculs  d’argent  ne  font  pas  non- 
plus  toujours  les  memes ,  ni  tout-à- 
fait  juftes; 
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chaque  Cavalier,  parce  qu’on  renferme  dans  cette  fomme 
la  paye  des  Officiers,  plus  confîderable ,  fur-tout  celle  de  la 
Cornette-blanche  du  Roi ,  compofée  de  mille  hommes  de 
la  première  Nobleffie  du  Royaume,  qui  y  fervoient  fimples 
Volontaires 3 font  par  mois, deux  cens  quarante  mille  livres, 
6c  par  an  ,  deux  millions  huit  cens  quarante  mille  livres» 
Les  vingt  gros  Canons ,  lix  Coulevrines  6c  quatre  Pièces 
bâtardes ,  coûtent  d’entretien  ,  lorfqu’il  n’y  a  plus  nul  achat 
à  faire,  trois  mille  lix  cens  livres  par  mois,  chaque  Piece: 
les  trente  par-conféquent ,  cent  huit  mille  livres ,  6c  par  an  , 
douze  cens  quarante  tant  de  mille  livres.  Achats  extraor¬ 
dinaires,  6c  déchets  fur  les  fournitures  6c  munitions  de  cet¬ 
te  Armée ,  cent  cinquante  mille  livres  par  mois ,  6c  un  mil¬ 
lion  huit  cens  mille  livres  par  an. 

Enfuite:  Pour  dépenfes,  loit  ordinaires  ,foit  extraordinai¬ 
res  ,  en  efpions  3  pour  les  befoins  des  malades  6c  bielles ,  6c 
autres  néceffités  imprévues  ,  mettant  tout  au  plus  hautrpa* 
reille  fomme  d’un  million  huit  cens  mille  livres.  Pour  lup- 
pléer  à  ce  qui  peut  manquer  dans  l’Armée  des  Princes  Al¬ 
liés  3  pour  payement  de  Penlions  3  6c  pour  fatisfaire  aux  be¬ 
foins  particuliers  du  dedans  du  Royaume:  trois  cens  mille 
livres, par  mois  3  par  an,  trois  millions  fix  cens  mille  livres. 
L’entretien  de  l’Armée  de  Lefdiguieres  ,  trois  millions  par 
an  :  autant,  celui  de  l’Armée  du  Pape ,  de  celle  de  Venife 
6c  du  Duc  de  Savoie.  Ces  quatre  derniers  Articles  font  douze 
millions  par  an.  Joignez  cette  fomme  avec  les  précédentes  3 
elles  montent  enfemble  environ  à  trente  millions  cent  foi- 
xante  mille  livres ,  par  an. 

Il  ne  faut  plus  que  tripler  ce  Total ,  à-raifon  de  trois  ans , 
qu’on  fuppole  qne  peut  durer  la  Guerre  3  on  trouvera  en¬ 
tre  quatre-vingt-dix  6c  quatre-vingt-onze  millions ,  à  quoi 
peuvent  monter  à-peu-près  tous  les  frais  de  la  prefente 
Guerre  :  je  dis  à-peu-près  3  parce  que  je  n’ai  point  compris 
dans  le  prefent  Calcul,  le  Camp-volant,  ni  les  deux  mille 
hommes  de  garnifon.  Le  premier  de  ces  deux  Articles,  à-rai¬ 
fon  de  dix-huit  livres  par  mois ,  chaque  Fantaffin ,  6c  de  cin¬ 
quante  livres,  chaque  Cavalier,  fait  encore  unTotal  d’environ 
cent  trente  mille  livres,  par  mois  5  un  million  cinq  cens  mille 
livres ,  par  an  3  6c  quatre  millions  cinq  cens  mille  livres, pour 
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les  trois  ans  :  Et  le  fécond  fait  auili  un  produit  de  près  de 
douze  cens  mille  livres,  pour  trois  ans. 

Dans  cette  fuppolition  ,  que  la  dépenfe  de  la  Guerre  ne 
pouvoit  rouler  pour  la  France, qu’entre  quatre-vingt-dix  &: 
quatre-vingt-quinze  millions  :  fuppolîtion,  qui  n’eft  pas  ha- 
zardée  ,  puifque  nous  avons  tout  mis  au  plus  fort  3  il  effc  ai- 
fé  de  faire  voir  qu’au  bout  de  ces  trois  ans,  Henry  devoit 
fe  trouver  dans  fes  coffres ,  trente  millions  de  plus  qu’il  n’en 
devoit  dépenfer  :  le  fonds  de  toute  fa  Recette  ,  faite  6c  à 
faire  pendant  ces  trois  années ,  étant  de  cent  vingt-un  mil¬ 
lions  cinq  cens  quarante  mille  livres  :  C’eft  ce  qui  refulte 
de  trois  Etats ,  que  je  remis  aux  mains  de  Sa  Majefté. 

Le  premier  de  ces  Etats ,  qui  n’étoit  qu’un  fimple  Borde¬ 
reau  des  fommes  a&uellement  dépofées  dans  les  chambres 
baffes  voûtées  de  la  Baftille  ,  montoit  à  vingt-deux  millions 
quatre  cens  foixante  mille  livres,  en  plulieurs  coffres,  étique¬ 
tés  Phelipeaux  ,  Puget  6c  Bouhier.  Le  fécond ,  étoit  un  autre 
Bordereau  des  fommes  a&uellement  dues  par  les  Fermiers, 
Partifans  6c  Receveurs-Géneraux ,  qu’on  pouvoit  regarder 
comme  déjà  touchées  :  elles  formoient  un  Total  de  dix-huic 
millions  fix  cens  treize  mille  livres.  Ces  deux  Totaux  en  font 
un  de  quarante-un  millions  foixante-treize  mille  livres,  dont 
le  Roi  pouvoit  difpofer  dès  ce  moment.  Pour  compofer  le 
relie  de  ces  cent  vingt-un  millions,  je  n’avois  recours,  dans 
le  troilieme  Etat,  à  aucunes  nouvelles  éxaélions  (r  1).  Cette 
fomme  devoit  revenir  au  Roi ,  des  feules  offres  d’augmem- 
tation  fur  les  differens  revenus  Royaux,  que  les  Fermiers 
6c  Partifans  avoient  faites  pour  un  Bail  de  trois  ans  j  6c  de 
celles  que  les  Officiers  de  Juftice  6c  de  Finance  s’étoient 
volontairement  fournis  de  fournir,  pourvu  qu’on  les  laiffât 
jouir  de  certains  privilèges  &  attributions  :  de  maniéré  que 
dans  ces  cent  vingt-un  millions ,  je  n’avois  pas  même  com¬ 
pris  la  Recette  qui  devoit  fe  faire  pendant  trois  ans,  des  de¬ 
niers  Royaux  ordinaires.  Si  la  neceffité  avoit  enfuite  obli¬ 
gé  de  recourir  à  des  moyens  plus  onéreux  ,  je  donnai  au 
Roi  un  autre  Etat ,  par  lequel  il  comprît  qu’au-lieu  de  ces 
cent  vingt-un  millions ,  il  auroît  pu  compter  fur  cent  foî- 


(1 1)  Voyez  ces  trois  Etats  dans  les  anciens  Mémoires.  Tom,  4 ,pag.  94. 
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xante-quinze  (12).  J’ai  d’ailleurs  montré  dans  plufeurs  en¬ 
droits  de  ces  Mémoires ,  que  dans  un  befoin  prenant ,  ce 
Royaume  peut  s’ouvrir  des  fources  de  th refors  prefqu’in- 
finis. 

Il  auroit  été  à  fouhaiter  qu’on  eût  pu  s’aiïùrer  par  de  pa¬ 
reils  Etats ,  des  fommes  d’argent  3c  du  nombre  de  Gens- 
de-guerre ,  que  les  autres  Confédérés  dévoient  employer. 
Mais  quelque  mécompte  qui  eût  pu  s’y  trouver  ;  ayant 
quarante-un  millions  à  répandre  ,  quels  obftacles  Henry 
auroît-il  pu  trouver  de  la  part  d’une  PuiiTance  ,  qu’on 
fçavoit  être  épuifée  d’argent  ,  &  l’on  peut  ajoûter ,  de  fol- 
dats  ?  perfonne  n’ignorant  que  les  meilleurs  3c  plus  nom¬ 
breux  foldats ,  dont  l’Efpagne  ait  coûtuine  de  fe  fervir, 
fe  tirent  de  la  Sicile  ,  de  Naples  3c  de  la  Lombardie  > 
ou  bien,  font  Allemands ,  SuilTes  3c  Wallons. 

Tout  concourant  donc  à  un  heureux  fuccès  ,  3c  avec 
la  précaution  d’avoir  placé  de  bons  magafms  dans  les 
endroits  de  paiTage  ,  le  Roi  étoit  à  la  veille  de  fe  met¬ 
tre  en  marche  ,  en  Corps  d’armée  ,  droit  à  Mezieres  :  d’où, 
prenant  fa  route  par  Clinchamp  ,  Orchimont ,  Beauraing, 
OfFais  ,  Longpré  3cc.  après  avoir  fait  élever  cinq  Forts 
dans  tous  ces  Quartiers  ,  3c  y  avoir  placé  fes  deux  mil¬ 
le  hommes  de  garnifon  ,  avec  les  munitions  néceiTairesj 
il  auroit  joint  du-côté  de  Duren  3c  de  Stavelo  ,  les  deux 
Armées  que  faifoient  avancer  de  leur  côté  les  Princes 
d’Allemagne  3c  les  Provinces-Unies  :  Et  commençant  par 
fermer  aux  Ennemis  toute  entrée  dans  les  Pays  de  Cle- 
ves  3c  de  Julliers  3  ces  Principautés ,  qui  étoient  le  prétex¬ 
te  de  l’Armement  ,  feroient  d’abord  tombées  entre  fes 
mains  ,  3c  auroient  été  mîfes  en  fequeflre ,  en  attendant 
que  l’Empereur  3c  le  Roi  d’Efpagne  euffent  montré  quel 
parti  ils  prenoient  fur  les  deffeins  des  Princes  Alliés. 

C’étoit  ce  moment  qu’on  avoit  choiii  pour  publier  3c 
répandre  par  toute  l’Europe  ,  les  Déclarations  en  forme 
de  Manifefles  ,  qui  dévoient  lui  ouvrir  les  yeux  fur  fes 
véritables  interets ,  3c  fur  le  vrai  motif  qui  avoit  mis  les 
armes  aux  mains  de  Henry  3c  des  Princes  Confédérés,  Ces 


(1 2.)  Ce  fécond  Etat ,  de  cent  foi- 
xante-quinze  millions ,  fe  voit  auifi 


détaillé  dans  les  Mémoires  de  Sul¬ 
ly.  Tm.  4 69. 
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Manifeftes  étoient  compofés  avec  un  fort-grand  foin.  L’ef- 
prit  de  juffice,  de  droiture  ,  de  bonne  foi ,  de  defîntereffe- 
ment  &  de  bonne  Politique,  s’y  faifoit  fentir  par-tout.  Sans 
y  découvrir  encore  en  entier  le  fond  de  tous  les  chan- 
gemens  qu’on  vouloit  faire  en  Europe  ,  on  y  faifoit  en¬ 
tendre  ,  Que  l’intérêt  commun  avoit  armé  tous  fes  Prin¬ 
ces  ,  non-feulement  pour  empêcher  la  Maifon  d’Autri¬ 
che  de  fe  mettre  en  poffefîion  des  Etats  de  Cleves,  mais 
encore  pour  la  châtier  des  Provinces-Unies  ,  &  de  tout 
ce  qu’elle  poffedoit  injuftement  :  Que  leur  but  étoit  de 
partager  toutes  ces  dépouilles  entre  les  Etats  &  les  Prin¬ 
ces  les  plus  foibles  :  Qu’il  ne  falloir  point  regarder  cet¬ 
te  entreprife ,  comme  un  fujet  qui  dût  rallumer  la  guerre 
par  toute  l’Europe  :  Que  quoiqu’armés ,  les  Rois  de  Fran¬ 
ce  &  du  Nord  ne  demandoient  que  le  titre  de  Média¬ 
teurs  dans  les  fujets  de  plainte  que  l’Europe  faifoit  par 
leur  bouche  contre  la  Maifon  d’Autriche,  &  ne  cherchoient 
qu’à  terminer  à  l’amiable  tous  les  différends  de  ces  Princes 
les  uns  avec  les  autres  :  Qu’ils  ne  prétendoient  rien  fai¬ 
re  en  cette  occafion ,  non-feulement  que  du  confentement 
unanime  de  toutes  ces  Puiffances  ,  mais  encore  de  tous 
les  Peuples,  qu’on  invitoit  à  faire  leurs  reprefentations  aux 
Rois  Alliés.  Telle  auroit  été  aulli  la  fubffcance  des  Let¬ 
tres  circulaires  ,  que  Henry  &  les  Princes  fes  Affociés 
euffent  envoyées  en-même-temps  dans  tous  les  endroits 
fournis  à  leur  puiffance  j  afin  que  les  Peuples  inffruits ,  joi¬ 
gnant  leurs  fuffrages  ,  il  fe  fût  fait  un  cri  général  contre 
la  Maifon  d’Autriche  ,  de  toutes  les  parties  de  la  Chré¬ 
tienté. 

Comme  on  étoit  réfolu  d’éviter  avec  la  derniere  précau¬ 
tion  ,  de  donner  de  l’ombrage  à  qui  que  ce  fût ,  &  que  Henry 
vouloit  convaincre  de-plus-en-plus  fes  Confédérés  ,  qu’il 
n’étoit  occupé  que  de  leurs  véritables  intérêts  *  il  auroit 
joint  à  tous  ces  Ecrits  d’autres  Lettres ,  écrites  dans  les  dif¬ 
ferentes  Cours ,  &  en  particulier  aux  Ele&eurs  de  Cologne 
&:  de  Treves  ,  aux  Evêques  de  Munfler,  de  Liege  &  de 
Paderborn  ,  au  Duc  &  à  la  Ducheffe  de  Lorraine.  On  au¬ 
roit  obfervé  cette  conduite  avec  les  Ennemis  mêmes ,  dans 
les  Lettres  qu’on  écriroit  à  l’Archiduc  &  à  l’Infante  fa 
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Femme  ,  à  l’Empereur  lui-même  St  à  cous  les  Princes  Au¬ 
trichiens  3  en  cherchant  à  les  engager  par  les  motifs  les  plus 
forts  St  les  plus  preffan,s,à  prendre  le  feul  parti  raifonna- 
ble.  Par-tout  où  l’on  auroit  porté  fes  pas ,  on  n’auroit  rien  né¬ 
gligé  pour  inftruire,  convaincre  St  faire  naître  la  confiance. 
On  auroit  porté  jufqu’au  fcrupule  l’attention  à  remplir  les 
conventions,  à  diftribuer  les  Pays  dont  on  eût  pu  difpofer , 
ou  à  les  fequeftrer  jufqu’à  décifion.  La  force  n’auroit  jamais 
été  employée,  qu’après  qu’on  auroit  vu  que  les  prières,  les 
raifons ,  les  Ambaffades  S:  les  Négociations ,  auroient  été 
inutiles.  Enfin,  jufque  dans  l’éxercice  même  de  la  Guerre, 
on  fe  feroit  moins  comporté  en  ennemis ,  qu’en  pacificateurs. 
La  Reine  fe  feroit  avancée  jufqu’à  Metz  :  toute  la  Cour  Py 
auroit  fuivie ,  avec  l’appareil  St  la  pompe  qui  annoncent  la 
Paix. 

Henry  avoit  imaginé  un  nouveau  Reglement  de  difcipline 
dans  fon  Camp,  bien  propre  à  produire  cet  effet  3  fur-tout, 
fi  fon  éxemple  avoit  été  imité  par  les  Princes  fes  Alliés.  Il 
établiffoit  quatre  Maréchaux -de -France  ,  ou  à-tout-le- 
moins  quatre  Maréchaux-de-Camp  ,  pour  veiller  unique¬ 
ment  à  maintenir  tout  dans  l’ordre,  dans  la  plus  éxa&e  dif¬ 
cipline,  dans  la  plus  étroite  fubordination.  Le  département 
du  premier ,  eût  été  la  Cavalerie  *  l’Infanterie  Françoife , 
celui  du  fécond  :  le  troifieme  auroit  eu  l’infpedion  des 
Troupes  Etrangères 5  St  le  quatrième,  celle  de  tout  ce  qui 
a  rapport  à  l’Artillerie  St  aux  munitions  de  guerre  St  de 
bouche  :  St  le  Roi  lui-même  fe  feroit  fait  rendre  un  compte 
éxad  de  ces  quatre  parties.  Il  fe  fût  appliqué  avec  une  éga¬ 
le  ardeur  ,  à  mettre  en  honneur  toutes  les  vertus  militaires 
dans  fes  Armées,  en  n’accordant  les  grades  St  les  emplois, 
qu’au  feul  mérite  3  en  diffinguant  les  bons  Officiers  3  en  ré- 
compenfant  le  foldat3  en  puniffant  les  blafphêmes  3  en  mé¬ 
nageant  fes  Troupes  St  celles  de  fes  Confédérés  3  en  étouf¬ 
fant  l’efprit  de  divifion ,  que  caufe  la  diverfité  des  Religions  5 
enfin  ,  en  joignant  à  l’émulation ,  ce  concert  de  fentimens  7 
qui  contribue  plus  que  tout  le  refte  à  la  victoire. 

La  fuite  de  cette  entreprife,  en  ce  qui  regarde  la  Guerre, 
auroit  dépendu  de  la  maniéré  dont  l’Empereur  St  le  Roi 
d’Efpagne  auroient  reçu  les  propofitions ,  St  répondu  aux 
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Manifeftes  des  Princes  ligués.  Il  y  a  apparence  que  l’Empe¬ 
reur  ,  cedant  à  la  force ,  auroit  confenti  à  tout  :  je  fuis  même 
perfuadé  qu’il  eût  été  le  premier  à  demander  à  s’aboucher 
avec  le  Roi  de  France ,  pour  chercher  les  moyens  de  fe  tirer 
du-moins  avec  honneur  de  ce  mauvais  pas  *  &  qu’il  fe  feroit 
contenté  de  l’afTûrance  qu’on  lui  conferveroit  fa  vie  durant, 
la  Dignité  Impériale  avec  tous  les  droits.  Les  Archiducs 
avoient  fait  plus  :  ils  avoient  permis  à  Henry ,  pour  toutes 
les  Troupes  ,  d’entrer  dans  leurs  Pays  de  dans  toutes  leurs 
Villes  3  pourvu  qu’on  n’y  commît  aucune  hoflilïté,  &  qu’on 
payât  éxadement  dans  tous  les  endroits  de  pafl'age.  Si  ces 
apparences  n’étoient  point  trompeufes ,  l’Efpagne  abandon¬ 
née  de  tout  le  monde  ,  auroit  fubi  malgré  elle  la  loi  de  fes 
Vainqueurs. 

Mais  il  faut  fuppoler  que  toutes  les  branches  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  fe  feroient  réunies  en  cette  occafion ,  de 
qu’elles  auraient  fait  pour  leur  interet  commun ,  tous  les 
efforts  dont  elles  étoient  capables.  En  ce  cas ,  Henry  de  les 
Princes  Confédérés ,  déclarant  en  forme  la  Guerre  à  leurs 
Ennemis,  de  défendant  tout  commerce  aux  Efpagnols ,  nom¬ 
mément  dans  les  Pays  Bas  3  après  avoir,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit,  uni  toutes  leurs  forces  3  donné  audience  aux  Princes 
d’Allemagne  3  promis  d’afîîfter  les  Peuples  de  Boheme  de  de 
Hongrie ,  qui  feraient  venus  implorer  leur  aflîftance  3  enfin , 
s’être  affurés  du  Pays  de  Cleves  :  ces  Princes ,  dis-je,  auraient 
fait  avancer  leurs  trois  Armées  du  coté  de  Bâle  de  deStraf- 
bourg, pour  appuyer  les  Suiffes ,  qui  fe  feroient  déclarés  pour 
l’Union,  après  en  avoir,  pour  la  forme,  demandé  la  permiffion 
à  l’Empereur.  Les  Provinces-Unies ,  dont  on  s’éloignoit  , 
étoient  cenfées  fuffifamment  défendues  par  le  Camp-volant, 
que  Henry  en  auroit  fait  approcher  3  par  les  Armées  d’Angle¬ 
terre  de  du  Nord  ,  auxquelles  on  en  laiffoit  la  garde  3  par  l’at¬ 
tention  qu’on  auroit  eue  de  s’emparer  tout-d’abord  de  Char- 
lemont,  Maëffcrich,  Narnur  de  autres  paffages  du  côté  de 
la  Meule  5  par  les  forces  Navales  de  ces  Provinces ,  qui , 
avec  le  fecours  de  celles  d’Angleterre  ,  auraient  bouclé  la 
Mer. 

Après  cela,  le  fort  de  la  Guerre  ne  pouvoir  plus  tomber 
qu’en  Italie ,  ou  en  Allemagne.  Dans  la  première  fuppofition, 

.  les 


LIVRE  TRENTIEME. 


34  5 


les  crois  Armées  de  Henry  ,  du  Prince  d’Orange  6c  des 
Princes  d’Allemagne,  laiflant  la  Franche-Comté,  qu’on  au- 
roit  feulement  fortifiée ,  de-même  que  les  Frontières  des 
Pays-Bas ,  d’un  petit  Corps  de  Troupes  ,  auroient  pris  leu* 
route  du  coté  des  Monts ,  où  elles  dévoient  rencontrer  cel¬ 
les  de  Lefdiguieres ,  du  Pape ,  des  Vénitiens  6c  du  Duc  de 
Savoie,  qui  tous  auroient  levé  le  mafique  -,  les  premiers  ,  en 
demandant  l’éxecution  de  l’arrangement  projetté  pour  la 
Navarre  ,  Naples  6c  Sicile  j  6c  le  Duc  de  Savoie  ,  un  parta¬ 
ge  pour  fa  Femme,  égal  à  celui  qu’on  avoit  fait  à  l’Infante 
Ifabelle.  C’ell  alors  que  la  Guerre  fe  trouveroit  déclarée 
àl’Efpagne,  de  tous  les  endroits  de  l’Europe.  Si  au-contraire 
les  Ennemis  paroifioient  vouloir  attirer  la  Guerre  en  Alle¬ 
magne  j  les  Confédérés ,  ayant  laifie  en  Italie  ce  qu’il  fuffi- 
foit  qu’il  y  eut  de  Troupes ,  feroient  entrés  jufque  dans  le 
cœur  de  l’Allemagne ,  où  ils  auroient  trouvé  du  côté  de  la 
Hongrie  6c  de  la  Boheme ,  les  puifians  fecours  que  ces  Peu¬ 
ples  y  ten oient  préparés. 

On  ne  fçauroit  juger  que  par  conje&ure,  du  refte  des  éve- 
nemens  qui  auroient  fuivi  ces  commencemens  -,  parce  qu’ils 
dépendent  du  plus  ou  moins  de  lenteur  des  Ennemis  à  s’op- 
pofer  à  la  rapidité  de  nos  Conquêtes,  6c  du  plus  ou  moins 
de  promptitude  de  la  part  des  Confédérés ,  fur-tout  des  ex¬ 
trémités  de  l’Allemagne  ,  à  remplir  leurs  conventions.  Ce¬ 
pendant  je  fuis  perfuadé  que  fur  l’expofé  que  je  viens  de 
faire ,  il  n’y  a  perfonne  qui  ne  regarde  la  Maifon  d’Autri¬ 
che  comme  frappée  du  coup  ,  quidevoit  pour  jamais  anéan¬ 
tir  fa  puiflance ,  6c  ouvrir  un  chemin  fur  au  relie  des  projets, 
dont  cette  attaque  ne  devoit  être  que  le  préliminaire.^J’a- 
joûte  ,  6c  la  voix  de  toute  l’Europe  me  jullifie  à  cet  égard 
du  reproche  de  prévention  ,  que  fi  une  pareille  entreprife 
tire  prefque  toujours  de  la  perfonne  du  Chef  qui  la  con¬ 
duit,  cette  force  qui  la  rend  infaillible  -,  celle-cy  ne  pouvoir 
être  remife  en  de  meilleures  mains,  que  celles  de  Henry  le 
Grand.  Avec  une  valeur,  capable  feule  de  renverfer  les  plus 
grands  obllacles  -,  avec  une  prefence  d’efprit,  qui  ne  négli- 
geoit  6c  ne  perdoit  aucun  de  fes  avantages  ^  avec  une  pru¬ 
dence  ,  qui  fans  rien  précipiter,  fans  trop  embrafier  d’objets 
à-la-fois,  fçavoit  les  enchaîner  l’un  à  l’autre  ,  6c  connoilfoit 
tout  ce  qu’on  peut  ou  ce  qu’on  ne  doit  pas  attendre  du 
T ome  I II.  X  x 
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temps  *  avec  une  expérience  confommée  *  enfin,  avec  tou¬ 
tes  les  grandes  qualités  Guerneres  ôc  Politiques ,  qui  ont 
brillé  dans  le  Prince ,  dont  je  viens  de  tracer  l’Hiftoire  ,  de 
quoi  ne  vient-on  pas  à-bout  ?  C’eft  ce  qu’avoit  voulu  expri¬ 
mer  ce  grand  Roi ,  par  cette  devife  modefte ,  qu’il  avoit 
fait  mettre  fur  les  derniers  Jettons  qui  furent  frappés  fous 
fon  Régné:  Nil  fine  confilio. 


Fin  du  trentième  Livrer 
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SUPPLEMENT 


A  la  Vie  du  Duc  de  Sully  3  depuis  fa  retraite . 

\  I  „ 

A  première  occafion  où  les  Hifloriens  font 
mention  de  M.  le  Duc  de  Sully  ,  depuis  qu’il 
fe  fut  retiré  dans  fes  Terres ,  eft  l’ A  d'em¬ 
blée  des  Proteftans  tenue  à  Châtelleraut , 
en  1611.  Comme  il  avoit  l’efprit  encore 
tout  rempli  des  chagrins  qu’on  venoit  de 
lui  faire  efifuyer  à  la  Cour  ,  6c  qu’il  fçavoit  que  le  Duc 
de  Bouillon  ,  qui  contre  fon  intérêt  aufii  bien  que  con¬ 
tre  fon  cara&ere  ,  parut  en  cette  Afiemblée  chargé  de 
foiitenir  les  intérêts  de  la  Régente  contre  les  Calvinistes, 
s’étoit  mis  à  la  tête  de  fes  ennemis ,  6c  avoit  entrepris  de 
lui  faire  ôter  la  Grande-Maîtrife  de  l’Artillerie  6c  le  Gou¬ 
vernement  de  Poitou  ,  que  la  Régente  avoit  promis  au 
Duc  de  Bouillon  pour  récompenfe  des  fervices  qu’il  lui 
rendroit  en  cette  occafion  :  on  ne  doit  pas  être  furpris  que 
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le  Duc  de  Sully  aie  agi  à  Châtelleraut  avec  fermeté  ,  8c 
même  avec  quelque  forte  d’éclat.  Les  partifans  du  Duc 
de  Bouillon  ,  par  relTentiment  de  ce  qu’il  échoua  dans  fort 
entreprife,  ont  accufé  les  Ducs  de  Sully  8c  de  Rohan,  d’a¬ 
voir  cherché  à  rallumer  la  Guerre  entre  les  Catholiques 
8c  les  Cal  vinifies  :  Mais  ils  font  les  feuls  qui  en  ayent  par¬ 
lé  de  la  forte  :  tous  les  autres  Ecrivains  n’ont  rien  trou¬ 
vé  d’abfolument  repréhenfible  dans  la  conduite  de  M.  de 
Sully  :  Et  dans  la  vérité ,  l’on  agifToit  contre  lui  avec  tant 
de  paflion  8c  de  malignité ,  que  le  Mercure  François ,  qui 
nous  fournira  des  Mémoires  fur  ce  morceau  de  fon  Hi- 
floire ,  ne  le  blâme  point  d’avoir  pris  le  feul  parti  qui  pouvoir 
afTûrer  fon  repos.  Voici  donc  en  abbregé  ce  qui  fe  pafTa ,  par 
rapport  au  Duc  de  Sully,  dans  l’Affemblée  de  Châtelleraut, 
ou  de  Saumur  :  car  fes  ennemis  craignant  qu’il  ne  fut  trop 
puiffant  à  Châtelleraut,  la  firent  transférer  dans  cette  der¬ 
nière  Ville. 

Le  Duc  de  Bouillon  n’ayant  fait  aucun  myflere  de  la 
difpofition  où  il  étoit  de  pouffer  à-bout  tous  les  Calvinifles 
fes  Confrères ,  8c  en  particulier  le  Duc  de  Sully  5  l’intérêt 
de  la  caufe  commune  rétinit  celui-cy  avec  Du-Plefîis-Mor- 
nay  8c  les  principaux  Miniflres  Proteflans,  qui  jufque-là , 
comme  on  l’a  vu  dans  toute  la  fuite  de  ces  Mémoires  „ 
avoient  vécu  avec  lui  dans  une  grande  défiance  de  fes  fen- 
timens ,  8c  dans  un  grand  éloignement  de  fa  perfonne.  Ils 
commencèrent  par  refufer  au  Duc  de  Bouillon  la  Préfiden- 
ce,  qui  fut  déférée  à  Du-Pleflîs-Mornay  5  8c  ils  lui  firent  fen- 
tir  enfuite  combien  ils  étoient  indignés  du  perfonnage  qu’il 
jouoit ,  en  le  contrariant  fur  tout  :  de  maniéré  qu’il  n’ob¬ 
tint  rien  de  ce  que  peut-être  on  auroit  accordé  à  un  Agent, 
qui  eût  été  de  la  Religion  de  la  Cour  :  Ce  qui  montre  que 
la  Régente  ne  pouvoit  guère  faire  de  plus  grande  faute , 
que  de  fe  fervir  du  Duc  de  Bouillon  dans  une  femblable 
eirconflance.  Il  fe  fit  pourtant  à-la-fin  une  efpece  de  raccom¬ 
modement  entre  lui  8c  le  Duc  de  Sully  ,  par  les  foins  que 
fe  donna  Du-Pleffis  :  8c  ce  fut  pour-lors  que  M.  de  Sully  ne 
trouva  plus  d’obflacle  à  intereffer  tout  le  Corps  Proteflant 
dans  fa  caufe  particulière ,  qui  devint  par-là  un  des  princi¬ 
paux  fujets  des  délibérations. 

L’Affemblée  lui  adreffant  la  parole  yle  prie  &  enjoint  (c’efl. 
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en  ces  termes  qu’en  parle  le  Mercure  François  )  de  ne  point 
fe  dé  faire  de  fes  Charges  3  lui  promit  de  l'afjifter ,  &c.  A  quoi  le 
Duc  de  Sully  répondit  par  un  difcours  ,  dans  lequel  il  de¬ 
manda  confeii  à  l’AfTemblée ,  fur  quatre  chofes  :  i°.  S’il  de¬ 
voir  fermer  les  yeux  fur  les  démarches  de  fes  ennemis  ; 
20.  S’il  devoir  au-contraire  demander  lui-même  d’être  réta¬ 
bli  en  fa  place  ,  purement  &  finalement  :  30.  S’il  étoit  plus 
à-propos  qu’il  acceptât  une  récompenfe  :  Enfin  ,  fi  cette 
récompenfe  devoit  être  d'honneur  (fi  de  fûreté  ,  pluftot  que 
de  profit  &  utilité  :  C’efl  que  pour  cacher  le  deffein  qu’on 
avoit  de  le  perdre  ,  la  Cour  lui  faifoit  quelquefois  propofer 
de  recevoir  en  échange  de  la  Grande-Maîtrife  de  l’Artil¬ 
lerie  ôc  du  Gouvernement  de  Poitou  ,  le  Bâton  de  Maré- 
chal-de-France ,  ou  une  fomme  d’argent  confiderable.  M.  de 
Sully  conclut  ce  difcours,  dans  lequel  il  ne  put  s’empêcher 
de  mêler  quelques  plaintes  fur  la  rigueur  dont  le  Confeii 
de  la  Régente  ufoit  envers  lui,  en  s’excufant  de  n’avoir  pas 
expofé  pluftôt  au  Corps  de  la  Religion  les  malheurs  de  fa 
fituation  ,  fur  la  difficulté  qu’il  avoit  euë  à  croire  les  com¬ 
plots  formés  contre  lui,  auffi  bien  que  fur  fa  crainte  de  dé¬ 
plaire  à  des  perfonnes  ,  auxquelles  il  devoit  du  refpect. 

Ce  difcours  plut  autant  aux  Calviniftes ,  qu’il  fut  mal  re¬ 
çu  de  Bullion  &  des  autres  Agens  de  la  Régente.  Ils  y  ré¬ 
pondirent  ,  en  donnant  à-la-verité  toutes  fortes  de  louan¬ 
ges  à  l’adminiflration  du  Duc  de  Sully ,  mais  en  le  taxant 
d’être  peu  généreux ,  &  même  de  vouloir  forcer  la  Régente 
à  lui  reftituer  fa  place  dans  le  Miniftere.  M.  de  Sully  ré¬ 
pliqua  par  une  fécondé  remontrance  ,  par  laquelle  il  remit 
purement  &  abfolument  fes  intérêts  à  difcuter  à  l’Affem- 
blée.  Le  Duc  de  Bouillon, qui  vit  tout  ce  qui  en  alloit  ar¬ 
river,  leva  le  mafque  pour  la  fécondé  fois,  &c  commença 
à  intriguer  fortement  auprès  de  tous  ceux  des  Calvinifles 
qu’il  crut  pouvoir  gagner.  Il  en r attira  en-efFet  quelques- 
uns,  mais  non  pas  le  Duc  de  Rohan  ,  malgré  tous  les  moti- 
vemens  qu’il  fe  donna  auprès  de  lui  :  &:  toute  fon  habileté 
n’ayant  pu  ni  détacher  le  plus  grand  nombre  du  parti  de 
fon  adverfaire  ,  ni  fufpendre  la  conclufion  5  on  paffa  à  la 
Délibération  ,  dont  le  refultat  fut,  Qu’on  aflifteroit  M.  le 
Duc  de  Sully ,  fi  fon  administration  étoit  recherchée^?*  des 
voies  illégitimes. 
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Bullion  &  les  partifans  de  la  Regente  mirent  tout  en 
œuvre,  mais  inutilement,  pour  obtenir  une  retra&ation ,  ou 
une  modification.  Pour  le  Duc  de  Bouillon  ,  il  éclata:  il 
donna  les  confeils  les  plus  violens  à  la  Régente  ,  qui  fie  con¬ 
tenta  pourtant  d’envoyer  à  l’AfiTemblée,  de  la  part  du  Roi, 
des  Lettres ,  que  Du-Plefiis-Mornay  jugea  qu’il  étoit  plus 
prudent  de  fupprimer ,  de  peur  d’un  plus  grand  mal.  On  re¬ 
vint  aux  temperamens.  Tous  les  autres  articles  en  contefta- 
tion,  furent  terminés  à  l’amiable$&  celui  qui  regardoit  M.  de 
Sully ,  demeura  afïôupi  :  parce  qu’apparemment  tout  le  mon¬ 
de  convint  que  c’étoit  fans  aucune  ombre  de  juftice,  qu’on 
prétendoit  le  faire  regarder  comme  un  Miniftre  infidèle  , 
encore  moins  comme  un  ennemi  de  l’Etat-,  &  que  le  Duc 
de  Bouillon,  piqué  lui-même  de  fe  voir  fruftré  par  la  Ré¬ 
gente  des  récompenfes  qu’il  en  avoit  efperées ,  ceffa  tout- 
d’un-coup  d’agir  avec  la  même  chaleur.  Le  Duc  de  Sully 
relia  donc  après  cela  dans  le  même  état,  que  lorfqu’il  s’étoit 
retiré  de  la  Cour. 

L’année  fuivante  ,  la  Guerre  entre  les  Religions  penfa 
être  rallumée  par  un  incident,  auquel  nos  Mémoires  fem- 
blent  préparer:  qui  eft ,  que  Braffac,  nommé  par  Sa  Majefté 
Lieutenant-de-Roi  de  Saint-Jean  d’Angely  après  la  mort 
de  Des-Ageaux  ,  fut  chaffé  de  cette  Place  par  le  Duc  de 
Rohan  ,  qui  par  toute  fa  conduite*depuis  ce  temps-là ,  mon¬ 
tra  afièz  qu’il  avoit  des  fentimens  bien  differens  de  ceux  du. 
Duc  fon  Beau  pere,  Quoique  la  Régente  fût  alors  en  état 
de  donner  la  loi ,  ôc  que  tous  les  Calviniftes  l’eudent  fort 
appréhendé  ;  cette  affaire  fe  termina  entièrement  à  l’avan¬ 
tage  du  Duc  de  Rohan  ,  qui  obtint  tout  ce  qu’il  deman- 
doit.  M.de  Sully  ligna  l’Accommodement  qui  fut  fait  dans 
le  Synode  de  Privas ,  avec  le  Duc  de  Rohan ,  d’un  côté  ,  &; 
les  Agens  du  Roi,  de  l’autre  :  Ce  fut  toute  la  part  qu’ilprit 
dans  ce  grand  démêlé. 

Les  deux  Lettres  fuivantes,que  je  tranfcris  fur  l’Original, 
gardé  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Sully,  montrent  que 
laReine-Mere  eut  recours  à  Maximilien ,  èc  qu’il  s’employa 
utilement,  pour  prévenir  ou  appaifer  les  troubles,  qui  furvin- 
rent  immédiatement  après  ,  de  la  part  des  Princes  &;  des 
Grands  du  Royaume. 
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Lettre  de  la  Reine -Mer e  y  a  M.  le  Duc  de  Sully. 

Mon  Coufin ,  Envoyant  vers  vous  le  Sieur  de  Béthune 
»  votre  Frere,  fur  les  occurrences  qui  fe  prefèntent,  je  lui 
»  ai  donné  charge  de  vous  afliirer  parfaitement  de  mon  af- 
»  fedion  en  votre  endroit,  8e  vous  dire  l’état  que  je  fais  de 
>3  la  continuation  de  la  vôtre  au  bien  ôe  fervice  du  Roi 
>»  Monfieur  mon  Fils  :  Vous  le  croirez  en  ce  qu’il  vous  dira 
”  de  ma  part  fur  l’un  8e  l’autre  fujet,  comme  vous  pourriez 
faire  à  la  perfonne  de 

»  Votre  bonne  Coulîne  , 
A  Paris ,  /«?  xiij.  de  Fe -  Makie,« 

w/Vr  1614, 

L’Adrefle  porte:  33  A  Mon  Coufin  le  Duc  de  Sully,  Pair 
33  &  Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France,  et 

Autre  Lettre  de  la,  meme „ 

33  Mon  Coufin  ,  Ayant  reçù  votre  Lettre  écrite  le  pre- 
»3  mier  de  ce  mois ,  le  ix.  d’icelui ,  j’ai  différé  d’y  répondre, 
33  jufqu’à  mon  arrivée  en  cette  Province  *  afin  qu’étant  mieux 
>3  éclaircie  des  chofes  particulières  qui  fe  font  paflëes ,  8e 
33  de  l’état  prefent  d’icelles ,  je  pufie  avec  plus  de  lumière 
»  vous  faire  fçavoir  mon  avis  fur  les  générales  :  Mais  j’y  ai 
33  trouvé  tant  de  defordre  8e  de  cortfufion  ,  de  plaintes  8e 
>3  de  contraventions  faites  à  l’Accord  de  Sainte-Menoult , 
33  qu’il  faut  que  je  vous  die ,  que  je  ne  fçais  par-où  je  dois 
33  commencer  à  vous  faire  fçavoir  ce  qu’il  faut  faire  pour 
33  bien  faire.  Je  vois  de  toutes  parts  des  déclarations  8e 
33  afïurances  d’une  bonne  volonté  pour  le  fervice  du  Roi 
33  Monfieur  mon  Fils  8e  le  bien  public  y  qui  nous  font  très- 
33  agréables  :  mais  après  je  rencontre  des  effets  fi  contraires 
3>  à  cela ,  que  je  n’ai  pas  fi-tôt  conçu  l’efperanee  d’un  bien 
33  8e  d’un  contentement  8e  avantage  pour  les  Affaires  publi- 
>3  ques,  qu’elle  s’évanouira  l’infitant:  Ce  que  je  ne  vous  écris, 
33  pour  votre  particulier  :  car  je  fais  telle  eflime  de  votre 
»  affedion  au  bien  du  Royaume  8e  à  notre  contentement  9 
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>j  que  méritent  les  preuves  que  j’en  ai  faites ,  6c  les  aiïurances 
que  vous  m’en  avez  données  -,  mais  pour  me  douloir  avec 
>3  vous  de  l’incon  fiance  6c  variété  de  femblables  procédures, 
îj  J’ai  depuis  deux  jours  reçu  en  ce  lieu  votre  derniere  Let- 
>3  tre ,  6c  oui  le  porteur  d’icelle,  ainfi  qu’il  vous  dira.  « 

33  Je  ne  doute  point  que  vous  n’ayez  librement  6c  en  hom- 
33  me-de-bien  ,  fait  à  mon  Neveu  le  Prince  de  Condé ,  les 
>3  remontrances  que  vous  m’avez  écrit  j  6c  me  réjouis  de  fça- 
>3  voir  qu’il  les  a  prifes  en  bonne  part  :  mais  à  quoi  tient-il 
»3  qu’il  ne  les  fuit  6c  éxecute,  comme  il  les  approuve?  Il  fe 
»  développeroit  en  ce  faifant,  des  affaires  où  vous  dites  qu’il 
»3  fe  trouve  :  il  recevroit  de  moi  toute  occafioti  raifonnable 
>3  de  fe  louer  de  ma  bienveillance  $  6c  lui  feroic  fait  l’hon- 
>3  neur  6c  le  traitement,  dus  à  fa  Qualité.  Si ,  pour  lui  donner 
33  cette  créance  6c  affûrance,  il  refte  à  dire  ou  à  faire  chofe 
îj  qui  dépende  de  moi  ;  j’aurai  toujours  à  plaifir  de  l’enten- 
>3  dre,  6c  prendrai  en  bonne  part  ce  que  vous  m’en  mande- 
33  rez  :  Mais  je  n’ai  encore  reçu  les  Lettres ,  qu’il  vous  a  dit 
33  m’avoir  écrites  fur  ce  fujet  $  6c  ferai  bien-aife  qu’il  me  don- 
>3  ne  par  icelles,  tant  pour  lui  que  pour  fes  amis  le  conten- 
33  tement  que  j’ai  toujours  defiré  6c  même  recherché  ,  6c 
33  qu’il  m’a  fouvent  fait efperer,  pour  le  fervice  du  Roi  mon- 
33  dit  Sieur  6c  Fils  :  ce  faifant ,  j’y  correfpondrai  de  façon 
33  qu’il  aura  jufle  fujet  de  s’en  louer ,  6c  tous  ceux  qui  à  fon 
33  éxemple  en  uferont  de-même.  « 

33  Au-demeurant ,  je  n’ai  point  encore  vu  le  Duc  de  Ven- 
»3  dôme  :  de  forte  que  je  ne  fçais  encore  ce  que  je  dois  efpe- 
33  rer  de  fon  obéïffance:  Car  j’ai  avis  qu’il  continue  de  faire 
33  fortifier  Lamballe,  6c  à  tenir  errhés  bon  nombre  de  Gens- 
33  de-guerre ,  qui  l’ont  fervi  ,ou  pour  mieux  dire  deffervi ,  du- 
33  rant  ces  mouvemens  derniers,  6c  principalement  depuis  le- 
33  dit  Accord  de  Sainte-Menoult  :  à  quoi  le  Roi  mondit  Sieur 
33  6c  Fils  6c  moi ,  mettons  peine  d’appliquer  les  remedes  ne- 
33  ceffaires,par  l’avis  des  Etats  du  Pays,  defquels  nous  devons 
33  faire  l’ouverture  demain  :  Et  comme  véritablement  fe  me 
33  promets  que  vous  favoriferez  toujours  volontiers  6c  fidel- 
33  îement ,  le  bien  6c  avancement  des  Affaires  du  Roi  mon- 
33  dit  Sieur  6c  Fils  ,  par-tout  où  vous  aurez  moyen  de  le 
3»  faire  >  vous  uferez  de  la  prefente  à  cette  fin,  comme  vous 

33  jugerez 
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«  jugerez  être  pour  le  mieux  :  6c  je  prierai  Dieu ,  Mon  Cou- 
*>  fin ,  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  «  Ecrit  à  Nantes ,  ce 
xviij.  Août  1614. 

»  Votre  bonne  Coufine  , 

*  M  a  R  1  e  , 

En  1616.  éclata  la  révolte  des  Proteftans.  On  vit  en  cet¬ 
te  occafion,  combien  le  Duc  de  Sully  préferoit  le  bien  de 
l’Etat  à  l’intérêt  de  fon  Parti  6c  au  lien  particulier.  Ayant 
été  propofé  de  réunir  le  Parti  du  Prince  de  Condé  avec  ce¬ 
lui  des  Calvinifles:  réfolution,  qui  félon  toutes  les  apparen¬ 
ces  auroit  entraîné  la  ruine  du  Royaume  3  le  Duc  de  Sully, 
dont  il  paroît  que  le  fuffrage  auroit  été  d’un  très-grand 
poids,  le  refufa  abfolument,  6c  fe  tint  cônftamment  atta¬ 
ché  à  la  perfonne  du  Roi.  Voici  comme  en  parle  le  Maré¬ 
chal  de  BafTompierre ,  dans  fes  Mémoires  :  «  M.  de  Sully  , 

>j  qui  defiroit  le  bien  6c  la  confervation  de  l’Etat ,  fe  main- 
«  tenoit  avec  les  uns  6c  avec  les  autres ,  tâchant  de  les  met- 
»  tre  bien ,  autant  qu’ils  pouvoient  fiubfifler,  en  l’état  où  elles 
33  étoient  5  en  avertifïant  quelquefois  la  Reine-Mere  ,  quel- 
ïj  quefois  ,  M.  le  Prince  :  Et  un  jour,  2 6.  Août,  M.  de  Sully 
«  demanda  le  foir  audience  à  la  Reine  ,  en  laquelle  il  fit 
»  voir  ,  Que  les  chofes  ne  pouvoient  encore  fubfifter  huit 
«  jours  en  l’état  où  elles  étoient  réduites  5  6c  qu’au  balance- 
33  ment  où  elles  étoient,  il  étoit  infaillible  que  tonte  l’auto- 
>3  rité  tomberoit  entre  les  mains  de  M.  le  Prince  :  Qu’elle  de- 
33meureroit  aux  fiennes ,  fi  elle  fçavoit  la  retenir:  finale- 
33  ment,  Qu’il  ne  la  tenoit  pas  affûrée  dans  Paris  3  6c  qu’elle 
33  feroit  mieux  avec  mille  Chevaux  à  la  campagne ,  avec  fes 
33  Enfans,  que  dans  le  Louvre ,  en  l’état  où  étoient  les  eL 
33  prits  des  Grands  6c  du  Peuple  :  Qu’il  avoit  cru  être  de  fon 
3j  devoir,  6c  des  obligations  qu’il  avoit  au  feu  Roi,  de  lui. 
33  montrer  ce  que  deffus  3  ne  pouvant  y  apporter ,  avec  fa  vie  , 
33  un  autre  remede:  Qu’il  l’emploieroit  volontiers,  fi  par  fa 
33  perte  il  pouvoit  fauver  le  Roi ,  Elle  6c  l’Etat.  Et  enfiuite 
•33  il  prit  congé  d’elie  ,  la  fiuppliant  de  penfer  à  ce  qu’il  lui 
>3  venoit  de  dire:  6c  qu’au  cas  qu’elle  n’y  apportât  le  remede 
33  convenable  ,  il  protefioit  de  tout  le  mal  qui  lui  en  revien- 
33  droit  3  6c  qu’elle  feule  en  feroit  la  caufe  ,  puifqu’elle  en 
*3  avoit  été  avertie ,  6c  que  ce  mal  étoit  prévu.  « 
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L’Auteur  de  l’Hiftoire  de  la  Mere  6c  du  Fils,  rend  mal¬ 
gré  lui  cette  juftice  au  Duc  de  Sully.  >5  M.  de  Sully ,  dit-il , 
33  demande  audience  à  la  Reine ,  pour  lui  parler  feul  d’affai- 
>5  res ,  qu’il  difoit  importer  à  la  vie  de  leurs  Majeftés.  Elle 
33  avoit  pris  medecine  3  mais  fur  un  fujet  fi  important,  elle 
»  ne  jugea  pas  devoir  différer  à  le  voir.  Le  Roi  s’y  trouva 
»  par  hazard  *  les  Sieurs  Mangot  6c  Barbin  y  furent  aufïï. 
«  Alors  il  fit  un  long  difcours,  des  mauvais  deffeins  que  ces 
»  Princes  avoient,  6c  du  mal  inévitable  qu’il  en  prévoyoit 
«  pour  le  Roi.  Les  Sieurs  Mangot  6c  Barbin  lui  dirent  que 
w  ce  n’étoit  pas  affez  3  mais  qu’il  étoît  befoin  qu’il  dît  les  re- 
>5  medes  les  plus  propres  à  y  apporter.  A  quoi  il  ne  fit  autre 
»  réponfe,  finon,  que  le  hazard  étoit  grand,  6c  qu’infailli- 
»  blement  on  en  verroit  bientôt  de  funefles  effets.  S’étant 
»  retiré  du  Cabinet,  il  y  mit  une  jambe  avec  la  moitié  de 
«  fon  corps,  difant  ces  mêmes  paroles  :  Sire,  6c  vous  Mada- 

me,  je  fupplie  vos  Majeftés  de  penfer  à  ce  que  je  viens  de 
«  vous  dire  :  j’en  décharge  ma  confcience.  Plût-à-dieu  que 
»  vous  fufîiez  au  milieu  de  douze  cens  Chevaux  r  je  n’y  vois 
»  autre  remede  :  puis  s’en  alla.  « 

Il  eft  vrai  que  la  haine  de  cet  Ecrivain  pour  M.  de  Sully, 
lui  a  fait  ajouter  à  ce  récit,  les  paroles  fuivantes  :  «  M.  le 
»  Prince  ayant  été  arrêté,  6c  les  Miniftres  difant  à  la  Reine 
m  que  tout  étoit  perdu ,  fi  elle  ne  le  relâchoit  ;  M.  de  Sully , 
>5  violent  6c  peu  confideré ,  le  feu  de  l’efprit  duquel ,  ne  s’ap- 
»  pliquant  qu’au  prefent  ,  fans  rappeller  le  paffé  ,  ni  eonfî- 
»  derer  de  bien  loin  l’avenir  ,  ajouta  à  ce  que  les  autres 
>?  avoient  dit.  Que  quiconque  avoit  donné  ce  mauvais  con- 
w  feil  à  la  Reine  ,  avoit  perdu  l’Etat.  La  Reine  lui  répon- 
»  dit,  Qu’elle  s’étonnoit  qu’il  lui  ofât  parler  ainfi  3  6c  qu’il 
>3  falloit  bien  qu’il  eût  perdu  l’efprit ,  puifqu’il  ne  fe  lou- 
n  venoit  plus  de  ce  qu’il  avoit  dit  au  Roi  6c  à  elle ,  il  n’y 
»  avoit  que  trois  jours  :  dont  il  refta  fi  confus,  qu’il  fe  retira 
>3  incontinent,  au  grand  étonnement  de  tous  les  Seigneurs 
33  qui  étoient  là  prefens.  Sa  Femme  puis-après  effaya  de  l’ex- 
33  cufer  ,  difant  que  le  tranfport  de  crainte  dans  lequel  il 
33  étoit,  lui  avoit  fait  parler  ainfi  5  d’autant  qu’on  lui  venoit 
33  de  dire  prefentement ,  que  les  Princes  6c  Seigneurs  du 
33  Parti  de  M.  le  Prince,  étoient  réfolus  de  le  faire  tuer,  le 
33  croyant  auteur  de  l’arrêt  dudit  Sieur  Prince ,  par  les  avis 
33  qu’il  avoit  donnés  de  leurs  deffeins. cv 
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Mais  fans  examiner  ici  fi  les  deux  conlèils  de  M.  de  Sully 
font  réellement  contradictoires  j  6c  en  convenant  que  le 
parti  d'arrêter  le  Prince  de  Condé  étoit  fage  6c  neceffaire  ; 
tout  ce  que  j’ai  voulu  que  l’on  conclut  de  ces  témoigna¬ 
ges,  c’eft  que  ce  Miniftre  ne  fie  départit  point  de  Ton  atta¬ 
chement  au  bien  public  6c  au  Roi ,  dans  une  occafion  fi  fa¬ 
vorable  au  Parti  Calvinifte  ,  6c  dans  laquelle  il  couroit  Im¬ 
même  de  très-grands  rifques.  v 

Il  fe  conduifit  dans  cet  efprit ,  tout  le  relie  de  fa  vie.  II 
fut  revêtu  de  l’autorité  du  Roi, dans  les  Affemblées  de  Rouen 
6c  de  Loudun.  Il  foûtint  en  bon  Citoyen  le  Parti  de  Sa  Ma¬ 
jesté  contre  les  Calviniftes ,  lorfque  la  Guerre  leur  fut  dé¬ 
clarée  fous  le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  eut 
part  au  Siégé  de  Montauban ,  6c  à  d’autres  rencontres  :  il 
fit  même  les  fondions  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie,  ail 
Siégé  de  Saint-Jean-d’Angely  *  6c  l’Artillerie  y  fut  parfai¬ 
tement  bien  fervie.  Il  conferva  6c  éxerça  cette  Charge  juf- 
qu’à  fa  mort  j  quoique  l’Hiftorien  du  Duc  de  Bouillon  dî- 
le  qu’il  en  avoit  été  dépouillé.  Louis  XIII.  lui  donna  le 
Bâton  de  Maréchal-de-France,le  i  8.  Septembre  1634.  L’an¬ 
née  précédente,  le  Pape  Urbain  VIII.  qui  l’avoit  connu  pen¬ 
dant  fa  Légation  en  France  ,  lui  écrivit  une  Lettre  Latine  ; 
à  laquelle  M.  de  Sully  fit  une  Réponfe,  qu’il  envoya  à  Sa 
Sainteté  par  le  Prince  d’Henrichemont  fon  Petit-fils,  6c  qui 
lui  attira  un  fécond  Bref  de  ce  Pape,  aulîi  en  Latin ,  daté  du 
1  6.  Juillet  1633. 

En  cette  même  année  1634.  ^  perdit  le  Marquis  de  Rofi 
ny ,  fon  Fils  aîné.  La  conduite  de  ce  Fils  fut  pour  lui  un  fu- 
jet  d’embarras  6c  de  chagrins  prefque  continuels  ^  non-feu¬ 
lement  parce  que  le  Marquis  de  Rofny  ne  fuivoit  aucun  des 
làges  confeils  qu’il  ne  cefioit  de  lui  donner,  qu’il  prit  même 
le  parti  des  ennemis  de  l’Etat  *  mais  encore  parce  que  le  Duc 
de  Sully  fe  reifentit  en  plus  d’une  maniéré ,  du  dérangement 
des  affaires  de  fon  Fils.  Ceci  demande  que  nous  entrions 
dans  un  détail  des  affaires  domeftiques  de  M.de  Sully,  qui 
fervira  d'éclairciftement  à  plufieurs  endroits  de  ces  Mémoi¬ 
res,  ou  il  eft  parlé  du  Marquis  de  Rofny  ,  6c  en  particulier, 
à  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Livre  vingt-neuvieme. 

Outre  deux  Filles  ,  dont  l’aînée  avoit  époufé  le  Duc  de 
Rohan ,  6c  la  cadette  fut  mariée  au  Marquis  de  Mirepoix  5 
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M.  de  Sully  fe  voyoiten  i  609.  trois  Enfans  mâles  3  Maximi¬ 
lien  II.  de  Béthune,  Marquis  de  Rofny,  l’aîné  de  tous ,  qu’il 
avoit  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Anne  de  Courtenay  3  6c 
de  fon  fécond  avec  Rachel  de  Cochefilet ,  Céfar  6c  François  de 
Béthune.  Comme  tous  les  grands  biens  dont  il  jouifïoit  alors 
ne  lui  étoient  venus  que  depuis  ce  fécond  mariage  ^  il  pa¬ 
raît  que  la  principale  part  de  ces  biens  devoit  naturellement 
regarder  les  Enfans  du  fécond  lit  :  Cependant  le  Duc 
de  Sully  fe  croyant  obligé  d’alfûrer  au  Marquis  de  Rofny 
un  état,  avec  lequel  il  pût  foûtenir  la  grandeur  de  la  Mai- 
Ion,  dont  il  étoit  l’aîné  3  aux  Charges  de  Grand-Maître  de 
l’Artillerie  6c  de  Surintendant  des  Fortifications ,  6c  aux 
Gouvernemens  de  Mante  6c  de  Gergeau ,  dont  il  lui  fit  ob¬ 
tenir  la  furvivance ,  6c  qu’il  évaluoit  à  foixante  mille  livres 
de  revenu  ,  il  joignit  une  donation  entre  vifs  6c  fubllitu- 
tion  ,  de  cinquante  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  , 
confinant  dans  la  Duché-Pairie  de  Sully,  le  Marquifat  de 
Rofny ,  la  Principauté  d’Henrichemont  6c  Boilbelle ,  avec 
toutes  leurs  dépendances ,  dont  il  fe  referva  neanmoins  l’ufu- 
fruit  fa  vie  durant.  L’Acte  de  fubffcitution  ,  dont  la  date  elt 
du  27.  Mars  1  6 09.  porte  cette  claufe  finguliere  :  Qu'au  cas 
que  nui  de  ceux  ,  foit  male ,  foit  femelle ,  qui  feront  lors  défen¬ 
dus  de  la  Ri  ai  fon  de  Béthune ,  ne  voulut  accomplir  les  fufdites 
claufes  &  conditions  5  ledit  Seigneur  donateur  a  fait  &  fait 
don  par  ces  pre fentes ,  des  fufdites  Terres  fubftituées  ,  au  Roi  3 
ou  d  fes  defcendans  ,  Haine  préféré  aux  autres  :  d  la  charge  que 
lefdites  T  erres  ne  pourront  jamais  être  definies  de  la  Couronne  s 
avec  condition  que  celui  qui  les  poffedera  ,  outre  le  Roi  ou  fon 
T  ils  ainè  ,  foit  tenu  de  porter  fon  Nom  &  Armes  ,  le  Surnom 
&  Armes  de  Béthune  ,  fes  defcendans  après  lui. 

Cherchant  enfuite  à  prévenir  tout  fujet  de  defunion  dans 
fa  Famille  ,  6c  à  donner  aufiî  un  état  à  fes  autres  Enfans , 
M.  de  Sully  fit  l’année  fuivante ,  dans  la  même  forme  6c 
par  un  même  Acte,  deux  autres  donations  6c  fubllitutions 
du  relie  de  fes  biens ,  en  faveur  de  Célar  6c  de  François  de 
Béthune,  lès  cadets:  fçavoir,de  la  Terre  6c  Seigneurie  de 
Villebon,  â  Céfar  3  6c  à  François,  nommé  le  Comte  d’Or- 
val  ,  des  Terres  de  Montrond,  Orval,  Bruyères ,  Epineuîl , 
Beaucliefal,  La-Roche-guillebaut  6c  Le-Châtelet,  en  Berry. 
La  valeur  de  chacune  de  ces  fubllitutions ,  elt  eftimée  dix 
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mille  livres  de  revenu  :  Il  y  eft  ftipulé ,  que  les  fortifica¬ 
tions,  armes,  vivres,  munitions  de  guerre  6c  de  bouche, 
6c  meubles,  tant  ceux  qui  étoient  dans  tous  ces  Châteaux 
lors  de  la  fubfHtution ,  que  ceux  qui  s’y  trouveroient  à  la 
mort  du  Duc  de  Sully  ,  feroient  compris  dans  la  dona¬ 
tion  :  6c  que  fi  l’un  des  Donataires  venoit  à  mourir  fans 
pofterité,  fon  partage  pafferoit  tout  entier  au  fur  vivant.  Ce¬ 
la  arriva  quatre  ans  après:  Céfar  de  Béthune  étant  mort  en 
1614.  fans  avoir  été  marié,  le  Comte  d’Orval  réunit  fur 
fa  tête  les  deux  Articles  de  fubfHtution.  En  1  6  20.  fon  Pere 
le  voyant  dans  fa  vingtième  année  ,  lui  fit  époufer  Jacque¬ 
line  de  Caumont ,  Fille  du  grand  Maréchal  de  La-Force, 
6c  Petite-fîlle  par  fa  Mere,  du  premier  Maréchal  de  Biron  5 
6c  il  confirma  par  le  Contrat  de  mariage ,  l’Aéte  de  fubfHtu- 
tion  de  1610. 

Avant  6c  après  ces  difpofitiotfs ,  le  Marquis  de  Rofny  de¬ 
meura  en  communauté  de  biens  avec  le  Duc  fon  Pere.  Cet¬ 
te  communauté  étoit  toute  à  l’avantage  du  premier,  auquel 
le  feul  bien  de  fa  Mere  ne  fuffifoit  pas  pour  les  dépenfes  qu’il 
faifoit  :  mais  elle  expofale  Duc  de  Sully  aux  pourfuites  des 
Créanciers  de  fon  Fils.  Il  acquita  à  plufieurs  reprifes  fes  det¬ 
tes  ,  qui  devinrent  à-la-hn  fi  confïderables  ,  par  les  profil- 
fions  6c  le  mauvais  ménage  du  Marquis  de  Rofny ,  que  le 
Duc  prit  enfin  le  parti  de  l’abandonner  à  lui-même  :  Voilà 
les  premiers  chagrins  qu’il  eut  à  en  effuyer. 

Ils  furent  fuivis  d’autres  ,plus  grands  6c  plus  fenfibles  en¬ 
core,  après  la  mort  du  Marquis  de  Rofny.  Ces  Créanciers 
s’autorifant  toujours  de  la  communauté  de  biens ,  voulu¬ 
rent  retomber  fur  ceux  du  Duc  de  Sully,  Le  Prince  d’Hen- 
richemont  (  r  )  fon  Petit-fils ,  fe  joignit  à  eux ,  pour  faire  annu¬ 
ler  fes  fubfHtutions  :  à  quoi  eontribuoient  encore  les  circon- 
ftances  où  s’étoit  trouvé  le  Duc  de  Sully ,  qui  pour  fe  tirer 
des  mains  du  Prince  de  Condé ,  avoit  été  obligé  de  faire  6c 
défaire  plufieurs  marchés  avec  lui  ;  avoit  acquis ,  rendu  6c 
réacquis  à  differentes  fois, une  grande  partie  des  Terres  com- 
prifes  dans  ces  fubfHtutions  ;  telles  que  Villebon,  Montrond, 
êec.  Cela  tint  le  Duc  de  Sully  dans  un  embarras  continuel 
de  difcuflions  6c  de  procès }  dont  cependant  une  partie  s’ar- 


(  1  )  Maximilien-François  de  Béthu¬ 
ne  y  troifieme  du  nom  ,  Due  de  Sul¬ 
ly  ,  Prince  d’Henrichemont  6e  de 
Boifbelle  ,  Marquis  de  Ilofny ,  Liem 


renant-Généralau  Gouvernement  de’ 
:  Dauphiné  6c  du  Pays  Yexin,  Gou¬ 
verneur  de  Mante  6c  de  Meulan  ;  Il 
mourut  en  i6'6ï* 
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rangea, par  le  mariage  du  Prince  d’Henrichemont  avec  la  Fil¬ 
le  du  Cliancelier  Seguier  (  2.  ) ,  en  1639.  Alors  Duc  de  Sully, 
qui  étoit  entièrement  hors  d'affaire  avec  M.  le  Prince,  voyant 
que  Villebon  lui  avoit  été  rendu,  6c  que  toutes  fes  autres 
acquittions  étoient  affurées  ,  refît  en  1  640.  une  nouvelle 
fubftitution ,  confïrmative  de  la  première  *  en  donnant  des 
remplacemens  pour  celles  de  fes  Terres,  qui  pouvoient  avoir 
été  aliénées» 

Le  mécontentement  6c  les  plaintes  du  Prince  d’Henriche¬ 
mont  éclatèrent  de-nouveau ,  à  cette  fubftitution  :  elle  caufa 
un  procès  ,  dont  Louis  XIII.  6c  fon  Premier  Miniftre  s'at¬ 
tribuèrent  la  connoiftance ,  6c  qui  dura  pendant  les  années 
1640.  6c  1641.  Les  requêtes  6c  principales  Pièces  de  ce 
procès ,  ont  été  imprimées  :  Le  Duc  de  Sully  s’y  plaint  amè¬ 
rement  ,  de  ce  que  fon  Petit-fils  6c  le  Chancelier  Seguier , 
qui  le  foutenoit ,  cherchent  à  fe  prévaloir  de  quelques  man¬ 
ques  de  formalités ,  peut-être  inévitables  dans  des  affaires 
fi  longues  6c  fi  compliquées.  Ce  n’eft  point  à  nous  à  entrer 
dans  la  difcuflîon  de  ce  point  de  Jurifprudence.  En  fuppo- 
fant  tout  le  bon  droit  polîîble,  du  côté  des  Parties  de  M.  le 
Duc  de  Sully,  il  paroît  feulement  que  la  voix  de  la  Nature 
6c  le  fentimentde  laréconnoifIance,dépofent  en  faveur  d’un 
homme,  qui  avoit  élevé  fa  Maifon  à  un  fl  haut  dégré  de 
fplendeur.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Duc  de  Sully  eut  le  chagrin 
de  voir  que  par  l’Arrêt  du  Confeil  ,  rendu  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1641.  on  l’obligea  à  révoquer  fa  fubftitution,  pour 
quatre  des  Terres  qui  fervoient  de  remplacement  aux  pre¬ 
mières.  Il  étoit  alors  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans  :  Il  eft 
affez  vraifemblable  que  jaloux  comme  il  étoit  de  l’autorité 
paternelle ,  6c  perfuadé  que  dans  tout  ce  qu’il  avoit  fait ,  il 
avoit  fuivi  éxa&ement  les  loix  de  l’équité  ,  ce  coup  lui  fut 
fi  fenfible  ,  qu’il  contribua  à  abbreger  fes  jours  :  il  mourut 
huit  jours  après,  le  22.  Décembre  1641.  à  Villebon. 

Ses  entrailles  furent  mifes  dans  un  feau  ou  efpece  d’urne 
de  plomb ,  garni  d’anfes  de  fer,  6c  portées  dans  le  Caveau 
de  la  Collégiale  de  Sainte-Anne  de  Villebon ,  fur  la  muraile 
duquel  on  voit  écrits  ces  mots  :  Ici  répofent  les  entrailles  de 
Très-Haut ,  Très- P uijjant  &  Très-Illufire  Seigneur,  Mon - 
feigneur  Maximilien  de  Béthune  ,  Duc  de  Sully ,  Pair  &  Ma¬ 
réchal  de  France  :  Pour  fon  corps  ,  il  fut  porté  à  l’Aumône 
(2)  Charlotte  Seguier  ,  Fille  de  Pierre  Seguier ,  Chancelier» 
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ou  Hôtel-Dieu  de  Nogetit  :  mais  comme  le  Maufolée  qu’on 
commença  à  lui  conftruire  en  cet  endroit ,  ne  put  être  ache¬ 
vé  fi-tôt  5  ce  corps  demeura  un  temps  affez  confiderable ,  en- 
dépôt  dans  la  chambre  qu’habitoit  le  Duc  de  Sully  à  Vil- 
lebon ,  6c  où  il  étoit  mort  ;  qui  eft  l’appartement  au  bout 
de  la  galerie  de  ce  Château,  dont  on  fit  noircir  les  murail¬ 
les,  le  plancher ,  6c  l'intérieur  en  entier.  On  l’y  laifla  expofé 
fous  un  Poîle  de  velours  noir,  avec  des  bandes  de  moire  d’ar- 
gent ,  6c  les  Armes  de  la  Maifon  de  Béthune  aux  quatre 
coins. 

Pendant  ce  temps-là, la  DuchefFe  de  Sully  faifoit  conftrui- 
re  dans  la  galerie  baffe  de  ce  Château ,  un  Cabinet ,  pour  y 
placer  une  Statue, qu’elle  avoit  deffein  d’ériger  à  la  mémoire 
defon  Mari.  Elfe  fit  pour  cet  effet  la  dépenfe  d’un  bloc  de  mar¬ 
bre  blanc,  le  plus  beau  6c  le  plus  rare  3  6c  elle  fit  venir  d’Italie 
un  des  plus  excellais  Sculpteurs  de  ce  temps-là.  Sur  la  faça¬ 
de  de  ce  Cabinet ,  en  dedans ,  font  écrits  en  gros  caraderes  y 
les  dix  Commandemens  de  Dieu, tels  qu’ils  font  dans  l’Exode. 
Sur  un  des  côtés ,  eft  l’Epitaphe  du  Mort ,  la  même  que  nous 
allons  bientôt  tranfcrire  :  fur  l’autre ,  fes  Armoiries  en  grand , 
avec  tous  les  attributs  de  fes  Charges  :  Le  haut  6c  tout  le 
refie  du  Cabinet,  eft  entièrement  rempli  de  peintures ,  d’em- 
blêmes  êededévifes,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  rap¬ 
porter  :  il  eft  éclairé  par  une  grande  croifée,  qui  en  occupe 
le  fond.  La  Statue  eft  au  milieu  ,  fur  un  piédeftal,  auffi  de 
marbre  blanc  ;  Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  nature  ,.  6c 
reprefente  le  Duc  de  Sully,  armé  du  cou  en  bas  3  portant 
une  Couronne  de  Laurier  fur  fa  tête  ,  6c  le  Manteau  Ducal 
fur  fes  épaules  5  le  bras  droit  allongé ,  6c  tenant  le  Bâton  de 
Maréchal-de-France  ;  la  main  gaitche  appuyée  fur  rEcuffort 
de  fes  Armes.  Ce  Bâton,  aufli  bien  que  le  Cafque,  qui  eft  à 
côté  delà  Statue,  à  gauche,  garni  de  fes  panaches,  font  tail¬ 
lés  dans  le  même  bloc  :  Tout  ce  morceau  eft  fi  fini  6c  fi  beau  v 
qu’il  peut  aller  de  pair  avec  les  Monumens  de  la  Grèce  6c 
de  Rome.  Au-deffus  de  la  porte  du  Cabinet ,  eft  écrit  dans- 
un  Cartouche  :  Rachel  de  Coche  filet ,  Duché  (Je  Douariere  de 
Sully\  après  la  mort  de  Maximilien  de  Béthune  3  Duc  de  Sully  r 
fon  Epoux  ?  avec  lequel  elle  a  vécu  quarante -neuf  ans  en  maria¬ 
ge  ,  pour  honorer  fa  mémoire  &  témoigner  fes  regrets  y.  a  fait  éle¬ 
ver  cette  Figure ,,  en  Cannée  1642.. 

Comme  le  corps  de  cette  Dame  fur* après  fa  mort,  rejoint 
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à  celui  de  Ton  Mari,  le  Maufolée  dont  nous  allons  donner 
la  defcription  ,  eft  commun  à  l’un  6c  à  l’autre  :  C’efE  une 
Chapelle  en  dôme,  conftruite  à  côté  de  celle  de  Saint-Jac¬ 
ques  de  l’Aumône  ou  Hôpital  de  Nogent  ,  appellé  de  leur 
nom  Nogent-le-Béthune.  Elle  ne  communique  point  avec 
l’Eglife  }  parce  que  le  Duc  6c  la  DuchelTe  de  Sully  eurent  le 
malheur  de  mourir  tous  deux  dans  la  Religion  Prétenduë- 
Réformée.  Sous  cette  Chapelle  eft  un  Caveau  ,  qui  fert 
de  fepulture  à  leurs  corps.  L’interieur  de  la  Chapelle  eft 
orné  tout-autour  ,  des  Armoiries  6c  des  Alliances  de  la 
Maifon  de  Béthune  }  6c  le  dôme  n’eft  qu’une  fîmple  Pein¬ 
ture  en  azur ,  femé  de  Fleurs-de-lis.  Ils  y  font  tous  les  deux 
reprefentés  en  marbre  blanc,  à  genoux  ,  de  hauteur  humai¬ 
ne  ,  fur  un  piédeftal  élevé  de  trois  pieds.  Une  Infcription 
marque  que  cet  Ouvrage,  qui  eft  très-bien  éxecuté,  fut  fait 
en  i  G 42.  par  B.  Boudin.  Les  deux  Statues  font  tournées  vers 
l’Orient  :  Derrière  celle  du  Duc  de  Sully , eft  cette  Epitaphe  : 

Cy  git  le  Corps  de  Très-Haut  3  Très-  Puiffant  &  Très- 
llluftre  Seigneur  ,  Monfeigneur  Maximilien  de  Béthune  3 
Marquis  de  Rofny  3  lequel 7  depuis  l’age  de  quatorze  ans  3  cou¬ 
rut  toutes  les  fortunes  du  Roi  Henry  le  Grand  :  entre  lefquelles 
eft  cette  mémorable  Bataille ,  qui  adjugeoit  la  Couronne  au  Vi¬ 
ctorieux  5  où  il  gagna  par  fa  valeur  la  Cornette-blanche  , 
prit  en  icelle  plufieurs  Prifonniers  de  marque.  Il  fut  par  lui 
honoré  3  en  reconnoiffance  de  fes  vertus  &  mérite 3  des  Dignités 
de  Duc  &  Pair  &  Marèchal-de-France ,  de  Gouverneur  du 
Haut  &  B  as- Poitou  ,  des  Charges  de  Grand-Maître  d*  Artil¬ 
lerie  3  en  laquelle  3  comme  portant  les  foudres  de  fon  Jupiter 3  il 
prit  fft  emporta  la  Forterejfe  de  Montmelian ,  que  l'on  eftimoit 
imprenable  3  &  plufteurs  Places  de  Savoie  3  de  Superinten¬ 
dant  des  Finances ,  quil  adminiftra  feuf  avec  une  prudente  (éco¬ 
nomie  :  continua  fes  fideles  fervices  jufqu'au  malheureux 

jour  3  que  ce  Céfar  des  François  perdit  la  vie  3  par  la  main 
parricide  d'un  de  fes  Sujets  :  après  la  mort  duquel ,  il  fe  retira 
chez^foi ,  où  il  paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  une  douce  &  pai- 
fible  tranquillité  3  &  mourut  au  Chateau  de  Villebon  3  le  11 . 
Décembre  1641.  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans  :  fon  corps  eft 
ici  a  Nogent-le-Rotrou  3  dit  le -Béthune  :  Et  Très-Haute  , 
T rès-Puf(fante  &  T rès-Illuftre  Dame  3  Madame  Rachel  de 
Cocheftlet ,  fon  Epoufe  ,  qui  mourut  à  Paris ,  a  l' âge  de  quatre- 
vingt-dix-fept  ans ,  l’an  16  jy,  On 
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On  eft  conduit  à  cette  Chapelle  par  une  longue  cour, 
plantée  d’une  avenue  d’Ormes,  &;  dans  laquelle  on  entre 
par  un  portail  d’une  très -belle  architeéture  ,  chargé  des 
Armoiries  de  la  Maifon  de  Béthune,  en  fort-grand  relief, 
avec  toutes  les  Pieces-d’honneur  fervant  d’accompagnement 
à  l’Ecu  des  Armes  du  Duc  de  Sully.  La  Maifon  de  Béthune 
porte ,  d’argent,  facé  de  gueules  ;  pour  foûtiens ,  deux  Sauva- 
ges ,  armés  d’une  mafluë. 

Avant  que  Villebon  fût  rendu  au  Duc  de  Sully,  il  parta- 
geoitfon  féjour  entre  Sully ,  La-Chapelle-d’Angillon  ,  qui  eft 
une  fort-belle  maifon  &  une  Baronnie  dépendante  du  Du¬ 
ché  de  Sully  ,  &  Rofny  ,  celle  de  fès  maifons  où  il  paroît 
qu’il  avoit  fait  le  plus  travailler,  comme  ne  comptant  pas 
qu’elle  dût  jamais  fortir  de  fa  Famille.  Il  en  batilToit  encore 
les  ailes,  lorfqu’il  eut  le  malheur  de  perdre  le  Roi  fon  bien- 
faideur  -,  6c  il  voulut  donner  une  preuve  fenfibie  de  fa  dou¬ 
leur  ,  en  laiflànt  ces  ailes  imparfaites ,  6c  dans  l’état  où  elles 
étoient  au  moment  de  ce  trifte  événement.  Mais  lorfqu’il 
fe  revit  poffefTeur  de  Villebon  ,  la  beauté  de  cette  maifon  , 
fa  fituation  dans  un  pays  très-agréable,  la  proximité  de  Pa¬ 
ris  ,  dont  Villebon  n’eft  éloigné  que  de  vingt  lieues  ,  6c 
l’avantage  de  fe  trouver  comme  dans  le  centre  de  plufieurs 
grandes  Terres  ,  qu’il  avoit  reçues  en  remplacement  de  celles 
qu’il  avoit  vendues  à  Monfîeur  le  Prince  ^  tout  cela  le  déter¬ 
mina  à  y  fixer  fa  demeure,  pendant  fx  mois  entiers  de  l’an¬ 
née  ,  qui  étoient  l’Eté  6c  l’Hiver.  Il  faifoit  feulement  dans 
la  belle  faifon ,  quelques  voyages  à  Sully  :  féjour,  qui  d’ail¬ 
leurs  lui  étoit  devenu  defagréable,  parla  conduite  de  fon. 
Fils'  aîné.  Le  refte  de  l’année ,  il  le  paffoit  à  La-Chapelle- 
d’Angillon  ,  à  Rofny  6c  ailleurs. 

La  vie  qu’il  y  menoit ,  étoit  accompagnée  de  décence ,  de 
grandeur,  &  même  de  majefté  *  telle  qu’on  peut  l’attendre 
d’un  caractère  auffi  grave  &:  aufli  ferieux  que  le  lien.  Outre 
un  grand  nombre  d’Ecuyers ,  de  Gentilshommes  6c  de  Pages , 
qui  le  fervoient,  de  Dames  6c  de  Filles-d’honneur,  attachées 
a  la  perfonne  de  la  Ducheflè  de  Sully  ;  il  avoit  une  Compa¬ 
gnie  de  Gardes,  avec  leurs  Officiers ,  6c  une  autre  de  Suiffes , 
6c  une  fi  grande  quantité  de  Domeftiques ,  qu’il  y  a  peu 
d’éxemples  de  Particuliers,  qui  ayent  entretenu  une  Maifon 
fi  grande  6c  fi  nombreufe.  Moniteur  le  Duc  de  Sully  d’au- 
T ome  III .  Z  z 
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jourd’hui  a  vu  le  fils  d’un  ancien  Chirurgien  du  feu  Duc 
de  Sully,  le  dernier  de  cette  branche,  mort  à  quatre-vingt- 
huit  ans ,  &  qui  en  avoit  quatorze ,  lorfque  le  Duc  de  Sully 
dont  nous  parlons ,  mourut.  Cet  homme  lui  a  dit ,  qu’accom¬ 
pagnant  fon  Pere  auprès  des  malades  qui  étoient  dans  le 
Château  de  Villebon  ,  il  en  avoit  compté  jufqu’à  quatre- 
vingt  $  fans  pour  cela  qu’on  s’apperçût  que  le  fervice  de  cet¬ 
te  Maifon  en  fût  dérangé,  ou  retardé. 

M.  de  Sully  conferva  l’habitude  de  fe  lever  de  grand  ma¬ 
tin.  Après  fes  prières  6c  fa  le&ure ,  il  fe  mettoit  au  travail  y 
avec  fes  quatre  Secrétaires.  Ce  travail  confiftoit  à  mettre 
Les  Papiers  en  ordre  3  à  rédiger  fes  Mémoires  3  à  repondre 
aux  differentes  Lettres  qu’il  recevoit  3  à  prendre  connoiffan- 
ce  de  fes  affaires  domefliques  3  enfin  ,  à  conduire  celles ,  foit 
de  fes  Gouvernemens  ,  foit  de  fes  Charges  :  car  il  demeura 
jufqu’à  fa  mort ,  Gouverneur  du  Haut  ôe  Bas-Poitou  6c  de  La- 
Rochelle,  Grand-Maître  de  l’Artillerie,  Grand-Voyer-de- 
France  ,  6e  Surintendant  des  Fortifications  du  Royaume.  Il 
y  employoit  la  matinée  entière  3  excepté  que  quelquefois  il 
lortoit  pour  prendre  l’air, une  demi-heure  ou  une  heure  avant 
le  dîner.  Alors  on  fonnoit  une  groffe  cloche ,  qui  étoit  fur  le 
pont ,  pour  avertir  de  fa  fortie.  La  plus  grande  partie  deffa 
Maifon  fe  rendoit  à  fon  appartement ,  6c  fe  mettoit  en  haie, 
depuis  le  bas  de  l’efcalier.  Ses  Ecuyers ,  Gentilshommes  6c 
Officiers,  marchoient  devant  lui ,  précédés  de  deux  Suiffes^ 
avec  leur  hallebarde.  Il  avoit  à  fes  côtés  quelques-uns  de 
fa  Famille  ,ou  de  fes  Amis ,  avec  lefquels  il  s’entretenoit  : 
Suivoient  fes  Officiers  aux  Gardes,  ôe  fa  Garde  Suide  :  la 
marche  étoit  toujours  fermée  par  quatre  Suides. 

Rentré  dans  fa  Salle  à  manger,  qui  étoit  un  vafte  appar¬ 
tement,  où  il  avoit  fait  peindre  les  plus  mémorables  Actions 
de  fa  Vie ,  jointes  â  celles  de  Henry  le  Grand,  il  fe  mettoit 
à  table.  Cette  table  étoit  comme  une  longue  table  de  Ré¬ 
fectoire,  au  bout  de  laquelle  il  n’y  avoit  de  fauteuils,  que 
pour  lui  ôe  la  Duchede  de  Sully  3  tous  fes  Enfans,  mariés  ou 
non  mariés  ,  quelque  rang  ou  naiffance  qu’ils  euffent,  & 
jufqu’à  la  Prînceffe  de  Rohan  fa  Fille ,  n’avoient  que  des  ta¬ 
bourets,  ou  des  lîeges  plians  :  car  dans  ce  temps-là,  la  fubor- 
dination  des  Enfans  aux  Peres  étoit  encore  d  grande ,  qu’ils 
ne  s’ailèy oient  6c  ne  fe  couvroient  jamais  en  leur  prefence^ 
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qu’après  en  avoir  reçu  l’ordre.  Sa  table  étoit  fervie  avec 
goût  6c  magnificence.  Il  n’y  admettoit  que  les  Seigneurs  6c 
Dames  de  Ton  voifinage  ,  quelques-uns  de  fes  principaux 
Gentilshommes,  6e  des  Dames  6e  Filles-d’honneur  de  la 
DuchefTe  de  Sully  :  excepté  la  Compagnie  extraordinaire, 
tous  fe  levoient  6e  fortoient ,  au  fruit.  Le  repas  fini ,  on  fe 
rendoit  dans  un  Cabinet ,  joignant  la  Salle  à  manger ,  qu’on 
nommoit  le  Cabinet  des  Illuftres  ;  parce  qu’il  étoit  orné  des 
Portraits  de  Papes ,  Rois  ,  Princes  6e  autres  Perfonnages 
diftingués  ou  célébrés ,  qu’il  tenoit  d’eux-mêmes  :  On  en  voit 
encore  aujourd’hui  la  plus  grande  partie  à  Villebon. 

Dans  une  autre  Salle  à  manger,  belle  6e  richement  meu¬ 
blée  ,  le  Capitaine-des-Gardes  tenoit  une  fécondé  table,  fer- 
vie  à-peu-près  comme  la  première  ,  où  toute  la  Jeuneflè 
alloit  manger,  6e  où  ne  mangeoient  effe&ivement  que  ceux 
que  la  feule  difproportion  d’âge  empêchoit  le  Duc  de  Sully 
de  recevoir  à  la  fienne.  M.  le  Duc  de  Sully  d’aujourd’hui  a 
connu  plufieurs  perfonnes  de  Qualité ,  qui  lui  ont  dit  que 
dans  les  vifites  qu’ils  fe  fouvenoient  d’avoir  faites ,  étant  en¬ 
core  fort-jeunes ,  chez  le  Duc  de  Sully ,  avec  leurs  Peres,  il 
ne  retenoit  que  ceux-cy  pour  manger  à  fa  table  ;  6c  qu’il 
difoit  ordinairement  aux  Jeunes-gens  :  Vous  êtes  trop  jeunes  > 
four  que  nous  mandions  enfemble ,  &  nous  nous  ennuierions  les 
uns  les  autres. 

Lorfqu’il  a  voit  pâlie  quelque  temps  avec  la  Compagnie, 
il  remontoit  chez  lui,  pour  s’occuper  encore  quelques  heu¬ 
res  du  même  travail  que  le  matin.  Si  la  faifon  6c  le  beau 
temps  le  permettoient ,  il  prenoit  l’après-dînée  le  plaifïr  de 
la  promenade.  La  fortie  fe  faifoit  avec  le  même  cortege , 
que  le  matin.  Il  entroit  dans  fes  Jardins ,  où  après  avoir  Fait 
quelques  tours ,  il  paffoit  ordinairement  par  une  petite  allée 
couverte,  qui  féparoit  les  Parterres  du  Potager,  6c  fe  ren¬ 
doit  par  un  efcalier  de  pierre,  que  M.  le  Duc  de  Sully  d’au¬ 
jourd’hui  a  fait  détruire  à-caufe  de  fa  vétufté ,  dans  une  gran¬ 
de  allée  de  tilleuls,  en  terraffe  ,de  l’autre  côté  du  Jardin  : 
le  goût  d’alors  étoit  d’avoir  grand  nombre  d’allées ,  extrê¬ 
mement  couvertes, avec  quatre  ou  cinq  rangs  d’arbres  ,  ou 
de  palliffades.  Là, il  s’affeyoit  fur  un  petit  banc  ou  fauteuil  de 
bois  verni ,  à  deux  places  *  6c  appuyant  fes  deux  coudes  fur 
une  grande  fenêtre  grillée,  qui  vient  aufTi  d’en  être  ôtée, 
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il  s’amufoit  à  confiderer  d’an  côté,  une  campagne  agréable  ; 
de  l’autre ,  une  fécondé  allée  en  terralfe,  très-belle,  qui  fait 
le  tour  d’une  grande  Piece  d’eau,  appellée  l’Etang-neuf,  6c 
elt  terminée  par  un  Bois  de  haute-futaie ,  nommé  le  grand 
Parc.  Quelquefois  auffi  c’étoit  dans  fon  Parc  qu’il  prenoit  le 
divertiffement  de  la  promenade ,  6e  allez  fouvent  dans  fon 
chariot,  ou  coche ,  avec  la  Duchelfe  fon  Epoufe.  L’intervalle 
de  la  promenade  au  fouper ,  étoit  encore  rempli  par  les  oc¬ 
cupations  du  matin.  Le  fouper  fe  paifoit  comme  le  dîner  5 
jufqu’au  moment  ou  chacun  fe  retiroit  chez  foi. 

Le  Duc  de  Sully  ne  pouvant  ,  à-caufe  de  fa  Religion  i 
avoir  aucun  Ordre ,  il  s’en  étoit  fait  un  pour  lui-même  :  L’in¬ 
ventaire  de  fes  effets  porte  plufieurs  Chaînes  de  diamans  i 
fervant  à  cet  ufage.  Il  portoit  donc  à  fon  cou ,  fur-tout  de¬ 
puis  la  mort  de  Henry  IV.  une  Chaîne  d’or  ou  de  diamans 
où  pendoit  une  grande  Médaille  d’or ,  fur  laquelle  étoit 
empreinte  en  relief,  la  figure  de  ce  grand  Prince.  De-temps- 
en-temps  il  la  prenoit,  s’arrêtoit  à  la  contempler,  6c  la  bai- 
foit  :  il  ne  la  quittoit  pas  même  lorfqu’il  venoit  à  la  Cour  1 
non-plus  que  l’ancien  habillement,  qu’il  conferva  toujours i 
fans  vouloir  s’afiujettir  à  la  mode.  On  fçait  ce  qui  lui  arriva 
un  jour  à  la  Cour  ,  où  Louis  XIII.  l’avoit  mandé.  »  Je  vous 
>3  ai  fait  venir,  Monfieur  de  Sully  ,  lui  dit  ce  jeune  Prince , 
»  comme  étant  l’homme  de  confiance  du  feu  Roi  mon  Pere , 
»  6c  un  de  fes  principaux  Minières  1  pour  vous  demander 
«  avis  6c  m’entretenir  avec  vous,  fur  les  importantes  affaires 
>3  que  j’ai  à-prefent.  »  Le  Duc  de  Sully,  qui  ne  voyoit  au¬ 
tour  du  Roi  que  de  jeunes  Courtifans,  qui  rioient  entr’eux,. 
6c  qui,  pour  faire  leur  cour  au  Connétable  de  Luyries  ,  tour¬ 
noient  en  ridicule  fon  habillement  ,  fon  maintien  grave  6c 
toutes  fes  maniérés ,  fit  cette  réponfe  :  >3  Sire,  je  luis  trop 
>3  vieux,  pour  changer  d’habitude  fur  rien  :  Quand  le  feu  Roi 
33  votre  Pere ,  de  glorieufe  mémoire ,  me  faifoit  l’honneur 
33  de  m’appeller  auprès  de  fa  perfonne ,  pour  s’entretenir  avec 
33  moi  fur  fes  grandes  6c  importantes  affaires;  au  préalable, 
33  il  faifoit  fortir  les  bouffons.»  Le  jeune  Roi  parut  approu¬ 
ver  cette  liberté  :  il  fit  retirer  tout  le  monde  ,  6c  demeura 
feul  avec  M.  de  Sully. 

La  fubordination  ,  l’ordre  6c  la  paix,  regnoient  parmi  ce 
nombreux  Domestique  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Per- 
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fonnen’a  jamais  feu  le  faire  mieux  refpecter,  fervir  2c  obéir,, 
que  le  Duc  de  Sully.  Les  Catholiques  qu’il  avoir  à  fon  fer- 
vice,  ne  s’appercevoient  qu’il  mît  aucune  différence  entr’eux 
&  les  Calviniftes ,  qu’à  l’attention  qu’il  avoir  de  les  obliger 
à  remplir  avec  la  derniere  exactitude ,  leurs  devoirs  de  bons 
Catholiques  Romains  :  C’étoit  une  fuite  des  égards ,  6c  mê¬ 
me  d’une  forte  de  penchant,  qu’on  a  vu  dans  tout  le  cours 
de  ces  Mémoires,  qu’il  eut  toujours  pour  la  véritable  Reli¬ 
gion  j  2e  qui  vraifemblablement  l’auroit  conduit  lui-même 
al’embraffer,  fans  les  confiderations  qu’il  y  expofe.  Malheu- 
reufement,  perfuadé  qu’on  peut  également  faire  fon  faluc 
dans  l’une  2e  l’autre  de  ces  Religions  ,  il  fe  montra  trop 
fenfible  à  la  délicateffe  de  paroître  rien  accorder  à  l’ambi¬ 
tion  2e  à  l’intérêt ,  dans  une  démarche ,  qui  ne  lui  auroit 
effectivement  laiffé  rien  à  defrer,ni  pour  l’un  ni  pour  l’au¬ 
tre.  Excepté  la  feule  Ducheffe  de  Rohan ,  tous  fe  s  Enfans 
font  morts- dans  le  fein  de  l’Eglifè  Romaine. 

Pour  la  Ducheftè  fon  Epoufe  j  quoiqu’élevée  dans  la  Re¬ 
ligion  Catholique  ,  qu’elle  ne  quitta  qu’après  la  mort  de 
M.  de  Châteaupers ,  fon  premier  Mari,  pour  époufer  le  Duc 
de  Sully ,  je  ne  frais  s’il  y  a  lieu  de  la  Soupçonner  de  quel¬ 
que  retour  vers  fes  premiers  fentimens.  Les  Seigneurs  de 
Villebon  avoient  dans  l’Eglife  de  cette  Paroiiïe,  qui  eft  une 
Collegiale  ,  une  Chapelle,  du  côté  du  Château,  qu’on  fit 
ôter.  On  conftruifk  à  la  place ,  deux  Tribunes  ;  l’une ,  en  bas , 
fermée  de  volets,  de  maniéré  qu’on  ne  pouvoit  y  rien  voir  ; 
2c  l’autre,  au-deffus  de  celle-cÿ ,  dans  laquelle  on  montoit 
par  un  petit  degré  de  bois  :  elle  étoit  aufî  fermée  par  une 
Jaloufe.  Il  eft  de  notoriété  publique,  que  les  deuxDuchef- 
les  de  Sully  2e  de  Rohan  ,  ve'noient  très-fouvenü  dans  la  Trh 
bune  baffe,  entendre  les  Pfeaumes,  pendant  les  Heures  Ca¬ 
noniales.  Elles  prenoient  foin  de  blanchir  de  leurs  mains  ,< 
tous  les  linges  Servant  à  l’Autel  :  M.  le  Duc  de  Sully  d’au¬ 
jourd’hui  tient  cette  particularité  de  fon  Aïeule,  Catheri¬ 
ne  de  La-Porte.  Cette  Dame,  qui  avoit beaucoup  vécu  avec 
la  Prineeffe  de  Rohan,  fa  Tante,  lui  avoit  encore  entendu 
dire  une  chofe,  que  perfonne  n’ignoroit  alors  :  qui  eft,  que 
le  Duc  de  Sully  faifoit  un  accueil  très-gracieux  aux  Capu¬ 
cins  qui  venoient  chez  lui,  2c  même  qu’il  lesaimoit-,  juft 
que-là  que  pendant  fa  derniere  maladie  y  2e  peu  de  jours 
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avant  qu’il  mourût ,  il  demanda  qu’on  lui  fît  parler  quel¬ 
ques-uns  de  ces  Religieux  :  mais  que  s’étant  prefentés  fur 
le  pont  du  Château ,  la  Ducheffe  de  Sully  défendit  qu’on 
les  lailTât  entrer ,  en  les  menaçant  de  les  faire  jetter  dans 
les  folles. 

Les  occupations  de  cette  Dame  étoient  de  regler  Pin- 
terieur  de  pourvoir  à  l’entretien  de  fa  Maifon  ,  de  faire 
drelTer  les  Baux,  de  rendre  les  comptes  des  Fermiers  de  des 
Receveurs  :  C’eft  elle  qui  faifoit  dans  les  differentes  Terres 
de  fon  Mari,  prefque  tous  les  voyages  neceffaires.  Elle  le 
délalïoit  dans  fes  heures  perdues  ,  à  travailler  en  tapiffe- 
rie  de  en  broderie  ,  avec  fes  Filles  de  fes  Dames-d’honneur. 
On  admire  encore  aujourd’hui  la  beauté ,  de  fur-tout  la  dé- 
licateffe  du  travail ,  de  quelques  pièces  de  tapifferies  de 
autres  morceaux  de  cette  nature,  qui  font  reftés  â  M.  le 
Dnc  de  Sully  ,  d’un  beaucoup  plus  grand  nombre  :  car  la 
plufpart  de  ces  ouvrages  ,  ont  été  ou  perdus ,  ou  détour¬ 
nés. 

Ceux  du  Duc  de  Sully  font  plus  durables.  Outre  tous 
les  Monumens  publics ,  dont  nous  avons  eu  occalion  de  par¬ 
ler  ,  il  a  éternifé  fa  mémoire  par  quantité  d’Edifices  ,  dont 
on  lui  efl  redevable  en  differens  endroits  du  Royaume  , 
principalement  dans  fon  Gouvernement  du  Haut  de  Bas- 
Poitou  :  il  auroit  fait  accommoder  tous  les  Chemins  de 
cette  Province,  fi  fon  crédit  s’étoit  foutenu  jufqu’à  fa  mort. 
C’eft  lui  qui  a  fait  conftruire  à  Châtelleraut ,  ce  beau  Pont 
de.  cette  magnifique  Chauffée ,  qu’on  y  voit. encore  aujour¬ 
d’hui. 

Il  n’y  a  prefque  pas  une  de  les  Terres  ,  fur-tout  celles 
qui  ont  des  Châteaux ,  où  il  n’ait  laiffé  des  marques  d’une 
magnificence,  dont  la  charité  &'le  bien  public  furent 
très-fouvent  le  principe.  Il  a  fondé  en  grande  partie  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Nogent.  Cette  Ville  de  Seigneurie ,  qu’on  di- 
ftinguoit  par  le  furnom  de  Nogent-le-Rotrou ,  avoit  pris  le 
nom  d’Enguien,  par  l’érection  que  M.  le  Prince  de  Condé  en 
avoit  faite  en  Duché:  elle  quitta  l’un  de  l’autre,  entre  les 
mains  de  M,  de  Sully ,  pour  celui  de  Comté  de  Nogent- 
le-Béthune.  Son  premier  deffein  fut  de  faire  des  travaux 
confiderables  au  Château  de  la  Ville  même:  mais  les  dif¬ 
ficultés  que  lui  firent  les  Religieux  de  Saint-Denys ,  le  dé- 
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terminèrent  à  tourner  toutes  Tes  vues  du  côté  de  Villebon. 
Meilleurs  d’Eftouteville ,  auxquels  cette  maifon  avoit  ap¬ 
partenu  avant  lui ,  l’avoient  lailTée  bâtie  feulement  jufqu’au 
premier  étage  :  Il  la  fit  relever  6c  reconftruire  en  entier, 
fur  le  modelle  de  la  Baftille ,  dont  il  étoit  Gouverneur  * 
mais  beaucoup  plus  belle.  La  façade  prefente  entre  les 
Tours,  trois  Corps-de-logis  couverts  d’ardoifes  5  ces  Tours 
couvertes  en  plateforme ,  de  plomb ,  avec  des  créneaux  ronds 
&:  pointus  alternativement.  Les  gouttières  font  du  même 
métal  que  les  Canons  de  fonte  5  6c  les  gouttières  intérieu¬ 
res  ,  dans  lefquelles  fe  rendent  celles  des  coins  de  la  mai- 
fon  ,  font  â  huit  pieds  de  haut  ,  Unifiant  en  têtes  de  dau¬ 
phin  ,  6c  pareillement  de  fonte.  Le  grand  efcalier  eft  ex¬ 
trêmement  large  6c  clair.  Au  premier  étage ,  eft  une  fort- 
grande  Salle ,  dont  les  poutres  6c  foliveaux  étoient  dorés, 
ainfi  que  la  cheminée  ,  de  grande  menuiferie.  Les  apparte¬ 
nons  ,  qui  font  en  fort-grand  nombre ,  ont  auffi  tous  des 
cheminées  de  menuiferie  dorées,  de-même  que  la  plufparc 
des  planchers.  Le  Parc ,  enceint  de  murs  de  piérre ,  renferme 
quantité  de  refervoirs  6c  de  Pièces  d’eau.  Les  Jardins ,  qui 
accompagnent  la  maifon  par  trois  côtés  ,  les  cours'  6c  balle- 
cours  ,  tout  cela  eft  dû  au  Duc  de  Sully. 

Pour  donner  à  tous  les  pauvres  qui  fe  prefenterent  pen¬ 
dant  une  difette  ,  les  moyens  de  fubfifter ,  en  les  occu¬ 
pant  â  travailler  :  car  il  auroît  cru  perdre  tout  le  mérite 
d'une  bonne  œuvre  ,  fi  elle  avoit  pu  fervir  à  entretenir 
i’efprit  de  faineantife  *  il  leur  fit  faire  une  Piece  d’eau  3  de 
trois  cens  foixante  toifes  de  long ,  fur  environ  foixante  de 
large  :  on  la  nomme  l’Etang  de  la  Chapelle  ,  ou  l’Etang- 
canal.  Les  terres  qu’on  en  tira,  fervirent  à  élever  des  deux 
côtés ,  quatre TerrafTes ,  parallèles  à  ce  Canal,  lefquelles  s’é¬ 
tendent  jufqu’à  l’Etang-neuf,  qui  efi:  une  autre  Piece  d’eau, 
au-defifus  de  celle-cy.  Entre  cesTerrafïes  6c  le  Canal,  étoient 
deux  fonds  de  gazon,  que  M.  le  Duc  de  Sully  d’aujour¬ 
d’hui  a  fait  accommoder  en  Parterres  de  découpures  6c  en 
Boulingrins.  On  recevoit  indifféremment  tous  ceux  qui  s’ofi- 
froient  pour  ce  travail ,  6c  jitfqu’aux  plus  petits  enfans  ,  aux¬ 
quels  on  ne  donnoit  quelquefois  pas  plus  d’une  demi-livre 
de  terre  à  porter  :  on  avoit  eu  la  précaution  de  faire  faire 
pour  cet  effet ,  un  nombre  infini  de  hottes ,  de  toutes  gran- 
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deurs.  On  diflribuoit  à  tous  ces  pauvres,  le  matin,  un  mor¬ 
ceau  de  pain  ;  à  dîner ,  une  grande  écuellée  de  loupe  5  de  le 
foir  ,  outre  un  morceau  de  pain,  un  falaire  en  argent,  pro¬ 
portionné  à  l’âge  de  au  travail.  Cet  Ouvrage  ,  que  le  Duc 
de  Sully  n’auroit  jamais  entrepris  pour  le  feul  embelliffe- 
ment  de  fa  maifon ,  lui  coûta  quatre-vingt  mille  livres. 

Perfonne  n’ignore  que  c’eft  lui  qui  a  fait  bâtir  en  entier 
le  Château  de  Rofny,  à  folles  fe.cs,  extrêmement  larges,  de 
dont  le  feu  ,  lorfqu’on  y  plaçoit  une  Batterie  ,  fe  croifoit 
d’une  maniéré  furprenante  :  chofe  très-rare  en  ce  temps-là. 
Il  y  fît  cette  belle  TerralTe,  qui  regnoit  le-long  de  la  Seine, 
dans  une  longueur  prodigieufe ,  de  ces  grands  Jardins ,  rem¬ 
plis  de  bofquets  de  de  grottes ,  qui  jettoient  de  Peau. 

Il  em'bellit  les  dehors  de  Sully  par  des  Jardins,  dont  les 
plants  font  les  plus  beaux  du  monde  ,  de  par  un  Canal 
fort-long  de  fort-large,  qui  s’entretient  d’eau  vive,  par  le 
moyen  de  la  petite  Ri viere  de  Sangle ,  qu’il  y  lit  palier ,  de  qui 
de-là  va  fe  perdre  dans  la  Loire.  Il  y  ajouta  une  machine , 
pour  porter  de  l’eau  à  tous  les  badins  de  jets-d’eau,  dont  ces 
Jardins  étoient  remplis  :  la  machine  fubfifte  encore  *  mais 
on  a  laide  périr  toutes  ces  Pièces  d’eau.  A  l’égard  du  Châ¬ 
teau  ,  il  le  fit  couvrir  d’ardoifes  ;  il  en  fit  boifer ,  peindre 
&:  dorer,  prefque  tous  les  appartenons  ,  &:  pratiquer  dans 
l’épailTeur  des  murs ,  les  galeries  qui  prennent  depuis  le  per 
tit  Corps.de-logis  de  l’entrée  ,  jufqu’au  gros  Château.  La 
balfe-cour  de  une  fécondé  baflè-cour  ,  qu’on  appelle  au¬ 
trement  le  petit  Parc ,  font  encore  fon  ouvrage.  Il  y  a  dans 
cette  fécondé  cour  plufieurs  éminences ,  ou  monceaux  énor¬ 
mes  de  terre ,  qu’on  voit  bien  avoir  été  faits  de  main  d’hom¬ 
me.  Cette  dépenfe,  qui  n’eft  d’aucune  utilité,  qui  produit 
même  un  effet  defagréable  ,  a  dequoi  furprendre  ceux  qui 
ne  fçavent  pas  que  le  Duc  de  -Sully  ne  trouva  point  d’au¬ 
tre  moyen  de  faire  fublîder  une  infinité  de  pauvres  ,  qui 
demandoient  du  travail  dans  un  temps  de  cherté.  La  Col¬ 
legiale  de  Saint-Ithie.r  étoit  anciennement  une  petite  Egli- 
fe  ,  qui  t.ouchoit  prefque  au  Château  :  il  la  fit  tranfporter 
au  milieu  de  la  Ville  5  ou  pludot,  il  en  fit,  à  fes  frais ,  une  très 
belle  Eglife ,  couverte  d’ardoifes  :  Sans  parler  de  plufieurs  au¬ 
tres  Ouvrages,  dont  cette  Ville  lui  a  l’obligation  ^  entr’au- 
pres }  d’un  HAtel-Dieu ,  qu’il  y  fonda. 

L’appartement 
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L’appartement  principal  de  ce  Château  ,  eft  celui  qu’il 
y  fit  accommoder  ,  en  mémoire  de  Henry  le  Grand  ,  6c 
qu’on  appelle  pour  cela,  l’appartement  du  Roi.  Il  voulut 
laifTer  un  autre  monument  de  fa  reconnoilfance  envers  ce 
Prince, dans  la  Salle  de  Sully.  Cette  Salle  ,  qui, après  cel¬ 
le  de  Montargis ,  eft  la  plus  grande  qui  Toit  en  France,  a 
vue  fur  la  Loire.  Henry  IV.  y  eft  peint  dans  un  Tableau 
de  la  première  grandeur ,  fur  un  parfaitement  beau  cheval 
alezan  :  C’eft  de  toutes  les  figures  de  ce  Monarque  ,  la  plus 
parfaite  6c  la  plus  relfemblante.  Ce  Tableau  fert  a  décorer 
la  cheminée  ,  qui  eft  extraordinairement  grande  ,  toute  in- 
cruftée  de  menuiferie  ,  6c  couverte  ,  tant  en  face  que  fur  les 
côtés ,  de  cartouches  en  peinture  ,  chacun  avec  un  emblè¬ 
me  6c  une  devife  ,  ayant  rapport ,  foit  au  Roi ,  foit  au  Duc 
de  Sully.  Un  de  ces  cartouches  a  quelque  chofe  de  fingu- 
lier  :  Il  eft  en  face  ,  6c  reprefente  le  Soleil  ,  jettant  une  lu¬ 
mière  foible  6c  pâle  :  au-deffous  paroît  la  Lune ,  aulfi  bril¬ 
lante  que  le  Soleil  l’eft  peu  *  6c  plus  bas ,  la  Terre ,  qui  fem- 
ble  obfcurcie  par  ce  grand  éclat  de  la  Lune  :  C’eft  le  feul 
de  ces  emblèmes ,  qui  n’ait  point  de  devife ,  6c  cette  affe¬ 
ctation  achevé  de  prouver  qu’il  renferme  quelque  chofe  de 
myfterieux. 

Le  Duc  de  Sully  répara  6c  augmenta  auilî  le  Château  de 
La-Chapelle-d’Angillon  ,  bâti  par  Mademoifelle  d’Albret: 
Il  l’embellit  de  Jardins  en  terraffes ,  ô£  d’un  Parc  de  près 
de  deux  cens  trente  arpens ,  entouré  de  murailles  de  pier¬ 
res,  qui  quoique  très-folides ,  font  aujourd’hui  prefque  rui¬ 
nées,  par  la  négligence  de  fes  fucceffeurs.  En  face  de  la  Prai¬ 
rie,  eft  une  Terraffe  fuperbe  par  fa  longueur  6c  fon  éléva¬ 
tion  ,  toute  revêtue  de  pierres  de  taille,  6c  ayant  de  diftan- 
ce  en  diftance  des  pilaftres  plus  élevés ,  de  pierres  6c  de  bri¬ 
ques  ,  qui  fervent  tout  à-la-fois  à  la  folidité  6c  à  la  décora¬ 
tion  de  cet  Ouvrage.  Il  fe  trouvoit  au  bas  de  cette  TerraL 
fe  ,  une  Eglife  fort-mal  bâtie  ,  que  le  Duc  de  Sully  fît 
démolir  6c  reconftruire  avec  beaucoup  de  dépenfe  6c  mê¬ 
me  de  magnificence,  à  la  porte  de  la  Ville  de  La-Chapelle, 
dont  il  doit  être  regardé  non-feulement  comme  Seigneur, 
mais  encore  comme  Fondateur. 

Le  Château  de  Montigny  lui  doit  entr’autres  embellif- 
fèmens ,  une  parfaitement  belle  avenue  d’arbres  5  6c  derrie- 
T  orne  JJ  J.  A  a  a 
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re  la  maifon ,  une  promenade  ou  efpece  de  Cours  très- 
âgréaEle  ,  à  quatre  rangs  d’Ormeaux. 

C’efi:  lui  enfin  qui  a  fait  bâtir  6c  couper  dans  le  Roc,  le 
fameux  Château  de  Montrond ,  long-temps  regardé  com¬ 
me  une  Citadelle  imprenable.  On  y  montoit  par  un  che¬ 
min  tournoyant ,  fort-large  ,  aufii  pratiqué  dans  le  Roc  , 
ainfi  que  les  dehors  de  la  Place  $  dans  l’interieur  de  laquel¬ 
le  il  y  avoit  un  puits  intariiTable ,  6c  â  couvert  de  tous  les 
accidens  du  dehors.  M.  le  Prince  de  Condé  obligea  le  Duc 
de  Sully ,  comme  on  l’a  vu  ,  de  lui  ceder  Montrond  *  6c 
pendant  les  Troubles  ,  il  en  fit  fa  principale  ForterefiTe, 
contre  le  Parti  du  Roi.  L’Armée  Royale  s’y  vit  arrêtée 
pendant  dix-huit  mois  entiers ,  6c  ne  la  prit  que  par  adref- 
fe  :  la  Place  fut  rafèe ,  après  qu’on  en  eut  fait  fauter  les  For¬ 
tifications. 


Fin  des  Mémoires  de  Sully. 
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res  nommés  par  Henry  IV.  52.  Il 
les  rompt  au  fujet  de  la  démolition 
du  Fort  de  Sainte-Catherine.  54. 
Reprend  le  Traité  avec  Sully,  &  le 
conclut.  5  6.  Amitié  qu’il  portoit  à 
Sully.  475.  Prefens  qu’il  reçoit  de 
Henry  IV.  643.  Voyez  Sully.  Paix. 
Savoie  &c. 

ALENÇON.  Hertray  s’en  em¬ 
pare  pour  le  Parti  des  Princes,  qui 
y  joignent  leurs  forces.  I.  40.  Pris 
fur  la  Ligue  par  les  Troupes  de 
Henry  IV.  N.  158.  Voyez  Hertray , 
Henry  IV. 

ALENÇON  C  François  de  Va¬ 
lois  Duc  d’ )  puis  Duc  d’Anjou. 

Voyez  Anjou. 

ALEXANDRE  (  lePere)  Jefui- 
te  ,  travaille  utilement  au  rappel 
de  fa  Compagnie  en  France.  II. 
295).  N.  299.  Voyez  Jefuites. 

ALEXANDRIN  C  Cardinal  )  ap¬ 
pelle  dans  le  Confeil ,  où  l’on  pro- 
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jette  la  deftruétion  des  Calviniftes. 
I.  24. 

ALGER.  L’Efpagne  cherche  à 
s'en  emparer.  II.  271. 

ALIBOUST,  Premier  Médecin 
de  Henry  IV.  I.  1 76.  N.  1 7 6.  En¬ 
tretien  plaifant  entre  Henry  &  lui 
fur  la  belleGabrielle.3  8  2.  Sa  mort; 
Anecdotes  fur  cette  mort.  3  8  3.  N. 
383.  Voyez  Henry .  Eftrées.  Sancy. 

ALINCOURT  (  Charles  de 
Neufville,  Marquis  d’  )  Gouver¬ 
neur  de  Pontoife;  tente  de  furpren- 
dre  Mante.  I.  188.  N.  188.  Fait 
fon  Traité  avec  Henry  IV.  325. 
Obtient  le  Gouvernement  de  Lyon. 
N.  325.  Henry  lui  refufe  la  Char¬ 
ge  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie. 
487.  Somme  d’argent  qu’il  reçut 
par  fon  Traité.  545).  Il  eft  envoyé 
à  Rome  pour  le  mariage  de  Hen¬ 
ry  a’vec  Marie  de  Médicis.  II.  29. 
Gratifications  &  grâces  qu’il  fe  fait 
accorder  par  la  Régente.  III,  274. 
Grand  démêlé  entre  lui  &  Sully 
dans  le  Confeil ,  fur  l’affaire  de 
Lyon.  27 6.  fuiv. 

ALLEGRE.  (  Andrée  d’)  Voyez 
Fervaques  (  Comte fe  de  ) 

ALLEGRE  (  Chriftophe  Mar¬ 
quis  d’ )  prend  Rouen  pour  la  Li¬ 
gue.  1. 1 6 1 .  Aflaffine  Hallot.  II.  N. 
658. 

ALLEMAGNE.  Ses  anciens  Ducs 
de  la  Maifon  d’Habfbourg.  Voyez 
Hahfbourg.  Autriche.  Avantages 
pour  les  Electeurs  &  Princes  d’Al¬ 
lemagne  dans  le  Grand-defiein  de 
Henry  IV.  II.  244.  Véritable  Poli¬ 
tique  des  Cercles  par  rapport  à  la 
Maifon  d’Autriche  &  à  l’Efpagne. 
247.  Ils  prennent  le  parti  de  s’u¬ 
nir  avec  Henry  405.  Ufage  du  Duel 
en  Allemagne  ,  different  de  celui 
de  France.  548.  Henry  s’y  fait  de 
nouveaux  Alliés.  5  60.  Dettes  de  la 
France  à  fes  Princes  &  Villes  3  ac- 


quitées.  644.  Affaires  d’Allema¬ 
gne  ,  &  Troubles  qui  y  arrivent. 
III.  64.  Henry  s’en  attache  de  plus- 
en-plus  les  Princes.  80.  Députation 
qu’ils  lui  font  dans  l’AfTemblée  de 
Hall ,  au  fujet  de  la  fuccefiîon  de 
Cleves.  155.  Voyez  Cleves.  Ils  s'u¬ 
nifient  ptus  étroitement  avec  la 
France.  1 64.  Ambafiadeurs  nom¬ 
més  pour  y  réfîder  pendant  l’éxe- 
cution  du  Grand  -  Defiein.  171. 
Voyez  Henry .  Dejfein  Politique.  Ro¬ 
dolphe.  Saxe,  &c.  Partie  du  Grand- 
Defiein  qui  concerne  fes  Princes  & 
Cercles.  $2$  .  fuiv.  Forces  &  dé- 
penfes ,  dont  ils  y  contribuent.  333. 
fuiv.  337.  fuiv. 

ALLAMES  (  René  de  Lucmge- 
Des-  )  Commiflaire  du  Duc  de  Sa¬ 
voie  dans  l’Affaire  de  Saluces.  II.  1  y. 
N.  17.  Cherche  à  corrompre  Sully 
par  des  préfens.  î8.  Voyez  Savoie, 
Saluces.  Sully. 

ALPIN  (  Saint  )  de  Béthune.  Sou 
éxemple  propofé  à  Sully  par  Paul 
V.  II.  480.  Voyez  B  et  hune. 

ALTERNATIFS  C  Officiers  ) 
établis  dans  les  Charges,  I.  N.  476. 

AMBASSADES  ET  AMBAS¬ 
SADEURS.  De  la  part  d’Elizabeth 
&  des  Provinces-Unies  à  Henry  IV„ 
Difcours  politique  de  ce  Prince 
dans  cette  occafion.  I.  5  of>.  fuiv, 
N.  50  6.  fuiv.  Voyez  Henry.  Cécil, 
Najfau.  Elifabeth  &c.  Du  Duc  de 
Luxembourg  à  Rome.  Voyez  Lu¬ 
xembourg.  De  Sillery  à  Rome.  Voyez 
Sillery.  De  la  part  du  Grand-Sei¬ 
gneur  à  Henry  IV.  Voyez  Aîufîapha, 
De  la  part  des  Vénitiens,  au  même. 
Voyez  Venife.  De  la  part  des  Ar¬ 
chiducs  s  au  même.  Voyez  Archi - 
chiducs.  Ambafiade  de  Canaye  à 
Venife.  De  Béthune ,  à  Rome*  Du 
Maréchal  de  Biron ,  à  Londres  & 
en  Suifie,  Voyez  ces  noms.  Ambafia¬ 
de  folemnelle  des  Cantons  Suifiés 
A  a  a  iij 
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en  France.  Voyez.  Suif  es.  Ambafla- 
de  Extraordinaire  du  Marquis  de 
Rofny  ,  vers  le  Roi  Jacques.  Voyez 
Sully.  Jacques.  Ambafladeurs  nom¬ 
més  par  Henry  IV.  pendant  la  Guer¬ 
re  de  Cleves.  III.  171. 

AMBLISE  (  Africain  d’Anglu- 
re  d’ )  eft  défait  par  le  Duc  de  Bouil¬ 
lon.  I.  228  N. 228. 

AMBOISE  ,  l’une  des  cinq  Vil¬ 
les  reliées  fideles  à  Henry  III.  I. 
134. 

AMBOISE  (  George  de  Cler¬ 
mont  d’ )  fuit  Henry  IV.  en  Fran¬ 
che-Comté.  I.  406'.  N.  40  6. 

AMBOISE.  (  Bufly  d’ ;  Voyez 

Bujfy. 

AMERIQUE.  Defleins  de  Char- 
les-Quint  &  de  Philippe  II.  fur  cet¬ 
te  Partie  du  Monde  ;  &  obflacles 
qu’ils  y  rencontrent.  II.  558.  N. 
5  59*  Voyez  Charles- Quint.  Philip¬ 
pe  IJ.  Partie  du  Grand  Defiein  qui 
concerne  cette  Partie  du  Monde. 
Voyez  Dejfein  Politique. 

A  MER  VAL.  Voyez  Liancourt. 

AMIENS.  Henry  IV.  y  fait  fon 
Entrée.  I.  3 66.  Y  féjourne.  426. 
427.  Réponfe  qu’il  faitàfes  Dépu¬ 
tés.  N.  427.  Les  Efpagnols  s’en 
emparent  par  furprife,  474.  475. 
N. 474.  47  5.  Chagrin  qu’en  relient 
Henry  475.  Préparatifs  pour  re¬ 
prendre  cette  Ville.  47  6.  fuir.  Hen¬ 
ry  en  fait  le  Siégé.  48  3  .  fuir.  Soins 
de  Sully  pour  faire  réülïïrce  Siégé. 
ibid.  N.  48  3 .  Les  Efpagnols  ne  peu¬ 
vent  en  empêcher  la  prife.  489. 
490.  N.  489.  490.  Henry  IV.  y  va 
pour  la  conclulion  du  Traité  de 
Vervins  520. 

APvlIRAUX  de  France.  Coligny. 
Epernon.  La- Valette.  Biron.  Vil- 
îars.  Danville.  Voyez  ces  noms. 

AMOUR.  Combien  cette  paf- 
lîon  eft  dangereule  pour  les  Prin¬ 
ces,  II.  3  7 1 .  Amours  de  Henry  IV, 


Voyez  A'îaitrejfes. 

AMOURS  (  N.  d’ )  Commilïàire 
pour  la  levée  du  Sou-pour- livre.  II, 
105. 

ANCEL  (  Guillaume  )  Maître- 
d’hôtel  du  Roi ,  Réfident  à  Vienne. 
II.  442.  En  Pologne.  III,  171.— 

3  3  3* 

ANCHIN  (  Jean  de  Béthune 
Abbé  d’ )  révéré  comme  Saint.  I.  5 . 

Voyez  Béthune. 

ANCRAGE  C  Droit  d’ )  établi 
malgré  les  Rehaontrances  de  Sully. 
II.  28  r. 

ANDELOT  (  Charles  de  Châ- 
tillon-Coligny ,  Marquis  d’)  difpu- 
te  à  Sully  fes  Prifonniers.  I.  168. 
N.  168.  Querelle  entr’eux  à  ce  fu- 
jet.  1 69.  170.  Henry  IV.  décide 
contre  lui.  175. 

ANDELOT  (  François  de  Châ- 
tillon-Coligny  ,  Marquis  d’  )  fes 
trois  Enfans  font  tués ,  ou  meurent 
en  meme  temps.  I.  N.  184. 

ANDELOT  (  Guy  de  Laval  d’) 
fe  fauve  à  Genève  ,  au  Maflacre.  de 
la  Saint-Barthelemy.  I.  N.  30. 

ANDRE’  (  Saint-  )  Village  où  fe 
donne  la  Bataille  d’Ivry.  I.  167 . 
Voyez  Irry. 

ANDRE’  (N.  de  Saint-  )  Offi¬ 
cier  d’Artillerie.  III.  102. 

ANDRESY.  Conférences  fur  la 
Religion  ,  tenuës  en  cet  endroit.  I. 
295.  Noms  de  ceux  qui  y  affifte- 
rent  :  matières  qui  y  furent  traitées, 
I.  N.  295. 

ANFRFVILLE  (  N.  d’ )  fait  pri- 
fonnier  par  Sully  à  lvry.  I.  166. 
ANGE.  (  Pere  )  Voyez  Joyeufe 

(  He^  ry  de  ) 

ANGEL  (  N.  de  Saint-  )  fert  le 
Parti  du  Roi  en  Limofin.  I.  440. 
N.  440.  Contribue  à  la  prife  de  la 
Ville  de  Bourg.  II.  30.  Sollicite  la 
grâce  du  Maréchal  de  Biron.  II,  N. 
iz6 . 
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ANGELY  C  Saint-Jean  d’ )  Sully 
va  viftter  cette  Place  II.  353,  La 
Lieutenance-de-Roi  en  eft  refufée 
au  Gouverneur.  460.  &  donnée  à 
La-Roche-beaucourt.  593.  Rohan 
oblige  la  Régente  à  la  lui  accor¬ 
der.  III.  S.  $  50.  Voyez  Rohan.  Ro¬ 
che -beaucourt.  Sully  fert  à  ce  Siégé, 

555- 

ANGENNES  (  François  d’  ) 
Voyoz  Mont-luet. 

ANGENNES  (Jean  d’ )  Voyez 

Voigny . 

ANGENNES  (  Louis  d’)  Voyez 
Maintenon. 

ANGENNES  (Nicolas  d’)  Voyez 

Rambouillet. 

ANGERS.  Manqué  parle  Prin¬ 
ce  de  Condé.  I.  90.  9  1 .  Séjour  qu  y 
fait  Henry  IV.  en  allant  en  Breta¬ 
gne  ;  &  affaires  qui  s’y  traitèrent. 
498.  Voyez  Henry.  Mercœur  &c. 

ANGILLON  (  La  Chapelle  à’) 
Maifon  acquife  par  Sully.  III.  2 96. 
351.  EmbelliPi'emens  qu’il  y  ht. 
369. 

ANGLETERRE  (Rois  d’ )  Eli 
fabeth  Reine.  Jacques.  Edouard 
III.  Voyez  ces  noms. 

ANGLETERRE.  (  le  Prince  d’) 
Voyez  Galles . 

ANGLETERRE.  (  Anne  de  Da¬ 
nemark  ,  Reine  d’ )  Voyez  Dane¬ 
mark. 

ANGLETERRE  &  ANGLOIS. 
Les  Calviniftes  livrent  le  Havre  aux 
Anglois.  I.  18.  Armée  Angloife 
vient  au  fecours  de  Henry  IV.  1 5  6. 
Sert  bien  au  Siégé  de  Rouen.  197. 
Voyez  Rouen.  Les  Anglois  donnent 
du  fecours  au  Maréchal  d’Aumont 
en  Bretagne.  3  66.  Voyez  Aumont. 
Se  joignent  à  la  France  contre  l’Ef- 
pagne ,  dans  la  Guerre  de  1595. 
386.  Et  la  fervent  mal.  392.  Entre¬ 
tien  de  Henry  IV.  avec  les  Ambaf- 
fadeurs  Anglois  &  Iiollandois.  506. 


juiv .  N.  506.  Voyez  Cécil .  Henry 
retire  de  l’Angleterre  nos  Fermes, 
qu’elle  faifoit  valoir  554.  Pi¬ 
rateries  des  Anglois  fur  lesVaiffeaux 
François.  II.  180.  Infulte  que  leur 
Vice-Amiral  fait  à  Sully.  1 84. 1 8  5 . 
N.  1 84. 1 8  5 .  Leur  caraélere.  1  84. 
Haine  qu’ils  portent  aux  François. 
Suite  du  caraétere  de  la  Nation. 
192.  193.  N.  193.  Politique  que 
la  France  doit  fuivre  avec  elle.  1 94. 
N.  194.  Jalouhe  des  Anglois  con¬ 
tre  les  Ecoffois.  215.  21 6.  Droits 
prétendus  de  l’Angleterre  fur  la 
Normandie  ,  la  Guyenne  ,  le  Poi¬ 
tou.  2  1 8.  Elifabethfoûtientles  Prê¬ 
tres  Anglois  contre  la  facfionEfpa- 
gnole.  zi  6.  227.  N.  226.  227. 
Maniéré  dont  on  fert  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  à  table.  232.  Oppofition 
des  Miniftres  Anglois  aux  Négo¬ 
ciations  de  Sully  &  aux  intérêts  des 
Provinces-Unies.  235.  Jhiv.  Sully 
s’en  plaint  au  Roi  Jacques.  240. 
241.  Préféras  faits  par  Sully  aux 
principaux  Seigneurs  &  Dames  de 
Londres.  z6i.  161.  Conjuration 
de  quelques  Anglois  contre  le  Roi 
Jacques.  269.  N.  269.  Henry  fait 
des  prefens  &  des  penhons  aux  Mi¬ 
niftres  &  Seigneurs  de  cette  Cour. 
271.  Les  Anglois  profitent  de  Tin— 
terdiélion  du  Commerce  entre  la 
France  &  l’Efpagne.  390.  Traité 
entre  l’Angleterre  &  l’Efpagne.400, 
401.  N.  40 1 .  Etat  des  dettes  de  la. 
France  à  l’Angleterre  pendant  la 
Ligue.  4<5'8.  Autre  Confpiration 
contre  le  Roi  d’Angleterre.  6 1 1 . 
61  2.  N.  61  1.  61 2.  Paul  V.  défend 
aux  Anglois  de  prêter  le  ferment  de 
fidelité  à  Jacques.  642.  Dettes  de 
la  France  à  l’Angleterre.  644.  Bul- 
lion  eft  nommé  Ambaffadeur  à 
Londres  pendant  la  Guerre  de  Cle- 
ves.  III.  171.  Partie  du  Grand- 
Deffein  qui  regarde  ce  Royaume. 
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3  23 .  fiùv.  329.  330.  Forces  &  dé- 
penfes  dont  il  y  devoit  contribuer. 
3  37 .fuiv.  Voyez,  auffi  les  Noms  in¬ 
diqués  dans  cet  Article. 

ANGLICANS.  Conférences  en- 
tr’eux  &  les  Puritains.  II.  399. 
Voyez  Jacques. 

ANGOULEME  (  Charles  de 
Valois  Comte  d ’  )  &.  Duc  d’Auver¬ 
gne.  Voyez  Auvergne . 

ANGOULEME  (  Charlote  de 
Montmorency,  Duchefle  d’  )  fert 
de  Marreine  pour  l’Archiduc  à  Ma¬ 
dame  Elifabeth  de  France.  II.  597. 
Voyez  France.  Mêlée  dans  les  Intri¬ 
gues  galantes  de  Henry  IV.  619. 
N.619. — III.  6. —  11. —  11  3. 

ANGOULEME  (Henry  de  Bour¬ 
bon  ,  Comte  d’)  Grand- Prieur,  & 
Gouverneur  de  Provence.  I.  231. 
N.  231. 

ANJOU  (  Villes  dans  1’  )  prifes 
par  Henry  IV.  I.  1 5  8 .  N.  158. 

ANJOU.  (Charles  d’ )  La  Mai- 
fon  de  Béthune  fert  utilement  ce 
Prince  dans  fes  guerres  contre 
Mainfroy.  I.  5 .  V oyez  Béthune. 

ANJOU  (  François  de  Valois  , 
Duc  d’Alençon  ,  puis  Duc  d’ )  au¬ 
trement  Moniteur.  Veut  engager  le 
Roi  de  Navarre  à  étrangler  Cathe¬ 
rine  de  Medicis.  I.  N.  12.  On  tra¬ 
vaille  à  le  marier  avec  la  Reine  Eli¬ 
fabeth.  N.  15.  16.  Il  fe  joint  aux 
Mécontens.  35.  Eh:  arreté.  37.  Se 
fauve  de  fa  prifon.  39.  Haine  que 
Henry  III.  &  lui  fe  portoient.  N. 
39.  Il  unit  fes  forces  avec  celles  du 
Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de 
Condé.  40.  Catherine  les  defunit 
d’avec  les  Huguenots  par  la  Paix 
de  Moniteur.  4 1 .  N.  41.  DelTein  de 
cette  PrinceiTe  de  le  faire  Roi  d'Al¬ 
ger  :  Négociations  3  cet  effet.  N.  6  5 . 
Traits  fur  ce  Prince  &  fon  carade- 
re  :  fes  rivalités  avec  le  Roi  de  Na¬ 
varre.  68,  N.  68.  Voyez  Sauves, 


Il  palfe  en  Flandre.  69.  Eft  reçu 
dans  Cambrai ,  &  emporte  d’alfaut 
Câteau  -  Cambrefis.  70.  Trahifon 
dont  il  ufe  envers  D’Inchy.  7  1 .  Paf- 
fe  en  Angleterre.  72.  Revient  en 
Flandre  ,  où  il  eh:  reconnu  Duc  de 
Brabant.  72.  Contracte  une  forte 
d’engagement  avec  la  Reine  Elifa¬ 
beth.  Ibid.  N.  72.  Relfentiment 
qu’il  conferve  contre  la  Ville  d’An¬ 
vers.  73.  Mécontentement  qu’il 
donne  à  Sully  &  aux  Protelfans. 
Ibid.  Trahifon  d’Anvers.  74.  Il  perd 
fon  Armée  ,  &  revient  en  France. 
7  5 .  Il  fe  retire  difgracié  à  Château- 
Thierry  :  Sully  va  l’y  voir  :  Sa  mort. 
79.  N.  79.  Titres  qu’il  prenoit.  N, 
79.  On  voulut  lui  faire  époufer  la 
Sœur  de  Henry  IV.  572.  Motif  de 
Philippe  II.  lorfqu’il  l’engagea  dans 
l’entreprife  d’Anvers,  III.  8  5 .  Voyez 
aujji  les  Noms  indiqués  dans  cet  Ar¬ 
ticle. 

ANJOU  (  Gahon-Jean-Baptifte 
de  France,  Duc  d’ )  troifieme  Fils 
de  Henry  IV.  enfuite  Duc  d’Or- 
leans.  Sa Naiflance. III.  20.  N.  20. 
Henry  a  deffein  de  le  marier  avec  la 
PrinceiTe  de  Mantouë.  80.  Careffes 
qu’en  reçoit  Sully.  270.  271. 

ANJOU  (  Henry  de  Valois  Duc 
d’)  Roi  de  France.  Voyez  Henry 
III. 

ANSPACH.  (  Le  Duc  d’ )  Sully 
calomnié  d’intelligences  criminelles 
avec  ce  Prince.  II.  451. 

ANTECHRIST.  Les  Proteftans 
donnoient  ce  nom  aux  Medicis.  I. 
18.  Dogme  du  Pape  Antechrift, 
propofé  au  Synode  de  Gap.  Sully 
le  fait  fupprimer.  II.  283.  284.  N. 
284.  Le  même  Dogme  agité  au  Sy- 
•  node  de  La  Rochelle.  622.  623. 

ANTIBES.  Henry  IV.  fonge  à 
en  faire  l’acquifïtion.  III.  44. 

ANTOINE  (  D.  Simon  )  Dépu¬ 
té  de  l’Efpagne,  traverfe  le  -Traité 

de 
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de  Sully  avec  l’Amiral  de  Villars. 

I.  5  i  i.fuiv.  32 6.  Récit  de  ce  qui 
fe  pafia  entre  Sully  &  lui  ,  chez  le 
Gouverneur.  327.  Villars  l’oblige 
à  fortir  de  Rouen.  328. 

ANTOINE  C  Porte  Saint-  )  ré¬ 
parée.  II.  660. 

ANT OINE  (  N.  de  Saint-  )  Hen¬ 
ry  IV.  le  donne  au  Roi  d’Angleter¬ 
re.  II.  261.  —  605. 

ANTON  (  Claude  Batarnay  d’) 
Premier  Mari  de  l’Amirâle  de  Co- 
ligny,  I.  N.  1 4. 

ANTONIN.  Voyez  G  niche  (  Com~ 

tejfe  de  ) 

ANVERS.  Le  Duc  d’Anjou  y 
eft  couronné  Duc  de  Brabant.  I. 
72.  Soûlevement  qui  y  arrive  à  l’oc- 
cafion  de  la  bleffure  du  Prince  d’O- 
range.  72.  73.  Monfieur  cherche  à 
s’en  emparer  par  furprife  ,  &  man¬ 
que  Ton  coup.  74.  7  5 .  Caufe  de  la 
haine  des  Flamands  contre  lui.  75. 
Voyez  Anjou.  Orange.  Le  Prince 
d’Orange  manque  cette  Ville.  II. 
<T3  3.  Motifs  du  confeil  que  Philip¬ 
pe  II.  donna  à  Monfieur  fur  la  Tra- 
hifon  d’Anvers.  III.  8  5 . 

ARAMBURE  (N.  d’)  fe  trouve 
au  Combat  d’Aumale,  I.  102.  Voy. 
Aumale.  A  l’attaque  du  grand  Con¬ 
voi  devant  Laon.  349.  Suit  Henry 
IV.  à  la  Campagne  de  Franche- 
Comté.  406.  N.  406.— -477.-— 

II.  603.  Des  parties  de  chafïe  du 
Roi.  III.  213. 

ARCADIUS  ,  Empereur  d’O- 
rient.  III.  305. 

ARCENAL  de  Paris.  Le  Duc 
de  Sully  vient  y  demeurer.  I.  546. 
En  rétablit  les  travaux.  II.  14.  Y 
reçoit  le  Roi  &  la  Reine.  59.  Bal¬ 
lets  &  Spectacles  qui  s’y  font.  105. 
Ouvrages  qu’y  fait  faire  Sully.  385, 
Et  dans  les  autres  Arcenaux  du 
Royaume.  470.  Il  y  établit  une 
Ecole  des  Exercices  militaires.  5  44* 
Tome  lll% 
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des  Courfes  de  bague  557.  Fre- 
quens  voyages  qu’y  fait  Henry  IV. 
61^*  fuiv.  Voyez  Henry  IV.  Sully . 
Sully  y  fait  conftruire  une  Salle 
pour  les  SpeCtacles.  III.  1 .  fuiv.  Il 
y  traite  &  y  loge  Henry.  6%.  fuiv* 
qui  va  fouvent  y  vifiter  Sully.  87. 

ARCHANT  C  N.  de  L’  )  fe  trou¬ 
ve  à  la  Bataille  d’Ivry.  I.  1 6 7. 

ARCHIDUC  d’Autriche  (  Al¬ 
bert,  Cardinal  &  )  manque  l’occa- 
fion  de  battre  les  François  devant 
Amiens.  1. 489. 490.  N.  489. 490. 
Bon-mot  de  Henry  IV.  à  cette  oc- 
fîon.  N.  490.  Signe  à  Bruxelles  le 
Traité  de  Vervins  pour  le  Roi  d’Ef- 
pagne.  521.  N.  521.  522.  Va 
chercher  l’Archiducheffe  de  Gratz 
pour  Philippe  III.  &  paflè  avec  elle 
par  Marfeille.  570.  571.  Il  époufe 
l’Infante  Ifabelle;  &  efl  fait  Gou¬ 
verneur  des  Pays-Bas ,  où  il  va.  5  7 1 , 
Il  perd  la  Bataille  de  Nieuport  con¬ 
tre  le  Prince  d’Orange.  II.  59.  N. 
59,  Aflîege  Oftende.  72,  Envoyé 
lé  Comte  de  Sore  Ambafladeur  à 
Henry  IV.  à  Calais  7  5 .  Eft  malade  à 
Bruxelles  1 5 1.  Difpofitions  &  vé¬ 
ritable  Politique  des  Archiducs  en 
Flandre  ,  par  rapport  à  l’Efpagne  &. 
à  la  Maifon  d’Autriche.  247.  Al¬ 
bert  favorife  la  conjuration  des  Sei¬ 
gneurs  Anglois  contre  le  Roi  Jac¬ 
ques.  2  69.  N.  26^9.  Réiiflît  mal 
dans  la  Guerre  contre  les  Flamands. 
273.  274.  Suite  de  fes  Expéditions 
en  Flandre.  394 .fuiv.  N.  397.  Ses 
inquiétudes  fur  l’Expédition  de  Se¬ 
dan.  574.  Il  conclut  le  Traité  de 
fufpenfïon  d’armes  entre  l’Efpagne 
&  les  Provinces-Unies.  6 37.  fuiv. 
N.  639.  Travaille  fincerement  à  la 
Paix.  III.  5  5.  Comment  il  reçoit  le 
Prince  de  Condé  après  fa  fortie  de 
France.  1  2  1 .  fuiv.  N.  1  2  1 .  fuiv* 
Traite  de  la  Treve  de  douze  ans 
entre  lui  &  les  Etats-Géneraux  ; 
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avec  le  Traité  d’intervention  des 
Rois  de  France  &  d’Angleterre. 
129.  fuiv.  N.  129.  Il  fait  rendre 
juftice  au  P.  d’Epinoy,  par  conlîdé- 
ration  pour  Sully.  1 3 1 .  fuiv.  N. 
132.  Lettre  que  lui  écrit  Henry 
IV.  fur  fon  paflage  en  Cleves  ;  & 
Réponfe  qu’il  fait  à  cette  Lettre. 
1 5 .  1 7 1 .  Raifons  du  peu  de  pré¬ 
cautions  qu’il  prend  contre  les 
Grands-defleins  de  Henry.  173. 
N.  173.  174.  Albert  envoie  des 
Ambafladeurs  en  France  ,  fur  la 
mort  de  Henry  IV.  2  66.  Il  per¬ 
met  le  paflage  aux  Troupes  des 
Princes  confédérés  pour  le  Grand 
Deflein.  3  44.  F oyez  Cltves.  Dejjein 
Politique.  F oyez  aujji  les  Noms  in¬ 
diqués  dans  cet  Article. 

ARCHIDUCS  &  ARCHIDU¬ 
CHESSES.  Princes  &  Princefles 
qui  ont  porté  ce  nom.  Foyez  Au¬ 
triche. 

ARCHI-PRETRE.  établi  en 
Angleterre  par  le  Pape ,  caufe  de 
troubles.  IL  22  6.  227.  N.  1 2  6. 
227.  Foyez  Clement  FIIl.  Jacques. 
Jefuites. 

ARDEMBOURG.  L’Archiduc 
Albert  manque  cette  Place.  II.  3  9  5 . 

ARDRES.  pris  par  les  Efpagnols, 
I.  407.  N.  407. 

AREMBERG.  (  Jean  de  Ligne, 
Comte  d’)  Ambafladeur  des  Ar¬ 
chiducs  au  Roi  Jacques.  II.  184. 
Cabale  dans  Londres.  187.  N. 
187.  Le  Roi  d’Angleterre  lui  re- 
fufe  Audience  avant  que  de  l’avoir 
donnée  à  Sully.  200.  Vifites  &  pré- 
fens  que  Sully  &  lui  fe  font  mu¬ 
tuellement,  205.  Plaintes  du  Roi 
Jacques  fur  fa  conduite.  2  1 1 .  Fau¬ 
tes  qu’il  fait  dans  fa  Négociation. 
230.231.Il  vient  à  Windfor.  2  64. 
Délais  que  Jacques  lui  fait  efluyer. 
Il  continue  à  cabaler  dans  Londres. 
2 68.  269, 


ARGENTIER.  (L’)  Traitant. 
I.  471.  Sully  lui  fait  faire  fon  pro¬ 
cès,  II.  650.  Bon-mot  de  Henry 
IV.  à  ce  fujet.  N.  650. 

ARGENTAN.  Le  Duc  de 
Montpenfier  prend  cette  Ville  pour 
le  Roi ,  &  y  défait  les  Gautiers.  I. 
N.  158.  19 1.  Foyez  Montpenfier. 
Ligue. 

ARGENTON.  Henry  IV.  en 
chaffe  la  Ligue.  I.  137. 

ARGOUGES.  (  Florent  d’ ) 
Threforier  de  la  Maifon  de  la  Rei¬ 
ne.  II.  337.  338.  N.  337. — III. 
3  o.  Apporte  à  Sully  un  Comptant, 
que  ce  Miniftre  refufe  de  figner, 
z6o.  fuiv.  —  271. 

ARGOULETS.  Pourquoi  ainfi 
appelles.  I.  93.  N.  93. 

ARIAT.  (N.  d’)  Secourt  Ville- 
mur  contre  les  Troupes  de  la  Li¬ 
gue.  I.  233.  Foyez  Joyeufe.  Fil- 
lemur. 

ARLEUX.  Moniteur  attaque  ce 
paflage.  Sully  y  fait  des  Prifonniers. 
I.  71.  Foyez  Anjou.  Sully. 

ARMAGNAC.  (  Comté  d’)  éri¬ 
gé  en  Préfidial,  I.  494.  Procès  per¬ 
du  par  Henry  IV.  contre  Fontrail- 
les ,  pour  ce  Comté.  495. 

ARMAGNAC.  Valet-de-cham- 
bre  de  Henry  IV.  I.  358.  II.  1 1  2. 
551.  III.  213. 

ARMAND.  (  Le  P.  )  Jefuite. 
travaille  utilement  au  rétabliflement 
de  fa  Société  en  France.  II.  299. 
N.  299. 

ARMES.  (  Port  d’ )  défendu.  I. 
524.  N.  524. 

ARNAUD.  (Antoine)  Avocat 
pour  l’Univerfité  de  Paris  contre 
les  Jefuites.  I.  342.  N.  342 .fuiv, 
F oyez  Jefuites.  Univerfité. 

ARNAUD,  (l’aîné  des  quatre) 
Commis  du  Confeil  des  Finances. 
I.  457.  III.  285. 

ARNAUD.  (le  fécond)  Secre- 
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taire  du  Duc  de  Sully.  Difcours  que 
lui  tient  le  Maréchal  de  Biron  fur 
l'échafaud.  II.  1 2  5.  Avis  qui  lui  eft 
donné  par  un  Chanoine  de  Can- 
torbery  fur  les  brigues  de  l’Efpa- 
gne  à  Londres  187.  «—394.— 
553.  Marie  de  Médias  le  met  de 
fou  Confeil  fecret.  III.  225.  Co¬ 
lère  de  Sully  contre  lui.  228.  Sul¬ 
ly  l’envoie  faire  politefîè  de  fa  part 
à  Conchine  :  ce  qui  fe  pafla  à  cette 
occafion.  240.  fuiv.  Grâces  que  lui 
accorde  la  Régente.  2  74.  qui  le  fait 
Intendant  des  Finances:  confeil  que 
lui  donne  Sully.  285.  286'. 

ARNAUD,  (le  troifieme)  Mef- 
tre-de-Camp.  Confeil  que  lui  don¬ 
ne  Sully.  III.  285.  286. 

ARNAUD,  (le  quatrième) 
Threforier-de-France  &  de  la  Gran¬ 
de- Voyerie.  Fait  fa  cour  à  Conchi¬ 
ne.  III.  242.  Confeil  que  lui  donne 
Sully.  285.  286". 

ARNAY-LE-DUC.  (Choc  d’) 
où  les  Proteftans  ont  l’avantage.  I. 
3 .  N.  3 .  Difcours  de  Henry  IV.  fur 
ce  combat.  N.  ibid. 

ARNES.  (  N.  d’ )  Gentilhomme 
Calvinifte  ,  évite  le  mafiacre  de  la 
Saint-Barthelemy.  I.  25. 

A  RO.  Le  Parti  Proteftant  des 
Grifons  y  tient  une  Aflemblée.  II. 

4°  9- 

ARONDEL.  (Palais  d’)  Sully 
y  eft  logé  pendant  fon  Ambaflade 
à  Londres.  II.  20. 

ARPENTIS.  (  Louis  Du-Bois- 
Des-)  Gouverneur  de  Touraine.  I. 
90.  N.  90.  Service  qu’il  rend  à  Sul¬ 
ly.  95. 

A RQUES.  (  Journée  d’ )  I.  1 5 1 . 
fuiv .  N.  1  5  1 .  fuiv. 

ARQUIEN.  Voyez  Montigny. 

ARQUIEN.  (  Antoine  d’ )  eft 
fait  Lieutenant  de- Roi  dans  Metz. 
II.  1 5  8.  N.  158. 

ARRAGON.  (  U Amirante  d’ ) 


Aftîfte  pour  le  Roi  d’Efpagne  à  la 
Cérémonie  de  la  Publication  de  la 
Paix  de  Vervins ,  à  Paris.  I.  521. 
N.  5  2 1  Commande  l’Armée  Ef- 
pagnole  en  Flandre.  571.  Ne  peut 
fecourir  Grave.  II.  1 5 1. 

ARRAS.  Ancêtres  du  Duc  de 
Sully  qui  ont  porté  le  titre  d’ Avoué 
d’Arras  I.  5.  N.  5.  Le  Maréchal  de 
Biron  manque  cette  Place.  419.  N. 
419.  Henry  IV.  a  deflein  d’en  faire 
le  Siégé.  420.  La  prife  d’Amiens 
par  les  Efpagnols  fait  échouer  ce 
deflein.  472. 

ARRETS,  Edits  &  Reglemens, 
fur  la  Finance  ,  la  Guerre,  la  Po¬ 
lice,  le  Commerce ,  &c.  Voyez  cha¬ 
cun  de  ces  Noms. 

ARSCOT.  (Duc  d’J  aflifte  à  la 
Publication  de  la  Paix  de  Vervins, 
à  Paris.  I.  521.  N.  521. 

ARSON.  Député  au  Duc  de 
Bouillon  dans  1’Aflaire  de  Sedan.  II. 
572.  fuiv. 

ARTILLERIE.  (Grands-Maî¬ 
tres  de  1’  )  Biron ,  La-Guiche ,  Saint- 
Luc  ,  D’Eftrées  ,  Sully  ,  Rofny. 
Voyez  ces  Noms. 

ARTILLERIE.  (  Grande-Maî- 
trife  de  Y)  Henry  IV.  la  promet  à 
Sully  ;  puis  la  donne  à  D’Eftrées  ; 
&  la  refufeà  D’Alincourt,  L’Aubé¬ 
pine  &  Montigny.  I.487. 48  8.  N. 
487.  Elle  eft  accordée  à  Sully.  II. 
12.  1  3.  &  déclarée  Grande  Char¬ 
ge  de  la  Couronne.  N.  1 3.  Sully 
en  fait  les  fondions  pendant  la 
Campagne  de  Savoie.  Liv.  XI.  paf 
Jîm.  Voyez  Sully.  Droits  de  cette 
Charge  pour  le  logement  en  Cam¬ 
pagne.  537.  538.  Henry  IV.  en 
donne  la  furvivance  au  Marquis  de 
Rofny.  V oyez  Rofny.  Sully  en  foû- 
tient  les  droits  en  plein  Confeil  , 
contre  le  Duc  de  Bouillon.  III, 
~2<5'3 .  264. 

ARTILLERIE,  (  Lieutenance- 
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Generale  de  F  J  offerte  par  Henry 
IV.  avec  de  nouvelles  attributions  ; 
&  refufée.  II.  iz.  13. 

ARTILLERIE.  Sully  travaille 
à  la  rétablir  en  France.  II.  13.  Etats 
&  formules  pour  cette  Partie.  6  3 . 
Travaux  de  Sully  pour  fon  réta- 
bliflfement.  385.  Utiles  dépenfe?  de 
Henry  IV.  &  de  Sully  pour  cet 
effet.  470.  Etats  generaux  dreffés 
par  Sully  fur  cette  matière.  6 02.  & 
prefentés  à  Henry.  60 7.  6 08.  Som¬ 
mes  employées  pour  les  achats  qui 
concernent  l’Artillerie.  645.  Re¬ 
cherche  contre  les  Officiers  de  l’Ar- 
tillerie  propofée  par  Sully  ;  &  au¬ 
tres  détails  à  cet  égard.  6  5  6.  Projets 
pour  l'Artillerie  ,  faifant  partie  du 
Cabinet  d’Etat.  III,  90.  91. 

ARTOIS.  (Comtes  d’)  LaSu- 
feraineté-  du  Comté  de  Saint- Paul 
difputée  entr’eux  &  les  Comtes  de 
Boulogne.  II.  414.  Voyez,  Saint- 
Paul. 

ARTS.  Projet  pour  les  perfec¬ 
tionner.  III.  89.  Voyez.  Cabinet 
d’Etat . 

AS  COL  Y.  (Prince  d’)  com¬ 
mande  les  Troupes  Efpagnoles  en 
Champagne.  I.  187.  ne  peut  em¬ 
pêcher  la  prife  de  Noyon.  ibid. 

ASIE.  Deffeins  de  Charles- 
Quint  ,  de  Philippe  II.  &  de  la 
Maifon  d’Autriche,  fur  cette  Partie 
du  Monde  ;  &  obftades  qu’ils  y 
rencontrent.  II.  558.  559.  Partie 
du  Grand  Deffein  qui  la  concerne. 
Voyez  Deffein  Politique . 

ASQUINS.  (  Chevalier  )  De  la 
faéiion  Ecofïbife  à  la  Cour  de  Lon¬ 
dres.  II.  195.— zo5.— 2  1  2.— 
2  1  d.— 240. 

ASSEMBLEES  Générales  des 
Proteffans  à  Châtelleraut  ,  à  La- 
Rochelle  ,  à  Gergeau.  Voyez  ces 
Noms.  Juftes  raifons  qu’a  Henry 
IV,  de  fuppvimer  ces  Affemblées. 


II.  493.  494. 

ASTROLOGIE  &  ASTRO¬ 
LOGUES.  Avanture  du  Duc  de 
Sully  avec  un  Aftrologue.  423. 
424.  Paffion  pour  l’Aftrologie 
dans  le  fiècle  de  Henry  IV.  5  8^. 
Ce  Prince  fait  tirer  à  La-Riviere 
l’horofcope  de  M.  le  Dauphin.  II. 
81.  Voyez  Henry  3  Sully  ,  La-Brof 
Je ,  La-Riviere  ,  &c. 

ATICHY.  Du  Confeil  des  Fi¬ 
nances.  I.  393. 

AVANTIGNY  ,  Officier  Caî- 
vinifle.  Monfieur  lui  ôte  fa  con¬ 
fiance.  I.  73. — 104.  Se  trouve  au 
Combat  de  Saveufe.  1 4 1 .  A  la  jour¬ 
née  d’Arques.  152. 

AUBAGNAC.  Agent  du  Duc 
de  Bouillon.  II.  531. 

AUBE’PINE.  (Charles  de  l’> 
Marquis  de  Châteauneuf.  Henry 
IV.  lui  refufe  la  Grande- Maîtrife 
de  l’Artillerie.  I.  487.  N.  487.  Ap- 
pellé  au  Confeil  fur  le  rappel  des 
Jefuites.  II.  299.  fuiv.  N.  299*. 
fuiv.  Du  Confeil  pour  la  vérifica¬ 
tion  des  Rentes.  382.  Du  Confeil 
fur  les  Affaires  des  Provinces-Unies. 
6  34.  Nommé  par  Henry  IV.  du 
Confeil  de  Régence.  III.  1 71.  Ma¬ 
rie  de  Médicis  le  met  de  fon  Confeil 
public.  126. 

AUBETERRE.  Paflage  occupé 
par  Henry  IV.  Voyez  Coutras. 

AUBETERRE.  (  N.  d’;  Amitié 
du  Duc  de  Sully  pour  lui,  calom¬ 
niée.  II.  450. 

AUBIGNE’  ouAUBIGNY. 
(Théodore  Agrippa  d’ )  Mal-in¬ 
tentionné  pour  le  Parti  de  Henry 
IV.  I.  87. — 484.  Particularités  fur 
fa  Vie.  N.  484.  Moyens  qu’il  em¬ 
ploie  pour  foulever  les  Calviniffes,, 
505.  N.  505.II.  1  ï  1 .  Il  épie  la 
conduite  de  Sully  dans  fon  Voyage 
en  Poitou.  3  5  3  .  fuiv.  Jette  les 
fondemens  d’une  République  Cal- 
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vinifie  en  France.  517.  518.—— 
522.  Voyez.  Proteflans,  Séditieux. 

AUBIGNY.  (Pere  d’)  Jefuite. 
Voyez  Je  fuites.  Parricide.  Henry. 

AUBIN.  ( Saint-  )  Agent  du  Duc 
de  Bouillon.  II.  137. 

A  U  G  U  STE.  Conformité  du 
Régné  de  Henry  IV.  avec  le  flen. 
III.  1 1. 

AUGUSTINS  inflitués.  II.  284. 

AVIAS.  (Pere)  Jefuite  ,  nom¬ 
mé  daas  une  Lettre  du  P.  Cotton. 
m.  73. 74. 

AVIGNON.  Conteflation  furie 
Pont  de  celte  Ville  ,  entre  le  Pape 
&  le  Roi  de  France ,  terminée  à 
l’avantage  du  Roi.  II.  41 1 .fuiv. 
N.  41 1. 

A  V I L  A.  (  D.  Joan  Alvarés-  ) 
Amiral  Efpagnol  f  perd  une  fan- 
glante  Bataille  Navale  contre  les 
Flamands  ,  où  il  efl  tué.  II.  6 35. 
fuiv.  N.  61  5. 

AUMALE.  (  Journée  d’ J  I. 
205.  fuiv.  Parole  du  P.  de  Parme 
fur  ce  Combat.  N.  208. 

AUMALE.  (Charles  de  Lorrai¬ 
ne  5  Duc  d’ )  Sert  la  Ligue.  I.  150, 
Efl  prefcjue  fait  Prifonnier  par  Sul¬ 
ly.  1 5  8.  Battu  devant  Noyon.  186". 
1  8  7.  N.  1 8  6.  Sa  femme  traite  de  fa 
reddition  avec  Sully.  3  09.  3  1  o.  N. 
Voyez  Aum ale  ,  (  Duché  fe  d3  )  Il  va 
fervir  les  Efpagnols  en  Flandre.  II. 
274. 

AUMALE.  (Claude  de  Lorrai¬ 
ne  ,  Duc  d’ )  I.  N.  11. 

AUMALE.  (  Claude  de  Lorrai¬ 
ne,  Chevalier  d5  )  Combat  pour  la 
Ligue  à  Ivry.  I.  1 66.  Efl  tué  à  l’at¬ 
taque  de  Saint -Denys.  227.  N. 
227. 

AUMALE.  (  Marie  de  Lorrai¬ 
ne  ,  DuchefTe  d’)  traite  avec  Sully 
pour  la  reddition  de  fon  Mari.  I. 
509.  310.  N.  309. 
AUMONERÏErC  Grande  }  don¬ 


née  au  Cardinal  Du-Perron  ,  à  la 
recommandation  de  Sully.  IL  587. 

A  U  M  O  N  T.  (  Jean  d’)  Maré- 
chal-de-France.  I.  90.  Prête  fer¬ 
ment  à  Henry  IV,  après  la  mort 
de  Henry  III.  148.  N.  148.  149. 
Surprend  Meulan.  ibid.  Amene  des 
Troupes  à  Henry  IV.  1^6.  Em¬ 
porte  d’emblée  le  tauxbourg  Saint- 
Germain.  157.  A  beaucoup  de 
part  au  gain  de  la  Bataille  d’Ivry. 
1 63 .  CarefTes  que  lui  fait  Henry. 
N.  1  <59.  Il  s’entremet  pour  la  Con- 
verfïon  de  ce  Prince.  279.  Ses  ex¬ 
ploits  en  Bretagne.  3  66.  367.  Sa 
mort.  N.  3  66.  440. 

AUNEAU.  (  Défaite  des  Trou¬ 
pes  étrangères  à)  Pourquoi  arrivée» 
I.  125.  12  6.  N.  125.  1 26. 

AV OCATS.  (  Affaire  des  )  ter¬ 
minée  à  l’amiable  :  reflexions  fur 
ce  fujet.  IL  141.  fuiv.  N.  142* 

MU 

AURILLY.  Gentilhomme  atta¬ 
ché  au  Duc  d’Anjou,  I.  79. 

AUSSON VILLE.  Voyez  George 
(  Saint-  ) 

AUSTEVILLE.  Les  Catholi¬ 


ques  en  font  chaflès.  I.  158. 

AUTRICHE.  (Maifon  d’>Sem 
timent  de  l’Auteur  fur  l’origine  de 
cette  Maifon.  I.  4.  5.  D’où  elle  des¬ 
cend  :  Diflinélion  de  la  première 
&  fécondé  Maifon  d’Autriche  î 
Noms- de  differens  Princes  de  cette 


Maifon  :  Erreurs  à  tous  ces  égards , 
rectifiées.  N.  4.  5 .  V yez  Habsbourg , 
Biens  portés  dans  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  par  celle  de  Béthune.  434. 
N.  43  4.  Haine  des  Proteflans  du 
Nord  contr’elle.  II.  197.  Plaintes 


du  Roy  Jacques  contr’elle  ;  &  pro¬ 
jet  entre  lui  &  Sully  de  l’abbaiflen 
222. fuiv.  Pays  fubjugués  par  Elle. 
2  2  3..  Voyez  Charles-if  tint  ?  Philip - 
pe  II.  Néceflité  &  moyens  de  l’ab- 
battre.  i^.fuiv.  V oyez  Dejjein  Po - 
B  b  b  iij, 
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Urique.  Henry  U r.  Foiblefle  de  cette 
Maifon.  24 6.  fuiv.  Sully  premier 
auteur  du  Projet  de  l’abbaifler. 
3  1  5.  N.  315.  Aggrandie  par  fes 
Alliances.  405.  N.  403.  Ses  vuës 
pour  la  Monarchie  Univerfelle. 
557.  fuiv.  Ses  premiers  accroiflfe- 
mens ,  fon  origine  &  fes  grands  fuc- 
cès.  5  58.  5  59.  N.  55  p.  Henry  IV. 
&  Sully  fongent  à  les  arrêter.  5  60 . 
Alliance  de  la  Maifon  de  Béthune 
avec  cette  Maifon.  II.  137.  N. 

137.  Voyez  Béthune.  Coucy.  Pré¬ 
éminence  de  la  Maifon  de  Bour¬ 
bon  fur  la  Maifon  d’Autriche.  1  3  7. 

138.  Voyez  Bourbon.  Comment  elle 
s’eft  mife  en  poflellion  du  Comté 
de  Gueldres.  142.  La  mort  &  la 
fucceflïon  du  Duc  de  Cleves ,  oc- 
cafion  de  travailler  à  la  détruire. 
1 47.  juiv.  Voyez  Dejfein  Politique 
Cleves.  EUfabeth ,  &c.  Etats  &  Prin¬ 
ces  de  l’Europe  qui  prennent  parti 
contr’elle  en  cette  occafion.  1 6” 3 . 
fuiv.  Confpiration  contre  la  Vie  de 
Henry  I  V.  à  laquelle  elle  a  part. 
173.  174.  N.  173.  174.  Voyez 
È [pagne.  Henry.  Parricide  ,  &c. 
Elle  laide  prendre  Julliers  &  par¬ 
tager  la  Succedion  de  Cleves.  254. 
fuiv.  Objet  du  Grand  Dedein  de 
Henry  IV.  par  rapport  à  elle.  3  24. 
fuiv.  juftes  fujets  de  plainte  de  l’Eu¬ 
rope  contr’elle.  342.  Conjectures 
fur  le  parti  qu’elle  auroit  pris  au 
fujet  du  Grand  Dedein  ,  &  fur  ce 
qui  en  feroit  arrivé.  344.  345. 
Voyez  Dejfein  Politique.  Efpagne. 
Rodolphe ,  &c. 

AUTRICHE.  (Duché  d’) 

Voyez  Habsbourg.  Autriche  (  AU 
bert  &  Raoul  d ’  ). 

AUTRICHE. ( Aibert  d’)  Voyez 

Habsbourg  &  Autriche  (Maifon  d ’). 

AUTRICHE.  (  Albert  Cardinal 
&  Archiduc  d’)  Voyez  Archiduc , 
Pays-Bas . 


AUTRICHE.  (André,  Cardi¬ 
nal  d’ )  gouverne  en  Flandre  ,  en 
attendant  l’arrivée  de  l’Archiduc 
Albert.  I.  571. 

AUTRICHE.  (Anne-Marie- 
Mauricette  d' )  Voyez  Efpagne  (  ln~ 
fants  d ’  ). 

AUTRICHE.  (  Catherine  d’ ) 
Alliance  par  elle  de  la  Maifon  de 
Béthune  avec  la  Maifon  d’Autri¬ 
che.  III.  137.  1  3  8.  N.  1  3  7.  T- yez 

Coucy,  Guines. 

AUTRICHE.  (D.  Carlos  d’) 
Voyez  Carlos.  Efpagne.  Philippe  II. 

AUTRICHE.  (Charles  IV.  d’) 
Voyez  Empereurs. 

AUTRICHE.  (Charles  d’J  Mar¬ 
quis  de  Burgaw.  Voyez  Burganjj. 
Cleves. 

AUTRICHE.  (  Claire-Eugenie 

d’ )  Voyez  Efpagne  (  Infants  d ’  ). 

AUTRICHE;  (Erneft,  Archi¬ 
duc  d’).  Voyez  Erneft. 

AUTRICHE.  (  Ferdinand  d’ ) 
Voye  Z,  Ferdinand ,  Empereurs. 

AUTRICHE.  (  Ferdinand  Ar¬ 
chiduc  d’ )  échoue  devant  Canife. 

II.  102. 

AUTRICHE.  (  Frédéric  III.  d’; 
Voyez  Empereurs.  Frédéric. 

AUTRICHE.  (D.  Juan  d’) 
Voyez  Juan  (  Dom.). 

AUTRICHE.  ( Ifabelie  d’ ) 
Voyez  Efpagne  (  Infants  d’ ). 

AUTRICHE.  (Léopold  Archi¬ 
duc  d’)  Voyez  Léopold. 

AUTRICHE.  (Marguerite  d’) 
ArchiduchelTe  de  Gratz  ,  époufe 
Philippe  III.  I.  5  70.  N.  570.  Paffe 
par  Marfeille.  570.  571.  N.  571. 
Voyez  Philippe  II.  Philippe  III. 

AUTRICHE.  (  Marie  d’ )  épou¬ 
fe  de  Guillaume  Duc  de  Julliers. 

III.  145.  Voyez  Cleves. 
AUTRICHE.  (  Matthias  Archi¬ 
duc  d’ )  Voyez  Matthias. 

AUTRICHE.  (  Maxirpilien  I. 
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&  II.  d’)  Voyez  Maximilien .  Em¬ 
pereurs. 

AUTRICHE.  (  Rodolphe  ou 
Raoul  d’)  Voyez.  Habsbourg.  Au¬ 
triche  (  Maifon  d’ j. 

AUTRICHE.  (  Rodolphe  d' ) 
Empereur.  Voyez  Rodolphe . 

AUTUN.  pris  parle  Maréchal 
de  Biron.  I.  390. 

AUVERGNE.  Sujet  du  Voyage 
que  Henry  IV.  fait  en  cette  Pro¬ 
vince.  II.  5  29.  fuiv.  N.  5  3  I .  fuiv. 
Voyez  Henry  IV.  Bouillon.  Sédi¬ 
tieux,  &c. 

AUVERGNE.  (  Charles  de  Va¬ 
lois  ,  Comte  d’ )  fe  trouve  à  la  jour¬ 
née  d’Arques.  I.  153.  N.  153. 
L’un  des  Séditieux ,  dont  Sully 
obferve  &  déconcerte  les  defleins. 
337. N.  337. — 341.342. — 478. 
Il  traverfe  les  amours  de  Henry 
IV.  &  de  fa  Sœur.  II.  N.  7.  Voyez 
Verneuil  (  Marejuife  de  )  Ses  intel¬ 
ligences  avec  l’Efpagne.  73.  Billet 
d’affociation  entre  lui ,  Bouillon  & 
Biron.  96.  Il  foûleve  le  Peuple  con¬ 
tre  Henry  IV.  96.  97.  Cherche  à 
fe  faiftr  de  Saint-Flour.  97.  Con- 
feil  pris  à  Blois  de  l’arrêter.  10  6. 
Il  eft  arrêté.  119.  fuiv.  N.  120. 
1  2 1 .  Henry  lui  fait  grâce  de  la  vie , 
&  le  fait  enfermer.  1 19.  fuiv.  puis 
le  fait  élargir  :  motifs  de  cette  con¬ 
duite.  130.  fuiv.  N.  130.  D’Au¬ 
vergne  trahit  de  nouveau  le  Roi  : 
fon  caraéfcere.  132.  133.  Continué 
fes  brigues.  282.  Procès  qu’il  perd 
contre  la  Reine  Marguerite  pour  la 
fucceffion  de  Catherine  de  Medi- 
cis.  346.  N.  346.  Entre  avec  l’Ef- 
pagne  dans  un  complot  pernicieux 
contre  l’Etat  &  la  Perfonne  de  Hen¬ 
ry  IV.  348.  N.  348.  Il  demande 
pardon  au  Roi  ;  &  reprend  encore 
fes  menées  avec  l'Efpagne.  359. 
fuiv.  Mefures  qu’on  prend  pour 
l’arrêter.  361,  fuiv.  Ses  irréfbiu- 


tions  &  fes  terreurs.  161.  fuiv.  Let¬ 
tres  qu’il  écrit  à  Sully  &  qu’il  en 
reçoit.  3  6  5 .  Comment  il  eft  arrêté. 
l66.  N.  3 66.  Henry  lui  pardonne 
encore  :  motifs  vrais  ou  faux  de 
cette  clémence.  4 1  7. fuiv.  N.  41 9. 
Il  cherche  à  s’échapper  de  la  Baftil- 
le.  420.421.  Voyez  Entragues.-— 
488. — 5  3  2.  Grâces  qu’on  lui  ac¬ 
corde  dans  fa  prifon.  III.  128.  Il 
eft  impliqué  dans  le  parricide  de 
Ravaillac.  N.  203.  fuiv , 

P» 

B  A  B  O  U  de  La-Bourdailîere. 
Voyez  Eflrées.  Sourdis. 
BACQUE  VILLE,  nommé  dans 
l’affaire  d’Adrienne  de  Frefnes.  IL 
591. 

BADE.  Les  Catholiques  des  Li- 
gues-Grifes  tiennent  leur  Affemblée 
dans  cette  Ville.  II.  409.  Voyez 

Grifons. 

BADE.  (Ducs  de  )  &  de  Dour- 
lack.  Sully  eft  calomnié  d’intelli¬ 
gences  criminelles  avec  ces  Princes. 
II.  451.  Partage  dé  ces  Princes 
dans  le  Grand  Deffein.  III.  327. 

BADEFOU.  Voyez  Saint-Ge- 
niès. 

BADET.  (  Compagnie  de)  fert 
d’enfans  perdus  à  la  Bataille  d’Ivry, 
I.  162. 

BAGUES  &  Joyaux  de  la  Cou¬ 
ronne.  Sommes  qu’y  employé  Sul- 
îy.  II.  645. 

BAILLEUL.  Rois  d’Ecoffe  de 
cette  Maifon.  II.  259. 

BAILLIAGES.  Charges  à  y 
créer  dans  le  befoin.  III.  95. 

BAIONNE.  Les  Séditieux  cher¬ 
chent  à  s’en  emparer.  II.  97.  487. 

BAL  &  Fêtes  à  Paris  pendant 
l’hiver  de  l’année  1 597.  I.  474. 

BaLAGNY.  (Damien  de  Mont- 
luc  de  )  Intrigues  de  galanterie  en- 
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tre  lui  &  le  Duc  d’Eguillon ,  qui  le 
fait  alfafliner  :  Indignation  de  Hen- 
rv  IV.  &  du  Duc  de  Sully  fur  cet 
aflaflinat.  III.  29.  fuiv.  N.  27 .fuiv. 

B ALAGNY.  (  Jean  de  Montluc 
de)  Monfieurlui  donne  le  Gouver¬ 
nement  du  Château  de  Cambray. 
I.  72.  Conduit  des  Troupes  de  la 
Ligue  au  Siégé  de  Rouen,  20  2.  N. 
202.  Eft  fait  G  ouverneur  Souverain 
dans  Cambray  :  amene  des  Trou¬ 
pes  à  Henry  ÏV.  au  Siégé  de  Laon. 
3  3  6.  N.  3  3  6.  Les  Espagnols  le 
chaflent  de  Cambrai.  407.  410. 
Bon-mot  d’un  Efpagnol  fur  fon  fu- 
jet.  N.  410.  Valeur  de  fon  Traité 
avec  Henry  IV.  549. 

BALBANI.  Henry  IV.  s’acquite 
d’une  fomme  d’argent  qu’il  lui  de- 
voit.  II.  6oz.  \ 

BALEINE  prife  fur  la  Côte  de 
Hollande.  I.  562.  N.  562. 

BALTAZAR.  Attaché  au  Duc 
de  Sully.  Mémoire  qu’il  donne  fur 
la  Journée  de  Fontaine-françoife. 
I.  400.  fuiv.  —  488. 

BALZAC.  Voyez  Entragues. 
Verneuil. 

BANCHI  C  Pere  Séraphin  )  dé¬ 
couvre  à  Brancaleon  le  deffein  de 
Barrière  de  poignarder  Henry  IV. 
I.  294.  N.  294. 

BANQUEROUTE  &  Banque¬ 
routiers.  Sévérité  de  Sully  à  l'égard 
de  Jouffeaume.  Voyez  Jouffeaume. 
Edit  contre  les  Banqueroutiers  frau¬ 
duleux.  III.  109. 

BAPTEME  des  Enfans  de  Fran¬ 
ce.  Préparatifs  &  détail  de  cette 
Cérémonie.  II.  595,  fuiv.  N.  595. 
fuiv.  Voyez  Dauphin.  France  (  En- 
fans  de  ) 

BAR.  C  Henry  de  Lorraine,  Duç 
de  )  Son  mariage  avec  Madame  : 
Et  oppofitions  qu’y  font  le  Pape  & 
le  Clergé.  I.  5  7 2.  fuiv.  N.  572. 
fuiv  s,  Voyez  Madame  t  Ojfat .  Clergé , 


Irrégularité  de  fa  conduite  au  fujet 
de  fa  Difpenfe.  II.  N.  296.  297.  Il 
s’arrange  avec  Henry  IV.  après  la 
mort  de  fa  Femme  pour  fes  meu¬ 
bles  &  effets.  297.  298.  Henry  pro- 
pofe  de  le  remarier  avec  la  Princef- 
fe  de  Mantouë.  474. 

BARBARIE.  L’Efpagnecherche 
à  l’envahir.  II.  27 1. 

BARBERIN.  Nonce  du  Pape 
en  France.  II.  478.  Eft  employé 
par  Henry  IV.  dans  le  Différend  de 
Paul  V.  avec  les  Vénitiens ,  &  ré- 
compenfé  du  fervice  qu’il  rend. 
586".  587.  Louange  qu’il  donne  à 
Sully.  643. 

BARBIN.  L’un  des  Confeillers 
de  la  Régente.  S.  354. 

BARENTON.  Ingénieur  envoyé 
par  Sully  pour  démolir  le  Château 
d’Ufîon.  II.  Voyez  Marguerite  de 
V alois. 

BARGES.  Arrivée  du  Duc  de 
Sully  à  Londres  ,  dans  cette  forte 
de  Bateaux.  II.  188.  Voyez 
baffade.  Sully. 

BARLAYMONT.  (Comte de) 
donne  un  paffeportà  Sully.  I.  7  6. 

BARLAYMONT.  (  ComtefTe 
de)refufeà  Henry  IV.  de  marier 
Mademoifelle  de.  Melun  avec  le 
Marquis  de  Cœuvres.  II,  461. 462. 
N-  4<5'i.4<5'2. 

BARNEVELD.  (  Jean  Olden 
de)  Principal  Député  des  Provin- 
ces-Unies  au  Roi  Jacques.  Premier 
entretien  qu’il  a  avec  Sully  Ambaf- 
fadeur  de  France  à  Londres  :  confi¬ 
dences  qu’il  lui  fait  ;  &  mefures 
qu’ils  prennent  enfemble.  II.  2  o  1 . 
fuiv.  11  donne  avis  de  la  prétendue 
Union  de  l’Efpagne  &  de  l’Angle¬ 
terre  contre  la  France.  218.  Mé¬ 
contentement  que  lui  donnent  les 
Miniftres  du  Roi  d’Angleterre  233. 
Conférence  qu’il  a  à  ce  fujet  avec 
Sully ,  auquel  il  confie  les  fecrettes 

réfolutions 
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réfolutions  des  Etats  Généraux. 
233.  234.  Conférence  entre  lui, 
Sully  &  les  Miniftres  Anglois ,  qui 
ne  veulent  rien  accorder.  235.  fuiv. 
Voyez.  Cécil.  Brouillerie  entre  lui 
&  le  Prince  d’Orange ,  caufe  de  la 
Trêve.  6 09. 

BARONIUS.  (  Cardinal  )  Sa 
mort.  III.  39. 

BARRAULT  (  Emeric  Gobier 
de  )  Ambafladeur  de  France  en 
Elpagne ,  veille  à  faire  obferver  les 
Traités,  II.  2 7 2. Travaille  à  décou¬ 
vrir  la  trahifon  de  L’Hôte.  316. 
Trait  de  fermeté  de  cet  Ambafia- 
deur.  N.  3  1  6.  Rafis  l’inftruit  de  la 
trahifon  de  L’Hôte  317.  318.  Il 
en  donne  avis  à  Henry  IV.  319. 
320.  Ne  croit  point  Villeroi  cou¬ 
pable.  324.  InftrucHons  que  lui 
donne  Sully.  6 32. 

BARRE  (  Madame  de  la  )  don¬ 
ne  de  méchans  confeils  à  Madame 
contre  Sully.  I.  43  2.  — -  440. 

BARREAU.  Supprelîion  de  fes 
Officiers.  II.  70.  Plainte  de  Sully 
contre  le  luxe  des  Gens-de-robe. 
29 1.  Reglement  fur  le  Droit  An¬ 
nuel.  III.  93.  Raifons  pour  &  con¬ 
tre  cet  établiflement.  N.  9  3 .  fuiv. 
Abus  à  corriger  dans  le  Barreau, 
pour  les  Juges,  Avocats,  Procu¬ 
reurs  dcc.  96,  fuiv.  N.  98.  Voyez 
Droit  -  Annuel.  Paulette.  Cabinet 
à'  Etat. 

BARREAUX.  (  Des  )  Membre 
du  nouveau  Confeil  des  Finances. 
I.  393.  Soütient  les  Financiers  mal- 
verfateurs.  449. 

BARRICADES.  (  Journée  des  ) 
I.  127.  Fautes  de  Henry  III.  Objet 
du  Duc  de  Guife  dans  cette  Aétion  : 
Circonftances  fur  la  maniéré  dont 
elle  fe  palfa.  N.  127 .fuiv. 

BARRIERE  ou  LA-BARRE 
(  Pierre  )  Son  complot  de  poignar¬ 
der  Henry  IV.  Comment  décou- 
Tome  ///. 


vert,  &  puni.  I,  293.  294.  Particu¬ 
larités  far  ce  Complot.  Jefuites 
juftifiées.  N.  293.  194. 

BARTHELEMI,  (  Maflacre  de 
la  Saint-  )  Projet  de  ce  Maflacre. 
I.  22.  Remarques  fur  ce  projet.  N. 
22.  Maniéré  dont  il  s’éxecute  : 
Comment  Henry  IV.  le  Prince  de 
Condé  de  Sully  fauverent  leur  vie. 
2  6.  fuiv.  Jugement  fur  cette  aâion. 
Noms  de  ceux  qui  y  périrent  :  de 
autres  détails.  N-  2  6.  fuiv.  Voyez 
Medicis.  Charles  IX.  Coligny.  Hen¬ 
ry  IV.  Condé.  Protejians  &c. 

BASSIGNAC  ou  VASSIGNAC 
(Gédeondej  Gentilhomme  Cal- 
vinifte  ,  cabale  pendant  le  Siégé 
d’Amiens.  I.  484.  Lieutenant  de 
Agent  du  Duc  de  Bouillon  II.  5  3  1 . 
fuiv.  N.  531. 

BASTE  (  George  )  Général  des 
Troupes  Impériales  en  Tranfylva- 
nie,  y  défait  les  Vaivodes  Battory 
&  Michel.  II.  102.  Beau  trait  de  ce 
Général.  154. 

BASTELICA.  Voyez  Ornano. 

BASTILLE.  Sully  en  eft  fait 
Gouverneur.  II.  100.  Henry  IV. 
y  dépofe  fes  threfors  :  Confeil  de 
Reglement  à  cette  occalion.  375. 
fuiv.  Sully  en  remet  le  Gouverne¬ 
ment.  III,  291.  fuiv.  N.  292.  fuiv. 
297. 

BATAILLES  &  Combats.  De 
Jarnac.  De  Moncontour.  D’Arnay- 
le-duc.  De  Luçon.  De  Loudun. 
De  Lépanthe.  De  Saint-Quentin. 
De  Meaux.  Devant  Beaumont.  De 
Coutras.  De  Saveufe.  D’Arques. 
De  Dieppe  de  du  Pollet.  D’Ivry. 
D’Ifloire.  Au  paflage  de  l’Aine. 
Contre  les  Gautiers.  Voyez  Mont - 
Ÿ enfler.  D’Aumale.  Voyez  tous  ces 
noms.  Les  Hiftoriens  s’accordent 
peu  dans  les  récits  qu’ils  font  des 
Combats.  208.  N.  208.  Combats 
de  Efcarmouches  devant  Rouen. 

Ce  c 
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214.  (uiv.  N.  2 1  6.  V oyez.  Parme . 
DeVillemur.  De  Villers  Coterets. 
Devant  Dourlens.  De  Fontaine- 
Françoife.  De  Nieuport.  Bataille 
Navale  gagnée  par  les  Flamands 
contre  les  Efpagnols.  Voyez  Ffipa- 
gne.  Pays-Bas.  Voyez  aujfi  Eficar- 
mouches.  Siégé  s ,  &  le  rejîe  des  Noms 
mentionnés  dans  cet  ^Article. 

BATARNAl.  (Claudede  )  Voyez 

Coligny. 

BAXIMENS  C  Surintendance 
des  )  &  Fortifications  donnée  à  Sul¬ 
ly.  Voyez  Fortifications.  Sully  en 
vend  la  Surintendance  à  Fourcy. 
IIE  297. 

BATIMENS  conftruits  ou  répa¬ 
rés  par  Henry  IV.  Voyez  Edifices. 
Eglijes.  Hôpitaux. 

BATTORI ,  Vaivode  de  Tran- 
fylvanie.  Eft  défait  par  George  Ba¬ 
lle.  II.  102.  Continué  la  Guerre 
contre  l’Empereur.  153.  154. 

BAUDELONIS  C  Yvon) prend 
un  VailTeau  Efpagnol  que  Henry 
IV.  fait  rendre.  II.  483. 

BAUDOUIN  ,  Comte  de  Flan¬ 
dre.  I.  6.  Voyez  Flandre. 

BAUGENCY.  L’une  des  cinq 
Villes  refiées  fidelles  à  Henry  III. 
I.  134.  Place  de  fureté  &  de  paffa- 
ge  accordée  à  Henry  IV.  1  3  6. 

BAUGY.  Agent  de  Henry  IV. 
pour  la  réédite  du  Grand  Deffein. 
III.  3  5U 

BAUGY.  Sully  acquiert  cette 
T  erre  ,  &  la  vifite.  II.  70.  7 1 .  III. 
2 96.  S.  3  5  6. 

BAVIERE.  ( Electeur  de  )  Projet 
de  le  faire  Empereur.  II.  5  60.  Il 
entre  dans  la  Confédération  à  cette 
condition.  1 64.  —  1 7 1 .  III.  327. 
Voyez  Deffein  Politique, 

BAUMEVIELEE.  Avis  qu’il 
donne  à  Henry  IV.  fur  le  Duc  de 
Bouillon.  II.  551.  —  657. 

BAZEIELE.  (  Sainte-;  Prife  par 


le  Duc  de  Maienne.  I.  49. 

BEARN.  La  Meffe  y  eft  abolie. 
Voyez  Navarre.  Voyages  de  Hen¬ 
ry  IV.  en  cette  Province.  Voyez 
Henry  IV.  La  Meffe  y  eft  réta¬ 
blie  ;  enfuite  les  Jefuites.  III.  39. 
N.  39.  Affaire  avec  l’Efpagne  fur 
les  limites  de  la  Frontière  ,  termi¬ 
née  à  la  fatisfadion  de  Henry  IV, 
59.  60. 

BEAUCAIRE.  Voyez  Marti¬ 
gues. 

BEAUDINER  (  Galiot  de  Cruf- 
fol  de  )  Gentilhomme  Calvinifte, 
I.  20.  N.  20.  Tué  à  la  Saint-Barthe- 
lemi.  N.  27. 

BEAUFORT.  (  Ducheffe  de  ) 
Voyez  Efirées  (  Gabrielle  d’ ) 

BEAUFORT.  L’un  des  ennemis 
de  Sully  à  la  Cour.  II.  447. 

BEAUGRARD ,  Gentilhomme 
attaché  à  Sully.  Utile  à  la  prife  de 
Louviers.  I.  1 90.  191. 

BEAULIEU  (  Couvent  de  )  où 
eft  donné  l’Edit  de  63.  Articles.  I» 
41.  Voyez  Paix,  sinjou, 
BEAULIEU-RUSE’.  Voyez  Rufé \ 

BEAULIEU.  Henry  IV.  lui  re- 
fufe  la  Lieutenance  -  de  -  Roi  de 
Saint-  Jean-d’Angely.  II.  5  9  3 . 

BEAUMANOIR.  Voyez  Lavar- 

din.  Fontenelles. 

BEAUMONT.  Combat  devant 
cette  Ville.  I.  48.  49.  Pris  par  les 
deuxRois.  143.  N.  143. 

BEAUMONT  (  Chriftop he  de 
Harlay  ,  Comte  de  )  Ambaffadeur 
de  France  à  Londres  3  donne  avis  de 
la  mort  d’Elifabeth.  II.  169.  N. 
169.  Fait  part  au  Roi  Jacques  de 
la  convalefcence  de  Henry.  IV.  1 7  7, 
On  prévient  le  Roi  d’Angleterre 
contre  lui.  18  1.  Services  qu’il  rend 
dans  l’Ambaffade  de  Sully.  187. 
188.  Sully  loge  chez  lui.  1  89.  Lui 
refufe  la  grâce  de  Combaut.  19 1, 
192.Il  diffuade  Sully  de  fe  prefénter 
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en  habit  de  deuil  à  l’Audience  du 
Roi  d’Angleterre.  106.  Eft  admis  à 
manger  à  la  table  du  Roi  Jacques. 
252.  233.  Eloge  qu’il  fait  de  l’Am- 
baffade  de  Sully.  254.  Il  continué 
à  donner  avis  de  l’état  des  Affaires 
en  Angleterre,  après  le  retour  de 
Sully.  264.  fuiv.  Louanges  qu’il 
donne  à  Sully.  2 65.  Autres  avis 
utiles  qu’il  donne  de  Londres.  267. 
fuiv.  Il  fert  utilement  dans  l’affaire 
de  la  défenfe  du  Commerce  avec 
l’Efpagne.  391.  Dans  celle  du  Trai¬ 
té  de  l’Efpagne  avec  l’Angleterre. 
400 .fuiv.  N.  40 1.  Il  rapporte  en 
France  des  Lettres  du  Roi  Jacques 
pour  Henry  IV.  &  pour  Sully  ,  & 
rend  compte  de  fa  Négociation. 
484  .fuiv.  Louanges  que  lui  don¬ 
ne  le  Roi  d’Angleterre.  48  6. 

BEAUNE.  Se  foûleve  contre  le 
Duc  de  Maïenne  ,  &  le  chaffe.  I. 
$68. 

BEAUNE  (  Renaud  ou  Bernard 
de  )  de  Samblançai,  Archevêque  de 
Bourges  ,  reçoit  entre  fes  mains 
l’Abjuration  de  Henry  IV.  I.  285. 

BEAUPRE’  ( Saint-Germain  de  ) 
l’un  des  Chefs  Calviniftes  mal-in¬ 
tentionnés.  I.  87.  Gouverneur  dans 
Argenton  pour  Henry  IV.  137.  Ses 
brigues  pendant  le  Siégé  d’Amiens. 
484.  Il  agit  dans  le  Synode  de  Gap, 
pour  faire  fupprimer  le  Dogme  du 
Pape  Antechrift.  II.  284.  N.  284. 
Il  s’oppofe  à  l’entreprife  de  Henry 
IV.  fur  Sedan.  563. 

BEAUVAIS  C  N.  de  )  Gouver¬ 
neur  de  Henry  IV.  perfuade  à  la 
Reine  de  Navarre  &  aux  Chefs  du 
Parti  Calvinifte  de  venir  à  Paris.  I. 
1 6.  Eft  tué  à  la  Saint-BartheFemi. 
N.  2  7.  Duel  de  fon  fils  avec  UlTeau. 
63. 

BEAUVAIS-LA-NOCLE  (Jean 
de  La-Fin  de  )  eft  député  par  les 
Calviniftes  à  Charles  IX.  I.  14.  Il 


échappe  au  Mafïacre  de  la  Saint- 
Barthelemi.  27.  Eft  en  partie  caufe 
de  la  défaite  d’Auneau.  N.  12  6. 

BEAUVAU.  V oyez  Tremblecourt . 

BEAUVILLE.  Premier  Prefî- 
dent  de  la  Chambre-des-Compte« 
d’Aix.  III.  32. 

BEAUVOIR.  Le  Comte  de  La- 
Garnache  y  eft  fait  prifonnier  par 
fa  Mere.  I.  107.  N.  107. 

BEC  (  N.  du  )  Archevêque  de 
Rheims.  I.  374. 

BEHOLENS  ouBEGOLE.  Of¬ 
ficier  Calvinifte  ,  attaché  à  Henry 
IV.  1.4$. 

BEL  (  Jean  Le-  )  Jefuite  impli¬ 
qué  dans  le  Procès  de  Châtel.  L 
389. 

BELGIQUE.  (  République  ) 
Etabliftèment  de  cette  République 
dans  le  Grand  DefTein.  III.  329. 
fuiv.  Voyez  Flandre.  Républiques , 
Dejfein  Politique. 

BELIN  (  François  Faudoas  d’A- 
verton  de  Sérillac  ,  Comte  de  ) 
Gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue, 
eft  fait  prifonnier  par  Henry  IV.  à 
Arques.  1. 1 5  2.  N.  1 5  2.  S’emploie 
utilement  pour  ce  Prince  dans  l’af¬ 
faire  de  fa  Converfïon.  273.  Lui 
eft  député  par  les  Catholiques.  282. 
Autre  députation  pour  demander 
une  Treve.  299.  Il  travaille  à  la 
reddition  de  Paris ,  dont  le  Duc  de 
Maïenne  lui  ôte  le  Gouvernement. 
3  19.  Arrêt  du  Parlement ,  très-ho¬ 
norable  pour  lui.  N.  319.  —  321. 
Il  perd  fes  Charges  ,  pour  avoir 
rendu  Ardres.  N.  407. 

BELIN  (  Geoffroi  de  Saint-  ) 
Evêque  de  Poitiers.  Ses  Lettres  ju- 
ftifient  le  Duc  de  Sully  dans  l'affai¬ 
re  du  College  de  Poitiers.  II.  42  5. 

JllVZ\ 

BELLANGLISE.  Officier  de 
l’Armée  du  Duc  d’Aumale.  I.  186. 

BELLEBRANCHE.  Nommé 

C  c  c  ij 
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dans  une  Lettre  du  P.  Cotton.  III. 
72. 

BELLEFOND.  Défait  à  la  tête 
de  la  Garnifon  de  Soiffons.  I.  390. 
Henry  IV.  lui  donne  le  Gouverne¬ 
ment  de  Caën.  II.  286. 

BELLEGARDE  (  Roger  de 
Saint-Larrÿ  ,  Duc  de  )  Grand- 
Ecuyer  de  France.  Reconnoît  Hen¬ 
ry  iV.  pour  Roi  après  la  mort  de 
Henry  III.  I.  148.  Se  trouve  à  la 
Journée  d’ Arques.  1 5  5.  Il  fut  l’un 
des  favoris  de  Henry  III.  370.  N. 
370.  —  478.  Ses  Amours  avec 
Mademoifelle  de  Guife.  N.  315. 
On  lui  refufe  l’honneur  d’époufer 
Marie  de  Médicis  pour  le  Roi.  II. 
29.  Il  fe  trouve  au  Siégé  du  Châ¬ 
teau  de  Montmélian.  4  5 .  Sa  fami¬ 
liarité  avec  Henry  IV.  70.  —  1 1  2. 
Il  eft  fait  Lieutenant  pourMonfieur 
le  Dauphin  en  Bourgogne.  12  6. 
Obtient  la  Surintendance  des  Mi¬ 
nes.  148.  Veille  à  la  fureté  de  la 
Bourgogne  contre  l’Efpagne.  272. 
Ses  liaifons  avec  Sully,  359.  Il  eft 
mêlé  dans  les  Intrigues  de  la  Cour. 
444.  11  eft  appellé  au  Confeil  fur 
l'Expédition  de  Sedan.  569.  Pro¬ 
tection  qu’il  donne  aux  Jefuites. 
III.  73. —  107.  Jaloufie  de  Con- 
chine  contre  lui.  2  59.  N.  2  59.  Ses 
brouilleries  avec  les  Grands  &  les 
Miniftres.  2^5 ,  (ùiv. 

BELLEMANIERE.  Sa  Com¬ 
pagnie  eft  défaite  par  Henry  IV. 

I.  113* 

BELLES-LETTRES  (Etablif- 
fement  pour  les  )  par  Henry  IV.  I. 
525. N.  524.  525. 

BELLEZUNS ,  Combat  pour  le 
Parti  de  Henry  IV.  à  Coutras,  I. 
N.  1 18. 

BELLIEVRE  (  Pomponne  de) 
Travaille  pour  la  Converfion  de 
Henry  IV.  I.  273.  S’oppofe  aux 
Faétieux.  342.  N.  342.  Entre  dans 


BLE 

le  Confeil  des  Finances.  383.  Veil¬ 
le  à  la  fureté  de  la  Picardie.  497. 
500.  Il  ligne  le  Traité  deVervins, 
&  affilié  à  fa  publication  à  Bruxel¬ 
les.  521.  N.  5  20.  5  2 1.  Conduit 
avec  Sillery  les  affaires  du  dedans 
du  Royaume.  N.  543.  Henry  IV. 
lui  donne  les  Sceaux  &  le  fait  Chan¬ 
celier.  584.  L'un  des  Commiflaires 
pour  l’Affaire  du  mariage  du  Roi. 
II.  10.  Et  dans  celle  du  Marquifat 
de  Saluces.  1 6.  Il  combat  les  rai- 
fons  de  Sully  pour  la  Guerre  de 
Savoie.  Reçoit  les  dépofitions  de 
La-Fin ,  contre  le  Maréchal  de  Bi¬ 
ron.  99.  100.  Confeille  à  Henry 
IV.  d’arrêter  les  Chefs  du  Parti 
des  Séditieux.  109.  —  137.  Affi¬ 
lié  au  Confeil  011  Sully  reçoit  fes 
InftruCtions  pour  fon  Ambaffade  à 
Londres.  178.  Son  fentiment  fur  le 
rappel  des  Jefuites.  299.  fuiv.  N. 
2 99.  fuiv.  Sully  cherche  à  lui  faire 
goûter  la  Tolérance  des  Religions. 
3  2  5 .  Il  follicite  le  Chapeau  de  Car¬ 
dinal  pour  MM.  de  Villars  &  de 
Marquemont.  327.  N.  327.-— 
3  60.  Confeil  qu’il  donne  à  Henry 
au  fujet  de  la  Marquife  de  Verneuih 
N.  370.  371.  L’un  des  Commif- 
faires  dans  l’Affaire  de  l’interdiCtion 
du  Commerce  avec  l’Efpagne.  39  r. 
392.  Dans  celle  de  l’acquifition  du 
Comté  de  Saint- Paul.  414.  — » 
478.  Henry  IV.  lui  ôte  les  Sceaux  : 
Ses  infirmités.  6 14  61  5.  Particu¬ 
larités  à  ce  fujet.  Son  Eloge.  N.  6 1 4. 
Appellé  au  Confeil  fur  les  Affaires 
de  Flandre.  634.  Sa  Mort.  III.  39. 

BELLISLE  C  Antoinette  d’Or- 
leans  de  Longueville ,  Marquife  de  ) 
fe  fait  Feuillantine  I.  596.  Caufe  de 
cette  retraite  :  Son  éloge.  N.  596. 

BELLISLE  (Charles de Gondy, 
Marquis  de)  Voyez.  l'Article  prece¬ 
dent. 

BELLOZANE.  (  Jean  To»- 
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chard ,  Abbé  de  )  L’un  des  Auteurs 
du  Tiers-Parti.  I.  245.  Sully  traite 
avec  lui.  256.257.-339. 

BELLUJON.  Propofé  pour  Dé¬ 
puté  Général  des  Proteflans  dans 
l’Affemblée  dp  Châtelleraut.  1 1. 
5  1  o.  5 1 1 .  &  exclus  520.  Employé 
par  Henry  IV.  dans  l’Affaire  d’O- 
range  &  de  Blaccons.  524 .fuiv. 

BELLY ,  Chancelier  de  Savoie. 
CommifTaire  dans  l’affaire  du  Mar- 
quifat  de  Saluces.  II.  17. 

BENON  (Forêt  de)  Sully  dé¬ 
fait  en  cet  endroit  un  Efcadron  du 
Duc  de  Joyeufe.  I.  112. 

BENEFICES.  Henry  IV.  fepro- 
pofe  d’en  reformer  les  abus.  III, 
89.  91.  Voyez.  Clergé.  Cabinet  d’E¬ 
tat.  Abbayes. 

BENEHART  (  Jacques  de 
Mailly  de)  Gouverneur  de  Ven- 
dôme.  I.  92.  N.  92. 

BERAULT  ,  Miniftre  Protef- 
tant.  Ses  brigues  à  Châtelleraut,  ren- 
duës  inutiles  par  Sully.  II.  520. 

BERENGUEVILLE  (  Joachim 
de)  ou  Bellengreville,  Gouverneur 
de  Meulan.  I.  149.  N.  149.  Aide 
à  défendre  Mante.  189. —  192. 
193.  Sert  Sully  contre  les  brigues 
du  Confeil  de  la  Régente.  III.  178. 

BERGERAC.  1  raîte  fait  en  cet 
endroit.  Voyez  Paix  de  1  5  77.  Ser¬ 
vices  rendus  par  cette  Ville  à  Hen¬ 
ry  IV.  II.  286". 

BERGH.  Comté  &  Comtes  de 
ce  nom.  Affaire  pour  fa  fuccefîion. 
III.  1 4 1 .  fitiv.  Voyez  Cleves. 

BERGÔPSON.  Pris  &  reperdu 
par  Du-Terrail.  II.  485. 

BERINGHEN  (  Pierre  de)  Hen¬ 
ry  IV.  lui  fait  part  des  projets  de 
la  Ligue  &  du  Tiers-Parti,  fur  les 
Papiers  interceptés  par  Sully.  I. 
245.  Deffein  qu’il  a  pour  prendre 
La-Fere.  41 8,  N.  41 8.  Ifrendfer- 
yice  à  Sully  au  fujet  de  fon  entrée 


dans  le  Confeil  des  Finances.  444. 
445. — 477.-5  66.  Eft  fait  Con¬ 
trôleur-Général  des  Mines.  II.  148. 

—  281.  —  442.  —  444.  —  5  5  1. 
5  52.—  60  3.  III.  6'j.  Confiance 
de  Henry  IV.  en  lui.  72.—  104. 

—  108.  —  1 14.——  1  66.— 2 1  3. 

—  1 60. 

BERNET  (Du-)  Avocat-du- 
Roi,  au  Parlement  de  Bordeaux. 
II.  659. 

BERNIERES  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Rouen ,  du  Parti  de 
Henry  IV.  I.  427. 

BERRY.  Reglement  pour  les 
Maréchauffées  de  cette  Province. 
II.  6 49.  6 50. 

BERNY  (Matthieu Brulart de ) 
Ses  Négociations  en  Flandre.  II. 
<509.  III.  56'.  —  N.  125.  Il  fert 
les  interets  du  Prince  d’Epinoy  au¬ 
près  de  l’Archiduc.  134.  N.  134. 

BERSOT.  L’un  des  ennemis  de 
Sully  à  la  Cour.  II.  447. 

BERT  AU  VILLE.  Propofé pour 
Député  de  Pons.  II.  6  2  3. 

BERTHIER,  Agent  du  Clergé. 
Sa  fermeté  pour  faire  reformer  l’E¬ 
dit  de  Mantes.  I.  5  80.  N.  5  79. 

BERTICHERE.  (La-)  Secourt 
le  Duc  de  Sully  à  l’attaque  de 
Cahors.  I.  57.  Cabale  pour  les 
Calviniftes  pendant  le  Siégé  d’A¬ 
miens.  484. 

BER  TON.  Voyez  Grillon. 
BESSAIS.  Ses  brigues  dans  le 
Parti  Proteffant.  I.  484. 

BESSES.  Calvinifte  mal  inten¬ 
tionné.  IL  355. 

BETHUNE.  Ville  &  première 
Baronnie  du  Comté  d’Artois.  I.  5. 

BETHUNE.  (  Maifon  de)  fon 
Origine  :  fes  Alliances  avec  les  Mai-» 
fons  de  Bourbon  ,  d’Autriche  ,  & 
les  principales  Maifons  de  l’Euro¬ 
pe  :  Grands  Hommes  qui  en  font 
iortiSr 1. 4.  fuiv.  N.  4.  fuiv.  Erreurs 
C.  c  c  iij 
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à  ce  fujet,  rediftées.  N.  cç.fuiv,  Biens 
de  cette  Maifon  portés  dans  celles 
de  Bourbon  &  d’Autriche.  454.  N. 
434.  Ses  Alliances  avec  la  Maifon 
de  Bourbon  &  de  Luxembourg. 
501.  N.  501.  Louanges  que  lui 
donne  Hemy  IV.  II.  89.  Elle  def- 
cend  des  Comtes  de  Flandre.  480. 
Ses  Alliances  avec  les  Maifons  d’Au¬ 
triche  &  de  Coucy.  137.  1 38.  N. 
137. 

BETHUNE,  Differens  Perfon- 
nages  de  ce  nom,  Ancêtres  du  Duc 
de  Sully.  I.  4.  fuiv.  N.  4 .fuiv.  N. 
81. 

BETHUNE.  (  Alpin  de)  Voyez 
a4lpin  (  Saint  ) 

BETHUNE.  (Antoine  de)  Ses 
adions.  I.  5. 

BETHUNE.  (  Cefar  de  )  fécond 
fils  du  Duc  de  Sully.  III.  296.  Par¬ 
tage  que  lui  fait  Sully  dans  fa  fuc- 
cellion  :  fa  mort.  S.  3  5  6.  fuiv. 
Voyez  O rv al. 

BETHUNE.  (  Charles  de) 
Voyez.  Rofhy  (  François  de  Bethnne 
de  ). 

BETHUNE.  (  Coëne  ou  Co¬ 
non  de  )  Ses  belles  adions  :  Eft  fait 
Régent  de  l’Empire  de  Conftanti- 
nopîe.  I.  5.  6.  N.  5 . 6. 

BETHUNE.  (  François  de  ) 
Voyez.  Rofhy  &  Orval . 

BETHUNE.  ( Floreftan  de  ) 
Gouverneur  de  Montflanquin.  I. 
100. 

BETHUNE.  (  Jacqueline  de  ) 
Voyez  S aint  Geniés. 

BETHUNE.  (Jacques  de)  Evê¬ 
que  de  Cambrai.  I.  5. 

BETHUNE.  (Jacques  de)  Ar¬ 
chevêque  de  Glafco.  Voyez  Glajco. 

BETHUNE.  (Jean  de)  Abbé 
d’Anchin.  I.  5. 

BETHUNE.  (Jean  de)  Chef 
de  la  branche  d’où  fort  le  Duc  de 
Sully.  I,  6,  N.  6.  S’allie  avec  la 


Maifon  d’Autriche  par  celle  de 
Coucy.  III.  137.  1 5  8.  N.  137. 

BETHUNE.  (Jean  de  )  Grand- 
pere  du  Duc  de  Sully.  Ses  Allian¬ 
ces.  I.  7.  N.  7. 

BETHUNE.  (Jean  de)  frere 
du  Duc  de  Sully.  Voyez  Rofhy . 

BETHUNE.  (Louis  de)  frere 
de  Sully.  Voyez  Rrfvy* 

BETHUNE.  (  Louife  de)  Voyez 

Jliirepoix  (  Marcjitife  de  ). 

BETHUNE.  (Marguerite  de ) 
Voyez  Rohan  (  Ducheffe  de  ). 

BETHUNE.  (Maximilien  de  ) 
V oyez  Sully  (  Duc  de  ). 

BETHUNE.  (  Maximilien  IL 
de)  Marquis  de  Rofny.  V oyez  Rofny. 

BETHUNE.  (Maximilien  III. 
François  de  )  Prince  d’Henriche- 
mont.  Voyez  Henrichemont. 

BETHUNE.  (  Philippe  de  )  Le 
Comte  de  Béthune,  frere  du  Duc 
de  Sully.  I.  N.  7.  L’un  des  Mi¬ 
gnons  de  Henry  III.  difgracié  80. 
N.  80.  fait  échouer  l’entreprife  du 
Duc  de  Maïenne  fur  Loudun.  188. 
Envoyé  AmbalTadeur  à  Rome.  II. 
88.  fuiv.  N.  88.  fuiv.  Henry  IV. 
lui  refufe  la  Charge  du  Baron  de 
Lux.  459.  Il  donne  avis  delà  mort 
de  Cîement  VIII.  475.  Louanges 
données  à  fa  conduite  en  Italie  , 
&  honneurs  que  lui  rend  le  Pape. 
47 6.  fuiv .  —  582.  Henry  IV.  lui 
donne  part  dans  les  Affaires  du 
Confeil.  62  i.  Il  retourne  en  Ara* 
baffade  en  Italie.  171.  Eft  député 
par  la  Régente  vers  Sully.  219. 
Confeils  que  lui  donne  Sully  après 
la  mort  de  Henry  IV.  235.  236. 
Il  veut  perfuader  à  Sully  de  ne 
point  fe  défaire  de  fes  Charges. 
2  39.  fuiv.  Sully  lui  cède  l’Abbaye 
du  Jard.  297. 

BETHUNE.  (  Robert  de  )  An¬ 
cêtres  de  Sully  qui  ont  porté  ce 
nom,  &  leurs  adions.  I.  j;N.  5. 
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BETHUNE.  (  Salomon  de)  fre- 
re  du  Duc  de  Sully.  I.  N.  7.  L’un 
des  Mignons  de  Henry  III.  difgra- 
cié.  80.  N.  80.  Il  fe  fait  Catholi¬ 
que.  N.  8  o.  Sully  l’oblige  de  lui  ou¬ 
vrir  les  portes  ^du  Château  de  Rof- 
ny.  143.  N.  143.  Eft  fait  Gouver¬ 
neur  de  Mante.  175.  N.  175.  Il 
empêche  la  furprife  de  cette  Place 
par  le  Duc  de  Maïenne.  187.  fuiv. 
— 192.  193..  Sa  mort.  488.  N. 
4  S  8. 

BETHUNE.  (N.  de  J  Coufin 
du  Duc  de  Sully.  III,  102. 

BEUIL.  (  Jacqueline  de) 

Moret  (  Comteffe  de  ). 

BEUILLAQUE.  (  le  Marquis 
de )  Envoyé  du  Grand-Duc  de 
Tofcane  ,  gratifié  par  Henry  IV. 
II.  642. 

BEYNE ,  ou  BAYS.  défait  un 
Corps  de  Troupes  de  la  Ligue,  I. 
390.  N.  390. 

BEZE.  (  Théodore  de  )  accufé 
d’avoir  eu  part  à  l’aflâffinat  du  Duc 
de  Guife.  I.  N.  ix.  Il  harangue 
Henry  IV.  à  la  tête  des  Députés 
de  Genève  :  accueil  qu’il  en  reçoit. 
IL  5  2.  Sa  mort  :  marques  d’amitié 
qu’il  donne  à  Sully.  536". 

BEZIERS.  Delfein  des  Séditieux 
fur  cette  Ville.  II.  499. 

BEZIERS  C  Evêque  dej  Du  Con- 
feiî  fecret  de  Marie  de  Medicis.  III. 
239. 

BIGOT,  Agent  pour  le  Traité 
du  Duc  de  Guife.  I.  372.373. 

BIRAGUE  (Rene  de)  Chance¬ 
lier  ,  donne  le  confeil  du  mafiacre 
de  la  Saint-Barthelemi.  I.  24.  N» 
14. 

BIRON  (  Armand  de  Gontault, 
Maréchal  de  )  I.  N.  3 .  Député  par 
Charles  IX.  vers  les  Calviniftes.  14. 
1  5.  Se  fortifie  dans  l’Arcenal ,  à  la 
Saint-Barthelemi.  N.  30.  Conclut 
une  Treve  avec  Henry  I  V.  en 
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Guyenne.  45.  Commande  l’Armée 
Royale.  59.  Infulte  Nerac.  6z. 
Difiuadele  Duc  d’Anjou  de  la  tra- 
hifon  d’Anvers.  N.  74.  Se  foûmet 
à  Henry  IV.  après  la  mort  de  Hen¬ 
ry  III.  147.  N.  147.  Service  im¬ 
portant  qu'il  lui  rend  en  cette  oc- 
cafion.  N.  149.  Bon  confeil  qu’il 
lui  donne  à  Arques.  N.  1 5 1.  Il  lui 
amene  des  Troupes.  15^.  Prend 
Evreux.  158.  Contribue  au  gain 
de  la  Bataille  d’Ivry.  1 69.  N.  1 59. 
Bon  mot  de  lui  à  Henry  IV.  ibid. 
Il  fait  attaquer  mal  à  propos  le 
Fort  de  Sainte-Catherine  au  Siège 
de  Rouen.  195.  N.  19-5.  Eft  accu¬ 
fé  d’avoir  cherché  à  faire  échouer 
cette  entreprife.  19 6.  Fomente  la 
mutinerie  des  Catholiques.  198. 
Attaque  où  il  combat  vaillamment. 
200.  Il  eft  la  caufe  de  la  levée  du 
Siégé  de  Rouen.  210.  Egards  que 
Henry  IV.  avoir  pour  lui,  N.  2 1  o. 
Son  humeur  mutine  &  contredi- 
fante.  224.  225.  Parole  de  lui  à 
fon  fils.  N.  224.  Mauvais  confeil 
qu’il  donne  à  Henry.  225.  Aflïege 
Epernai  ,  &  y  eft  tué.  2  3  f>.  Son 
Caraéfere  :  fon  Eloge.  N.  1  3  6, 
BIRON  (  Charles  de  Gontault,: 
Maréchal  de )  Henry  IV.  lui  fauve 
la  vie.  I.  1  8  i .  N.  1 8  1 .  Il  défait  un 
détachement  du  Duc  d’Aumale. 
1 8  6.  Attaque  le  Bois  retranché  du 
P,  de  Parme  &  l’emporte.  215. 
S’entremet  pour  la  Converfion  de 
Henry.  273.  Injurié  par  Grillon.  N. 
302.  Interefte  dans  le  Traité  de 
l’Amiral  de  Villars.  313.  Eft  fait 
Maréchal-de-France.  324.-343, 
Défait  le  grand  Convoi  devant 
Laon.  3  47.  Son  air  fanfaron  &  pré- 
fomptueux,  3  5  o.  Henry  mécon¬ 
tent  de  lui , luirefufele  Gouverne¬ 
ment  de  Laon,  351.  Il  le  fait  ob- 
ferver  &  le  ménage  par  Sully.  351. 

3.  5  2»  Biron  aide  aux  Bourguignons 
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à  chaflerle  Duc  de  Maïenne.  368. 
Prend  Beaune  ,  Nuys  ,  Autun ,  Di¬ 
jon.  390.  Attaque  les  Châteaux  de 
Dijon  &  de  Talan  :  Motifs  qui  lui 
font  appeller  Henry  IV.  en  Bour¬ 
gogne.  391.  ChalTe  la  Ligue  de 
Dijon  &  de  Talan.  401.  N.  401. 
Part  qu’il  a  à  la  Journée  de  Fon- 
taine-Françoife.  403  .fuiv.  Il  man¬ 
que  Arras.  419.  N.  419.  —  478. 
Belle  parole  de  Henry  à  fa  louan¬ 
ge.  496.  Biron  eft  fait  Duc  &  Pair, 
&  aftifte  à  la  ratification  du  Traité 
de  Vervins  à  Bruxelles.  5ZI.  Ses 
brigues  en  Guyenne.  II.  4.  L’un 
des  Commiffaires  dans  l’Affaire  du 
Marquifat  de  Saluces.  1 6.  Il  prend 
la  Ville  de  Bourg  ,  malgré  lui.  3  o. 
Il  cherche  à  faire  périr  Sully  dans 
des  embufcades.  32.  Donne  de  mé¬ 
dians  confeils  à  Henry.  47.  Inftruit 
le  Duc  de  Savoie  de  tout  ce  qui  fe 
paffe  au  Confeil  &  à  l’Armée.  49. 
Tâche  de  faire  tuer  Sully  devant  le 
Fort  de  Sainte- Catherine.  50.  51. 
Avoué  au  Roi  fes  brigues  en  Efpa- 
gne  &  en  Savoie.  73  En  demande 
pardon  à  Sa  M.  Conditions  de  fon 
Traité  avec  le  Duc  de  Savoie.  91. 
N.  91.  Et  les  reprend  de  nouveau. 
92.  N.  92.  Henry  cherche  à  le  ra¬ 
mener  par  les  bons  traitemens  :  Sul¬ 
ly  de  même;  mais  fans  fruit.  92. 
Juiv.  Il  eft  envoyé  AmbafTadeur  en 
Angleterre  &  en  Suiffe  :  Difcours 
imprudent  qu’il  tient  à  la  Reine 
Elifabeth.  Son  Caraétere.  94 .fuiv. 
Il  fe  lie  par  une  AfTociation  crimi¬ 
nelle  avec  Bouillon  &  d’Entragues  : 
reprend  plus  fortement  fes  brigues 
avec  l’Efpagne  &  la  Savoie  :  fouie— 
ve  le  Peuple  ;  entreprend  fur  les 
principales  Villes  de  France  Se  fert 
pour  cela  de  La-Fin  qui  le  trompe. 
9 6.  fuiv.  N.  92.  - —  97.  fuiv .  Le 
nom  de  Sully  fe  trouve  mêlé  dans 
cette  Cabale.  98,  99,  Confeil  pris 


à  Blois  d’arrêter  Biron.  10  6.  fuiv.  Il 
vient  à  Fontainebleau.  1 14.  Reli¬ 
fte  à  tous  les  confeils  de  Sully.  1 1 7. 
1  18.  Il  eft  arrêté  ,  &  comment. 
120.  fuiv.  Particularités  fur  fon  ar¬ 
rivée  à  Fontainebleau ,  fur  fon  en¬ 
tretien  avec  le  Roi  ,  6c  fur  fa  déten¬ 
tion.  N.  1 1  5.  fuiv.  On  lui  fait  fon 
procès  ;  &  il  a  la  tête  coupée.  122. 
Jkiv.  Particularités  à  ce  fujet ,  & 
fur  fes  terreurs  ,  fon  cara&ere  6c 
fa  famille.  N.  122.  123.  fuiv.  De 
quelle  maniéré  il  parla  de  Sully. 
125.  12  6.  Sollicitations  de  fes  Pa- 
rens  en  fa  faveur.  N.  126.  La  li¬ 
cence  qu’il  avoit  permife  aux  Gens 
de  fa  fuite  à  Londres ,  caufe  de  la 
haine  qu’on  y  porte  aux  François , 
&  des  mauvais  traitemens  faits  aux 
François  de  la  fuite  de  Sully.  189. 
190.  Pertes  énormes  qu’il  faifoit 
au  jeu.  III.  N.  42. 

BISTRITH.  Beau  trait  de  Geor¬ 
ge  Bafte  à  la  prife  de  cette  Place. 
II.  1 54. 

BIZOUZE,  ouVIÇOSE.  Dé¬ 
puté  par  Henry  IV.  dans  les  Gé¬ 
néralités.  I.  448. —  568.  Lieute¬ 
nant  de  la  Grande  -  Voyerie  eo 
Guyenne.  II.  334. 

BLACCONS,  Gouverneur  d’O- 
range  pour  les  Proteftans  &  le  Prin¬ 
ce  d’Orange.  II.  4 96.  Eft  facrifié 
par  les  brigues  de  Cour  à  Lefdiguie- 
res  fon  ennemi ,  malgré  les  repre- 
fentations  de  Sully.  523.  fuiv. 
V oyez  Orange.  Chatelleraut  &c. 

BLANC  (  François  Le-  )  Agent 
du  Duc  de  Bouillon  à  Londres.  II. 
204. 

BLANCARD.  (  Jean  de  Gon- 
tault  de  Saint-  )  Confeil  que  le  Ma¬ 
réchal  de  Biron  lui  donne  fur  le- 
chaftaud.  IL  125.  N.  125.  126', 
On  veut  le  démarier.  III.  102. 

BLANCHARD  (  Jean  de  )  In¬ 
tendant  du  Bouillon  ,  découvre  à 

Henry 
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Henry  IV.  fes  démarches  &  tous 
Tes  fecrets.  II.  533.  534. 

BLANCHEFORT.  Parole  de 
Henry  IV.  fur  cette  Maifon.  III.  4. 

BLANCMENIL  (  Nicolas  Po¬ 
tier  de  )  Prefifdent  au  Parlement  de 
Paris ,  inftruit  le  Procès  du  Maré¬ 
chal  de  Biron.  II.  1 2  3 .  N.  1 2  3 . 

BLAVET ,  ou  PORT-LOUIS. 
Les  Efpagnols  en  font  chaffés.  I. 
500.  N,  500. 

BLAYE.  Alïiegé  &  manqué  par 
le  Maréchal  de  Matignon.  I.  440. 
N.  441.  Le  Maréchal  de  Biron  & 
les  Séditieux  cherchent  à  s’en  em¬ 
parer.  IL  97.  —  487.  III.  57. 
Voyez.  Séditieux . 

BLED.  Défenfe  de  le  tranfpor- 
ter  hors  du  Royaume.  I.  524.  Ré¬ 
flexions  fur  cette  partie  de  la  Poli¬ 
ce.  N.  5 24. —  II.  657. 

BLER  ANCOURT.  Gentilhom¬ 
me  de  la  fuite  du  Duc  de  Sully  à 
Londres.  II.  190. 

BLOIS.  Premiers  Etats  tenus  en 
cette  Ville ,  font  une  Députation  à 
Henry  IV.  I.  5  o.  Seconds  Etats ,  où 
le  Duc  de  Guife  eff  tué  :  Objet  de 
ces  Etats.  1  3  2.  N.  13  2.  Voyez  Hen¬ 
ry  III.  Guife.  Ligue  &c.  Cette  Vil¬ 
le  demeure  fidele  au  Roi.  134.  Sul¬ 
ly  y  négocie  le  Traité  d’Union  en¬ 
tre  les  deux  Rois.  13  6.  Voyez  Mor- 
nai .  Motifs  du  voyage  qu’y  fait 
Henry  IV.  II.  4.  Second  voyage 
qu’y  fait  ce  Prince  ,  &  pourquoi. 
1  04.  fuiv.  Le  Confeil  y  délibéré 
d’arrêter  les  Chefs  du  Parti  Sédi¬ 
tieux.  106.  fuiv.  Voyez  Séditieux. 
Bouillon.  Epernon.  Auvergne  &c. 
Henry  IV.  y  prend  une  réfolution 
violente  contre  la  Reine  &  les  Ita¬ 
liens  de  fa  Maifon  ,  dont  Sully  le 
dilfuade.  1  1 1  .fuiv.  N.  1 1  3.  Henry 
y  palfe  ,  en  allant  en  Auvergne. 

5  34- 

BODERIE.  (  La-  )  L’un  des 
Tome  III, 
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Agens  de  France  auprès  des  Proyin- 
ces-Unies.  II.  63  5. 

BOD1LLON.  Aflaffine  Childe- 
ric  :  pourquoi.  III.  5 1. 

BOESSE.  Maître-d’hôtel  de  Ma*' 
dame.I.  43  5. 

BOESSE.  Officier  de  l’Armée  dtt 
Roi.  Sa  fermeté  fait  prendre  la  Vil¬ 
le  de  Bourg.  IL  30.  Il  fe  déclare 
pour  l’avis  de  Sully,  dans  le  Con¬ 
feil  fur  l’Expédition  de  Sedan.  5  69. 
570.  Henry  IV.  l’accorde  à  Genè¬ 
ve  ,  pour  conduire  les  Affaires  de 
cette  République.  <£41.  III.  102, 

BOHEME.  Partie  du  Grand  Def- 
fein  qui  concerne  ce  Royaume.  III. 
323  .fuiv.  330.  Accédé  à  l’Union, 
333.  Forces  &  dépenfes  dont  il  de- 
voit  y  contribuer.  3  3  8  .fuiv.  Voyez 
Dejfein  Politique, 

BOIS.  C  Louis  Du-  )  Voyez  Ar- 
pentis. 

BOIS  (  N.  de  )  envoyé  par  Sul¬ 
ly  dans  les  Provinces.  IL  357. 

BOIS-BREUIL.  Gentilhomme 
attaché  au  Duc  de  Sully.  I.  92. 

BOIS-DAUPHIN.  (  Urbain  de 
Laval  de  )  L’un  des  quatre  Maré- 
chaux-de-France  faits  par  la  Ligue. 
I.  N.  264.  Somme  qu’il  reçoit  de 
Henry  IV.  par  fon  Traité.  549. 
Ambaffadeur  à  Vienne.  IL  ioq. 
N.  104. 

BOIS-DU-LIS.  Officier  Hugue¬ 
not.  I.  102. 

BOIS-ROSE’.  C  N.  de  Goufti- 
nil  de  )  Maniéré  furprenante  dont 
il  fe  rend  maître  de  Fefcamp.  I. 
2 96'.  fuiv.  N.  296.  Il  remet  ce  Fort 
au  Roi.  298.  Interet  qu’il  a  dans 
le  Traité  fait  avec  l’Amiral  de  Vil- 
lars.  313.  Avanture  comique  qui 
lui  arrive  avec  Sully  à  Louviers, 

3  30  .fuiv. 

BOISSEC ,  Gentilhomme  Calvi» 
nifte.  Echappe  au  Maffacre  de  la 
Saint-Barthelemi.  I.  25. 

Ddd 


394 


TABLE 


BOISSIERE.  (Chriftophe  deLa- 
noy  de  La-  )  amene  au  Duc  de 
Maienne  un  fecours ,  qui  n’arrive 
qu’après  la  Bataille  d’Ivry.  I.  168. 
N.  id8.  lia  parc  à  la  défaite  du 
Duc  d’Aumale.  18  6. 

BOISSISE.  Agent  de  France  près 
des  Princes  héritiers  de  Cleves.  III. 
14 6.  Sert  utilement  dans  cette  Af¬ 
faire.  155.  N.  155.  V oyez  Cleves . 
Eft  nommé  Ambafladeur  en  Dane¬ 
mark  &  en  Suede.  1 7 1 .  —  333. 

BOLDUC.  Le  Prince  d’Oran- 
ge  l’affiege ,  contre  l’avis  de  Sully, 
&:  en  leve  le  Siégé.  If.  72.  —  165. 

BONACOLSI.  Seigneur  de 
Mantouë,  tué  par  les  Gonzagues. 
II.  5 96. 

BONG  ARS.  (  Jacques  de  )  Agent 
de  France  en  Allemagne.  I.  563. 
II.  554.  Avis  qu’il  donne.  605. 
Henry  IV.  celle  de  fe  fervir  de  lui. 
Ci  1.  Mémoire  qu’il  envoyé  à  Sul¬ 
ly  fur  la  Succeflion  &  les  Affaires 
de  Cleves.  III.  41.  fuiv.  —  146. 
Bon-mot  de  lui.  152.  —  14 6. 
Voyez  Cleves.  Eft  nommé  Ambafla¬ 
deur  en  Allemagne.  1 7 1 .  ——  333, 

BONIFACE.  (  Le  Capitaine  )  re¬ 
çoit  le  Duc  de  Sully  dans  le  Fort 
de  Sainte-Catherine,  pour  y  traiter 
avec  l’Amiral  de  Villars.  I.  300. 

BONNE.  Sentiment  de  Henry 
IV.  fur  cette  Maifon.  III.  4.  Voyez 
Lefdiauieres.  Creyiy. 

BÔNNEFONT,  Ingénieur  du 
Roi.  II.  657. 

BONNET.  (N.  de  Saint-)  Re¬ 
çoit  chez  lui  Sully,  allant  traiter 
avec  l’Amiral  de  Villars.  I.  300. 

BONNEVAL.  (  Combat  de  ) 

Voyez  Savcuje, 

BONNEVAL.  Courtifan  fami¬ 
lier  avec  Henry  IV.  II.  603. 

BONNEUIL.  I/un  des  Cour- 
tifans  familiers  avec  Henry  IV.  IL 
?o. 


BONTEMPS.  Dépofe  fur  les 
Meubles  de  la  Duchefïè  de  Bar. 
II.  298. 

BONTIN.  Sully  y  va  vifiter  fes 
biens.  I.  183. 

BONTIN.  (  Anne,  François, 
Françoife  de  Courtenay- )  Voyez 

Coitrtenay. 

BOQUEMARE  ,  Prefident  au 
Parlement  de  Rouen.  Affectionné 
au  Parti  du  Roi.  I.  326'.  327.— 
427. 

BORDE.  (  La-  )  Employé  par 
Henry  IV.  à  découvrir  l’Intrigue  du 
Comte  de  Sommerive  avec  Mada¬ 
me  de  Moret  ;  &  maltraité  par 
Sommerive.  III.  25.  ——  295. 

BORDES.  (  Des-  )  Propofé  à 
Châtelleraut  pour  Député  Général 
du  Parti  Proteftant,  &  exclus.  II. 
550.  Employé  par  Sully  dans  l’Af¬ 
faire  de  Metz  contre  les  Jefuites. 

487-  „  , 

BORDEAUX.  Lettres  de  cette 
Ville ,  fur  la  perfonne  de  Henry 
IV.  I.  N.  9.  Elle  ferme  fes  portes  à 
ce  Prince.  17. 

BORGHESE.  (  Cardinal  )  Voyez 
Paul  V. 

BORGI  A.  (  D.  Inigo  de  )  Con¬ 
duit  des  Troupes  Efpagnoles  en 
Flandre.  II.  273.' 

BORIES.  (  Des-  )  Ne  peut  empê¬ 
cher  la  prife  de  La-Mothe-Saint- 
Eloy.  I.  111. 

BORN.  (  Jean  de  Durefprt  de  ) 
Commande  l’Artillerie  au  Siégé  de 
Rouen.  1. 1 9  5 .  N.  1 9  5 .  au  Siégé  de 
Laon.  3  3  7.Lieutenant-Géneralde 
l’Artillerie.  II.  12. 

BOSTKAY.  Oblige  l’Empereur 
à  le  reconnoître  Souverain  en  Tran- 
fylvanie.  IL  <541.  Voyez  Rodolphe. 

BOTHEON.  C  Guillaume  de  Ga- 
daigne  de  )  Aflifte  à  la  ratification 
de  la  Paix  de  Vervins  par  le  Duc  de 
Savoie.  I,  521.  N.  521.522.' 
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BOUC.  (  La  Tour  de  )  Fort 
acheté  du  Duc  de  Mercœur  par 
Henry  IV.  II.  472. 

BOUCAULT  ,  Prefîdent  de  la 
Cour-des-Aidesde  Montpellier.  II. 

349- 

BOUCHAGE.  (  Comte  du  ) 
Voyez.  Joyeufe  (  Henry  de  ) 

BOUCHA  VANE.  (  N.  de  Bayan- 
court  de  )  Seigneur  Calvinifte.  I. 
2 1.  N.  21.  Charles  IX.  lui  pardon¬ 
ne.  N.  27. 

BOUHIER.  Thréforier  de  la 
Baftille.  III.  340. 

BOUILLON  (  Principauté  de  ) 
donnée  au  Duc  de  Bouillon  par  fa 
Femme.  I.  358.  Voyez  Bouillon 
(  Duc  de  )  Bouillon  (  Duchejfe  de  ) 
Sedan.  Droit  que  prétend  le  Duc 
de  Bouillon  en  cette  qualité  fur  les 
Ducs  &  Pairs ,  pour  le  pas  :  il  n’eft 
point  écouté.  596”. 

BOUILLON  (  Charlotte  de  La- 
Mark  ,  Ducheife  de  )  Epoufe  le  Vi¬ 
comte  de  Turenne  :  Raifons  politi¬ 
ques  de  ce  mariage.  I.  1 9  2 .  N.  1 9  2 . 
Sa  mort  :  Le  Duc  de  Bouillon  en 
fait  . part  à  Henry  IV.  358.  Juge¬ 
ment  fur  fon  Codicille.  358.  — — 

5  59.  N.  3<5'5.  —  II.  571. 

BOUILLON.  (  Guillaume-Ro¬ 
bert  de  La-Marck ,  Duc  de  )  Voyez 
Markf  La-  ) 

BOUILLON  (  Henry  de  La- 
Tour-d’ Auvergne,  Vicomte  de  Tu¬ 
renne,  Duc  de  J  S’attache  au  Roi 
de  Navarre.  I.  43.  Sa  haine  pour 
Sully.  44.  Eft  appellé  en  Duel  par 
le  Prince  de  Condé.  5 1 .  Se  bat  avec 
lui.  55.  Avec  les  Duras,  ibid.  Sen- 
timens  fur  ce  Duel.  N.  5  5.  11  dé¬ 
concerte  les  defleins  du  Prince  de 
Condé.  6. 1.  Eft  fait  prifonnier  de¬ 
vant  Cambrai.  70.  N.  70.  Forme 
le  projet  d’établir  une  République 
Calvinifte  en  France  :  Son  caraéte- 
re.  87.  N.  8  7.Commande  un  Corps 


de  Troupes  en  Guyenne.  98.  Ses 
Troupes  fe  comportent  mal  à  la 
Bataille  de  Coutras.  119.  Ses  def- 
feins  après  cette  Bataille.  122.  N. 
122.  123.  Il  manque  Sarlat.  1  2  3. 
Prend  Caftillon.  12  6.  Songe  à  dé¬ 
membrer  la  Monarchie.  135.  Lève 
des  Reîtres.  19 1.  Epoufe  Made- 
moifelle  de  Bouillon.  192.  Raifons 
Politiques  de  ce  Mariage.  N.  192. 
Voyez  Marhji  La-)  Henry  IV.  Il 
amene  des  Troupes  Etrangères  au 
Siégé  de  Rouen.  194.  Les  jette 
dans  la  mutinerie.  196.  Empêche 
de  pourfuivre  le  Duc  de  Parme  , 
après  fon  paffage  de  la  Seine.  221. 
222.  Prend  Dun  &  Stenay ,  &  dé¬ 
fait  les  Lorrains  à  Beaumont.  2  27. 

2  28.  N.  228.  — —  2,73.  Son  ingra¬ 
titude  envers  Henry  IV.  357.  Iî 
donne  avis  au  Roi  de  la  mort  de 
fa  femme.  358.  Motifs  qui  déter¬ 
minent  Henry  à  lui  députer  Sully. 

3  5  9.  Entretien  où  Bouillon  cher¬ 
che  à  furprendre  ce  Miniftre.  3  60, 
.fuiv.  Ses  brigues  &  fes  Projets  po¬ 
litiques.  3  6 1 .  Son  Caraélere  &  fes 
maximes.  N.  3  6 1 .  Il  refufe  de  mon¬ 
trer  la  Donation  de  la  Duchelfe  de 
Bouillon.  3  64,  365.  Jugement  fur 
cette  Donation.  N.  3  6  5.  Ses  def- 
feins  en  faifant  déclarer  la  Guerre 
à  l’Efpagne  par  la  France.  386.  N. 
38  6.  Conduit  les  Troupes  Fran- 
çoifes  en  Picardie.  392.  Sa  mefin- 
telligence  avec  le  Duc  de  Nevers  , 
caufe  des  malheurs  de  cette  Cam¬ 
pagne.  397. fuiv.  Sa  juftification. 
N.  397.  Il  eft  défait  devant  Dour- 
lens.  398.  fuiv.  Jugement  fur  la 
conduite.  N.  399.  Il  fe  juftifie  mal 
à  Henry  IV.  413.  Eft  envoyé  Am- 
bafladeur  à  Londres.  4 1 4.  Objet 
de  fes  brigues  pendant  le  Siégé  d’A¬ 
miens.  484.  fuiv.  N.  485.  Il  cher¬ 
che  à  foûlever  les  Proteftans  en 
Bretagne,  50 6.  Henry  le  lui  repro- 
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che.  5  i  o.  Article  captieux  qu’il  fait 
inferer  dans  l’Edit  de  Nantes  ;  pour 
quel  objet.  580.  fuiv.  N.  579.  Il 
veut  du  mal  à  Sully  d’avoir  fait 
fupprimer  cet  Article.  582.  11  ca¬ 
bale  avec  les  Seigneurs  du  Royau¬ 
me.  II.  55.  70.  Et  avec  l’Efpagne. 

7  3  ;  Allocution  entre  lui ,  le  Ma¬ 
réchal  de  Biron  ,  &  le  Comte  d’Au¬ 
vergne.  96.  97.  DefTein  de  l’arrê¬ 
ter  :  il  élude  adroitement  la  propo¬ 
rtion  que  lui  fait  Henry  de  demeu¬ 
rer  à  la  Cour.  106.  Lettres  du  Roi, 
de  Sully  &  de  lui ,  à  ce  fujet.  135. 
fuiv.  N.  1  \  7.  Il  engage  inutilement 
l’Eleéleur  Palatin  à  folliciter  Henry 
en  fa  faveur.  167.  168.  Sully  eft 
chargé  de  le  faire  connoître  au  Rot 
d’Angleterre.  180.  qu’il  cherche  à 
gagner.  204.  mais  inutilement. 
225,  2  2  6.  Suite  de  fes  brigues  à  la 
Cour  du  Palatin  ,  à  Londres  ,  & 
dans  les  Aflemblées  des  Calviniftes 
François.  282 .fuiv.  N.  283.  — — 
328.  —  347.  fuiv.  Et  avec  Lefdi- 
guieres.  3  5  1.  Il  fe  fixe  à  la  Cour  de 
l’Eleéteur  Palatin.  356.  3  57.  Pro¬ 
met  du  fecours  aux  Flamands ,  & 
les  trompe.  3 96.  —  487.  Ses  Dé¬ 
putés  font  exclus  de  l’Afîemblée 
Générale  de  Châtelleraut.  496.  Ar¬ 
tifices  dont  il  fe  fert  pour  foulever 
cette  Afïemblée  contre  Sully.  500. 
fuiv.  Lettre  fanfaronne  &  captieufe 
qu’il  écrit  à  Henry  IV.  &  Réponfe 
de  ce  Prince.  509.  Autre  Lettre 
féditieufe  qu’il  fait  tenir  à  l’AlTem- 
blée  de  Châtelleraut.  510.  Jùiv. 
Sully  rend  inutile  fes  foins  pour  l’é- 
tablilfement  d’une  République  Cal- 
vinifte  en  France.  5  16.  fuiv.  Hen¬ 
ry  IV.  les  déconcerte  en  s’emparant 
de  fes  Villes.  529.  fuiv.  N.  531. 
fuiv.  Et  fonge  aufll  à  prendre  Se¬ 
dan.  5  60.  Artifices  qu’il  emploie 
par  les  Courtifans  pour  parer  ce 
coup.  \6z.fuiv.  Lettres  récipro¬ 


ques  de  lui  &  de  Sully  à  ce  fujet. 

5  66.  fuiv.  Tous  les  Courtifans  tra¬ 
vaillent  pour  lui  5  69.  570.  Sully 
rend  publics  fes  procédés  envers  le 
Roi.  571.  Haine  qu’il  en  conçoit 
contre  ce  Miniftre.  572.  Autres 
maneges  pour  détourner  Henry  I V. 
de  s’approcher  de  Sedan.  5  7  $,.fuiv. 
Il  fe  foûmet  enfin ,  &  traite  avec 
Villeroi.  576'. fuiv.  Articles  de  la 
reddition  de  Sedan.  578.  Accueil 
gracieux  qu’il  reçoit  de  Henry  ,  en 
venant  lui  faire  hommage.  580. 
N.  580.  Il  fuit  ce  Prince  à  Paris* 

5  8  3.  N.  5  8 3.  On  lui  refufe  le  pas 
fur  les  Ducs  &  Pairs.  596.  Henry 
lui  rend  Sedan  ,  &  en  retire  la  Gar- 
nifon.  663.  664.  II  reprend  fes 
brigues.  III.  31.  fuivr  Henry  IV* 
s’oppofe  à  la  qualité  qu’il  prend  de 
Seigneur  Souverain  de  Sedan.  134. 
135.  Il  revient  en  Fraice  après  la 
mort  de  Henry  IV.  &  eft  admis  aux 
Confeils  de  Marie  de  Médicis.  226'. 
Il  détache  le  Prince  de  Condé  du 
Duc  de  Sully  ,  qu’il  cherche  à  per¬ 
dre.  251  .fuiv.  N.  2  5 1 .  2  5  2 .  S’op¬ 
pofe  à  l’avis  de  Sully  fur  l’Arme¬ 
ment  de  Cleves.  255.  Services  qu’il 
rend  à  Conchine  &  qu’il  en  reçoit, 
a  5  9.  Démêlé  qu’il  a  en  plein  Con- 
fèil  avec  Sully.  2  6  y.  fuiv.  Gratifi¬ 
cations  qu’il  fe  fait  accorder  par  la 
Régente.  274.  Animofité  qu’il  té¬ 
moigne  contre  Sully  dans  l’Affem- 
blée  de  Châtelleraut.  S.  347 .fuiv. 

BOUILLON.  (  Robert  de  La- 
Mark  ,  Duc  de  )  Voyez  Mark^  (La-) 
BOUILLON  (  Ducheffe  de  )  fe 
trouve  à  Sedan ,  lorfque  Henry  IV* 
s’approche  pour  l’aflieger..  IL  573 . 

5  77* 

BOUILLON.  (  Mademoifeîle  de); 
On  offre  au  Duc  de  Sully  de  la  fai¬ 
re  époufer  au  Marquis  de  Rofny. 
III.  3.  Henry  IV.  empêche  Sully 
d’y  confentir,  4. 


DES  MATIERES. 


397 


BOULAYE  (  Charles  Echalard 
de  La-  )  Gouverneur  de  Fontenai 
pour  le  Parti  du  Roi.  I.  iod.  Suit 
Henry  IV.  à  la  Campagne  de  Fran¬ 
che-Comté.  40  6.  N.  406.  Son  fils 
époufe  Mademoifelle  du  Marais, 
Belle-fille  du  ’Djue  de  Sully  :  Pre- 
fent  que  lui  fait  Henry  IV.  II.  45  8. 
Grâce  qu’il  lui  refufe.  459. 

BOULOGNE.  Conférence  en 
cette  Ville  entre  l’Efpagne  &  l’An¬ 
gleterre  ,  fans  fruit.  I.  5  2  6.  N.  5  16. 

BOULOGNE.  (  Comtes  de  ) 
Seigneurs  Suzerains  du  Comté  de 
Saint-Paul,  avec  les  Comtes  d’Ar¬ 
tois.  II.  414. 

BOURBON.  (  Maifon  de  )  Ses 
riches  appanages.  I.  N.  7.  8.  Biens 
portés  en  cette  Maifon  par  celle  de 
Béthune.  434.  Alliances  de  la  Mai¬ 
fon  de  Rohan  avec  elle.  440.  N. 
440.  Necefîité  &  moyens  de  s’unir 
avec  la  Maifon  de  Stuart ,  pour  ab- 
baifler  la  Maifon  d’ Autriche.  II. 
2,44 .furv.  Voyez  Defein  Politique. 
Réunion  de  tous  fes  biens  avec  la 
Maifon  de  France.  644.  N.  644. 
Henry  IV.  défend  à  Sully  de  ma¬ 
rier  fon  Fils  dans  la  Maifon  de  Bour¬ 
bon.  III,  4.  Voyez  Rofhy . 

BOURBON-CONDE’.  Voyez 
Condé. 

BOURBON-CONTY.  Voyez 

Conty. 

BOURBON-FRANCE.  Voyez 

V  rance. 

BOURBON-MONTPENSIER. 

Voyez  Montpenjier. 

BOURBON-RUBENPRE’.  V. 
Ruben  pré. 

BOURRON-SOISSONS,  Voyez 

Soiffons. 

BOURBON-' VENDOSME.  V. 

Vendôme. 

BOURBON.  (  Alexandre  de  ) 
Second  Fils  de  Henry  IV.  &:  de  la 
Duchefle  de  Beaufort ,  Légitimé.  I* 


527.  Eft  baptifé  comme  Enfant  de 
France ,  &  nommé  Monfieur.  528'. 
N.  528.  Eft  reçu  dans  l’Ordre  de 
Malthe.  II.  415.  N.  415.  Voyez 
EJlrécs.  Henry  IV.  Sully. 

BOURBON  (  Antoine  de  )  Roi 
de  Navarre.  Voyez  Navarre. 

BOURBON  (  Catherine-Hen¬ 
riette  de  )  Fille  de  Henry  IV.  &  de 
la  Duchefle  de  Beaufort ,  Légitimée. 
I.  588.  Voyez  Ejirées .  Henry  veut 
la  faire  époufer  au  Marquis  de  Rof- 
ny.  III.  3  .fuiv.  N.  6.  Puis  au  Fils 
du  Connétable.  10,  Prefens  qu’il 
lui  fait.  108. 

BOURBON  (  Charles ,  premier 
Cardinal  de  )  S’oppofe  au  mariage 
du  Prince  de  Navarre  avec  Mar¬ 
guerite  de  Valois.  I.  2  3 .  Voyez  Hen¬ 
ry  IV.  Marguerite.  Ses  Conférences 
avec  Catherine  de  Medicis ,  après 
la  Journée  des  Barricades.  N.  1  3  2.. 
Eft  mis  en  prifon  lors  du  meurtre 
des  Guifes  :  Reproches  qu’il  fait  à 
Catherine  de  Medicis.  N.  1  3  2.  fuiv « 
V oyez  Guife.  Medicis .  Henry  III. 
Nommé  Roi  par  la  Ligue.  Sa  mort  1 
fon  caraélere.  N.  188.  189.  Voyez 
Lique  &c . 

^  BOURBON  (  Charles ,  fécond 
Cardinal  de  )  Deflèin  du  Tiers- 
Parti  de  le  déclarer  Roi,  I.  245. 
N.  245.  Il  traite  avec  le  Duc  de 
Sully  en  faveur  de  Henry  IV.  262» 
Son  Mariage  avec  l’Infante  d’Efpa- 
gne  propofé  aux  Etats  de  Paris,  & 
rejette.  268.  N.  268.  Il  travaille 
à  la  Converfion  de  Henry  IV.  Ser¬ 
vices  qu’il  lui  rend  285.  N.  2 8 5, 
— —  312.  Voyez,  abjuration.  Sully 
lui  eft  député  à  Paris  :  Converfation 
entr’eux.  33.8.  339.  N.  338.  Il 
s’interefte  pour  les  Jefuites  ,  dans 
leur  Procès  avec  l’Univerfîté  &  les 
Curés  de  Paris.  N.  342.  Lettres 
réciproques-  de  lui&  de  Sully.  34 6. 
347,  Sa>  mort  :  Regret  qu’en  a  Hen:- 
D  d  d  iij; 
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ry.  368.  Ses  Abbayes  :  Son  cara- 
<5tere.  N.  3  <58.  Henry  IV.  difpofe 
de  Tes  Bénéfices,  3  69. 

BOURBON  (  Charles  de  )  Fils 
naturel  d’Antoine  Roi  de  Navarre, 
Archevêque  de  Rouen.  Refufe  de 
marier  Madame  Catherine.  I.  575. 
57 6.  N.  575.  Plaifante  Conven¬ 
tion  entre  lui  &  Roquelaure  à  ce 
fujet.  5  '76.  fuiv.  Voyez.  Bar.  Ma¬ 
dame.  Roquelaure  &c. 

BOURBON  (  Henry  de  )  Duc 
de  Verneuil.  Vçyez  Verneuil. 

BOURBON  (Madame  Catheri¬ 
ne  de)  Voyez  Madame . 

BOURBON  (  Mademoiselle  de) 
fille  de  Henry  I.  P.  de  Condé.  Sa 
mort.  I.  58 6. 

BOURG-EN-BRESSE.  Pris  par 
le  Maréchal  de  Biron  ,  malgré  lui. 

II.  29.7?//?'.  Force  de  fon  Château. 

54  5  5*  „ 

BOURG.  Manufacturier appel- 

lé  à  Paris  par  Henry  IV.  II.  287. 

BOURG  (  Antoine-Du-Maine- 
Du-  )  Défend  Laon  contre  Henry 
IV.  I.  337.  refufe  de  lui  remettre 
la  Baftille.  N.  337.  Rend  Laon. 
3  66. 

BOURG  (N.  Du-)  Avis  qu’il 
donne  contre  Lefdiguieres.  II.  3  5  1 . 

—  557. 

BOURGES.  Pris  parles  Calvi- 
niftes.  I.  1  8.  Rendu  par  La  Châtre 
à  Henry  IV.  N.  299.  Somme  payée 
pour  fa  réduction.  549. 

BOURGOGNE(  Royaume 
de)  Les  Princes  du  Nord  fouhai- 
tent  de  le  rétablir.  II.  197. 

BOURGOGNE.  Le  Duc  de 
Maïenne  en  demande  la  Souverai¬ 
neté  à  l’Efpagne.  I.  242.  243. 
Elle  y  confent.  367.  3  68.  Cette 
Province  fe  foüleve  contre  Maïen¬ 
ne.  3  68.  Succès  qu’y  ont  les  Trou¬ 
pes  Lorraines,  celles  de  Henry.  IV. 
&  du  Maréchal  de  Biron,  390 ,fuivt 


Henry  la  prend  prefqu’entiere.  Def- 
obéïffànce  de  fon  Parlement ,  au 
fujet  de  la  Brefle.  II.  646. 

BOURGOGNE  (Charles  de) 
Sa  fille  porte  le  Comté  de  Guel- 
dres  dans  la  Maifon  d’Autriche. 

III.  142. 

BOURGOGNE  (  Marie  de  ) 
Porte  les  Pays-Bas  à  Maximilien  : 
Doute  fur  cette  poflèflion.  III.  142, 
Voyez  Cleves. 

BOURROUGE  (Michel) 
Voyez  Hallot  (  Du-  ) 

BOURSAULT  (N.  de)  Gen¬ 
tilhomme  Calvinifte.  Confeille  à 
Jeanne  d’Albret  d’aller  à  Paris.  I, 
16. 

B  O  U  V  E  N  S ,  Gouverneur  de 
Bourg-en-Brefie.  Ne  peut  en  em¬ 
pêcher  la  furprife  ,  quoiqu’averti. 
II.  30.  31. 

BRABANT.  Monfieur  en  efi:  dé¬ 
claré  Duc.  I.  72. 

BRACONNIER.  Député  par 
la  Ville  de  Metz  au  Duc  de  Sullv, 
contre  les  Jefuites.  II.  587. 

BRANCALEON.  Découvre  le 
deflein  de  Barrière  ,  d’aflaflïner 
Henry  IV.  I.  294.  N.  294. 

BRANCAS.  Voyez  Villars.  Oife . 
BRANDEBOURG(Albert  Fré¬ 
déric  ,  Electeur  de  )  Son  droit  à  la 
fuccefiïon  de  Cleves.  III.  143.  144. 
Partage  qu’il  fait  de  cette  Succef- 
fion  avec  le  Palatin  de  Neubourg. 
N.  256.  Voyez  Cleves. 

BRANDEBOURG  (Jean-Geor¬ 
ge  de)  Guerre  &  procès  entre  lui 
&  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour 
l’Evêché  de  Strafbourg  ;  terminés 
par  Henry  IV.  II.  159.  N.  159. 

BRANDEBOURG  (  Marquis 
de  )  Réception  que  lui  fait  Henry 

IV.  à  Paris.  II.  104.  Il  vient  voir 
Henry  à  Metz.  159.-—  17 1. 

BRANDIS,  Gouverneur  de 
Montmelian,  En  rend  le  Château  à 
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Henry  IV.  par  capitulation.  II.  4 6. 
fuiv.  Son  Epoufe  y  a  beaucoup  de 
part.  4 6.  47. 

BRASSAC.  V oyez.  Rochebeau- 
court, 

BRASSEUSE,  Officier Calvinif- 
te.  I.  104.  Se  trouve  à  la  Journée 
d’Arques.  1 5  2 .  A  celle  d’Ivry.  16 q. 

BREAUTE’  C  Charles  de  )  Se 
bat  en  Duel  de  vingt  François  con¬ 
tre  vingt  Flamands.  II.  60.  N.  60. 

BREDERODE.  Député  des 
Flamands  à  Henry  IV.  III.  333. 
Voyez  Flandre .  Dejfein  Politique. 

BREMONT.  Nommé  dans  une 
Lettre  du  P.  Cotton.  III.  75. 

BRESSE.  Prife  par  Henry  IV. 
II.  29.  fuiv.  Cedée  en  entier  au 
Roi  ,  par  le  Duc  de  Savoie.  57. 
Voyez  Traité  de  Lyon.  Réunie  à  la 
Bourgogne.  5  8,  Oppofîtion  du  Par¬ 
lement  de  Dijon  ,  à  ce  fujet.  6<\6, 

BREST.  Affiégé  par  le  Duc  de 
Mercœur.  I.  567. 
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Député  par  les  Proteftans  à  Char¬ 
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Complot  qu’il  fait  pour  enlever  les 
Princes  à  Saint-Germain-en-Laye. 
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blée  de  Châtelleraut.  S.  34 8.Juiv. 
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BUQUOY  (  Comte  de  )  Refufe 
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cadron  du  Due  de  Guife  I.  203. 
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rv  IV.  les  deffeins  du  P.  d’Orange. 
II.  71.  72.— -itfy.  Amitié  qu’a 
pour  lui  le  Confeil  des  Provinces- 
Unies.  3 96.  400.  Nouvelles  quil 
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mort  &  Ton  éloge.  N.  639.  640. 
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CABINET  D’ETAT.  Henry 
IV.  &  le  Duc  de  Sully  s’occu¬ 
pent  à  le  compofer.  Idée  &  objet 
de  ce  grand  &  utile  travail.  III.  88. 
fuiv.  N.  S  5?. 

CÀBRIERES ,  Gouverneur  de 
Cahors.  I.  59. 
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lefond.  II.  282. 
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Général  après  la  mort  de  Henry 
IV.  Plaintes  de  Sully  contre  lui.  III. 
227.  Nê  227, 

CASTILLON.  Pris  par  le  Duc 
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Tué  au  Siégé  d’Oftende.  Ses  gran¬ 
des  qualités  :  Regretté  de  Sully  ,  de 
non  de  Henry  IV.  II.  82.83.  N. 

83. 

CHATILLON  -  COLIGNY , 
(  Odet  de  )  Cardinal  de  ChâtiUon. 
!»  14.  Particularités  fur  fa  vie  de  fur 


fa  mort.  N.  14.  15. 

CHATILLON.  (N.  de)  Sully 
empêche  qu’on  ne  reçoive  fes  Dé¬ 
putés  à  Châtelleraut  &  dans  les 
Synodes  desCalviniftes.il.  507. 

CHATILLON ,  Ingénieur.  Ap¬ 
puyé  l’avis  de  Sully  fur  l’entreprife 
de  Sedan  II.  5  69.  Il  fait  des  Plans 
des  Frontières  de  Champagne.  III. 
44. 

CHATRE.  (  Claude  de  La-)  I. 
2.  N.  2.  Conduit  des  Troupes  de 
la  Ligue  au  Siégé  de  Rouen.  202. 
N.  202.  L’un  des  quatre  Maré- 
chaux-de- France  de  la  Ligue.  N. 
264.  Rend  Orléans  de  Bourges  à 
Henry  IV.  299.  Somme  d’argent 
qu’il  reçoit  pour  fon  Traité.  549. 
Sully  le  confulte  fur  les  Reglemens 
pour  le  Berry.  649.  Lettre  de  Hen¬ 
ry  à  lui  fur  les  Affaires  de  l’Orlean- 
nois.  III.  72.  Il  commande  l’Armée 
envoyée  au  Siégé  de  Julliers.  255. 

i)6. 

CHAUMONT.  VoyezGuitry. 
CHAUMONT.  (  N.  dej  L’un 
des  Courtifans  familiers  avec  Hen¬ 
ry  IV.  II.  60  5. 

CHAUMONT,  ( Saint-)  Lieu- 
tenant-de-Roi  en  Lyonnois.  Y  tient 
tête  à  d’Alincôurt.  III.  274.  27 6. 
fuiv. 

CHAUFAILLE  de  fa  femme , 
Bourgeois  de  Paris  ,  Parreins  du 
Marquis  de  Rofny  pendant  la  per- 
fécution.  I.  1 1 6. 

CHAUVELIN  C  Sebaftien)  Con- 
feiller  au  Parlement.  I.  541 . 

CHAUX.  (Vicomte  de)  Offres 
que  l’Efpagne  le  charge  de  faire  à 
Henry  IV.  I.  78.  N.  78. 

CHEF-BOUTONNE ,  Officier 
François ,  va  fervir  l’Archiduc.  II. 
483. 

CHELLES.  Faute  de  Henry  IV. 
d’avoir  pris  ce  pofte,  I,  179.  N. 
I?  9» 


CHENE. 
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CHENE.  (  Le-  )  Officier  de  l'Ar¬ 
mée  de  Henry  IV.  I.  104. 

CHESY.  (  l’Abbé  de  )  L’un  des 
entremetteurs  pour  la  Converfion 
de  Henry  IV.  I.  273. 

CHEVALERIE  (  Ordre  de  )  que 
Henry  IV.  a  deffiein  d’inftituer.  III. 
89. 

CHEVALERIE  (  La-  )  prête 
fon  nom  à  Sully  pour  le  Gouverne¬ 
ment  de  la  Baftille.  IL  100. 

CHEVALIER.  Donne  avis  à 
Sully  des  brigues  du  Duc  de  Savoie. 
IL  441. 

CHICOT,  Tour  qu’il  jouë  au 
Maréchal  de  Lavardin.  L  8  5 .Jiiiv. 
Son  Caraéiere  &  Tes  Bons-mots. 
N.  85, 

CHILDERIC.  Pourquoi  déthrô- 
né.  III.  5 1. 

CHILPERIC.  Pourquoi  afifaffi- 
né  par  Bodillon.  III.  51. 

CHISAY.  Pris  par  Henry  IV.  I. 
103.  Deux  accidens  finguliers  ar¬ 
rivés  à  ce  Siégé.  Ibid. 

CHIVERNY  (  Henry  Hurauît 
de  )  Suit  Henry  IV.  à  la  Campagne 
de  Bourgogne.  1. 406.  N.  406. 

CHIVERNY  ou  CHEVERNY 
(  Philippe  Hurault  de  )  Chancelier. 
I.  342.  N.  342.  Henry  IV.  lui  ôte 
la  connoiflance  du  Traité  du  Duc 
de  Guife.  372.  fuiv.  Il  entre  dans 
le  Nouveau  Confeil  des  Finances. 
583.  Favorife  les  deffeins  de  la  Du- 
cheffe  de  Beaufort.  391.  —  494. 
Travaille  aux  Articles  de  Pacifica¬ 
tion  avec  les  Proteftans.  496.  Se¬ 
conde  la  Ducheffe  de  Beaufort  dans 
fes  brigues  pour  devenir  Reine. 
528 .  fuiv.  Somme  d’argent  qu’il 
reçut  pour  fon  Traité.  549.  Sa 
moit.  584. 

CHOART.  Voyez  Buzenval. 

CHOIRIN.  Appelle  par  Henry 
IV.  pour  déchiffrer  les  fecrets  de  la 
Ligue.  I.  245. 
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CH OI SEUL.  Voyez  Prajlin. 

C HOUPPES.  C  Pierre  de  )  Se 
fauve  du  Maffiacre  de  la  Saint-Bar- 
thelemi.  I.  2  5.  N.  25.  Vient  au  fe- 
cours  de  Henry  IV.  dans  Cahors. 
59- 

CLAIRVANT.  (  Claude-Antoi¬ 
ne  de  Vienne  de)  Sollicite  en  Alle¬ 
magne  l’envoi  des  Troupes  Etran¬ 
gères.  I.  102.  1  o  3 .  Eft  en  partie  la 
caufe  de  la  défaite  d’Auneau.  N. 
12  6.  Voyez  Reitres.  Suijfes  &c . 

CLAN.  C  Saint-Germain  de  ) 
L’un  des  Chefs  du  Parti  Proteftant 
oppofés  à  Henry  IV.  I.  8  7.  Ses  me¬ 
nées  pendant  le  Siégé  d’Amiens, 
484.  —  II.  168.  Prend  les  inté¬ 
rêts  de  Bouillon  contre  Henry  &  le 
Duc  de  Sully.  3  5  5  .fuiv.  Ses  arti¬ 
fices  pour  foûlever  l’Affemblée  de 
Châtelleraut.  500 .  Juiv.  — —  510. 
fuiv.  Il  appuie  le  Projet  d’une  Ré¬ 
publique  Calvinifte  en  France.  517, 
518.  Sully  l’exclut  de  la  Députa¬ 
tion  générale.  520.  II  cherche  à 
détourner  le  Roi  de  l’entreprife  de 
Sedan.  5  6  3.  Eft  employé  par  Sul¬ 
ly  dans  l’Affaire  de  Metz  ,  contre 
les  Jefuites.  587.  Querelle  entre 
cette  Famille  &  celle  de  La-Force. 
III.  29. 

CLARENÇAL  (  Madame  de) 
Nommée  dans  l’Affaire  d’Adrienne 
de  Frefne.  IL  5  90.  5  9 1 .  V.  Cotton . 

CLAVELLE.  C  La-  )  Attaché  à 
la  Reine.  II.  60 7.  Obligations  qu’il 
a  à  Sully ,  &  confeil  qu’il  en  reçoit, 
à  fa  retraite.  III.  285.  28 6. 

CLAUSEMBOURG.  Pris  par 
les  Impériaux.  IL  102.  Voyez 
Baffe. 

CLAYE.  Efcarmouche  en  cet 
endroit.  L  178. 

CLERGE’  DE  FRANCE.  S’u¬ 
nit  avec  l’Efpagne  dans  les  Etats 
de  Paris  en  faveur  du  Duc  de  Guife 
contre  Henry  IV.  I.  N.  268.  Sa 
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haine  contre  ce  Prince.  270.  N. 
270.  Voyez  Ligue  &c.  Don  gratuit. 
476.  Alfemblée  du  Clergé  de  1 5  98. 
52  6.  Il  s’oppofe  au  mariage  de 
Madame  avec  le  Duc  de  Bar.  573. 
fuiv.  A  l’enregiftrement  de  l’Edit 
de  Nantes ,  &  le  fait  réformer.  578. 
fuiv.  N.  575 ).fuiv.  Se  déclare  con¬ 
tre  les  Jefuites.  II.  311.  Demande 
la  publication  du  Concile  de  Tren¬ 
te,  que  lui  refufe  Henry  IV.  592. 
N.  592.— -III.  39.  Projets  pour 
fa  réformation  par  Henry  Sÿ.fiiiv. 
Voyez.  Cabinet  d’ Etat. 

CLEMENT  (Jacques  )  Jaco¬ 
bin.  Poignarde  Henry  III.  I.  144. 
fuiv.  Particularités  fur  cet  attentat. 
N.  144.  fuiv. 

CLEMENT  VII.  Sa  conduite 
blâmée  par  Sully.  II.  5  84. 

CLEMENT  VIII.  Difficultés 
qu’il  fait  de  recevoir  l’Abjuration 
de  Henry  IV.  &  de  lui  donner  l’Ab- 
folution.  I.  2  87.  N.  287.  Eloge  de 
ce  Pape.  339.  Il  s’interefle  pour  les 
Jefuites  dans  leur  Procès  contre 
l’Univerlité.  342.  343.  Il  accorde 
l’Abfolution  à  Henry  :  à  quelles 
conditions.  408.  N. 408. Travail¬ 
le  à  la  Paix  générale.  497.  498. 
N.  497.  Se  montre  favorable  à  la 
DilTolution  du  mariage  de  Henry 
IV.  &  de  la  Reine  Marguerite.  512. 
Refufe  la  Difpenfe  pour  le  mariage 
de  Madame  avec  le  Duc  de  Bar. 
573.5  74.  N.  5  7  3 . 5  74.  Se  démet 
du  Compromis  pour  le  Marquifat 
de  Saluces.  II.  1.  2.  Il  accorde  la 
Diflolution  du  mariage  de  Henry 
IV.  4.  en  faveur  du  mariage  de  ce 
Prince  avec  Marie  de  Medicis.  29. 
Déférences  de  Henry  pour  lui  dans 
le  Traité  de  Savoie.  58.  Prefens 
faits  à  fon  Camerier.  150.  Henry 
le  raffure  fur  l’objet  de  fes  Ar¬ 
méniens.  164.  1 65 .  Clement  cau- 
fe  du  trouble  en  Angleterre  ,  en  y 


établilfant  un  Archiprëtre  :  Politef- 
fes  réciproques  de  lui  &  du  Roi 
d’Angleterre.  22  6.  fuiv.  N.  226'» 
fuiv.  Il  s’interelTe  pour  le  rappel 
des  Jefuites  en  France  :  fe  plaint  du 
Synode  de  Gap ,  &  établit  plufieurs 
Ordres  Religieux.  284.  Promotion 
de  Cardinaux  ,  dans  laquelle  il  a 
égard  aux  recommandations  du 
Duc  de  Sully.  3  2  <5" .  327.  Voyez 
Du- Perron.  Olivary.  Sully  loué  fa 
modération  envers  les  Proteftans. 
356.  Clement  s’emploie  pour  la 
conclulion  du  Traité  de  Commer¬ 
ce  avec  l’Efpagne.  391.  Il  favorife 
les  defïèins  de  Henry  IV.  contre 
l’Efpagne.  406.  Sa  mort.  474.  Par¬ 
ticularités  fur  fa  mort ,  &  fur  fon 
caraélere.  N.  474.  Eftime  qu’il 
avoir  pour  Sully.  475. 

CLERMONT.  Pris  par  Henry 
IV.  I.  180.  Danger  que  court  Ma¬ 
dame  de  Liancourt  fur  cette  route» 
424.  42 5 . 

CLERMONT  -  D’AMBOISE. 

Voyez  -Amboife. 

CLERMONT-GALERANDE, 

Voyez  Galerande. 

CLERMONT- PILES.  Voyez 

Piles. 

CLERMONT-RESNEL.  Voyez 

Refnel. 

CLERMONT-TONNERRE. 

Voyez  Tonnerre. 

CLERMONT.  (  N.  de  )  Con¬ 
duit  l’Artillerie  à  la  Journée  de 
Coutras.  I.  1 1 7.  1 1 8.  Confeille  de 
réformer  l’Edit  de  Nantes.  582* 
Député  au  Duc  de  Sully  par  le 
Prince  de  Condé.  III.  245. 

CLEVES.  (  Duché  de  )  Motif 
d’entreprendre  la  Guerre  contre  la 
Maifon  d’Autriche.  II.  248 .fuiv. 
Voyez  Dejfein  Politique.  Mort  de 
fon  dernier  Duc.  Voyez  Cleves  ( Guil¬ 
laume  Duc  de  ).  Mémoire  &  détails 
fur  cette  Principauté  :  Noms  de 
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Princes  &  Princefl'es  de  ce  nom. 

III.  141  .fuiv.  Les  Princes  d’Alle¬ 
magne  qui  y  prétendent  ,  s’aflem- 
blent  à  Hall ,  &  députent  à  Henry 

IV.  155.  N.  155.  —  1 60.  Hen¬ 
ry  commence  à  y  faire  marcher  des 
Troupes.  16 5.  fuiv .  170.  fiâv, 
Confeil  extraordinaire  tenu  fur  cet¬ 
te  Affaire  par  Marie  de  Medicis. 
2  3  2,  fuiv.  Voyez.  Sully.  On  envoie 
une  Armée  au  Siégé  de  Julliers. 
254.  255.  Fin  de  cette  Affaire. 
2  5  6.  N.  25  6.  Et  partage  de  cette 
Succeffïon.  N.  2  5  6.  Voyez  Henry 
IV.  Sully.  Medicis  (  Marie  de  )  Ro¬ 
dolphe.  Brandebourg.  Neubourg.  Léo¬ 
pold  &c. 

CLEVES.  (  Anne  de  )  Droit  de 
Philippe-Louis ,  Comte  Palatin  de 
Neubourg,  par  elle ,  à  cette  Succef- 
lion.  III.  143  .fuiv. 

CLEVES.  (  Catherine  de  )  Voyez 
Guife  (  Duchejfe  de  ) 

CLEVES.  (  Guillaume ,  Duc  de) 
Sa  mort  :  fes  Enfans  :  fes  Alliances  : 
Princes  prétendans  à  fa  fucceflïon. 
III.  14 i.fuiv.  Voyez  Cleves  (  Du¬ 
ché  de  ) 

CLEVES  (Jean-Guillaume  de) 
Fils  du  précèdent.  Sa  mort  laiffe  fes 
Sœurs  héritières.  III.  144. 

CLEVES.  (  Madeleine  de)  Droit 
de  Jean,  Comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts  ,  par  elle ,  à  la  fucceffion  de 
Cleves.  III.  144. 

CLEVES.  (  Marie  de  )  Epoufe 
Henry  I.  Prince  de  Condé.  I.  14. 
N.  14. 

CLEVES.  (  Marie-Eleonorde) 
Droit  d’Albert-Frederic  de  Brande¬ 
bourg  ,  par  elle ,  à  la  fucceffion  de 
Cleves.  III.  143 .fuiv. 

CLEVES.  (  Sybille  de  )  Droit 
de  Charles  d’Autriche ,  Marquis  de 
Burgaw  ,  par  elle ,  à  la  fucceffion  de 
Cleves.  III.  144. 

CLIELLE,  (  La-  )  Officier  de- 


üi 

la  bouche  de  Henry  IV.  II.  60  3. 

CLOTAIRE  I.  &  II.  Jugement 
de  Sully  fur  ces  Rois.  Voyez  Me - 
rovingiens  (  Race  des  ) 

CLOUD.  (  Saint-  )  Henry  III. 
yefl:  tué.  I.  144.  N.  144.  Voyez 
Henry  II  J. 

CLOVIS.  Jugement  de  Sully 
fur  ce  Roi.  III.  69.  -  306.—  310. 

CLUSEAU.  (  Nicolas  Blanchard 
de  )  Tué  à  la  prife  de  Ham.  1. 398. 

COBAN.  (  Milord  )  Sully  le 
voit  à  Douvres.  II.  77.  De  la  fa- 
dion  des  Mécontens  à  Londres. 
1 96.  Avis  qu’il  donne  à  Sully.  218. 
Il  confpire  contre  le  Roi  d’Angle¬ 
terre.  269.  N.  269. 

COCHEFILET  (  Maifon  de  ) 
diftinguée.  II.  N.  2  5  9. 

COCHEFILET.  (  André  de  ) 
Voyez  Vaucelas. 

COCHEFILET.  (  Rachel  de) 
Voyez  Sully  (  Duchejfe  de  ) 

COCONNAS.  (  Annibal  de  ) 
Catherine  de  Medicis  lui  fait  cou¬ 
per  la  tête.  I.  3  6.  N.  36". 

COEME.  (Jeanne  de  )  Epoufe 
M.  le  Prince  de  Conty.  II.  8  8.  N, 
88.  Voyez  Montaffié. 

COESNARD.  Commifiaire  en¬ 
voyé  dans  le  Poitou.  I.  56T. 

CCEUR.  (  Barthelemi  )  Ambafla- 
deur  de  la  Porte  en  France.  II.  74. 

C(EUVRES.  (François- Annibal 
d’Eftrées  ,  Marquis  de  )  Motif  de 
fa  haine  pour  le  Duc  de  Sully.  II. 
446.  Les  Parens  de  Mademoifelle 
de  Melun  la  lui  refufent  en  maria¬ 
ge.  46^1.  46"2.  N.  461.  462.  II 
calomnie  Sully  auprès  de  Henry 
IV.  II.  11  o.  fuiv.  Efl:  envoyé  à 
Bruxelles  pour  enlever  la  Princefle 
de  Condé.  N.  1  21.  fuiv. 

COGNAC.  L’une  des  Villes  de 
fûreté  accordées  aux  Calviniftes. 
I.  N.  3.  Conférences  en  cette  Vil¬ 
le  entre  Catherine  de  Medicis  & 
Fffij 
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Henry  IV.  109.  no.  N.  109. 

1 10. 

COIRE.  Où  s’affemblent  les  Li- 
gues-Grifes.  II.  410.  41 1.  Voyez. 
Grïfons.  Valteline  (  La-  )  Son  Evê¬ 
que  favorife  le  Parti  Efpagnol.  640. 

COLANGE.  Commiflaire  en 
Languedoc.  III.  4 6. 

COLAS  ,  Sénéchal  de  Monte- 
limart.  DéfendLa-Fere  contre  Hen¬ 
ry  IV.  I.  418.  N.  41 8. 

COLIGNY.  (  Gafpard  de  Châ- 
tillon ,  Amiral  de  )  Commande  les 
Troupes  Proteftantes  à  Arnai-le- 
Duc.  I.  N.  3.  Il  eft  déclaré  inno¬ 
cent  de  l’aflatlinat  du  Duc  de  Gui- 
fe.  il.  Voyez  Guife.  Poltrot.  Vient 
demeurer  à  La-Rochelle  à  la  Paix 
de  1570.  13.  Epoufe  la  Comtefle 
d’Entremont  :  Offres  magnifiques 
que  lui  fait  la  Cour.  14.  jiùv. 
N.  14.  Voyez  Charles  IX.  Ale  die  is. 
Froteflans.  Eft  nommé  Viceroi  dans 
les  Pays-Bas  :  Autres  grâces  & 
prefens  qu’il  reçoit  de  Charles  IX. 
1  5.  N.  1 5.  Conduit  les  Huguenots 
à  l’entreprife  de  Meaux.  N.  18.  Il 
eft  bielle  par  Maurevert.  2 1 .  Dif- 
cuffion  fur  le  procédé  de  Charles 
IX.  à  fon  égard.  N.  2  1 .  2  6.  Il  refifte 
aux  avis  qu’on  lui  donne  de  fortir 
de  Paris.  16.  Ses  talens  &  grandes 
qualité';.  2 6.  Tué  au  maffacrede  la 
Saint-Barthelemi  ;  Outrages  faits  à 
fon  Cadavre  &  à  fa  mémoire,  N. 
26.  27.  Sa  mémoire  rétablie  à  la 
Paix  de  Moniteur.  N.  41. 

COLLEGE  ROYAL  ,  que  Hen¬ 
ry  IV.  a  deffein  de  fonder.  III.  851. 
2 o.  Voyez  Cabinet  d’Etat.  Refle¬ 
xions  fur  les  Colleges  &  fur  l’édu¬ 
cation  qu’on  y  donne  à  la  Jeunef- 
fe.  N.  90.  91. 

COLOMBE.  (  N.  de  Sainte-  ) 
Officier  Catholique  du  Parti  de 
Henry  IV.  I.  43. 
COLOMBIERES.  (Françoisde 


Bricqueville  de  )  Gentilhomme  Cal- 
vinifte.  I.  21.  N.  21.  Tué  à  la 
Saint-Barthelemi.  N.  27, 

COLONIE  ,  envoyée  dans  les^ 
Indes  Occidentales.  II.  293.  N» 
293.  Voyez  Canada. 

COLUIN  ,  Miniftre  Proteftant» 
Ecrit  contre  le  Roi  Jacques  ;  &  eft 
defapprouvé  par  le  Pape.  II.  227. 
228. 

COMAN  C  Jacqueline  Le-Voyer 
de  )  ou  D’Efcoman.  Avis  qu’elle 
fait  donner  à  Henry  IV.  d’une  Con- 
fpiration  contre  fa  Perfonne.  III, 
177.  [uiv.  Particularités  fur  fon 
Procès  ;  &  differentes  opinions  fur 
toute  cette  affaire.  N.  178 .fuiv. 
Idem.  N.  202 .  fitiv, 

COMBAUT.  Sévérité  de  Sully 
à  fon  égard.  II.  190 .Jkiv.  Louée 
par  Henry  IV.  293.  Voyez  Sully > 
- Ambajfade  de  Londres. 

COMBRAILLES.  Sully  y  vavi- 
fiter  fes  biens.  I.  1 8  3.. 

COME.  Fort  bâti  fur  ce  Lac  par 
les  Efpagnols,  caufe  de  troubles. 
II.  ,fuiv.  N.  407 .  Voyez  Fuen- 
tes.  G  n  fon  s. 

COMEDIENS  ITALIENS ,  ap¬ 
pelles  en  France  par  Henry  IV.  III, 

I. 

COMETE  en  1607.  Superfti- 
tion  au  fujet  des  Enfans  de  France» 
IL  6 3  2.  N,  <5 32. 

COMMERCE.  Détruit  dans  le 
Royaume  par  les  Guerres.  1.  548» 
Abus  corrigés  par  Henry  IV.  &  le 
Duc  de  Sully  ,  dans  cette  Partie, 

II.  6$.  64.  N.  6y.  64,  Traité  de 
Commerce  entre  Charles  IX.  & 
Elifabeth ,  defavantageux  à  la  Fran¬ 
ce.  180.  Edits  ruineux  pour  le 
Commerce  accordés  par  Henry  IV». 
contre  l’avis  de  Sully.  275.  fuiv. 
Maximes  fur  le  Commerce,  N. 
293.  294.  Combien  lui  eft  utile  la 
jondion  des  Rivières,  381.  &  la 
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conftru&ion  des  Chemins  Royaux. 
N.  381.  Voyez  Rivières .  Chemins 
Royaax.  Interdiction  du  Commer¬ 
ce  avec  l’Efpagne.  384.  Suite  de 
cette  Affaire.  3  85?.  fuiv.  Rétablie 
par  un  Traité  de  Commerce.  391. 
fuiv .  Voyez.  Efpagne.  Sully.-  Bufalo. 
Projets  pour  faire  fleurir  le  Com¬ 
merce.  III.  %  y.  fuiv.  N.  92.  Voyez 
Cabinet  d’ Etat. 

COMMERCY.  ( Seigneurie  de  ) 
Ufurpée  par  les  Efpagnols  &  le  Duc 
de  Lorraine  ;  &  reftituée.  III.  44. 
N.  44* 

COMMISSAIRES ,  départis  dans 
les  Généralités.  Reglemens  que  Sul¬ 
ly  les  oblige  de  fuivre.  II.  648. 

COMPROMIS  ,  entre  les  mains 
du  Pape  ,  pour  le  Marquifat  de 
Saluces.  II.  r.  N.  1. 

COMMINGES.  Voyez  Sobolle . 

COMNENE.  (  Alexis  )  Empe¬ 
reur  de  Conftantinople.  I.  6. 

COMPTANS.  Marie  de  Médi- 
eis  en  continue  l’ufage  malgré  Sul¬ 
ly  :  Difpute  à  ce  fujet  entre  lui  & 
Fujet,  III.  260.-  fuiv.  N.  i6t, 
162. 

CONAN  ,  CONAS  ,  ou  CO- 
NAC.  (  Baron  de  )  Défait  avec  la 
Garnifon  de  Soiffons,  I.  390.  N. 
390. 

CONCHlNE  j.ou  CONCINÏ. 
Vient  en  France  à  la  fuite  de  Marie 
de  Médicis.  II.  59.-70.-  r  1  2. Mau¬ 
vais  confeils  qu’il  lui  donne  3  3  d. 
Averfîon  de  Henry  IV.  pour  lui. 
La  Reine  lui  fait  époufer  Léonor 
Galigai  ;  &  s’oppofe  au  deflein  de 
le  renvoyer  en  Italie.  Il  abufe  de 
fa  confiance.  Son  ambition.  III.  17. 
ï  8.  —  2  î .  Motifs  fecrets  de  la  ja- 
îoufie  qu’il  infpire  à  la  Reine  contre 
Henry.  Ses  menées  avec  le  ConfeÜ 
d’Efpagne  contre  ce  Prince.  77. 
fuiv.  Henry  refufe  de  l'envoyer  Anî- 


baffadeur  à  Florence.  139.  Il  tra¬ 
vaille  à  perdre  le  Duc  de  Sully  après 
la  mort  de  Henry  IV.  2  n.fuiv.  Il 
eft  l’ame  des  Confeils  de  la  Régen¬ 
te.  225 .  fuiv.  Il  fe  joint  au  Com¬ 
te  de  Soiffons.  2  3  0.  Ses  brouille- 
ries  &  fon  raccommodement  avec 
le  Comte  de  Soiffons.  232.  Con- 
feille  l’Alliance  avec  l’Efpagne.  239, 
Reçoit  mal  les  politeffbs  de  Sully. 
240 .-fuiv.  Voyez  Arnaud.  Traits 
fur  fa  vie,  &  fur  fa  mort.  N.  40.  Sa 
faveur  efl:  déclarée  auprès  de  la  Ré¬ 
gente.  253.  Il  s’oppofe  à  l’avis  de 
Sully  fur  l’Expédition  de  Cleves; 

2  5  5 ,  2  5  6.  N.  2  5  6.  Il  traite  avec 
le  Duc  de  Bouillon  de  la  Charge 
de  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre.  259.  N.  259.  Il  appuie 
les  demandes  du  Comte  de  Soif¬ 
fons.  25  9.  160.  ConfeiHe  à  la  Ré¬ 
gente  de  continuer  les  Comptans, 
260.  fuiv.  Sully  lui  reproche  de  fe 
(èrvir  d’un  faux  Sceau.  263.  Il  fe 
brouille  avec  une  partie  des  Grands. 
2^5. N.  265.  Il  n’ofe  encore  ban¬ 
nir  Sully.  2(57.  Vifite  qu’il  lui  fait  ; 
&  leur  entretien.  271.  272.  Char¬ 
ges  &  dignités  qu’il  fe  fait  donner 
par  Marie  de  Médicis.  274.  275. 
Il  prend  le  parti  de  Villeroi  & 
de  D’Alincourt  contre  Sully  dans 
l’Affaire  de  Lyon.-  iq6,  fuiv.  N» 
280. 

CONDE’.  Maifon  appartenant 
à  FEvéqûe  d’Evreux  ,  où  Sully 
traite  avec  Medavy.  F.  3  09.  310. 

CONDE’.  (  Charlotte-Margue¬ 
rite  de  Montmorency  ,  Princefle 
de  )  Voyez  Montmorency , 

CONDE’.  (  Charlotte-Cathe¬ 
rine  de  La-Trimouille ,  Princefle 
de  j  VoyezJ  Vrimouille  (  Charlotte- 
Catherine  de  La -  ) 

CONDE’  (  Henry  I.  de  Bour¬ 
bon ,  Prince  de  )  Se  trouve  au  choc 
d’Arnai-le-Duc.  L  N.  3.  Epoufe 
F  ffhj 
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Marie  de  Cleves.  14.  N.  14.  Char¬ 
les  IX.  le  maltraite  de  paroles  à  la 
Saint-Barthelemi  ;  l’oblige  à  aller 
à  Meffe ,  le  retient  prifonnier.  29. 
fuiv.  Il  s’enfuit,  &  eft  déclaré  Chef 
des  Calviniftes.  3  7.  Il  amene  une 
Armée  Etrangère  en  France ,  &  la 
joint  à  celle  de  Monfieur  &  du  Roi 
de  Navarre.  39.  40.  Se  fépare  d’a¬ 
vec  celui' cy.  5 1 . 11  appelle  en  Duel 
le  Vicomte  de  Turenne.  Voyez 
Bouillon.  Cherche  à  fe  compofer 
une  Souveraineté  :  Henry  IV.  fait 
échouer  ce  deffein.  6 1 .  Il  manque 
Angers.  90.  Et  Brouage.  91.  Péril 
qu’il  court  dans  fa  retraite.  94.  95. 
Il  amene  des  Troupes  à  Henry  IV. 
1 04.  Sa  valeur  &  fa  bonne  condui¬ 
te  à  la  Bataille  de  Coutras.  1 17. 
119.  Ses  projets  après  cette  Ba¬ 
taille.  122.  N.  112,.  Sa  mort  12 6. 
127.  Particularités  fur  cette  mort. 
N.  12  6.  127.  On  propofa  de  le 
marier, avec  Madame.  572. 

CONDE’  (  Henry  II.  de  Bour¬ 
bon  ,  Prince  de  )  Sa  Naiffance.  I. 
N.  12  6.  127.  Le  Pape  éxige  de 
Henry  IV.  qu’il  le  falfe  élever  dans 
la  Religion  Catholique.  408.  Hen¬ 
ry  fait  valoir  fes  droits.  430.  Il  fe 
joint  aux  Séditieux.  II.  328.  Gra¬ 
tifications  qui  lui  font  accordées. 
660.  Henry  lui  témoigne  fon  mé¬ 
contentement  ,  &  fonge  à  marier 
ce  Prince  avec  Mademoifelle  de 
Montmorency.  III.  30.31.  —  7  2 . 
Ce  mariage  s’accomplit  :  Motifs  qui 
y  déterminèrent  Henry  IV.  contre 
les  confeils  de  Sully.  76. 77.  N.  77. 
Brouilleries  qui  s’enfuivirent  entre 
Henry  IV.  &ce  Prince.  113  .fuiv. 
Traits  fur  les  effets  de  cette  jalou- 
lie.  N.  1 1 5 .  Difcours  ferme  que  lui 
tient  Sully.  1 1 5 .  fuiv.  Il  emmene 
la  Princeffe  de  Condé  en  Flandre. 
11  S.Juiv.  particularités  fur  cette 
évafion.  N.  11% »  fuiv.  Lettre  que 


lui  écrit  Sully.  122.  fuiv.  Détails 
fur  toute  cette  affaire.  N.  1  2  1  .fuiv. 
Il  revient  en  France  après  la  mort 
de  Henry  IV.  &  entre  dans  Paris , 
accompagné  de  Sully.  244 .fuiv.  N. 
246.  Il  eft  mal  reçu  par  la  Régen¬ 
te.  247.  N.  247.  Il  prend  confeil 
de  Sully.  2  48.  fuiv.  dont  il  devient 
enfuite  l’ennemi.  2  5  i.fuiv. Moyens 
qu’on  emploie  pour  cela.  N.  251. 
252.  Dons  &  gratifications  qu’il  fe 
fait  accorder  par  la  Régente.  273. 
Terres  vendues ,  échangées  &c.  en¬ 
tre  lui  &  Sully,  dont  ce  Prince  de¬ 
mande  la  confifcation.  3  00.  fuiv. 
N.  301.  302.  Sa  Révolte.  350. 
fuiv. 

CONDE’  C  Louis  I.  de  Bour¬ 
bon  ,  Prince  de  )  Tué  à  la  Bataille 
de  Jarnac.  I.  1.  N.  1.  Il  conduifit 
les  Calviniftes  à  l’Efcarmouche  de 
Meaux.  N.  18. 

CONDE’  (  Marie  de  Cleves , 
Princeffe  de  )  Voyez  Cleves  (  Ma¬ 
rie  de  ) 

CONFERENCES.  De  Baïon- 
ne.  Voyez  Medicis  (  Catherine  de  ) 
yllbe  (  Duc  d '  )  Baianne.  Entre  Hen¬ 
ry  IV.  &  le  Maréchal  de  Biron  , 
pour  la  Paix.  I.  5 1.  Entre  Cathe¬ 
rine  &  Henry  IV.  en  différens  en¬ 
droits.  52 .  fuiv.  N.  52.  Autres  à 
Cognac,  entre  les'mémes,  à  Saint- 
Brix ,  Saint-Maixent.  1 09.  1 1  o.  N. 
1 09.  1 1  o.  Entre  Catherine ,  le  Car¬ 
dinal  de  Bourbon  &  le  Duc  de  Gui- 
fe.  Voyez  Barricades.  Chaulons.  Sar - 
ry.  Nemours  &c.  A  Surenne,  à  La- 
Villette ,  Mante,  Pontoife ,  Andre- 
fy ,  Milly.  Voyez  ces  Noms.  A  Bou¬ 
logne  Voyez  Boulogne.  Conférence 
de  Religion  pour  convertir  Mada¬ 
me  ,  inutile.  274.  275.  N.  275. 
Conférence  ou  Difpute  publique 
entre  Du-Perron  &  Du-Pleftis  Mor- 
nay.  II.  21.  fuiv.  N.  2 1 .  fuiv.  A 
Ratilbonne.  Voyez  Ratijbonne .  Con- 
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férences  de  Sully  avec  les  Miniftres 
du  Roi  d’Angleterre  ,  &  autres. 
Voyez  Sully .  Ambajfade ,  Jacques , 
Cécil  &c,  A  Londres ,  pour  la  Paix 
entre  l’Efpagne  &  les  Provinces- 
Unies.  397 .  /«zV.  Entre  les  Angli¬ 
cans  &  les  Puritains.  399.  A  La- 
Haye  pour  le  Traité  de  Trêve. 
Voyez  Efpagne.  Pays-Bas  &c.  Sur 
l'Affaire  de  Cleves.  Voyez  Cleves, 
Hall ,  &c. 

CONFESSION.  Proportions 
des  Jefuites ,  fur  la  Confellîon  par 
Lettres.  II.  311, 

CONFLANS.  Pris  par  Henry 
IV.  II.  3 2.  3  3. 

CONJURATIONS  &  CONS¬ 
PIRATIONS.  Contre  Henry  IV. 
Voyez  Henry  IV,  Biron,  Efpagne, 
Savoie,  Séditieux,  Ligue,  Ravail¬ 
lac,  Coman.  Entragues,  Verneuil  &c. 
Contre  le  Roi  d’Angleterre.  Voyez 
Jacques,  Anglais  &c, 

CONNETABLES-DE-FRAN- 
CE.  Montmorency.  Lefdiguieres. 
Voyez  ces  Noms,  Sully  refufe  l’Epée 
de  Connétable  qui  lui  eft  offerte 
par  Henry  IV.  III.  6,Juiv. 

CONSEIL  D’ETA  F  ET  DES 
FINANCES.  Henry  IV.  en  chan¬ 
ge  la  forme.  Opérations  de  ce  nou¬ 
veau  Confeil.  Brouilleries  entre 
ceux  qui  le  compofent  1.  3  8  3  .fuiv, 
N.  383.  384.  Nouveau  Confeil 
établi  par  Henry  IV.  pendant  la 
Guerre  de  1595.  d’où  Sully  fort 
mécontent.  392.  393.  Ses  brigues 
contre  Sully.  415.  41 6.  Abus  & 
malverfations  qui  s’y  commettent. 
Irréfolutions  de  Henry  à  y  faire  en¬ 
trer  Sully.  44 1 .  fuiv.  qui  y  eft  enfin 
reçu.  446.  Calomnies  &  artifices 
qu’on  y  emploie  pour  le  tromper 
&  le  perdre.  449-  456*  N.  456. 
Sully  s’en  rend  le  maître.  48  i.Jùiv. 
Colere  de  Henry  I V,  contre  le 
Confeil,  488.  Sully  y  met  la  ré- 
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forme.  53  6.  fuiv.  Lifte  &  ordre 
des  différens  Confeils  fous  le  Ré¬ 
gné  de  Henry  IV.  542  .fuiv.  Grand 
Démêlé  de  Sully  avec  d’Epernon  , 
en  plein  Confeil.  552.  553.  N. 
552.  553.  Jaloufie  des  Confeillers 
contre  Sully.  5  <58.  Nouveau  chan¬ 
gement  par  le  rétabiiffement  de  la 
Surintendance  en  faveur  de  Sully. 
584.  Haine  des  Confeillers  contre 
Sully.  II.  446.  Ils  font  valoir  les 
Fermes  fous  de  noms  empruntés  ; 
abus  ôté  par  Sully.  464.  Ils  s’op- 
pofent  au  deffein  de  Henry  IV.  de 
fe  faire  Empereur *  &  à  fa  Politi¬ 
que.  485.  N.  485.  4 86.  Leurs 
vuës  en  recevant  la  propofition  fai¬ 
te  par  les  Provinces-Unies  de  fe 
foûmettre  à  la  France  ;  ce  qui  le 
paffa  dans  le  Confeil  à  cette  occa- 
fïon.  6  3  3 .  fuiv.  Idées  de  Sully  pour 
la  formation  d’un  nouveau  Con¬ 
feil  ,  peu  goûtées  de  Henry  IV.  6  52. 
fuiv,  N.  <554.  Projets  de  Regle- 
mens  pour  en  abolir  les  abus.  Voyez 
Cabinet  d’ Etat,  Voyezencore  fur  tout 
cet  Article  ,  Finances  &  Financiers . 
Minières.  Villeroi.  Jeannin.  Sille - 
ry  &c, 

CONSEIL  DE  REGENCE 
compofé  par  Henry  I  V.  pendant 
l’éxecution  de  fes  Grands  Deffeins. 
III.  171.  172 ,  Voyez  Cleves.  Def¬ 
fein  Politique. 

CONSEIL  DE  LA  REGEN¬ 
TE.  Public  }  différent  du  Confeil 
fecret  ;  ce  qu’on  y  agite.  III.  225. 
fuiv.  Difputes  &  querelles  qui  y 
naifïent  entre  les  Grands  &  les  Mi¬ 
niftres.  2  <5 5.  fuiv.  Matières  qu’on 
y  traite.  272.  fmv.  On  y  change 
la  forme  d’adminiftration  de  Hen¬ 
ry  IV.  &  de  Sully  :  haine  de  ceux 
qui  le  compofent  contre  celui-cy. 
27 6.  N.  280.  Voyez  Medicis 
rie  de  )  Conchine .  Seigneurs,  Prin¬ 
ces  du  Sang.  Villeroi „  Sillery  &c. 
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“conseils  EXTRAORDI¬ 

NAIRES.  Réflexions  de  Sully  fur 
ces  Confeils.  II.  377.  378.  Sur  les 
moyens  de  reprendre  Amiens.  I. 
479.  Sur  le  Brevet  de  la  Taille. 
Voyez  Taille.  Sur  la  propofition  fai¬ 
te  par  les  Provinces-Unies  de  fe 
f  oûmettre  à  la  F  rance.  II.  6  3  3  .fuiv. 
N.  63  3  .fuiv. 

CONSEIL-GENERAL  de  la 
République  Chrétienne.  III.  330. 
fuiv.  Voyez  Deffein  Politique. 

CONSIGNATIONS  (  Rece¬ 
veurs  des  )  Ces  Offices  font  réunis 
au  Domaine.  II.  650. 

CONSTANT  ,  Gentilhomme 
mal-intentionnë.  I.  254.  Cabale 
pendant  le  Siège  d’Amiens.  484. 
—  II.  111.-137.  Pendant  le 
voyage  de  Sully  en  Poitou.  353. 
fuiv.  L’un  des  fauteurs  du  Projet 
d’une  République  Calvinifte  en 
France.  5 17.  5 1 8.-5  2  2.-572. 
Voyez  Proteftans.  Séditieux. 

CONSTANT.  Courrier  du  Ca¬ 
binet.  II.  428. 

CONSTANTIN.  Mauvaife  Po¬ 
litique  de  cet  Empereur.  III.  305. 

CONSTANTINOPLE.  Se  ré¬ 
volté.  II.  102.  Troubles  en  cette 
Ville.  41 6.  Voyez  Turquie.  Adaho - 
met  IU.  zlchmet. 

CONTENANT  (N.  de)  Offi¬ 
cier  de  la  Ligue.  I.  150. 

CONTROLEURS  GENE¬ 
RAUX.  Inearville.  De  -  Vienne. 
•Caftille.  Voyez  ces  noms. 

CONTŸ  (François  de  Bour¬ 
bon  ,  Prince  de)  amene  des  Trou¬ 
pes  à  Henry  IV.  I.  12  5.  Eft  battu 
au  Combat  de  Craon.  N.  22 8. 
Eft  fait  Chef  du  Confeil  pendant 
la  Guerre  de  1595.  393.  Amitié 
qu’il  porte  à  Sully  ;  calomniée.  II. 
450.  Ses  brouilleries  avec  le  Com¬ 
te  de  Soiffions.  503.  Querelle  entre 
lui  &  le  P,  de  Joinville,  III,  29, 


La  Régente  l’admet  à  fon  ConfeiT 
226'.  Démêlé  entre  lui  &  le  Comte 
de  Soiflons.  230.  231.  N.  230. 
231.  Confeil  de  Sully  à  fon  égard. 
248.  fuiv. 

CONTY  (Jeanne  de  Coëme  , 
Princefle  de  )  Employée  à  faire 
réüffir  le  mariage  du  Duc  de  Ven¬ 
dôme  avec  Mademoifelle  de  Mer- 
cœur.  III.  3  1.  Voyez  Co'éme .  Mon¬ 
ta jfié. 

CONVERSATIONS.  De  Hen¬ 
ry  IV.  avec  Sully  ,  fur  fon  voyage 
de  Flandre ,  &  fur  le  Duc  d’Anjou. 
I.  6 y.  Sur  les  defleins  de  la  Ligue 
&  des  Proteftans.  88.  Entre  le  Pré- 
ftdent  De-Thou  &  Montagne,  fur 
les  vuës  de  Henry  IV.  &  du  Duc 
de  Guife.  N.  89.  Entre  Henry  & 
Sully ,  fur  le  Siégé  de  Rouen  &  fur 
la  mutinerie  des  Troupes.  198. 
fuiv.  Sur  le  changement  de  Reli¬ 
gion  de  ce  Prince.  1 50 .fuiv.  Entre 
Sully  5c  Villars,fur  fon  Traité.  313. 

3  1 5.  Entre  Sully  &  le  Cardinal  de 
Bourbon ,  fur  différens  fujets.  338. 
fuiv.  Entre  Sully  &  Bouillon ,  fur 
les  delTeins  de  celui-cy.  360.  fuiv. 
Entre  Sully  &.  Madame  ,  fur  fes 
amours  avec  le  C.  de  Soiflons.  428. 
fuiv  Entre  Henry  &  Sully,  après 
fon  retour  des  Généralités.  452. 
453.  Sur  la  faute’  de  ce  Prince  en 
pardonnant  au  Duc  de  Mercœur. 
499. 500.  N.  5  00.  Entre  Henry  & 
les  Ambafladeurs  Anglois  &  Hol- 
landois.  506.  fuiv.  N.  50 6.  Sin¬ 
gulière  ,  entre  Henry  &  Sully  fur 
le  deflein  de  ce  Prince  de  fe  rema¬ 
rier.  5  1 1  .fuiv.  Entre  Henry ,  Sully 
&  la  Duchefle  de  Beau  fort ,  fur  leurs 
brouilleries.  532.  fuiv.  Entre  l’Ar¬ 
chevêque  de  Rouen  &  Roquelaure , 
fur  le  mariage  de  Madame  ;  fort- 
plaifante.  576'.  fuiv.  Entre  Elifa- 
beth&  Sully,  fur  les  moyens  d’ab- 
baifîèr  la  Maifon  d’Autriche,  IL  78. 

fuiv. 
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Jùiv.  Entre  Henry  &  Sully ,  fur  les 
grâces  que  ce  Prince  veut  lui  faire. 
1  3  S.  fuiv.  Sur  la  mort  d’Elifabeth , 
&  FAmbaffade  de  ce  Miniftre  à 
Londres.  170 .  Jitiv.  Entre  le  Roi 
d'Angleterre  &  Sully ,  à  fa  première 
Audience,  furdiffereos  fujets.  208. 
Juiv.  Autre,  fecrette  à  fa  fécondé 
Audience ,  fur  le  Deflein  contre  la 
Maifon  d’Autriche.  2 2  2.  Juiv.  En¬ 
tre  Henry  &  Sully ,  à  fon  retour 
de  Londres.  26$.  Juiv.  Sur  la  Soie 
&  les  Manufactures.  2  8  7 .Jùiv.  Con¬ 
tre  le  rappel  des  Jefuites.  $02.  Jùiv. 
Sur  les  dépenfes  de  ce  Prince ,  & 
fur  fes  chagrins  domeftiques.  328. 
fuiv.  Entre  Sully  &  la  Marquife  de 
Verneuil,  fur  famauvaife  conduite. 
^67.  fuiv.  Grande  &  importante 
converfation  entre  Henry  &  Sully, 
dans  laquelle  ils  fe  raccommodent. 
444.  fuiv.  Entre  Leurs  Majeftés  & 
Sully  ,  fur  leurs  noifes.  551.  Jùiv. 
Entre  Henry  &  Sully  ,  fur  la  puif- 
lance  delà  Maifon  d’Autriche.  557. 
fuiv.  Entre  Henry  ,  Sully  &  les 
Courtifans ,  fur  les  Nouvelles  pu¬ 
bliques  &c.  604.  fuiv.  Entre  Hen¬ 
ry  &  Sully ,  fur  les  galanteries  de  ce 
Prince.  61$.  fuiv.  Sur  les  brigues 
de  l’Ambaffadeur  d’Efpagne  à  la 
Cour  contre  Henry.  6 28.  Juiv. 
Grandes  offres  que  fait  Henry  à 
Sully.  III.  6.  fuiv .  Sur  les  fujets  de 
plainte  de  Henry  contre  la  Rei¬ 
ne,  la  Marquife  de  Verneuil  &c. 
14 .fuiv.  Entre  Henry,  la  Reine, 
Sully  &  les  Miniftres,  fur  les  Fac¬ 
tions  Civiles.  33.  34.  Entre  Hen¬ 
ry  ,  Sully  &  les  Courtifans ,  fur  les 
Grands  Hommes  de  l’Antiquité. 
69.  70.  Entre  Henry  &  Sully,  fur 
les  complots  domeftiques  &  étran¬ 
gers  contre  la  vie  de  ce  Prince.  7  6. 
fuiv.  Sur  des  Mémoires  de  Finance. 

9  2 .  fuiv.  Sur  la  compofition  du  Ca¬ 
binet  d’Etat.  101,  fuiv,  Entre  Sul- 
TomeJJI . 


ly  &  le  P.  de  Condé ,  fur  les  pré¬ 
tendus  fujets  de  mécontentement  de 
celui-cy.  115 .fuiv.  Entre  Henry 
&  Sully,  fur  le  même  fujet.  117. 
1 1  8.  Sur  l’évafion  du  P.  de  Condé. 
120.  1  2  1 .  Sur  la  maniéré  d’éxecu- 
ter  le  Grand-Deftein.  1 5  5  .fuiv.—— 
160.  fuiv.  Sur  les  preflentimens 
qu’a  Henry  de  fa  mort ,  &  fur  la 
Conjuration  contre  fa  vie.  17 6, 
fuiv .  Entre  Sully  &  le  P.  de  Con¬ 
dé  ,  où  il  donne  des  confeils  à  ce 
Prince.  248 .fuiv. 

COQUELUCHE.  Signes  &  re- 
medes  de  cette  maladie.  I.  6 2.  N. 
6  2. 

COQUET,  Maître-d’Hôtel  de 
Henry  IV.  II.  71. 

CORBEIL.  Pris  par  le  Duc  de 
Parme.  I.  180. 

CORBIE.  Pris  par  Henry  IV.  I. 
185. 

CORBIGNJERE  (La-)  Par- 
tifan.  I.  42 1.  —49  5. 

CORD1ER  (Le-;  dépofe  con¬ 
tre  d’Entragues.  II.  421. 

CORNETTE -BLANCHE 
du  Duc  de  Maïenne.  Sully  la  prend. 
I.  1 66.  D’Andelot  la  lui  difpute. 
168. 

COSSE’  (Àrtus  dejMaréchal- 
de-France.  Réülîit  mal  contre  l’Ar¬ 
mée  Calvinifte.  I.  2.  3.  N.  3.  Ca¬ 
therine  de  Médicis  fe  fert  de, lui 
pour  tromper  les  Huguenots.  13, 
14. 

COSSE’  ,  (  Charles  de  )  Voyez 

Briffac. 

COTES- DE-FRANCE.  Sully 
en  fait  lever  des  Plans.  III.  44. 

COTTON  (  Jean  &  Antoine  ) 
Freres  du  P.  Cotron.  II.  591. 

COTTON  (  Pierre  )  Jefuite. 
Accueil  que  lui  fait  Henry  IV.  à 
Metz.  II.  159.  Il  s’emploie  utile¬ 
ment  pour  le  rétabliflement  de  fa 
Société  en  France.  298.  299.  N. 
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298.  299.  Il  rend  vilîte  à  Sully. 
309.  Traits  de  fa  Vie,  &  de  l’a¬ 
mitié  de  Henry  pour  lui.  N.  309. 
—  325.  Il  s’unit  aux  Courtifans 
contre  Sully.  42  a.  Grand  Démêlé 
entre  Sully  &  lui,  au  fujet  du  Col¬ 
lege  de  Poitiers;  où  il  eft  convain¬ 
cu  de  calomnie.  42  i.fuiv.  N.  423. 
fuiv.  Henry  les  raccommode.  430. 
Il  deffert  Sully  dans  l’affaire  de 
Grillon.  43  8. JUiv.  Queftions  indif- 
crettes  qu’il  fait  dans  l’Affaire  d’A- 
drienne  de  Frefne.  ^SS.f-tiv.  N. 
588.  589.-— 605.  Il  foûtient  le 
Pere  Seguiran  contre  les  Rochel- 
lois.  6 fuiv.  Travaille  utilement 
au  mariage  du  Duc  de  Vendôme 
avec  Mademoifelle  de  Mercœur. 
III.  31.  32.  Lettre  indifcrette  qu’il 
écrit  fur  les  Nouvelles  de  la  Cour, 
7 1.  fuiv.  Mécontentement  de  Hen¬ 
ry  &  de  Sully  contre  lui  à  cette 
oecafion.  74.  75.  N.  75.  Il  eft  im¬ 
pliqué  dans  le  Parricide  de  Ravail¬ 
lac:  Sa  juftification.  N.  193 .fuiv. 
Voyez  Jefuites.  Admis  au  Confeil 
fecret  de  la  Régente.  225.  fuiv. 

COUCY  (  Maifon  de  J  Alliée  à 
l’ancienne  Maifon  d’Autriche.  I.  4. 
N.  4.  Alliances  de  la  Maifon  de  Bé¬ 
thune  avec  elle  :  &  Perfonnages  de 
cette  Maifon.  N.  6.  III.  1  37.  N. 
137. 

COUDRAIfDu-)  Propofé 
pour  Député  Général  du  Parti  P10- 
teftant  ;  &  rejetté.  II.  520.  521. 
Voyez  Cbdtelleraut. 

COULON  (  Abbaye  de)  Don¬ 
née  à  Sully.  II.  1 64.  > —  587.  Il 
s’en  défait.  III.  297. 

COVOERDEN.  Ravitaillé  par 
le  P.  d’Orange.  II,  482. 

COURONNEAU,  Colonel 
Proteftant.  I.  150. 

COURONNEMENT  de  la 
Reine  Marie  de  Médicis  :  Motifs 
qui  font  fouhaiter  cette  Cérémo¬ 


nie  aux  Séditieux.  III.  81.  Aver- 
fion  de  Henry  IV.  pour  ce  deflein, 
ibid.  Il  cherche  à  le  rompre.  172» 
N.  174.  175.  La  Reine  ne  veut 
pas  y  confentir.  177.  N.  177. 
Comment  fe  paffe  cette  Cérémo¬ 
nie.  181  .fuiv.  N.  182. 

COURS  SOUVERAINES, 
S’oppofent  à  l’enregiftrement  de 
l’Edit  de  Nantes.  I.  578.  fuiv.  N. 

5  7 9.  fuiv.  Reglemens  auxquels  Sul¬ 
ly  les  affujettit.  Refléxions  fur  ce  fu¬ 
jet.  III.  45 .fuiv.  N.  45.  On  peut 
en  établir  de  nouvelles  dans  un  be- 
foin.  93.  fuiv.  Voyez  Cabinet  d’E¬ 
tat. 

COURSE  DE  BAGUE ,  faite 
à  I’Arcenal.  II.  557. 

COURTAUMER  (Baron  de) 
Employé  par  Henry  IV.  dans  le? 
querelles  des  Grands.  III.  29. 

COURTENAY.  Princes  &  Per¬ 
fonnages  de  ce  nom.  I.  N.  6,  N, 

80.  81. 

COURTENAY  C  Gafpard  de  ) 
attaché  à  Madame  &  au  Comte  de 
Soiffons.  I.  30 6. 

COURTENAY-BONTIN 

(  Anne  de  )  Sully  lepoufe.  I,  80. 

8 1.  N.  80.  Il  va  lui  donner  du  fe- 
cours  pendant  la  pefte.  107.  Périls 
auxquels  elle  eft  expofée  pendant 
la  perfecution  contre  les  Calvinif- 
tes.  1 1  5 .  11 6,  Sa  mort  ;  extrême 
douleur  qu’en  reffent  Sully.  143. 

COURTISANS.  Flatent  Henry 
IV.  fur  fon  amour  pour  Mademoi¬ 
felle  d’Entragues.  II.  419.  Caba- 
lent  avec  les  Jefuites  contre  Sully. 
422.  423.  &  le  mettent  à  deux 
doigts  de  fa  difgrace.  438.  fuiv , 
—  44 6.  fuiv.  Se  déclarent  pour  la 
Politique  Efpagnoîe.  559.  560, 
Briguent  pour  empêcher  l’Expédi¬ 
tion  de  Sedan.  5  6  2.  fuiv.  En  fa¬ 
veur  de  l’Efpagne  contre  Henry  IV. 
Ci  j.  fuiv.  Sageflfe  de  ce  Prince  à. 
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affoupir  leurs  querelles.  III.  io.  1 1. 
Autres  querelles  entr’eux.  29.  30. 
Calomnie  ,  que  Henry  IV.  veut  les 
ruiner  par  le  gros  Jeu.  N.  42.  Com¬ 
ment  iis  penfent  de  Henry  IV.  & 
de  Sully.  66.  N.  66.  Ils  calomnient 
Sully  au  fujet  des  enfans  naturels 
de  Henry.  110.  fuiv.  Mal-inten¬ 
tionnés  pour  les  Grands  defleins  de 
ce  Prince.  1 66. 167.  Impliqués  dans 
le  Parricide  de  Ravaillac.  Voyez 
Henry  IV.  Conjuration .  Ravaillac 
&c.  Ils  cherchent  à  perdre  Sully 
après  la  mort  de  Henry  IV.  221. 
fuiv.  171.  fuiv.  N.  280. 

COUTRAS,  Catherine  de  Mé- 
dicis  &  Henry  IV.  s’y  abouchent. 
I.  5  2.  — -  54.  Les  Provinces-Unies 
y  députent  pour  offrir  leur  Cou¬ 
ronne  à  Monfieur  66.  Bataille  de 
Coutras.  1 1 7.  fuiv.  N.  1 1 7.  fuiv. 
Fautes  commifes  après  cette  Batail¬ 
le  :  A  qui  doivent  être  attribuées. 
I  2  I .  fuiv.  N.  1  2  1 .  fuiv. 

COUVENS ,  HOPITAUX  &c. 
Conftruits  ou  rétablis  par  Henry 
IV.  II.  469.  470. N.  469.470. 

CRAON  ('Bataille  de)  Gagnée 
par  le  Duc  de  Mercœur  fur  les 
Royaliftes.  I.  228. 

CREIL.  Pris  parles  deux  Rois. 
I.  143.  N.  143. 

CREQUY  (  Charles  de  )  Eft  bat¬ 
tu  &  fait  prifonnier  à  Aiguebelle.  I. 
367.  N.  367.  Prend  la  Ville  de 
Montmelian.il.  30.  31.  Soutient 
l’opinion  de  Sully  dans  le  Confeil. 
3  4.Eft  mis  Gouverneur  dans  Mont- 
melian.  49.  Eft  fait  Meftre-de- 
Camp  du  Régiment  des  Gardes. 
455.  Hauteur  avec  laquelle  le  Duc 
d’Epernon  le  traite.  N.  455.—— 
516.  Henry  IV.  marie  fa  fille  avec 
le  Marquis  de  Rofny  :  Démarches 
pour  ce  mariage  :  Ingratitude  dont 
Sully  eft  payé.  III.  4.  5.  —  8.  N. 
5.  Pertes  énormes  qu’il  fait  au  Jeu. 


112 

N.  41.  On  propofe  de  marier  fora 
fils  avec  Mademoifeîle  de  Verneuil, 
72. 

CREQUY  (  Françoife  de  )  Hen¬ 
ry  IV.  lui  fait  époufer  le  Marquis 
de  Rofny.  Démarches  pour  ce  ma¬ 
riage  :  &  mécontentement  qu’en  eut 
Sully  dans  la  fuite.  III.  4.  fuiv,  N. 
5.  —  72. 

CREVECCEUR  (  N.  de  Mont¬ 
morency-)  Combat  pour  le  Parti 
de  Henry  IV.  à  Ivry.  I.  167.  Le 
Gouvernement  de  Caën  lui  eft  ôté. 

II.  282. 

CRIQ  C  Saint-  )  Officier  Catho¬ 
lique,  brûlé  dans  Mirande.  I.  47. 

CROCANS.  Défaits  en  Limo- 
fin  ,  par  le  Parti  Royalifte.  I.  440. 
N.  441. 

CROISIC.  Fort  conftruit  par  le 
Duc  de  Mercœur.  I.  360. 

CROIX  (  La-  )  Officier  ,  tué  à 
la  Prife  de  Ham.  I.  398. 

CROS  (  Du-  )  Choifi  pour  Dé¬ 
puté-Général  des  Proteftans  à  l’Af- 
iemblée  de  Châtelleraut.  II.  521. 

CROS  (  Du-  )  L’un  des  conjurés 
dans  la  Confpiration  de  La-Fleche. 

III.  1  2  6.  fuiv. 

CRUSSOL.  Voyez.  Uzes.  Bau- 
dîner, 

CRYSTAL  ( Manufactures  de) 
établies  par  Henry  IV.  IL  47 3. N. 

473-  _  .  „ 

CUGNAC.  Voyez  Giverfac . 

CUL  AND.  Terre  acquife  par 
Sully.  III.  196. — S.  356. 

CUM  AN.  Entrepreneur  des  Ma¬ 
nufactures.  II.  287.  ——473. 

CUMBERLAND  (  Comte  de  ) 
De  la  faction  des  Mécontens  à  Lon¬ 
dres.  II.  i  9 6. 

*  CURE’E  (  Gilbert  Filhet  De- 
La-)  Suit  Henry  IV.  à  Aumale.  I. 
202.  Son  éloge.  N.  2  o  2 .  Se  trouve 
à  la  défaite  du  Grand  Convoi  de¬ 
vant  Laon.  349.  Son  fentiment 
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fur  cette  aélion.  N.  3  5  o.  A  la  Jour¬ 
née  de  Fontaine-Françoife  :  Louan¬ 
ges  que  lui  donne  Henry.  404. 
——40 6.  N.  405.  Belles  avions  de 
lui  devant  Amiens.  N.  490.—  II. 
1 1 8.  Henry  lui  refufe  la  Charge 
du  Baron  de  Lux.  459. 

CURE’S  DE  PARIS.  Leur 
procès  contre  les  Jefuites.  I.  341. 
fuiv.  N.  342 .fuiv. 

CUSCO  (  Roi  de)  Intelligences 
de  l’Efpagne  avec  lui.  II.  271. 

CUSSE’ ,  Commiffaire  en  Bre¬ 
tagne.  Réprimandé  par  Sully.  II. 
6  50. 

CZAR.  Voyez.  Mofcovie. 

D 

ADRE’  (  Jean  )  Pénitencier 
de  la  Cathédrale  de  Rouen, 
ï.  328. 

DAGOBERT,  Jugement  fur  ce 
Roi.  III.  3  06. 

DAM  PIERRE.  Voyez  Lé- 
ramont . 

DANGEAU.  Officier  Calvinif- 
te.  I.  104. 

DANGUIN  (  Le  Capitaine)  Sert 
utilement  dans  l’affaire  de  la  Ré¬ 
volte  des  Maures.  III.  61. 

DANEMARK  (  Rois  de  )  Fré¬ 
déric  IL  Chriftiern  I  V.  Voyez  ces 
noms  à  la  fuite  de  l'Article  Dane¬ 
mark. 

DANEMARK.  Partie  du  Grand 
Deflein  ,  qui  concerne  ce  Royau¬ 
me.  III.  323 .fuiv.  330.  —  337. 
fuiv.  Voyez  De  (foin  Politique. 

DANEMARK  (  Anne  de}  Rei¬ 
ne  d’Angleterre.  Son  caraétere  & 
fa  conduite.  II.  197.  198.  N.  197. 
Elle  vient  à  Londres  malgré  la  dé- 
fenfe  de  fon  mari.  2  1 3 .  2  1 4.  Voyez 
Jacques.  Vaucelas  eft  chargé  de  lui 
remettre  les  Lettres  du  Roi  &  de 
la  Reine  de  France.  2  5  9.  N.  259. 


Prefens  que  lui  fait  Sully.  2<>  i.Son 
arrivée  à  Londres.  264.  Elle  y  chan¬ 
ge  tout  d’un  coup  de  maniérés  de 
de  Politique.  267.  268. 

DANEMARK  (  Chriftiern  IV. 
Roi  de  )  Ses  Ambafladeurs  à  Lon¬ 
dres.  II.  199.  Méchante  Politique 
de  cette  Cour.  21 6.  fuiv.  Chrif¬ 
tiern  embraffè  l’Alliance  contre  la 
Maifon  d’Autriche.  III.  1 6 4.  Boiff- 
fife  eft  nommé  Ambaftadeur  vers 
ce  Prince.  171. 

DANEMARK  (  Frédéric  II.  Roi 
de  )  II.  197.  N.  197. 

DANSA  (  Simon)  Corfaire  Fla¬ 
mand.  III.  73. 

DANVILLE.  Voyez  Montmo¬ 
rency  (  Henry  de  ) 

DANVILLE  (  Amiral  de  )  Ser¬ 
vice  important  que  lui  rend  Con- 
chine.  III.  2. <5" 3 . 

DARIUS.  Trait  de  ce  Prince  & 
deZopire.  II.  295.—  308.  N.  308. 

DARNETAL.  Quartier  de  Hen¬ 
ry  IV.  au  Siégé  de  Rouen.  I.  194. 

DAVAILLES.  Gouverneur  de 
Maillezais.  I.  107. 

DAUPHIN  (  Monfîeur  le  )  Sa 
naiffance  :  joie  qu’elle  caufe  en  Fran¬ 
ce.  II.  83.  84,  N.  83.  Henry  IV. 
fait  tirer  fon  horofeope  par  La-Ri- 
viere.  84.  fuiv.  N.  84.  Eft  conduit 
à  Saint-  Germain  au  travers  de  Pa¬ 
ris.  8  6.  Henry  IV.  lui  donne  le 
Gouvernement  de  Bourgogne.  126. 
Il  eft  mené  à  Fontainebleau  &  mon¬ 
tré  dans  Paris.  414.  Jettons  que  lui 
donne  Sully.  553.  Ses  Lettres  à 
Madame  de  Montglat.N.  553.  Ce¬ 
remonie  de  fon  Baptême.  595.  fuiv. 
N.  595 .fuiv.  —  6 15.  La  Reine 
Marguerite  lui  cede  les  biens  de 
Catherine  de  Medicis.  645.  Mala¬ 
de  à  Noify.  66 1.  III.  37.  Brigues 
à  la  Cour  pour  lui  faire  époufer  l’In¬ 
fante  d’Efpagne.  80.  Henry  IV.  lui 
deftine  l’heritiere  de  Lorraine,  ibid. 
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N.  80.— 1 18«— — 3  3  5.  Voyezpour 
le  refie  de  cet  Article  Louis  XllL 

DAUPHINE.  ( Place)  Sa  con- 
ftruéüon.  III.  40.  4 1 . 

DAUPHINE’.  Succès  des  Trou¬ 
pes  Royaliftes  en  cette  Province. 

I.  N.  390.  Places  cédées  à  Henry 
IV.  par  le  Traité  de  Lyon.  II.  5  7. 
Procès  du  Tiers-Etat  contre  le 
Clergé  &  la  Noblefte  du  Dauphi¬ 
né.  144. 

DÀVY.  Voyez  Verront  Du-) 

DEAGENT.  Grâces  qu’il  ob¬ 
tient  de  Marie  de  Médicis.  III, 
274. 

DEBRIS  &  NAUFRAGES.  (Loi 
des  )  Queftion  mue  fur  cette  Loi. 

II.  63 2. 

DEFUNCTIS.  Grand-Prévôt 
de  l’Hôtel. II.  125. 

DELE.  Place  renduë  au  Prince 
d’Orange.  II.  1  5  2. 

DEL  FIN.  Ambafïadeur  de  Ve- 
nife  en  France.  II.  75.  Henry  IV. 
l’envoye  fon  Ambafïadeur  à  Floren¬ 
ce.  III.  138.  139. 

DEMEURAT,  Commiflïonnai- 
re  de  Henry  IV.  à  Riom.  I.  49  5. 

DENIER  Dix  &  Douze ,  aboli  : 
Denier  Seize  établi.  II.  6 3.  6 4. 
N.  63. 

DÉNYS.  (  Saint-)  Défaite  des 
Troupes  de  la  Ligue  en  cet  en¬ 
droit.  I.  227.  N.  227.  Henry  IV. 
y  fait  fon  Abjuration.  Voyez  Abju¬ 
ration.  Y  accorde  une  fécondé  Trê¬ 
ve  aux  Parifiens  ;  &  y  reçoit  un  En¬ 
voyé  d’F.fpagne.  28 9.  fuiv.  Man¬ 
que  à  y  être  aftafliné.  293.  294. 
N.  293.  294.  Marie  de  Medicis  y 
eft  couronnée.  Voyez  Couronnement . 
Ade'dicis . 

DEODAT1.  Envoyé  à  Sully  le 
Nouveau  Teftament  de  Théodore 
de  Beze.  II.  536. 

DEPUTES  Généraux  du  Corps 
Proteftant  à  la  Cour.  IL  49  2 ,  Ufa- 
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ge  de  (impie  tolérance  :  fon  origL 
ne  ;  &;  régies  qu'on  doit  y  établir. 
495.  Cette  Queftion  eft  agitée 
dans  l’Afiemblée  Generale  de  Châ- 
telleraut.  IL  29  2.  fuiv.  &  terminée 
par  Sully  à  l’avantage  du  Roi.  518. 
fuiv.  Voyez  Chatelleraut.  Même 
Queftion,  mue  dans  le  Synode  de 
La-Rochelle.  61  2.  Voyez  La- Ro¬ 
chelle.  Dans  rAlîemblée  Générale 
de  Gergeau.  III,  34.  35.  Voyez 
Gerseau. 

DESBORDES,  Député  Géné¬ 
ral  des  Proteftans.  II.  284.  N. 
284. 

DESCARTES.  Vient  en  Fran¬ 
ce  donner  avis  de  la  Trahifon  de 
L’Hôte.  II.  318.  fuiv,  V oyez  Hôte 
(  V  ).  Raffis.  Sully  le  renvoyé  en 
Efpagne.  6 32.  Voyez  Barrault. 

DESCURES  ,  Traitant.  I.  421, 

DESPORTES.  Traite  avec  Sul¬ 
ly  au  nom  deMedavy.  I.  2  96.  Con¬ 
clut  ce  Traité.  309.  310.  , 

DESPUEILLES.  Rend  lâche¬ 
ment  Sainte-Bazeille.  I.  99.  Sa 
Compagnie  eft  défaite  devant  La- 
Rochelle.  ni. 

DESSEIN  Politique,  ou  Grand 
Deflein  de  Henry  IV.  Ce  Prince 
s’en  entretient  par  Lettres  avec  Eli— 
fabeth.  IL  7 6.  Sully  va  en  confé¬ 
rer  avec  elle  à  Douvres,  y  S.  fuiv. 
Cinq  principaux  points  de  ce  Def- 
fein.  8  1.  Sully  en  fait  partait  Roi 
d’Angleterre.  Entretien  enîr’eux  fur 
ce  fujet.  242.  fuiv.  Voyez  Jacques, 
Sully.  —  ^29.  Sully  s’en  ouvre  au 
Cardinal  Bufalo.  40 6.  — —  5  60, 
Cabales  à  la  Cour  pour  le  faire 
échouer.  61  y.  fuiv.  Henry  &  Sully 
en  preffent  l’éxecution.  III.  87.  La 
Succeftton  de  Cleves  en  eft  le  pré¬ 
texte.  14C  fuiv.  Voyez  Cleves, 
Moyens  de  lexecuter.  151.  fuiv. 
On  cherche  à  le  détruire  ;  Conver- 
fations  entre  Henry  &  Sully  à  ce 
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fujet.  1 5  4 .fuiv.  Princes  6c  Electeurs 
qui  fe  joignent  à  Henry  pour  le 
Grand  Deffein.  Difpofitions  pro¬ 
chaines  pour  l’éxecution.  1 6  3  .  fuiv. 
—  212.  11  eil  rompu  par  la  mort 
de  Henry  IV.  233.  fuiv.  Expoli- 
tion  de  ce  Projet  Politique.  Liv. 
XXX.  Objet  général  de  Henry  IV. 
3  1 1 .  On  prouve  Ta  pollîbilité  :  Opi¬ 
nions  differentes  fur  ce  point.  312. 
fuiv.  N.  $  1  2.  313.  Comment  Hen¬ 
ry  IV.  6c  Sully  le  formèrent.  314. 
fuiv.  6c  le  concertèrent  avec  Elifa- 
beth.  31 6.  317.  N.  316.  Objet 
du  Grand  Deffein  dans  ce  qui  con¬ 
cerne  les  Religions.  320.  Moyens 
de  chaffer  les  Infidèles  de  l’Euro¬ 
pe.  322.  Partie  purement  Politi¬ 
que  :  dépouiller  la  Maifon  d’Au¬ 
triche.  324.  Etablir  quinze  Domi¬ 
nations  égales.  32 6.  fuiv.  Mefures 
prifes  auprès  des  Princes  de  l’Eu¬ 
rope.  352.  Précautions  &  fecret. 
334.  Détail  des  forces  6c  de  la  dé- 
penfe neceffaires. 3  $7. fuiv.  N. 3  38. 
Difpofitions  &  marche  des  Armées. 
341.  Manifeftes.  342.  Reglemens 
de  difcipline  pour  les  T roupes.  543. 
Ce  qui  devoit  réfulter  du  Grand 
Deffein.  343.  fuiv. 

DETTES  de  l’Etat,  contractées 
pendant  la  Ligue.  II.  468.  469. 
Acquitées  par  Sully.  644.  645. 

DEVESE.  (  La-  )  Combat  fin- 
gulier ,  propofé  entre  lui  6c  Lavar- 
din.  I.  48. 

DEVESE  (  La-  )  Avocat  de  Ca¬ 
dres.  Ses  fervices  6c  fes  talens.  II. 
521. 

'  DEUILLY.  (  Madame  de)  Maî- 
treffe  de  De-Frefne.  I.  483. 

DEUX-PONTS  (Jean  ,  Comte 
Palatin  de  )  Son  droit  à  la  fucceffion 
de  Cleves,  III.  144.  Ployez.  Cleves. 

DEUX-PON  1  S.  (  Jean  II.  Duc 
de  )  Vient  voir  Henry  IV.  à  Metz  ; 
6c  y  époufe  Catherine  de  Rohan. 


II.  158.  N.  158.  159.  Sully  eft 
calomnié  d’intelligences  criminelles 
avec  lui.  450. 

DEUX-PONTS.  (  DuchefTe  de) 
Prefent  que  lui  fait  Henry  IV.  II. 

474* 

DIEPPE.  Efcarmouches  devant 
cette  Ville.  I.  1 5  1 .  fuiv .  N.  151. 

1  5  3  *  1  5  5  * 

DIET  E  de  Ratifbonne.  Voyez. 
Ratisbonne. 

DIJON  Pris  par  le  Maréchal  de 
Biron.  I.  390.  391.  Son  Parlement 
defobéït  au  Roi.  II.  646.  Voyez 
Brejfe. 

DINTEVILLE  (  Joachin  de) 
Gouverneur  de  Champagne.  Trai¬ 
te  avec  le  Duc  de  Bouillon  de  la 
reddition  de  Sedan.  II.  577.  N. 
577.  Regreté  de  Henry  IV.  659. 

DISSIPATEURS.  Projet  de  les 
réprimer.  III.  96.  fuiv.  N.  97 .  98. 
Voyez  Cabinet  d’Etat. 

DISSOLUTION  du  Mariage  de 
Henry  IV.  6c  de  Marguerite  de 
Valois.  II.  5 .fuiv.  N.  6. fuiv. Voyez 
Henry,  Marguerite. 

DIXIEME.  Impôt  préférable  à 
tous  les  autres.  II.  4 66. 

DIZIMÏEUX.  Rend  Vienne  & 
Monluel  au  Roi.  I.  390. 

DOLLE’  (  Louis  )  Avocat  pour 
les  Curés  de  Paris  contre  les  Jefui- 
tes.  I.  342.  N.  342 .fuiv. 

DOLLE’.  Marie  de  Médicis  le 
met  de  fon  Confeil  fecret.  III.  225. 
Grâces  qu’elle  lui  accorde.  274. 
—  286. 

DOMAINE  du  Roi.  Abus  à 
corriger  dans  cette  partie.  II.  379. 
fuiv.  Ufurpations  du  Domaine ,  dé¬ 
couvertes  par  Sully.  4^3.  N.  46'3. 
G  reffes  de  Languedoc,  réunis  au  Do¬ 
maine.  645.  Sully  en  racheté  diffe¬ 
rentes  parties.  <>50.  —  6  51.  — — 

III.  4 6.  La  principale  richeffe  du 
Roi  ne  confifte  point  dans  fon  Do- 
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maine.  49.  N.  48. 

DOMINGE ,  Gentilhomme  Cal- 
vinifte.  I.  61. 

DONAVERT.  L’Empereur  en¬ 
vahit  cette  Ville.  III.  64. 

DONFRONT,  Pris  par  le  Parti 
Proteftant.  I.  158.  N.  158. 

DON  gratuit.  Demandé  au  Cler¬ 
gé.  I.  47 6. 

DONON  ,  Contrôleur  des  Bâti- 
mens.  II.  660. 

DORIA.  (  Marquis  de)  Devient 
le  favori  de  Philippe  III.  I.  569. 

DORIA.  (  Charles  )  Commande 
les  Galeres  d’Efpagne  dans  la  Mé- 
diterrannée.  II.  271  .fuiv. 

DOUARNENES.  Les  Efpa- 
gnols  en  font  chaffés.  I.  501.  N. 
501. 

DOURDAN.  Terre  acquife  par 
Sully.  III.  296.  297.  S.  3  56. 

DOURLACH.  (Prince  de  Ba¬ 
de-)  Calomnié  d  intelligences  cri¬ 
minelles  avec  Sully.  II.  45 1. 

DOURLENS.  Défaite  des  Fran¬ 
çois  devant  cette  Place.  I.  398. 
fuiv.  N.  397.  fuiv.  Henry  IV.  en 
leve  le  Siégé.  493.  494. 

DOUVRES.  Sujet  du  voyage 
d’Elifabeth  en  cette  Ville.  II.  7 6. 
Comment  Sully  y  eft  reçu.  185. 
i8c>.  Séjour  qu’il  y  fait  à  fon  re¬ 
tour  de  Londres.  262. 

DREUILLET.  L’un  des  Con¬ 
jurés  dans  la  Confpiration  de  La- 
Fléche.  II.  1 27.  1 28.  N.  1  27. 

DREUX.  Pris  par  Henry  IV.  I. 
*75 .  Repris  par  Sully.  278.  279. 
On  lui  en  refufe  le  Gouvernement. 
280.  Il  y  intercepte  les  Papiers  de 
la  Ligue.  lAo.fuiv. 

DROIT  ANNUEL.  Etabli  par 
Henry  IV.  III.  93.  Jugemens  diffe- 
rens  fur  cet  établiffement.  N.  93 . 
fuiv.  Voyez  Paulette.  Robe.  Bar- 

DROU.  (  Madame  de  )  Gouver- 
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nante  des  Filles  de  la  Reine.  II. 
553-  5  54* 

DROUART.  Deflitué  de  fon 
emploi  par  Sully.  II.  384. 

DROUET.  Procès  fur  fon  ma¬ 
riage.  IL  658. 

DUCS  &  PAIRS.  Sully  eft  fait 
Duc  &  Pair.  Cérémonie  à  cette  oc-  , 
cafion.  II.  5  60.  561.  N.  561.  Le 
Duc  de  Bouillon  cherche  en  vain 
à  obtenir  le  pas  liir  eux.  596'.  N. 
595.  Ils  obtiennent  le  droit  d’en¬ 
trer  en  carroflè  dans  la  Cour  du 
Louvre.  III.  87.  N.  87.  88.  Dif- 
pute  fur  la  préféance  entre  les  Pairs 
Laïcs  &  Ecclefiaftiques  ,  terminée 
en  faveur  des  premiers.  ÏII.  223. 

DUELS.  Du  Duc  de  Bouillon 
&  des  Duras.  Du  Prince  de  Condé 
&  de  Bouillon.  De  Breauré.  Voyez 
chacun  de  ces  noms.  Edit  de  Henry 
IV.  contre  le  Duel.  Sentiment  de 
Sully  fur  cet  Edit.  II.  149.  N.  149. 
Mémoire  de  Sully  fur  l’origine  ,  la 
forme  &  les  differens  ufages  du 
Duel.  544 .fuiv.  N.  545.  Facilité 
de  Henry  à  les  pardonner ,  les  en¬ 
tretient.  III.  29.  N.  29.  Autre  Edit 
fur  le  Duel  ;  &  ce  qui  fe  paffia  à  cet¬ 
te  occalion  dans  le  Confeil.  109# 
1 10.  N.  1 10. 

DUN.  Pris  par  le  Duc  de  Bouil¬ 
lon.  I.  227.  N.  228. 

DUNES  >.  Officier  François.  Va 
fervir  l’Archiduc.  II.  483. 

DURAND ,  ou  H  AUTE-FON» 
TAINE.  Agent  du  Duc  de  Bouil¬ 
lon  à  Londres.  II.  348.  353. 

DURANDIERE.  (  La-)  Précep¬ 
teur  de  Sully.  I.  19. 

DURAS.  (  Jean  de  Durefort; 
Vicomte  de  )  L’un  des  Chefs  Pro- 
teftans.  I.  2ï.  Charles  IX.  lui  par¬ 
donne.  N.  2  7.  — -  47.  Il  paflè  dans 
le  Parti  des  Catholiques.  55.500 
Duel  avec  Bouillon  :  Sentimens  fur 
ce  Duel,  Ibid r  N.  55, 
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DUREFORT  DE  BORN.  V. 
Born. 

DUREFORT-ROSAN.  Voyez 

Rofan. 

DURET.  (  Claude  )  Avocat  poul¬ 
ies  Jefuites  ,  contre  l'Univerfité  & 
les  Curés  de  Paris.  I.  3  42.  N.  342. 
fuiv. 

DURET.  (  Louis  &  Charles  ) 
Auteurs  du  Tiers- Parti.  I.  2  4  5 .  N. 
245.  Sully  traite  avec  eux.  257. 
258. —  341.  N.  341. 

DURET.  (  N.  )  L’un  des  Con- 
fàdens  de  Marie  de  Medicis.  II.  607. 
III.  1  2.  De  Ton  Confeil  fecret.  2  2  j . 
Grâces  qu’il  fe  fait  accorder.  274. 
Confeil  que  lui  donne  Sully  ;  Char¬ 
ges  qu’il  poflede.  285.  2 8 6. 

E. 

EA  U  S  E.  Pris  par  Henry  IV. 
I.  4 6.  47. 

ECLIPSE  de  Soleil  en  1605.  II. 
5  3  6.  N.  5 36. 

ECLUSE.  (L’)  Siégé  &  Prifede 
cettePlace.il.  395 .fuiv.  N.  397. 
«*—  407.  Epuife  les  forces  des  Pro- 
vinces-Unies.  6 09.  Du-Terrail  la 
manque  pour  l’Archiduc.  632. 

ECOSSE.  (  Rois ,  Reines  &  Prin¬ 
ces  d’ )  Voyez.  Stuart .  Jacques, 
ECOSSOIS.  La  Garde  EcofToi- 
lê  reconnoît  Henry  IV.  pour  Roi. 
I.  1 5  6.  Faétion  Ecojfifoife,  Amie  de 
la  France  à  la  Cour  de  Jacques.  II. 
195.  Jaloufîe  des  Ecoflois  &  des 
Anglois.  215.  z  16.  V oyez  Angle¬ 
terre,  Jacques,  Londres, 

EDIFICES.  Faits  ou  réparés  par 
Henry  IV.  IL  170.  1  71.  N.  17  1. 
- —  469.  470.  N.  4^9.  470.  Som¬ 
mes  y  employées.  64  5.  Dans  la 
Ville  de  Paris.  III.  40.41.  Dépen- 
fes  de  Henry  pour  ces  ouvrages. 
108. 

EDITS.  De  6 3.  Articles.  Voyez 


Beaulieu.  Protejians.  De  Juillet,  en 
faveur  de  la  Ligue.  I.  84.  Voyez 
Nemours  (  Traité  de  )  Henry  III, 
Ligue.  Du  21.  Juillet ,  très-favora¬ 
ble  à  la  Ligue.  N.  132.  Voyez  Bar¬ 
ricades.  De  Nantes.  Voyez  Nantes . 
Sur  la  Monnoye.  Voyez  Monnoye. 
Petits  Edits  accordés  aux  Particu¬ 
liers  ,  dommageables  au  Commer¬ 
ce.  IL  384.  Pour  la  défenfe  du 
Commerce  avec  l’Efpagne.  Voyez 
Efpagne.  Commerce. Trente-pour-cent. 
Voyez  aufji  fur  cet  Article ,  Arrêts , 
Reqlemens,  Traités, 

EDMOND,  Agent  d’Elifabeth 
en  France.  I.  555.  Vient  à  Calais 
complimenter  Henry  IV.  II.  ?<L 
78.  — <*  22 1.  N.  221. 

EDOUARD  III.  Roi  d’Angle¬ 
terre.  Jugement  de  Sully  fur  ce 
Roi.  III.  70. 

EDOUVILLE.CN.  d’)I.  370. 
N.  370.  Défait  des  Troupes  de  la 
Ligue.  390.  N.  390. 

EGLISE aflfiegée.  1. 49.  5 0. Egli- 
fes  conftruites  &  réparées  par  Hen¬ 
ry  IV.  II.  469.  N.  469.  —  64  5 . 

EGMONT ,  Comté  &  Comtes 
de  ce  nom.  Leurs  droits  fur  le  Com¬ 
té  de  Gueldres.  III.  142.  fuiv. 
Voyez  Cleves. 

EGMONT.  C  Amoral  d’ )  Déca¬ 
pité  à  Bruxelles.  .1.  N.  1 64. 

EGMONT.  C  Comte  d’ )  Sa  va¬ 
leur  à  Yvry  :  y  eft  tué.  I.  1 6 y.  165. 
N.  16  3.  144.  Voyez  Ivry. 

EGUILLON.  C  Henry  de  Lor¬ 
raine  Duc  d’ )  Satisfait  Henry  IV, 
contre  fon  Frere.  III.  2  y  fuiv.  N. 
1  5 .  Voyez  Sommerive.  Moret  (  Corn- 
tejfe  de )  Fait  afïafïiner  Balagny.  27. 
fuiv.  N.  29.  Voyez  Balagny  (  Da¬ 
mien  )  Querelle  Çonchine  &  les 
Minières.  267.  Grâces  qu’il  fe  fait 
accorder  par  Marie  de  Medicis, 
273. 

ELBEUF,  C  Claude  de  Lorraine 

Duc 
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Duc  d’ )  Commande  l’Armée  delà 
Ligue  en  Normandie.  I.  84.  Com¬ 
bat  pour  Henry  IV.  à  Fontaine- 
Françoife.  404.  Somme  qu’il  reçoit 
en  faifant  Ton  Traité.  549.  Suit 
Henry  IV.  à  la  Campagne  de  Sa¬ 
voie.  II.  51. 

ELBEUF.  (  René  de  Lorraine 
Duc  d’)  I.  N.  1 2. 

ELECTEURS.  Deffein  de  Hen¬ 
ry  IV.  de  les  rétablir  dans  leurs 
droits.  III. 3  27.  V.  Deffein  Politique. 

ELISABETH  de  France ,  Reine 
d’Efpagne.  Philippe  II.  eft  accufé 
de  l’avoir  fait  empoifonner.  I.  1 5 . 
N.  15. 

ELISABETH,  Reine  d’Àngleter- 
re.Négociations  pour  lui  faire  épou- 
fer  Moniteur  ;  raifons  qui  l’empê- 
cherent  de  fe  marier.  I.  N.  1  5 .  1 6. 
—  72.  Elle  envoie  une  Armée  à  Hen¬ 
ry  IV.  156.  Demande  Calais,  qui 
lui  eft  refufé.  N.  41  1.  AmbalTade 
qu’elle  envoie  à  ce  Prince,  pour  le 
détourner  du  Traité  de  Vervins. 
500.  —  506".  N.  506”.  Elle  fait 
couper  la  tête  au  Comte  d’Efléx  : 
Ce  qu’elle  dit  au  Maréchal  de  Bi¬ 
ron  à  ce  fujet.  II.  7  5.  Vient  à  Dou¬ 
vres.  Ibid.  Motifs  fecrets  &  parti¬ 
cularités  de  ce  voyage  :  Lettres  que 
Henry  &  elle  s’écrivent:  Entretien 
d’elle  &  de  Sully  &c.  7  6.  fuiv.  N. 
7 6.  Voyez.  Deffein  Politique.  Elle 
défait  les  Rebelles  en  Irlande,  ico. 
toi.  Félicite  Henry  d’avoir  arrêté 
la  Conjuration  de  Biron.  137.  Sa 
mort-  :  Regrets  de  Henry: Son  Elo¬ 
ge.  1 69.  1 70.  N.  1 69.  1 70.  Trai¬ 
té  de  Commerce  fait  par  elle  avec 
Charles  IX.  180,  Le  Roi  d’Angle¬ 
terre  cherche  à  ternir  fa  mémoire. 
205.  20 6.  —  209.  Louanges  don¬ 
nées  à  fa  Politique.  214.  —  217, 
Appui  quelle  donna  aux  Prêtres 
Anglois  contre  la  cabale  Efpagno- 
le.  226.  227.  N.  226,  227. Le  Roi 
Tome  UI% 
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d’Angleterre  parle  indécemment 
d’elle  &  de  fon  Confeil.  232,—— 
242.  Voyez  Jacques.  Parole  de  cet¬ 
te  Reine  ftw  l’Union  des  Rois  de 
France  ,  d'Angleterre ,  de  Suede  & 
de  Dannemark.  248.  Dettes  à  cet¬ 
te  Princeffe ,  contrariées  par  Hen¬ 
ry  IV.  pendant  la  Ligue.  468.  Part 
qu’elle  eut  dans  l'arrangement  &  les 
difpofitions  du  Grand  Deffein.  IIIf 
316.  317. 

ELOI.  C  La-Motte-Saint-)  Prife 
par  Joveufe.  I.  1 1 1. 

ELUS  &  ELECTIONS.  Regle- 
mens  à  cet  égard.  II.  599.  600. 

EMBDEN.  L’Efpagne  tâche  en 
vain  d’envahir  cette  Place.  II.  155. 
N.  1 59. 

EMILION.  C  Saint-  )  Pris  par 

Henry  IV.  I.  54. 

EMPEREURS.  Charles  IV.  Char- 
les-Quint.  Frédéric  III.  Ferdinand. 
Maximilien  I.  Maximilien  II.  Ro¬ 
dolphe.  Voyez  ces  noms.  < 

EMPIRE  &  EMPEREUR.  Leur 
véritable  Politique  par  rapport  à 
l’Efpagne.  II.  246.247.  Prétendu 
deffein  de  Henry  IV.  de  fe  faire 
Empereur.  48  5.  N.  48  5 .486.  Pré¬ 
tentions  de  differens  Empereurs  fur 
les  Etats  de  Cleves.  III.  142.  fuiv . 
Voyez  Cleves.  Partie  du  Grand 
Deffein  qui  regarde  l’Empire  &: 
l’Empereur.  3  23.  fuiv.  Leurs  véri¬ 
tables  droits  rétablis.  325.  fuiv. 

3  3  z. fuiv.  Voyez  Deffein  Politique. 

ENHALT.  (  Prince  d’)  Amene 
à  Henry  IV.  des  Troupes  Alleman¬ 
des  au  Siégé  de  Rouen.  I.  194.  On 
propofe  de  lui  faire  époufer  Mada¬ 
me.  572.  Sully  eft  calomnié  d’in¬ 
telligences  criminelles  avec  lui.  II. 
451.  11  favorife  le  Grand  Deffein, 
m.  535. 

ENTRAGUES.  (  Catherine- 
Henriette  de  Balzac  d’ )  Voyez  V ?r- 
nenil  (  Marquife  de  ) 

Hhh 
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ENTRAGUES.  (  François  de 
Balzac  d’  )  Ses  brigues  parmi  les 
Catholiques  contre  Henry  IV.  I. 
252.  N.  252.  Ilprefenteà  Henry 
&  à  Sully  un  Envoyé 'd’Efpagne. 
290 .fit iv.  V oyez  Nugnes .  Il  ca ba¬ 
ie  contre  Henry.  337. N.  337.  — 
341. —  343.  Traverfe  les  Amours 
de  Henry  &  de  fa  Fille.  Voyez  Ver- 
neuil  (  Marejuife  de  ).  Il  fe  lie  avec 
Biron  ,  Bouillon  &  d’Auvergne  ,  & 
cherche  à  faire  foulever  le  Peuple. 
II.  92.  —— 96.  Ses  intrigues  à  la 
Cour  du  Roi  Jacques.  204.  Suite 
de  fes  brigues.  328.  —  347.  fuiv. 
—  359.  360.  Se  fait  donner  le  bâ¬ 
ton  de  Maréchal- de-France.  N. 
360.  Il  eft  arrêté.  367.  Anecdotes 
fur  les  Amours  de  Henry  IV.  &  de 
fes  Filles.  N.  373.  374.  Motifs  qui 
portèrent  Henry  IV.  à  lui  faire  grâ¬ 
ce.  417 .fuiv.  N.  419.  Il  cherche 
à  tirer  le  Comte  d’Auvergne  de  fa 
prifon.  420.  421.  — «  532.  Il  eft 
impliqué  dans  le  Complot  de  Ra¬ 
vaillac.  III.  N.  201  .fuiv. 

ENTRAGUES.  (  Marie  Tou- 
chet  j  Comteffe  d’ )  Voyez  Toucbet, 

ENTRE’E.  V oyez  Couronnement 
de  Avarie  de  Adedicis. 

ENTRE’ES.  Impôt,  avec  celui 
du  Dixième ,  préférable  à  tous  les 
autres.  II.  4 66.  Reglemens  &  pro¬ 
jets  fur  cette  partie.  III.  92  .fuiv. 

ENTREMONT.  (  Jacqueline 
de  Montbel ,  Comteffe  d’ )  Epoufe 
l’Amiral  deColigny.  I.  14.  N.  14. 

EPERNAI.  AlTiegé  &  pris  par 
Henry  IV.  I.  236^. 

EPERNON.  (  Jean-Louis  de 
Nogaret  de  La-Valette  ,  Duc  d’  ) 
I.  2.  Les  Rochellois  lui  refufent 
l’entrée  dans  leur  Ville.  42.  Ucon- 
feille  à  Henry  III.  de  faire  affafîî- 
ner  le  Duc  de  Guife,  le  jour  des 
Barricades.  N.  127.  Eft  fait  Ami¬ 
ral  &  Gouverneur  de  Normandie, 


I  3  ï  .  Quitte  le  Parti  de  Henry  I V. 
après  la  mort  de  Henry  III.  148. 
149.  N.  149.  Son  caradere  :  fa 
haine  pour  Henry  IV.  Maniéré 
dont  il  fe  conduit  en  Provence.  230. 
fuiv.  Autres  particularités  fur  fon 
Extradion,  fes  Charges ,  &  fa  Vie. 
N.  230.  Mauvaife  manœuvre  de 
fes  Troupes'  à  Villemur.  233.234. 
N.  2  3  4  II  fut  l’un  des  Mignons  de 
Henry  III.  370.  N.  370.  Sully  (e 
juftifie  contre  fes  plaintes.  577.  A c- 
cufations  faites  contre  lui.  378.  — — 
380.  N.  380.  Lefdiguieres  &  le 
Duc  de  Guife  le  chaffent  de  la  Pro¬ 
vence;  &  ilfe  foûmet  au  Roi.  441, 
N.  441.  Somme  d’argent  qu’il  en 
reçoit  pour  fon  Traité,  540.  Ses 
violences  en  Provence.  552.  Que¬ 
relle  qu’il  a  avec  Sully  dans  le  Con- 
feil:  Henry  IV.  l’oblige  à  en  faire 
excufe  à  ce  Miniftre.  5  5 1  .fuiv.  N. 

5  5  z.  fuiv.  -Lettre  que  lui  écrit  Hen¬ 
ry  fur  la  difpute  de  Du-Perron  & 
de  Du-Plellis-Mornay.  II.  24.  Il 
s’oppofe  à  tous  les  Confeils  de  Sul¬ 
ly  dans  la  Campagne  de  Savoie.  3  4. 
—  38.  —  45.  —  5 1 .  N.  4 6.  47. 
Sully  le  juftifie  ,  &  empêche  qu’on 
ne  l’arrête ,  dans  l’Affaire  du  Maré¬ 
chal  de  Biron  :  bons  confeils  qu’il 
lui  donne  ,  &  que  D’Epernon  fuit. 

I I  5 .  fuiv.  N.  1  1-5 .  n  6.  —  137. 
Il  eft  obligé  d  oter  le  Gouverne¬ 
ment  de  Metz  aux  Sobolles.  155, 
fitiv.  N.  1 5  5  .fuiv.  — —  285.  Hen¬ 
ry  IV.  le  traite  favorablement.  357. 

358.  Amitié  de  Sully  pour  lui. 
Chute  malheureufe  qu’il  fait.  358. 

359.  Ses  liaifons  avec  Sully,  prin¬ 
cipale  caufe  de  la  difgrace  quipen- 
fa  arriver  à  ce  Miniftre.  43  1 .  fuiv. 
Affaire  pour  la  Meftre-de-.Camp 
des  Gardes  entre  lui ,  Sully  &  Gril¬ 
lon.  450.  fuiv .  Terminée  par  Sul-  ' 
ly  à  la  fatisfadion  de  Henry.  455. 
Hauteur  de  d'Epernon  ayec  le  Mar- 
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quis  de  Crequy.  ibid.  N.  45  5.  11 
conduit  &  commande  les  Troupes 
du  Roi  en  Limofïn.  5  30 .fuiv.  Ru¬ 
pture  entre  Sully  &  lui ,  au  fujet  de 
la  Ville  de  La-Rochelle.  5  3  S.  Juiv. 
Il  eff  appelle  au  Confeil  fur  l’en- 
treprife  de  Sedan.  5  69.  Favorifeles 
Je  fuites  contre  la  Ville  de  Metz. 
587.—  593.  Sa  brouillerie  avec 
Montigny.  II L  29.  Pertes  confide- 
rables  qu’il  fait  au  Jeu.  N.  42.  Il 
obtient  la  permiflîon  d’entrer  en 
carroffe  dans  la  cour  du  Louvre. 
87.  N.  87.  88.  Il  s’oppofe  à  Sully 
fur  l’Armement  de  Cleves.  159.  Il 
elf  impliqué  par  la  Coman  dans  le 
complot  de  Ravaillac.  17 S.  ftiv. 
N.  178.  fuiv.  Paroles  remarqua¬ 
bles  que  lui  dit  le  Prefident  de  Har- 
lay.  N.  202 .fuiv.  Il  offre  fes  fervi- 
ces  à  Sully ,  après  la  mort  de  Henry 
IV.  220.  Marie  de  Medicis  le  met 
de  fon  Confeil  fecret.  225.  Il  opi¬ 
ne  pour  l’Alliance  avec  l’Efpagne, 
contre  les  maximes  du  dernier  Ré¬ 
gné.  239.  Il  s’unit  avec  le  Prince 
de  Condé.  24 6.  247.  Sesbrouille- 
ries  avec  les  Grands  &  les  Mini- 
ftres.  265.  Avec  Conchine.  267. 
Grâces  &  gratifications  qu’il  fe  fait 
accorder  par  la  Régente.  273.  Il 
prend  parti  contre  Sully.  279.  N. 
280. 

EPINOY  (  Guillaume  de  Melun, 
Prince  d’ )  Sully  fe  charge  de  fa 
tutelle.  II.  11.  N.  11.  Son  Frere 
eft  tué  par  Rambures.  617.  618. 
N.  61 8.  Sully  lui  fait  rendre  juftice 
&  reftituer  fes  biens  par  la  Princef- 
ie  de  Ligne.  III.  1  3  1  .fuiv.  N.  1  3  2. 
Voyez.  Archiduc,  Traité  de  Treve. 
Ç?  c, 

EPINOY.  (  Henry  de  Melun  d’) 
Tué  par  Rambures  :  Henry  IV.  & 
Sully  affoupiffent  cette  Affaire.  II. 
6 17.  61  8.  N.  (5 18. 

EPINOY.  (  Hyppolithe  de  Mont¬ 


morency  ,  Princeffe  d’ )  Amene  fes 
Enfans  à  Paris  ;  &  Sully  en  prend  la 
tutelle.  II.  ii.  N.  11.  Refufe  fon 
confentement  au  mariage  du  Mar¬ 
quis  de  Cœuvres  avec  Mademoifel- 
le  de  Melun.  4 6 1 .  —  N.  6 1 8. 

EPINOY  (  Pierre  de  Melun , 
Prince  d’)  Sully  prend  la  tutelle  de 
fes  Enfans.  II.  1 1.  N.  1 1. 

EPINOY  (  Robert  de  Melun  , 
Prince  d’ )  Monfieur  le  favorife  au 
préjudice  de  Sully.  I.  75.  N.  73. 

ERARD ,  Ingénieur  du  Roi.  I. 
5 1 .  Rend  mal-à-propos  fervice  à 
l’Ele&eur  Palatin.  II.  283.  Cher¬ 
che  à  détourner  Henry  IV.  de  l’en- 
treprife  de  Sedan.  563.  —  569. 
Sujet  de  mécontentement  qu’il  don¬ 
ne  à  Henry  &  à  Sully.  572.  — * 
6 19.  Son  Traité  des  Fortifications. 
N.  657.  —  III.  102. 

ERARD ,  Fils  du  précèdent,  Re- 
greté  par  Sully.  II.  6 57. 

ERBY.  (  Comte  d’)  Efcorte  Sul¬ 
ly  dans  fon  Ambaffade  à  Londres. 
II.  207.  Le  conduit  à  Grenwich. 
240. 

ERKEL.  Droits  de  cette  Maifon 
fur  le  Duché  de  Cleves.  III.  142. 
fuiv.  Voyez  Cleves. 

ERNEST  d’Autriche,  Archiduc. 
Répond  pour  le  Roi  d’Efpagne  aux 
proposions  de  la  Ligue  &  du  Duc 
de  Maïenne.  I.  243 .  244.  Les  Am- 
baffadeurs  Efpagnols  &  le  Légat  du 
Pape  propofent  de  l'élire  Roi  de 
France  ,  dans  les  Etats  de  Paris.  N. 
268. 

ESCARMOUCHES.  A  Ton- 
neins.  Devant  Marmande,  A  La- 
Haye,  Devant  Tours.  De  Dieppe 
&  du  Pollet.  A  Claye.  Au  paffa- 
ge  de  l’Aine  &  de  l'Oife.  Devant 
Noyon.  A  Bures.  A  Aumale.  A 
Yvetot.  Devant  Rouen.  A  Saint- 
Denys  &c.  Voyez  tous  ces  Noms . 
Voyez  auÆ  Batailles  &  Combats, 
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ESCOMAN.  Voyez  Coman. 

ESCOUBLEAU.  Voyez.  Sour¬ 

dis . 

ESCURES,  (  Pierre  Fougeu  d’ ) 
Sert  utilement  dans  l'Affaire  de  la 
détention  du  Maréchal  de  Biron. 
II.  1 09.  — i .115.  —  347.  Et  dans 
celle  du  Comte  d’Auvergne.  559. 
feiv.  —  442.  —  533. —  537.  Il 
eft  appelle  au  Confeil  fur  l’expe- 
dition  de  Sedan.  III.  72.— 102. 
Gratification  qu’il  reçoit  de  Henry 
IV.  207. 

ESPAGNE  &  ESPAGNOLS. 
L’Armée  Efpagnole  fe  joint  à  celle 
du  Duc  de  Maïenne.  I.  1 6 1 .  Se  bat 
avec  valeur  à  Ivry.  164.  L’Efpa- 
gne  fait  des  propofitions  d’union  à 
Henry  IV.  223.  Ses  Troupes  font 
défaites  à  Craon.  N.  2  2  8.  Echouent 
en  Provence  &  en  Dauphiné.  232. 
But  de  fes  démarches  en  faveur  de 
la  Ligue.  241  .Juiv.  Conduite  qu’el¬ 
le  tient  dans  les  Etats  de  Paris  :  Bri¬ 
gues  ,  &  fautes  qu’elle  y  fait.  166. 
Juiv,  N.  268.  Cherche  à  rendre 
inutile  l’Abjuration  de  Henry  IV. 
288.  Sa  Politique  fur  la  Religion 
2c  le  Calvinifme.  ibid.  Differens  pié¬ 
gés  que  le  Confeil  de  Madrid  tend 
à  Henry.  290.  Juiv,  Il  lui  fait  of¬ 
frir  l’Infante  en  mariage.  293.  N. 
293.  Cherche  à  le  faire  affaffiner. 
ibid.  293.  294.  Les  Efpagnols  for- 
tent  de  Paris.  322.  323.  N.  322. 
323.  Villars  les  chaffe  de  Rouen. 
328.  Ils  donnent  dufecoursau  Duc 
de  Nemours.  335.  Afiiegent  & 
prennent  La-Capelle.  336.  Pren¬ 
nent  le  parti  des  Jefuites  dans  leur 
Procès  contre  l’Univerfité.  342. 
Leur  grand  Convoi  eff  défait  de¬ 
vant  Laon.  14$. Juiv.  N.  350.  Us 
ne  peuvent  empêcher  la  prife  de 
cette  Place.  3  5  2. Juiv.  Expéditions 
en  Bretagne.  367.  Le  ConfeiLde 
Madrid  veut  rétablir  le  Royaume 


de  Bourgogne  en  faveur  du  Duc 
de  Maïenne.  367.  368.  Le  Duc  de 
Guife  chaffe  les  Espagnols  de  Mar- 
leille.  N.  379.  Henry  IV.  déclare 
la  Guerre  à  l’Efpagne.  386'.  387, 
N.  386.  qui  cherche  à  le  faire  affaf¬ 
finer.  ibid .  Les  Efpagnols  prennent 
Le-Catelet  &  La-Capelle.  397. 
Battent  les  François  à  Dourlens. 
ibid.  fuiv.  Voyez  Nevers.  Bouillon. 
Villars.  Us  entrent  en  Franche- 
Comté  ,  &  font  défaits  par  Henry 
IV.  à  Fontaine  -  françoife.  402. 
fuiv.  N.  402.  fuiv.  Us  furprennent 
Amiens.  474.  N.  475.  que  Henry 
reprend  malgré  leurs  efforts.  489. 
490.  N.  489.  490.  Leur  Parti 
tombe  en  Bretagne.  500.  501.  N. 
500.  Voyez  Mercœur.  Le  Confeil 
de  Madrid  mécontent  du  Duc  de 
Savoie.  II.  1 5.  refufe  de  lui  donner 
du  fecours  contre  Flenry.  5  8.  Con¬ 
tinue  la  Guerre  contre  les  Provin- 
ces-Unies.  59.  N.  59.  —  71.  72. 
N.  72  .fuiv.  Sujets  de  plainte  de 
Henry  contre  l’Efpagne.  Infulte 
qu’elle  fait  à  fon  Ambaffadeur.  72. 
73.^ oyez  Rochepot  (  La  ).  Ombra¬ 
ge  qu’elle  prend  du  voyage  de  Hen¬ 
ry  à  Calais.  7  5 .  Appui  qu’elle  don¬ 
ne  aux  féditieux  de  France.  97.  & 
aux  révoltés  en  Irlande.  100.  For¬ 
ces  Navales  qu’elle  arme.  1  o  1 .  Sui¬ 
te  de  la  Guerre  avec  les  Flamands. 
1  5  1 .  qui  battent  une  Efcadre  Ef¬ 
pagnole.  1  5  2.  Expéditions  dans  les 
Pays-Bas.  164.  fuiv.  Brigues  des 
Efpagnols  en  Angleterre  ,  après  la 
mort  d’Elifabeth.  170.  Us  recher¬ 
chent  le  Roi  Jacques.  1  87.  Faéüon 
Efpagnole  à  Londres.  195.  Haine 
&  jaloufie  de  Jacques  contre  l’Ef- 
pagne,  209.  qu’il  accufe  de  confpi- 
rer  contre  fa  vie.  2  1  3 . 2  1 4.  Gran¬ 
des  offres  quelle  lui  fait  contre  la 
France.  218.  fuiv.  2  22.  fuiv.  Elle 
foütient  les  Prêtres  Anglois  contre 
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lui ,  &  brigue  pour  le  déthrôner. 
226.  2 2 y.  N.  2  2  d.  227.  Idée  de 
la  faétion  Catholique  en  Europe, 
à  la  tête  de  laquelle  eft  l’Efpagne. 
245 .fuiv.  Voyez  Dejfein  Politique . 
L’Efpagne  entre  dans  la  Confpira- 
tion  des  Milords  contre  Jacques  ; 
&  autres  brigues.  264.  fuiv.  Sa 
Flotte  eft  battuë  par  les  Hollandois. 
271.  Suite  de  la  Guerre  dans  les 
Pays-Bas.  273.  274.  Part  qu’a  le 
Confeil  de  Madrid  dans  la  Trahi- 
fon  de  Nicolas  L’Hdte.  315.  fuiv. 
Henry  IV.  interdit  mal-à-propos  le 
Commerce  avec  l’Efpagne.  384. 
Suite  de  cette  Affaire.  389.  fuiv. 
Suite  de  la  Guerre  dans  les  Pays- 
Bas  :  Dépenfes  qu’elle  coûte  à  l’Ef- 
pagne.  25)4.  fuiv.  Les  Efpagnols 
entament  un  Accord  avec  l’Angle¬ 
terre.  39  7.  fuiv.  qui  eft  enfin  con¬ 
clu.  400. 401.  N.  401.  Origine  de 
la  grandeur  de  cette  Couronne. 
40  3 .  N.  40  3 .  V.  sltitriche  (  Aiai- 
fon  d’ )  Commencement  de  fes  dif¬ 
férends  avec  les  Grifons.  407  .fuiv. 
N.  407.  Voyez  Fuentes .  La-Valte- 
line  &c.  Continuation  de  la  Guer¬ 
re  de  Flandre.  482.  fuiv.  Mécon- 
tentemens  réciproques  que  fe  don¬ 
nent  la  France  &  l’Efpagne.  481. 
fuiv .  Nouvelles  cabales  de  l’Efpa¬ 
gne  contre  le  Roi  Jacques.  484. 
Elle  fait  un  Armement  de  Galeres. 
514.  Le  Confeil  de  Madrid  met 
dans  fon  parti  la  Reine  &  les  Cour- 
tifans.  559.  560.  Suite  de  la  Guer¬ 
re  avec  les  Provinces-Unies.  do 8. 
fuiv.  Premières  propofitions  d’une 
Treve.  6oy.  Colere  de  Henry  IV. 
fur  les  complots  que  l’Efpagne  fait 
prefqu’ouvertement  contre  lui  dans 
fa  Cour.  d 27.  fuiv.  Il  lui  fait  refti- 
tuer  des  prifes  faites  fur  elle.  d 32. 
Suite  des  Expéditions  de  la  Guer¬ 
re  en  Flandre.  632. fuiv.  Grande 
Vi&oire  Navale  que  les  Hollandois 
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remportent  fur  les  Efpagnols.  635. 
fuiv.  N.  d 3  5 .  fuiv.  Sufpenfion  d’ar¬ 
mes.  63  7.  fuiv.  N.  <53  9.  fuiv.  Sui¬ 
te  de  l’Affaire  de  La-Valteline  & 
des  Grifons.  <540.  fuiv.  L’Efpagne 
n’a  aucune  part  dans  l’accommode¬ 
ment  de  Paul  V.  avec  les  Vénitiens. 
643.  N.  643.  Sully  fait  reftituer  les 
Terres  &c.  ufurpées  par  l’Efpagne 
fur  la  frontière  de  Champagne.  III. 
44.  Négociations  pour  la  Treve 
avec  les  Provinces-Unies.  54 .fuiv. 
Foibleffe  de  cette  Couronne,  dans 
l’Affaire  des  limites  de  la  Navarre 
&  duBearn.  59.  do.  Dans  celle  de 
la  révolte  des  Maures,  do.  fuiv . 
quelle  chaffe  enfin  de  fes  Etat3.  d  3. 
N.  d3.  d 4.  Déteftables  complots 
contre  la  Vie  de  Henry  IV.  qu’elle 
forme  dans  la  Maifon  de  la  Reine. 
77  .fuiv.  Traité  de  Treve  conclu 
entr’elle  &  les  Provinces- Unies. 
1  z y.  fuiv.  N.  1 29.  Moyens  qu’el¬ 
le  emploie  pour  détourner  Henry 

IV.  de  fes  grands  Deffeins*  154, 
Suite  des  complots  qu’elle  forme 
contre  la  perfonne  de  ce  Prince. 
173.  174.  N.  173. 174.  Marie  de 
Médicis  recherche  Ion  Alliance. 
225.  fuiv.  &  s’unit  de  Politique 
avec  elle,  2  37.  fuiv.  Ambaffadeurs 
de  l’Efpagne  ,  fur  la  mort  de  Hen¬ 
ry  IV.  2  66.  Objet  du  Grand  Défi- 
fein  de  Henry  IV.  par  rapport  à 
cette  Couronne  :  pour  la  Religion» 
321.  Pour  la  Politique.  324.  fuiv . 
Demembremens  faits  à  fes  Etats  a 
&  autres  arrangemens,  343.  fuiv, 

V,  Autriche  (  Maifon  d'ylatriche  ), 
ESPAGNE  (  Rois  &  Reines  d’} 

Charles-Quint.  Philippe  II.  Philip¬ 
pe  III.  Elifabeth  de  France.  Voyez 
ces  noms. 

ESPAGNE  (  Infants  &  Infantes 
d’ )  Voyez  Infants. 

ESPÈCES  d’or  &  d’argent.  Voyez 
Monnoye« 
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ESPERIAN  ,  Commiflaire  en 
Guyenne.  II.  59$. 

ESPINAC  (Pierre  d’ )  Arche¬ 
vêque  de  Lyon.  Sa  mort  I.  586'. 
N.  586". 

ESSARDS  (  Charlotte  Des-  ) 
Maîtrefle  de  Henry  IV.  III.  1 1 .  En- 
fans  qu’il  eut  d’elle  ;  &  particulari¬ 
tés  fur  fa  vie.  N.  1 1.  12.  Sully  en 
dcbarralTe  Henry.  21.  N.  2  1.  Gra¬ 
tification  que  lui  accorde  Henry, 
ï  08. 

ESSEX  (Robert  d’Evreux, 
Comte  d’ )  amene  un  puiflant  fe- 
cours  à  Henry  I  V.  au  Siégé  de 
Rouen.  I.  193.  N.  193.  Propofe 
à  l’Amiral  de  Villars  de  fe  battre 
en  Duel.  N.  212.  Elifabeth  lui  fait 
couper  la  tête.  II.  9  j. 

ESSEX  (Comte  d’)  Amitié  du 
Roi  Jacques  pour  lui,  II.  2  1 6. 

ESTAMPES.  Pris  par  les  deux 
Rois.  I.  143.  N.  145.  Repris  par 
Henry  IV.  158. 

ESTOUTEVILLE  (MM.  d’ ) 
Sully  acheté  d’eux  Villebon.  III.  S. 
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ESTRE’ES.  Opinion  de  Sully 
fur  cette  Maifon.  II.  461.  462.  N. 
461.  462. 

ESTRE’ES  f  Angélique  d’ )  Ab- 
befle  de  Maubuiflon.  I.  42  3. 

ESTRE’ES  (  François-Annibal 
d’)  Voyez.  Cœuvres. 

ESTRE’ES  (Gabrielle  d’)  ap- 
ellée  fucceflivement }  la  belle  Ga- 
rielle  ,  Madame  de  Liancourt  , 
Marquife  de  Monceaux  &  Duchefle 
de  Beaufort.  I.  N  1  2  5.  Paflion  de 
Henry  IV.  pour  elle.  N.  180. — 
185.  N.  185.  Il  mene  fon  Armée 
en  Picardie  pour  la  voir.  226.  N. 
z  2  6.  Pourquoi  elle  fouhaite  la  Con- 
verfion  de  Henry.  N.  28  2.  &  regre- 
te  la  mort  du  Surintendant  d’O. 
371.  Anecdotes  fur  fes  amours  avec 
Henry  IV.  &  fur  fon  mariage  avec 


Liancourt.  382.  3 8 3. N.  381  .Jüiv. 
Voyez.  Liancourt,  Altbouft.  Sancy. 
Deflèin  qu’elle  a  de  faire  obtenir 
La-Franche-Comté  à  fon  fils  391. 
Voyez  Vendôme  (  Céfar  de  )  Elle  lui 
fait  donner  le  Gouvernement  de  La- 
Fere.  419.  Danger  qu’elle  court, 
en  allant  trouver  le  Roi  à  Amiens. 
yiy.fuiv.  Elle  favorife  l’entrée  de 
Sully  dans  le  Confeil  des  Finances. 
442.  443. Obtient laGrande-Maî- 
trife  de  l’Artillerie  pour  fon  Pere. 
487.  488.  N.  487.  Voyez  Ejlrées 
(  Jean-Antoine  d' )  Elle  prêtoit  de 
l’argent  à  Henry  IV.  492.  Motif  de 
la  grâce  qu’elle  obtient  au  Duc  de 
Mercœur.  499.  N.  499.  Sully  dé¬ 
tourne  Henry  de  l’époufer.  515. 
5  1  6.  N.  517.  Brigues  quelle  fait 
auprès  du  Pape  à  ce  fujet.  527. 
Elle  fait  baptifer  fon  fils ,  comme 
Enfant  de  France.  528.  Juiv,  N. 
528.  Voyez  Bourbon  (  Alexandre 
de  ).  Brouillerie  à  cette  occafion 
entr’elle  &  Sully  :  Converfation  , 
dans  laquelle  Henry  IV.  les  rac¬ 
commode.  5  30 .fuiv.  Elle  fait  fer- 
vir  la  maladie  de  Henry  à  fes  def- 
feins.  N.  535.  Sa  foibleflfe  pour 
l’Aftrologie  ;  &  prédirions  qui  lui 
font  faites.  587.  Détail  de  ce  qui 
fe  pafla  dans  la  féparation  de  Hen¬ 
ry  &  d’elle  à  Fontainebleau.  588. 
N.  588.  Ses  difcours  au  Duc  & 
à  la  Duchefle  de  Sully:  impruden- 
dence  avec  laquelle  elle  parle  d’elle- 
même.  58 9.  fuiv.  Circonftances  de 
fa  mort  :  opinions  différentes  à  ce 
fujet.  590.  fuiv.  N.  591.— -593. 
Extrême  douleur  qu’en  reflfent  Hen- 
ry.  59  3._/ftz2'.  Sully  le  confole.  594. 
595.  Particularités  fur  fa  Vie:  fes 
bonnes  qualités.  N.  593.  Sa  mort 
fait  travailler  à  la  diflolution  du  ma¬ 
riage  de  Henry  &  de  Marguerite. 
II.  4.  Elle  étoit  dans  les  interets 
du  Duc  de  Savoie  pour  le  Marqui- 
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fat  de  Saluces.  N.  1 7.  Enfans  que 
Henry  IV.  eut  d’elle.  III.  N.  1 1 . 

ESTRE’ES  (  Jean-Antoine  d’ ) 
Pere  de  la  belle  Gabrielle.  I.  N. 
185.  Eft  fait  Grand-Maître  de  l’Ar¬ 
tillerie.  487.  488.  N.  487.  Se  dé¬ 
met  de  cette  Charge  en  faveur  du 
Duc  de  Sully.  II.  15. 

ESTRE’ES  (  Juliette-Hyppoli- 
the  d’ )  Voyez.  Villars  (  DucheJJe 
de  ) 

ETAT  (Cabinet  d’ )  Voyez.  Ca¬ 
binet. 

ETATS-GENERAUX. 
A  Blois ,  premiers  &  féconds.  Voyez 
Blois .  A  Paris.  Voyez  Paris.  A 
Rouen.  Voyez  Notables  (  AJfemblée 
des  ).  Rouen.  Maximes  Politiques 
fur  les  Etats.  I.  458.7^.  Voyez 
Notables.  Principes  faux  fur  cette 
matière.  III,  47 .fuiv.  N.  4 S.  fuiv. 
—  307.  fuiv.  N.  308. 

ETATS-GENERAUX  DE  FI¬ 
NANCES  ,  compofés  par  Sully. 
II.  602.  &  préfentés  à  Henry  IV. 
607 .  608.  Voyez  Finance.  Artille¬ 
rie.  Voyerie.  Surintendance  &c. 

ETIENNE  (  Saint-  )  Gentilhom¬ 
me  Calvinifte,  évite  le  Maffacrede 
la  Saint-Barthelemi.  I.  25. 

ETOFFES  d’or  &  de  foie. 
Cette  Manufacture  ne  réiiflit  point 
à  Tours.  II.  11.  12.  Réflexions  fur 
ce  fujet.  N.  1  2.  Défenfe  d’en  por¬ 
ter  dans  le  Royaume,  6 y.  N.  6\. 
Sully  s’oppofe  inutilement  à  l’éta- 
bliflement  de  ces  Manufactures. 
287 .fuiv.  Confédérations  fur  cette 
matière.  N.  290  .fuiv.  Voyez  Ada- 
nufaÜures.  Luxe. 

ETRENNES  ,  données  &  re- 
çuës  à  la  Cour  de  France  par  le 
Duc  de  Savoie.  II.  1 7.  N.  1 7 .  fuiv. 
Voyez  Savoie.  E tiennes  que  Sully 
donne  au  Roi ,  à  la  Reine  &c.  & 
qu’il  reçoit.  583 .fuiv.  Voyez  Sully, 
Henry  IV,  &c. 
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.  EU  (  Ville  d’  )  Prife  par  Henry 

IV.  I.  150. 

EVENCHER  (  Comte  d’ )  II. 
77- 

EVORA  (  D.  Diégo  d’ )  Sort  de 
Paris ,  lors  de  la  reddition  de  cette 
Ville  à  Henry  IV.  I.  322.  N.  322, 
323.  Voyez  F fpagnol s.  Limite. 

EUROPE.  Réflexions  fur  les 
abus  qui  y  régnent  par  rapport  à  la 
Guerre,  &  fur  fa  véritable  Politi¬ 
que.  II.  194.  Idée  &  force  des  dif¬ 
ferentes  faCtions  qui  la  divifent. 
243 .fuiv.  Defleins  de  la  Mailon 
d’Autriche  fur  cette  Partie  du  Mon¬ 
de.  558.5  59.  V oyez  Charles- Quint. 
Philippe  II.  Aionarchie  XJniverfelle „ 
Néceflité  d’y  changer  le  Syftème 
Politique.  III.  310.  31 1.  Objet  8c 
utilité  du  Grand  Deflein  de  Henry 
IV.  pour  toute  l’Europe.  315.  fuiv, 
3  1 8.  fuiv.  Partage  de  fes  Domina¬ 
tions  &C.  330 .  fuiv.  Voyez  Dejfein 
Politicjue.  ■  , 

EURRE  ,  ou  ERRE  (  N.  d’ ) 
contribué  à  la  détention  du  Com¬ 
te  d'Auvergne.  II.  166. 

F 

FACHON  (  Antoine  )  Le  Con- 
feil  des  Finances  fait  valoir  les 
Fermes  fous  fon  nom.  II.  464. 

FA  VAS  ,  Officier  Calvinifte.  I, 
43.  Se  trouve  à  la  Bataille  de  Cou¬ 
rras.  N.  1 1 8. 

FAY  (  Bac  de  )  fur  la  Marne, 
Nicolas  L’Hôte  fe  noyé  en  cet  en¬ 
droit.  II.  322.  N.  322.  323. 

FAYE  (  La-  )  Miniftre  Protes¬ 
tant.  Réponfe  que  lui  fait  Henry 
IV.  I.  N.  282. 

FAYE  (  La-  )  Mentionné  dans 
l’affaire  d’Adrienne  de  Frefne.  IL 
290. 

FAYE  (  La-  )  Faufle  Lettre  ,  li¬ 
gnée  de  ce  nom,  III,  125» 
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FAYET  ,  Commis  du  Confeil 
des  Finances.  I.  481. 

FAYOLLE,  Gouverneur  de 
Chi^ay  pour  la  Ligue.  I.  1 04. 

FAYOLLE  (Bertrand de  Melet 
de  )  Commande  l’Artillerie  au  Sié¬ 
gé  de  Rouen.  I.  1 9  5 .  N.  195. 

FEMMES ,  combattent  dans  les 
-Armées  de  Henry  IV.  I.  N.  490. 

FEMMES  &  FILLES-DE¬ 
CHAMBRE  de  la  Reine  &  des  En- 
fans  de  France.  Etrennes  que  leur 
donne  Sully.  II.  5  5  3-5  54- 

FENOUILLET.  Sully  lui  fait 
donner  l’Evêché  de  Montpellier. 
III.  45.  N.  43. 44. 

FERDINAND  D’AUTRICHE, 

I.  Empereur.  Philippe  II.  cherche 
à  lui  ôter  l’Empire.  I.  565. 

FERDINANE)  D’AUTRICHE, 

II.  Roi  des  Romains  &  de  Hongrie. 

III.  143. 

FERDINAND  DE  CASTIL¬ 
LE.  Propofé  par  Sully  à  Henry  IV. 
pour  exemple.  III.  1  5  5. 

FERE  (  La-)  Prife  par  les  Cal- 
viniftes.  I.  5  6.  Reprife  par  Mati¬ 
gnon,  N.  6 1 .  Grand  convoi  des  Ef- 
pagnols  défait  près  de  cette  Ville. 
34 %.fuiv.  Voyez.  Laon.  Biron .  Hen¬ 
ry  IV.  en  commence  le  Siégé.  4 1 6. 
417.  Détails  fur  ce  Siégé  :  Grande 
Chauffée  conftruite  :  Maladie  de 
Henry:  La  Place  fe  rend.  41 8.  4 19. 
N.  41  8. 

FERIA  (  Laurent  Suarès  de  Fi- 
gueroa  ,  Duc  de  )  Plénipotentiaire 
d’Efpagne  aux  Etats  de  Paris  :  Bri¬ 
gues  &  fautes  qu’il  y  fait.  I.  2,67, 
fuiv.  N.  267.  Voyez  Ligue.  Etats 
de  Pans  &c.  Sort  de  Paris ,  à  fa  red¬ 
dition.  322.  323.  Paroles  de  lui  à 
Henry  IV.  &  de  Henry  à  lui.  N- 
322.  323. 

FERMES  (Groffes-  )  Otées  par 
Sully  aux  Etrangers  &  Seigneurs 
François  ;  Ordre  qu’il  y  met.  I. 


553.  fuiv.  II.  384.  Travaux  de 
Sully  dans  cette  Partie.  463.  fuiv. 
N.  4  6  3 .  fuiv.  Voyez  aufji  Finances . 
Gabelle.  ^Aides  &c. 

F  E  RN  ANDES  (Edouard) 
Banquier  Portugais.  Prête  de  l’ar¬ 
gent  à  Henry  IV.  &  aux  Courti- 
fans,  pour  le  Jeu.  III.  41.  N.  41. 
Dettes  de  Henry  à  lui  acquitées. 
108. 

FERRAND,  Huiflîer  de  la 
Chambre-des-Comptes.  Sully  fait 
faire  fon  procès.  III.  107. 

FERRI  ER  ,  Miniftre  Proteftant. 
L’un  des  Séditieux.  II.  283. 

FERRIER  (  Du-  )  député  à  Sul¬ 
ly  par  l’Affemblée  de  Châtelleraut. 

III.  3  5- 

FERRIERE  (  La-  )  Calvinifte 
mal-intentionné.  II.  355. 

FERTE’-MILON  ( La-)  Aflîe- 
gée  par  Henry  IV.  I.  299. 

FER  VAQUES  (Andrée  d’AUe- 
gre  ,  Comteffe  de  )  Cherche  à  ma¬ 
rier  fon  fils  à  Mademoifelle  de  Sul¬ 
ly.  I.  47  3  .  N.  47  3  .-II.  282.  Henry 

IV.  fait  rompre  ce  mariage.  457. 
458.  V oyez  Laval  (  Guy  de  )  Bé¬ 
thune  (  Marguerite  de  ) 

FERVAQUES  (  Guillaume  de 
Hautemer  de  Grancey  de  )  Maré- 
chal-de-France.  Envoyé  à  la  Cour 
de  Henry  III,  redemander  Mada¬ 
me.  I.  40.  N.  40.—  66.-—  69. 
—■473.  Demande  Mademoifelle 
de  Sully  en  mariage  pour  AI.  de 
Laval.  47  3.  N.  47  3.  II.  282.  Voyez 
Laval  (  Guy  de  )  Béthune  (  Mar¬ 
guerite  de)  Amitié  de  Sully  pour  lui , 
calomniée.  450.  Il  eft  appellé  au 
Confeil  fur  l’entreprife  de  Sedan. 
569.  Grande  maladie  dont  il  gué¬ 
rit.  III.  43. 44.  Eft  nommé  du  Con¬ 
feil  de  Régence  par  Henry  IV.  1 7 1 . 

2  60. 

FESCAMP.  Pris  par  la  Ligue  , 
&  repris  d’une  maniéré  extraordi¬ 
naire 
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naire  par  Bois-rofé.  Affaire  pour  ce 
Fort.  I.  196.  fuiv.  N.  25 >6.  Voyez 
F  Mars  (  Amiral  de)  Biron. 
FETES  à  Paris  en  1597. 1. 47$. 

474- 

FEUGERES.  Attaché  à  Sully. 
II.  44  —  5i. 

FEUILLANTINES ,  inftituées. 

II.  284.  La  Marquife  de  Bellifle  fe 
fait  Feuillantine.  I.  5  96.  N.  596". 
V oyez  Bellifle . 

FEUQUIERES  (  N.  De  Pas  de) 
Officier  Calvinifte.  92.  N.  92.—— 
1 04.  Tué  à  Ivry.  165. 

FEYDEAU  (Denys)  Fermier- 
Général  des  Aides.  Son  procès  con¬ 
tre  la  Ville  de  Lyon.  II.  652.-— 

III.  106". 

FIDEJUSSEURS ,  dans  l’Affai¬ 
re  des  Ifles  avec  le  Grand  Duc  de 
Tofcane.  II.  87.  88.  N.  87.  Voyez 
Médias  (  Ferdinand  de)  Oflat  (  D *). 

FIEFS  MASCULINS  &  FEMI¬ 
NINS  :  diftindion  très-importante 
pour  le  Duché  de  Cleves  de  les 
Provinces-Unies.  III.  142.  fuiv, 
145.  Voyez  Cleves. 

FIERTE  (  lever  la)  Voyez  Gar¬ 
gouille.  Romain  (  Saint). 

FIGEAC.  Surpris  &  abandonné 
par  les  Royaliftes.  I.  55.  5  6. 

FIN  (  Jacques  de  La-  )  Son  ca- 
radere.  II.  97.  98.  N.  97.  98. 
Trahit  Biron  :  Ses  interrogatoires 
de  dépofitions ,  où  il  implique  Sully. 
98 .fuiv.  N.  98.  99.  Il  continue  à 
tromper  Biron.  1 1 5 .  N.  1 1 5 .  Du- 
Perron  follicite  fon  retour  en  Fran¬ 
ce.  479. 

FIN  C  Prégent  de  La-)  Vidame 
de  Chartres.  Voyez  Chartres. 

FINANCES  de  FINANCIERS. 
Defordre  dans  les  Finances ,  de  nou¬ 
veau  Confeil  établi.  1. 1 74.— — 3  69. 
Friponneries  des  Financiers ,  de  cau- 
fes  des  abus  dans  les  Finances.  384. 
«*■421, 42  2.  Haine  des  Financiers 
Tome  III , 


contre  Sully.  Voyez  Conjeil.  Leurs 
malverfations.  445.  Leurs  calom¬ 
nies  contre  Sully.  449.  fuiv.  Ils 
cherchent  inutilement  à  le  trom¬ 
per.  45 6.  457.  Travaux  de  Sully 
dans  les  Finances.  470.  fuiv.  N. 
470.  Il  en  entreprend  la  réforma¬ 
tion.  536'.  fuiv.  Beau  portrait  de 
l’Homme  de  Finance.  538.  fuiv. 
Voyez  Mini f  res.  Finances  de  France 
exceflîvement  obérées.  548.  fuiv. 
N.  551.  Les  Etrangers,  Princes  de 
Officiers,  en  font  exclus.  5  5  3 .fuiv. 
Recherche  des  malverfations  ,  & 
changemens  qui  y  font  faits.  557. 
fuiv.  La  Surintendance  eft  rétablie 
en  faveur  de  Sully.  5  84.  585.  Etats 
&  formules ,  établis  pour  cette  par¬ 
tie  &c.  II.  61.  fuiv.  Contre  le  Luxe 
&  les  fortunes  des  Financiers.  6 2. 
fuiv.  N.  67.  fuiv.  Offices  de  Fi¬ 
nances  fupprimés.  70.  Sully  pour- 
fuit  les  Financiers  malverfateurs. 
144.  Luxe  &  magnificence  des 
Gens-de-Finance.  291.  Diverfes 
Operations  de  Sully  dans  les  Fi¬ 
nances.  37 9.  fuiv.  Peines  qu’il  s’y 
donne.  383.  fuiv.  446.  —  463. 
fuiv.  N.  46 3. fuiv.  Travaux  de  re¬ 
cherches  de  Sully.  <$9%.  fuiv.  Etats 
généraux  de  Finance  ,  préfentés 
par  lui  à  Henry  IV.  60 2.— -do 7. 
608.  Autres  détails  &  operations: 
dettes  acquitées  aux  Traitans  dec. 
644.  fuiv.  Nouveaux  travaux  de 
Reglemens  de  Sully  pour  les  Fi¬ 
nances.  III,  44.  fuiv.  N.  44 .  fiûv. 
Mémoires  de  Projets  fur  ce  fujet. 
Voyez  Cabinet  d’Etat.  88.  Sÿ.fuiv. 
N.  92.  Moyens  de  recouvrer  de 
l’argent  dans  le  befoin.  92.  fuiv „ 
Affaires  diverfes  de  détails  fur  la  Fi¬ 
nance.  1  o  6.  fuiv.  La  forme  du  Gou¬ 
vernement ,  quant  à  cette  partie, 
abfolument  changée  après  la  mort 
de  Henry  IV.  225  .fuiv. 

FLANDRE  ,  Pays-Bas  de  Pro- 
I  i  i 
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vinces-Unies.  Charles  IX.  en  y  en¬ 
voyant  une  Armée ,  trompe  les  Pro- 
teftans.  I.  i  5 .  Catherine  de  Medi- 
cis  travaille  à  en  obtenir  la  Souve¬ 
raineté  pour  le  Duc  d’Anjou.  6  5. 
Origine  de  la  révolte  des  Provinces- 
XJnies.  N.  6  5.  Elles  fe  donnent  à 
l’Archiduc  Matthias  ;  enfuite  ,  à 
Monfieur.  66.  Expédition  de  ce 
Prince  en  Flandre.  6).  fuiv.  La  tra- 
hifon  d’Anvers  l’y  rend  odieux.  74. 
7  5  .Les  Flamands  envoient  cinquan¬ 
te  Vaifleaux  à  Henry  IV.  pour  le 
Siégé  de  Rouen.  193.  Servent  uti¬ 
lement  à  ce  Siégé.  i)6.  S’unifient 
à  la  France  contre  l’Efpagne ,  dans 
la  Guerre  de  1595*  386.  mais  la 
fervent  mal.  392.  Entretien  de  Hen¬ 
ry  IV.  avec  leur  Ambaffadeur.  5  06. 
fitiv.  N.  5  06  Voyez  Najf&u.  Nan¬ 
tes  &c.  Philippe  IL  donne  ces  Pro¬ 
vinces  en  dot  à  l’Infante  Ifabelle  : 
l’Archiduc  Albert  y  recommence  la 
Guerre.  571.  Henry  IV.  les  fecourt 
fous  main.  IL  10.  Albert  y  perd  la 
Bataille  de  Nieuport.  59.  N.  59. 
Expéditions  pendant  cette  Guerre. 
7  1 .  Jùiv.  Henry  IV.  y  envoie  fe- 
crettement  des  Troupes.  82.  Dé¬ 
faite  de  l’Efcadre  de  Spinola  ,  & 
fuite  de  cette  Guerre.  1 5  1.  fitiv.  N. 
152. —  165.  1 66.  Députés  des 
Etat  s-Généraux  à  Londres ,  mal  re¬ 
çus  par  Jacques.  199.  200.  En¬ 
tretien  de  Sully  avec  ces  Députés. 
200.  201,  Voyez  Barneveld.  La- 
Fontaine  &c.  Prétendue  propofi- 
tion  faite  par  l’Efpagne  aux  Fla¬ 
mands  ,  de  s’unir  à  elle  contre  la 
France.  219.  220.  Sully  fait  voir 
au  Roi  d’Angleterre  la  néceflîté  de 
les  foûtenir.  223.  fitiv.  Mais  le 
Confeil  de  ce  Prince  s’y  oppofe. 
229.  230.  Voyez  Ce'cil.  Diverfes 
Conférences  à  ce  fujet.  233 .fitiv, 
Sully  infifte  de  nouveau  fur  ce  point, 
dans  fon  entretien  fecret  avec  Jac¬ 


ques.  540 .fitiv.  Moyens  de  chafier 
les  Efpagnols  des  Pays-Bas.  248. 
249.  Le  Roi  d’Angleterre  s’enga¬ 
ge  à  les  afiîfter  ,  &  reçoit  bien  leurs 
Ambafladeurs.  251.  252.  Formule 
de  Traité  ,  où  les  Rois  de  France 
&  d’Angleterre  prennent  leur  dé- 
fenfe.  256".  257.  Ils  rejettent  les 
propofitions  que  leur  fait  l’Efpa¬ 
gne.  264.  265.  Battent  deux  fois 
fa  Flotte.  2  7 1 .  &  les  Galeres  de  Por¬ 
tugal.  273. 274.  Interet  qu’ils  pren¬ 
nent  à  l’affaire  du  Trente -pour- 
Cent.  $)z.  fitiv.  N.  393.  Coura¬ 
ge  avec  lequel  ils  fe  défendent  con¬ 
tre  l’Efpagne  :  Guerre  fort  coûteu- 
fe:  Obligations  qu’ils  ont  à  la  Fran¬ 
ce.  394 .fuiv.  N.  397.  L’Efpagne 
les  ménagé  pour  fon  accord  avec 
l’Angleterre.  399.  400.  —  407. 
Sully  eft  calomnié  d’intelligences 
criminelles  avec  les  Flamands.  451. 
Dettes  contractées  par  la  France  en¬ 
vers  eux  ,  pendant  la  Ligue.  468, 
469.  Suite  de  la  Guerre  avec  l’Ef- 
pagne.  48  1 .  fuiv.  Premières  pro¬ 
pofitions  de  Paix  ou  de  Treve.  608. 
609.  N.  60 8.  Henry  IV.  refufepar 
le  confeil  de  Sully  les  offres  de  Vil¬ 
les  en  otage,  &  autres  que  lui  font 
les  Etats.  610.  Les  Hollandois  font 
un  voyage  aux  Indes  Orientales. 
611.  Les  Provincës-Unies  renou¬ 
vellent  à  Henry  IV.  l’offre  de  fe  foù- 
mettre  à  la  Domination  Françoife, 
&  des  Villes  dotage ,  que  Sully  em¬ 
pêche  d’accepter.  6 32.  fuiv.  N. 
6  3  3 .  6  34.  Grande  Victoire  Nava¬ 
le  qu’elles  remportent  fur  les  Efpa¬ 
gnols.  635.  fuiv.  N.  635.  Traité 
de  Sufpenfion  d’armes  conclu.  6 37. 
fuiv.  N.  639.  Négociations  pour 
une  Treve  à  longues  années.  III. 
54 .fuiv.  Ingratitude  des  Flamands 
envers  Henry  IV.  58.  Secours  qu’il 
leur  donne.  129.  N.  129.  Traité 
de  Treve  ,  &  d’intervention  des 
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Rois  de  France  &  d’Angleterre, 
iz  9.  fuiv.  contenant  un  article  en 
faveur  du  Prince  d’Epinoy.  1  3  1 . 
fuiv.  N.  132.  Les  Provinces  Unies 
fe  joignent  aux  Princes  Confédé¬ 
rés  affemblés  à  Hall,  fur  l’affaire  de 
Cleves.  155.—- -160.  Et  leur  ai¬ 
dent  à  prendre  Julliers.  254.  fuiv. 
N.  2  5  6.  Voyez.  Cleves.  Partie  du 
Grand-Deffein  qui  les  regarde,  con- 
fiffant  à  les  ériger  en  République. 
323.  fuiv.  330.  ——333.  Forces 
dont  elles  conviennent  d’y  contri¬ 
buer.  3  37 .fuiv.  Voyez  Belgique 
(  République  )  Deffein  Politique  &c, 

FLANDRE  (  Anciens  Comtes 
de  )  d’où  defcend  la  Maifon  de  Bé¬ 
thune.  I.  5.  N.  5.  II.  480. 

FLECHE  (La-)  Voyage  qu’y 
fait  Henry  IV.  I.  5 1 9.  Il  donne  cet¬ 
te  maifon  aux  Jefuites.  IL  3  1 1 .  Dé- 
penfes  qu’il  y  fait  en  leur  faveur. 
5  8  8.  Il  confent  que  fon  Cœur  y  foit 
dépofé:  Bon-mot  à  ce  fujet.  616. 
627.  N.  62 7.  Gratification  accor¬ 
dée  par  Henry  pour  ce  College.  III. 
72.  Autre,  refufée  par  Sully.  N. 
75.  Conjuration  formée  en  cette 
Ville  contre  la  vie  de  Henry.  12  6. 
fuiv.  N.  127. 

F  L  E I  X  (  Le-)  Catherine  de 
Medicis  &  Henry  IV.  s’y  abou¬ 
chent,  I  5  2.  La  Paix  y  eft  concluë 
entre  ce  Prince  &  Moniteur.  N.  67. 

FLESSINGUE.  Haine  de  fes 
Habitans  contre  les  Anglois.  II. 

4°°.  4 

FLEURY.  Séjour  des  Enfans  de 
France  dans  cette  maifon.  II.  597. 

FLEURY  (Etienne)  Confeiller 
au  Parlement.  Député  aux  Etats  de 
Paris ,  y  foutient  les  droits  de  Hen¬ 
ry  IV.  à  la  Couronne.  I.  N.  270. 
Employé  dans  l’affaire  de  la  Con- 
verfion  de  ce  Prince.  273.  Inftruit 
le  procès  du  Maréchal  de  Biron,  II. 
.123,  N.  123, 
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FLORENCE,  Voyez  Tofcane. 
Aiédieis . 

FLOUR  (  Saint-  )  Deflein  du 
Comte  d’Auvergne  de  s’en  empa¬ 
rer.  IL  97.  —  488. 

FOIX.  Henry  IV.  mene  en  cette 
Province  la  Cour  de  Catherine  de 
Medicis.  L  54. 

FOIX  (  Maifon  de  )  Procès  de 
Henry  IV.  avec  la  Maifon  de  Ne- 
vers  ,  pour  les  biens  de  cette  Mai¬ 
fon.  IL  65 1. 

FOLEMBRAY  (Forêt  de)  Sul¬ 
ly  s’y  promenant  ,  découvre  l'Ar¬ 
mée  Efpagnole ,  &  en  donne  avis  à 
Henry  IV.  I.  352. 

FONT  (  La-  )  Valet-de-Cham- 
bre  de  Sully ,  lui  fait  connoître  & 
époufer  Mademoifelle  de  Courte- 
nay.  I.  80.  N.  80.  81.  Employé 
par  Sully  pour  engager  l’Amiral  de 
Villars  à  traiter  avec  Henry  IV.  1 9 9, 
—  296.  —  298.  299.-3  1 
32 6. —  328.  Il  repaffe  au  fervice 
de  Sully  après  la  mort  de  Villars, 
400.  — 42 5.—  570.—  IL  603. 
Charges  &  Gratifications  que  lui 
donne  Henry  IV.  III.  1 07. — 28  5 . 
Confeils  que  lui  donne  Sully ,  à  fa 
retraite.  285.  28 6. 

FONTAINES  ,  faites  ou  réta¬ 
blies  dans  Paris  par  Henry  IV.  II. 
£>02.  Voyez  Edifices. 

FONTAINE  (La-) Député  des 
Provinces-Unies  à  Londres  :  Entre¬ 
tien  qu’il  a  avec  Sully.  IL  20p.—» 
206.  Voyez  Bameveld  &c. 

F  O  N  T  A I N  E-FR  ANÇOISE 
(Journée  de)  I.  40  2. fuiv.  N.  402. 
fitiv. 

FONTAINE-MARTEL  (  Fran¬ 
çois  de  )  Gouverneur  de  Neufchâ- 
tel  pour  la  Ligue.  I.  1  5  o.  N.  150, 
Ne  peut  empêcher  la  prife  de  Lou- 
viers.  190. 

FONTAINEBLEAU.  Henry 
IV,  y  court  rifque  de  la  vie.  I,  293* 

I  i  i  ij 
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N.  2,93.  Phantôme  ,  nommé  le 
Grand-Veneur  de  Fontainebleau. 
562.  N.  562.  Henry  I  V.  y  ap¬ 
prend  la  mort  de  la  DuchefTe  de 
Beau  fort.  Voyez.  E, Cirées  (  Gabrielle 
d)  Y  reçoit  magnifiquement  le  Duc 
de  Savoie.  II.  15.  Difpute  entre 
Du-Perron  &  Du-Pieflis ,  dans  ce 
Château.  21.  fuiv.  N.  21.  fuiv. 
Henry  y  découvre  la  trahifon  de 
L’Hôte.  315  .  fuiv.  Embelliffemens 
qu’y  fait  ce  Prince.  469.  N.  469.  Il 
y  célébré  la  Cérémonie  du  Baptême 
des  Enfans  de  France.  596'.  5  9  7. N. 
59 6.  597.  Nouveaux  embellilfe- 
mens  qu’il  fait  à  ce  Château.  III. 
40.  Difterens  féjours  qu’il  y  fait.  II. 
442.7m'.  540.  —  61  5.“ —  661, 

III.  36. —  1  28. 

FON FANGE.  Enlèvement  de 
fa  fille  ;  il  affiége  le  Château  de 
Pierrefort.  II.  656. 

FONTENAY  -LE-  COMTE. 
Pris  par  le  Duc  de  Montpenfier.  I. 
37.  Affiegé  &  repris  par  Henry  IV. 
Avanture  comique  pendant  ce  Sié¬ 
gé.  1 04.  fuiv. 

FONTENAY  (Jean  de  Rohan 
de  )  échape  au  Maflacre  de  la  Saint- 
Barthelemi.  I.  25.  N.  25. 

FONTENELLES  (  Guy  Eder 
de  Beaumanoir ,  Baron  de)  Eft  rom¬ 
pu  vif.  II.  1 16.  N.  12 6. 

FONTRAILLES  (  Aftrac  de  ) 
Procès  qu’il  gagne  contre  Henry 

IV.  pour  le  Comté  d’Armagnac. 

I.  495- 

FORCE  (Jacques  Nompar  de 
Caumont ,  Duc  de  La-  )  Maréchal- 
de-France,  demande  au  Roi  la  grâ¬ 
ce  du  Maréchal  de  Biron.  II.  N. 
12  6.  Favorife  l’avis  de  Sully  fur  l’en- 
treprife  de  Sedan.  5  70.  Querelle  en¬ 
tre  fa  Famille  &  celle  de  Saint-Ger¬ 
main.  III.  29.  Services  tju’il  rend  au 
P\oi  en  Navarre  &  en  Bearn.  60,—— 
102. — *  1 19.. 


FORCE  (Jacqueline  de  Cau¬ 
mont  de  La-  )  ComtelTe  d’Orval. 
S.  537. 

FORCE  (  Madame  de  La-  ) 
Rend  fervice  à  Sully  auprès  de  Ma¬ 
dame.  I.  440. 

F  O  R  G  E  T  (  Pierre  )  Voyez 
Frefne  (  De  J 

FORGET  (  Prefident  )  Fait  le 
Contrat  d’acquifition  de  Monceaux 
pour  la  Reine.  II.  86. 

FORGET.  L’un  des  ennemis  de 
Sully  à  la  Cour.  II.  446. 

FORS.  (  N.  de  )  Gentilhomme 
Calvinifte.  I.  95. 

FORTIFICATIONS.  Faites  ou 
réparées  par  Henry  IV.  après  la 
Paix  de  Vervins.  I.  5  2  3.  Sommes 
que  Sully  y  emploie.  II.  645. 

FORTIFICATIONS  (  Surin¬ 
tendance  des  )  &  Bâtimens.  Don¬ 
née  à  Sully.  I.  545.  —  547.  — — 
5  8  7.  Etats  généraux  fur  cette  par¬ 
tie  ,  prefentés  au  Roi  par  Sully. 
6 02. ‘ — 507.  608. 

FOSSE.  (  La-  )  Traitant ,  pour 
la  réunion  du  Domaine.  II.  645. 
6y6, 

FOSSEUSE.  Prend  Mende.  ï. 
5  06. 

FOSSEUSE.  (  Mademoïfelle  de) 
Aimée  par  Henry  IV.  I.  N.  52. 

FOUCRAINVILLE.  Village  où 
fe  donne  la  Bataille  d’Ivry,  Voyez 
Ivryr 

FOUQUEROLLES  ,  Officier 
Calvinifte.  I.  102.  Se  trouve  au  Sié¬ 
gé  de  Laon  &  à  la  défaite  du  Grand 
Convoi.  347.  348. 

FOUQUET.  (  Guillaume  )  Voy. 
Varenne  (  La-  ). 

FOURCY ,  Officier  de  la  Mai- 
fon  de  Henry  IV.  II.  60  3.  604.  — - 
60 7.  Acheté  de  Sully  la  Surinten¬ 
dance  des  Bâtimens.  III.  297. 

FOURGES,  Gentilhomme  atta¬ 
ché  à  Sully,  Fait  prendre  Gifors,  î* 
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182.  Son  Pere  eft  pris  par  Sully, 
conduifant  un  bateau  richement 
chargé.  192.  193. 

FOUSSAC.  (  Raymond  de  So- 
gnac  de  )  Demande  pardon  à  Hen¬ 
ry  IV.  pour  plufieurs  Gentilshom¬ 
mes  féditieux.  II.  5  3  1.  N.  5  3  1. 

FOY.  ( Sainte-)  Synode  Prote- 
ftant  tenu  en  cette  Ville.  I.  3^3. 

FRANCE.  Etat  déplorable  où 
les  Guerres  Civiles  I’avoient  rédui¬ 
te.  I.  495.  N.  495.  —  507.  508. 
Véritable  Politique  qu’elle  doit  fui- 
vre.  508.  509.  Henry  s’applique 
avec  Sully  à  la  rétablir.  53  6.  — 
547.  548.  —  550.  Politique  de 
Philippe  II.  par  rapport  à  la  Fran¬ 
ce.  565.  Comment  elle  doit  fe 
comporter  par  rapport  à  l’Angle¬ 
terre.  II.  194.  N.  194.  Ses  Pro¬ 
vinces  menacées  par  le  projet  d’u¬ 
nion  de  l’Efpagne  avec  l’Angleter¬ 
re.  218.  fuiv.  Fertilité ,  &  autres 
avantages  de  ce  Royaume.  288. 
Arts  &  proférions  qui  doivent  y 
être  cultivés.  293.  fuiv,  Jugement 
de  Sully  fur  le  Caractère  &  la  Poli¬ 
tique  de  quelques-uns  de  fes  Rois. 
388.  N.  388,  Abondance  &  opu¬ 
lence  ramenées  en  France  par  Hen¬ 
ry  IV.  467.  fuiv .  470.  47  t.  N. 
470.  471.  Ufages  &  coûtumesdu 
Duel  qui  y  ont  été  obfervées.  545. 
fuiv.  Ûfurpations  fur  fes  frontières 
par  l’Efpagne  &  la  Lorraine ,  refli- 
tuées.  III.  44.  N.  44.  Réflexions 
fur  fes  Rois ,  fes  difièrens  Gouver- 
nemens  &c.  47.  fuiv.  N.  48.  fuiv . 
Origine  de  fa  Monarchie.  305'.  fuiv . 
Avantages  de  fa  lïtuation  ;  Juge¬ 
ment  fur  fes  Guerres  &  fur  la  varia¬ 
tion  de  fa  Politique  &  de  fon  Gou¬ 
vernement,  3  06.  fuiv.  Voyez  F rance 
(  Rois  de  )  Races.  Gouvernement .•  Po¬ 
litique  &c.  Politique  à  laquelle  elle 
doit  s’attacher.  509.  fuiv.  Partie  du 
Grand  Deflein  de  Henry  IV,  qui 


regarde  ce  Royaume,  par  rapport 
à  la  Religion.  321.  322.  par  rap¬ 
port  à  la  Politique.  3  28  .fuiv.  3  3  o. 
fuiv.  Forces  &  dépenfes  qu’elle  doit 
y  employer.  3  38 .  fuiv.  Voyez  Def- 
fein  Politique, 

FRANCE.  (  Maifon  de  )  Senti¬ 
ment  de  Sully  fur  les  Alliances  de 
Cette  Maifon  avec  celles  des  Prin¬ 
ces  de  l’Europe.  II.  403.  404.  N. 
403.  404.  Voyez  Bourbon  (  Maifon 
de  ), 

FRANCE./ Rois  de  )  Merouée. 
Childeric,  Clovis.  Clotaire  I.  Clo¬ 
taire  II.  Sigebert.  Dagobert.  Char¬ 
les-Martel.  Pepin-le- Bref.  Charle¬ 
magne.  Louis  le  Débonnaire.  Lo- 
thaire.  Hugues-Capet.  Louis  VI. 
Louis VII.  Philippe  Augufle.  Saint- 
Louis.  Philippe -le-Bel.  Philippe  de 
Valois.  Jean  I  Charles  V.  Char¬ 
les  VI.  Charles  VIL  Louis  XL 
Charles  VIII.  Louis  XII.  François 
I.  Henry  II.  François  II.  Charles 
IX.  Henry  III.  Henry  IV.  Voyez 
ces  noms.  Races.  Louis  XIII,  Voyez 
ce  nom  Dauphin. 

FRANCE.  (  Enfans  de  )  Céré¬ 
monie  de  leur  Baptême.  IL  595, 
fuiv.  N.  595  .fuiv.  Leur  féjour  à 
Noify.  66 1.  Tendrefle  de  Henry 
pour  eux.  ibid.  N.  661.  Leur  mala¬ 
die  en  1 608.  III.  37.  Tendrefle  de 
Henry  IV.  pour  eux.  ibid.  —  1  2  8. 
Careflès  qu’ils  font  à  Sully.  27  a. 
Femmes  &  Officiers  attachés  à 
leurs  Perfonnes  :  leurs  regrets  fur  la 
mort  de  Henry  IV.  Ibid.  Voyez  les 
quatre  articles  fuivans. 

FRANCE.  (  Chriftine  de  )  Se¬ 
conde  Fille  de  Henry  IV.  Cérémo¬ 
nie  de  fon  baptême.  IL  595  .fuiv. 
N.  5  95  .fuiv.  Henry  a  deflein  de 
la  marier  au  Prince  de  Galles,  III» 
80, 

^  FRANCE.  (Elifabeth  de  J  Fille 
aînée  de  Henry  IV.  Sa  naiflance,  IL 
lui») 
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150.  Elle  tombe  malade  &  guérit. 
177.  Deflein  de  Henry  de  lui  faire 
époufer  le  Fils  du  Duc  de  Savoie. 
5  60,  Ceremonie  de  fon  baptême. 
59  5  N.  59  5  .fuiv.  Autre  ma¬ 
ladie  qu'elle  a.  III.  37.  Projet  de 
Henry  pour  fon  mariage.  80. 

FRANCE.  C  Gafton-Jean-Bap- 
tifte  de  )  Troifieme  Fils  de  Henry 
IV.  Duc  d’Anjou,  puis  d’Orléans. 
Voyez.  Orléans  (  Duc  d' ) 

FRANCE.  (  N.  de  ;  Second  Fils 
de  Henry  IV.  Duc  d’Orléans.  Voyez 
Orléans  (  Duc  d’ ) 

FRANCHE-COMTE’.  Cam¬ 
pagne  de  Henry  IV.  en  cette  Pro¬ 
vince  ,  mife  au-defliis  de  toutes  les 
autres.  Villes  prifes  &  autres  expé¬ 
ditions  de  cette  Campagne.  I.  q  .0  1 . 
fuiv.  N.  40 1  .fuiv.  405".  V oyez  Fon- 
taine-françoife.  Ufurpations  faites 
par  l’Efpagne  &  la  Lorraine  fur 
cette  frontière,  reftituées.  III.  44. 
N.  44. 

FRANCHESES.  (  D.  Juan-Idia- 
que  )  Ses  correfpondances  avec  Ni¬ 
colas  L’Hôte.  II.  31 6. 

FRANÇOIS.  Leur  caraéiere  : 
licence  qu’ils  fe  donnent  chez  les 
Etrangers.  189.  190.  Leurs  avan¬ 
tages  fur  toutes  les  autres  Nations 
de  l’Europe,  z  8  8.  Leur  paflîon  pour 
le  Duel.  544.  —  548.  Leurcara- 
(Sere  eu  égard  au  Gouvernement ,  à 
la  Politique  ,  Police  &c.  III.  47. 
fuiv.  N.  48.  fuiv.  Voyez  France. 

FRANÇOIS  I.  Roi  de  France. 
Pourquoi  il  perdit  la  Bataille  de 
Pavie.  I.  418.  Valeur  de  la  Taille 
fous  fon  Régné,  III.  53.  Il  donna 
du  fecours  aux  Princes  d’Allema¬ 
gne  contre  Charles-Quint.  150. 

FRANÇOIS  II.  Roi  de  France. 
Donne  tout  pouvoir  à  la  Maifon  de 
Guife.  Sa  mort.  Parole  de  François 
Duc  de  Guife  fur  ce  Prince.  I.  1 1. 
N.  xo,  1 1,  Valeur  de  la  Taille  fous 


fon  Régné.  III.  53. 

FRANCOURT  C  Gervais  Bar¬ 
bier  de  )  Chancelier  du  Roi  de  Na¬ 
varre  :  l’un  des  auteurs  du  Confeil 
devenir  à  la  Cour.  I.  16.  N.  1 6. 
Tué  à  la  Saint-Barthelemi.  N.  2,7. 

FRANCS  ou  FRANÇOIS.  Ori¬ 
gine  de  leur  établiflement  &  de 
leur  Monarchie  dans  les  Gaules. 
III.  fuiv.  N.  30 6. 

FREDERIC  III.  Empereur. 
Droit  prétendu  de  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  ,  par  lui ,  à  la  fuccelïion  de 
Cleves.  III.  144  145. 

FRESNE.  (  Adrienne  de  )  Pré- 
tenduë  pofledée  du  Démon  :  Démê¬ 
lé  à  cette  occafion  entre  Sully  &  le 
P.  Cotton.  II.  5  89.  fuiv.  N.  5  89. 

FRESNE.  (  Léon  de  )  S’empare 
d’Angers  pour  le  Parti  Calvinifte  : 
reperd  cette  Place ,  &  y  eft  tué.  I. 
90.  9 1.  N.  90. 

FRESNE.  (  Pierre  Forget  de) 
Secretaire-d’Etat.  I.  176.  N.  176. 
Eft  mis  du  nouveau  Confeil  des 
Finances ,  &  compofe  fur  cette  ma¬ 
tière.  383.  —  385.  —  44<5.  Il 
foûtient  les  Financiers  malverfa- 
teurs.  449.  &  fe  brouille  avec  Sul¬ 
ly.  482.  483.  Dévoué  à  la  Duchef- 
fe  de  Beaufort.  5  zS.ftiv.  N.  543  . 
Motif  de  fa  haine  contre  Sully.  II. 
44 6.  — —  49 2.  —-5  2 6.  Il  favorife 
les  Jefuites  dans  le  démêlé  des  Ro- 
chellois  avec  le  P.  Séguiran.  6z 4. 
fuiv.  Lettres  qu’il  écrit  après  l’éva- 
lion  du  Prince  de  Condé.  III,  124. 
125. 

FRISE.  Le  Prince  d’Orange  dé¬ 
fend  cette  Province  contre  les  Es¬ 
pagnols.  II.  48  2. 

FRONTENAC  ,  Officier  Cal¬ 
vinifte.  Querelle  qu’il  a  avec  Sully. 

I.  44.  —  477. —  479. —  588. 

II.  70.  —  267.  —  295.  —  551, 
5  52.-—  603.  — —  III.  213. 

FRONTIERES.  Sully  en  fait 
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lever  des  Plans ,  &  rendre  les  ufur- 
pations  faites  par  l’Efpagne  &  la 
Lorraine.  III.  44.  N.  44. 

FUENTES.  (  Comte  de  )  Défait 
les  François  devant  Dourlens.  I. 
3  97*  fi1™-  S’oppofe  à  la  conclufion 
du  Traité  de  Lyon.  II.  57.  Ses  in¬ 
telligences  avec  le  Maréchal  de  Bi¬ 
ron.  137.  Il  s’empare  du  Marqui- 
fat  de  Final.  152.  Continue  à  ca- 
baler  contre  la  France.  273,  Fort 
de  Fuentes  conftruit.  Voyez,  ce  nom. 
Grifons.  Valteline  (  La).  Il  échoue 
à  l’Aflemblée  de  Coire.  410.  41 1. 
Ses  brigues  parmi  les  Grifons.  64.0. 
641,  Voyez  Efpagne, 

G 

GABELLE.  Calomnie  contre 
Henry  IV.  de  vouloir  l’établir 
par  tout  le  Royaume.  II.  105. 
Principes  de  Sully  fur  cette  Partie 
des  Finances.  465.  466.  N.  4 66. 
467.  Reglemens  differens.  597. 
fuiv.  648.  (>49.  Augmentations  à 
y  faire  dans  le  befoin.  III,  93. 94. 
Voyez  Sel.  Salines . 

GABRIELLE.  (  La  Belle)  Voyez 

Ejlrées  (  Gabrielle  d ’  ). 

GADAGNE.  Voyez  Bothéon . 

G  AD  ANCOURT.C  N.  de  )  Dé¬ 
fait  les  Troupes  de  la  Ligue.  1. 390. 
N.  390.  Accompagne  Sully  à  Lon¬ 
dres.  II.  191. 

GAGES  de  Bataille.  Voyez  Duel. 
GAILLON.  Henry  IV.  a  delTein 
d’acheter  cette  maifon.  I.  369. 

GA  [.AT  Y  ,  Colonel  SuilTe.  Pa¬ 
role  de  Henry  IV.  à  lui ,  au  Com¬ 
bat  d’Arques.  I.  153. 

GALERANDE.  (  George  de 
Clermont  d’Amboife  de  )  I.  94. 

GALERES.  Conftruites  &  en- 
tretenuës  par  Henry.  II.  470.  Ar¬ 
mement  de  Galeres ,  fait  par  Sully. 
Capitaines  de  Galeres  recherchés 


par  lui.  II.  656’.  Voyez  Marine . 

GALIGAI.  (  Etienne  )  Obtient 
l’Archevêché  de  Tours.  III.  232. 
Traits  fur  fa  perfonne  ,  &  fon  ca- 
ra&ere.  N.  3  3  2.—  269. 

GALIGAI.  (  Léonor  )  Vient  en 
France  à  la  fuite  de  la  Reine.  II. 
59.  —  1 1  3.  Voyez  Italiens,  Haine 
de  Henry  IV.  contr’elle  &  fon  mari. 
336".  —  341.  —  III.  1  2.  Elle  époufe 
Conchine  :  Deflein  de  Henry  de  les 
renvoyer  en  Italie  ,  auquel  la  Rei¬ 
ne  s’oppofe.  17.  18.  Voyez  Conchi¬ 
ne.  Elle  entre  dans  les  complots 
contre  la  vie  &  les  defleins  de  Hen¬ 
ry.  81.  fuiv.  Gratifications  que  la 
Reine  lui  fait  accorder.  107.  108. 
Du  Confeil  fecret  de  la  Régente. 
225.  Voyez  Medicis,  (  Marie  de  ) 
qui  en  fait  fa  Favorite.  254.  Elle 
fe  brouille  avec  les  Grands  &  les 
Miniftres.  z6j,fuiv.  Traits  fur  fa 
mort.  N.  240.  241. 

GALLES.  (Prince  de)  Son  ca- 
ra&ere  &  fes  inclinations.  II.  198. 
Prefens  que  lui  fait  Sully.  261.  Son 
rêfpeéè  pour  Henry  IV.  6 05.  qui 
fonge  à  lui  faire  époufer  une  de  fes 
Filles.  III.  80.  N.  80.  Ardeur  qu’il 
témoigne  pour  le  Grand  Deffein, 

3  3  5- 

GAMACHE  (  Nicolas  Rouhault 
de)  Seigneur  Calvinifte.  I.  21.  N. 
2 1 .  Charles  IX.  lui  fait  grâce  de  la 
vie.  N.  27. 

GAND.  (  Vicomtes  de  )  Voyez 
Melun. 

GAP.  C  Synode  de  )  Où  les  Cal- 
vinifles  propofent  le  Dogme  du  Pa¬ 
pe  Antechrift.  IL  283.  Contre  ce 
Synode.  494.  Le  Dogme  de  Gap 
renouvellé  dans  le  Synode  de  La- 
Rochelle.  622.  <$23. 

GARDE.  (  Baron  de  La-  )  Cher¬ 
che  à  furprendre  La-Rochelle.  I. 
17.  N.  17.  Rend  Caudebec  au 
Prince  de  Parme.  214, 
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GARDE.  (  François  Du-Jardin, 
dit,  le  Capitaine  La- )  Son  Hiftoi- 
r.e  ;  fon  Procès  au  fujet  de  la  Cons¬ 
piration  de  Ravaillac.  III.  N.  204, 
fuiv.  Voyez  Conjuration  contre  Hen¬ 
ry  IV.  Epernon  &c. 

GARGOUILLE.  ( La  )  Origine 
de  cette  fable.  V.  Romain  (  Saint  ). 

GARMARE  (  Comte  de  )  En¬ 
voyé  du  Duc  de  Savoie.  Reçoit  un 
prefent  de  Henry  IV.  II.  ^4  2  • 
GARNACHE.  (  La-  )  Prife  par 
Henry  IV.  I.  107.  N.  107.  Reprife 
par  ce  Prince.  135. 

GARNACHE.  (  Nemours  de 
La-  )  I.  82.  Prend  fa  Mere  prifon- 
niere  ,  &  eft  pris  par  elle  à  fon  tour. 
107.  N.  107. 

GARNACHE.  (  N.  de  Rohan , 
Dame  de  La-  )  Fait  fon  Fils  prifon- 
nier ,  après  avoir  été  prife  par  lui.  I. 
107.  N.  107. 

GARNET  (  Henry  )  Jefuite. 
Quelle  part  il  prend  dans  la  Confpi- 
ration  contre  le  Roi  d’Angleterre. 
IL  611.  612.  N.  Su.  6 12. — = 
642.  Voyez.  Jacques.  Anglois. 

GARNIER ,  Prédicateur  du  Roi. 
Gratification  qu’il  reçoit.  II.  90.  Il 
aflifte  Biron  ,  à  la  mort.  125. 

GATINE.  (  Philippe  de  )  Affai¬ 
re  de  la  Croix  de  Gâtine.  I.  18. 

N.  18. 

GAUCHERIE.  (  La)  Précep¬ 
teur  de  Henry  IV.  I.  N.  9. 
GAUDIN.  Voyez  Babou,  Eftrées . 
GAULES.  Comment  les  Francs 
s’y  établirent.  III.  305.  3c 6„  N. 
.306. 

G  A  U  T  I  E  R  S.  Voyez  Ligue , 

Montpenfier, 

GELAIS.  (Guy  de  Saint-)  Evite 
le  Maffacre  de  la  Saint-JBarthelemi. 
I.  2  5 .  N.  25.—  94.  Voyez  Lanfac. 

GENDARMES  de~  la  Reine. 
(  Compagnie  de  )  Sully  s’en  défait. 
III.  297, 


GENDARMES  du  Duc  d’Or- 
leans  (  Compagnie  de  )  créée.  IL 
6  56. 

GENDRE.  (  Le-  )  L’un  des  Se¬ 
crétaires  de  Sully.  II.  5  5  3.  Confeil 
qu’il  lui  donne,  à  fa  retraite.  III. 
285.* 

GENERALITES  du  Royau¬ 
me.  Motifs  &  fruits  de  la  vifite 
qu’en  fait  Sully.  I.  445,  — —  448. 
fuiv. 

GENEVE.  Sully  y  va  &  raffine 
cette  Ville  ,  pendant  la  Campagne 
de  Savoie.  II.  51.  52.  Henry  IV. 
lui  permet  de  démolir  le  Fort  de 
Sainte-Catherine.  53.  54.  Entre- 
prife  fur  cette  Ville  ,  manquée  par 
le  Duc  de  Savoie  ,  &  fuivie  d’un 
Traité  de  Paix  ,  par  la  médiation 
des  Suifles.  1  5  3 .  N.  1 5  3 .  —  272. 
273.  Henry  IV.  la  prend  fous  fa 
protection  ,  &  y  établit  des  maga¬ 
sins.  641.  642.  D u-Terr ail eft  fait  • 
prifonnier  en  cherchant  à  furpren- 
dre  cette  Ville  ,  &  a  la  tête  tran¬ 
chée.  III.  1  3  5 .  1 3  Si  N.  1 3  5.  1 3<L 
GENEVOIS.  (Prince de)  Voyez 
Garnache  (  La-  ) 

GENIES.  (  Etiede  Gontauît  de 
Badefou  de  Saint-  )  Beau-frere  de 
Sully.  I.  N.  351.  Sert  utilement  le 
Roi  dans  l’Affaire  de  la  révolte  des 
Maures.  III.  Si . 

GENIES.  (  Mademoifelle  de 
Saint-  )  Recherchée  en  mariage  par¬ 
le  Maréchal  de  Biron  ,  pour  fon 
Frere.  I.  3  5  1 .  N.  351.  Voyez  Blan- 
card  (  Saint-)  Elle  l’époufe.  II. N. 
125.  On  veut  les  démarier,  III. 
107. 

GENIS.  (  Saint-)  Contribue  à* 
la  détention  des  Luquiffes.  II.  5  14. 

GENLIS.  (Jean  d’Angeft  d’I- 
voy  de)  Défait  en  Flandre  par  con¬ 
nivence  delà  Cour  de  France.  I.  2  3. 
N.  23. 

GjEORGE,  (N.  d’Auffbnviilede 

Saint-  ) 
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Saint-  )  Conduit  avec  fuccès  les 
Troupes  Lorraines  en  Bourgogne. 

I.  590.  N.  390.  Part  qu’il  eut  à  la 
Journée  de  Fontaine  -  Françoife. 
403.  N.403. 

GEORGE.  ( Comte  de  Saint-  ) 
Conduit  des  Troupes  Efpagnoles 
en  Flandre.  II.  273. 

GER  AN.  (  N.  de  Saint-  )  Se  trou¬ 
ve  aux  Combats  d’Aumale.  I.  202. 
&  de  Fontaine-françoife.  406".  Ami¬ 
tié  de  Sully  pour  lui  ,  calomniée. 

II.  450.  III.  41.  —  102. 
GERGEAU.  Pris  par  les  deux 

Rois.  I.  1 4  3 .  N.  1 4  3 .  Sully  en  ob¬ 
tient  le  Gouvernement.  II.  287. 
Affemblée  Générale  des  Proteflans 
en  cette  Ville  :  Service  que  Sully  y 
rend  au  Roi.  III.  34 .fuiv. 

GERMAIN.  (Fauxbourg  Saint-) 
Emporté  d’emblée  par  Flenry  IV. 

-  I.  157.  158.  N.  157.  Foire  de 
Saint-Germain  :  Argent  que  Hen¬ 
ry  IV.  y  perd  au  Jeu.  II.  559. 

GERMAIN-EN-LAYE.(Saint-) 
Entreprife  pour  enlever  de  cette 
Ville  les  Princes ,  manquée.  I.  3  6. 
N.  36.  Henry  IV.  y  fait  bâtir  le 
Château  neuf.  II.  171.N.  171. 
Autres  ouvrages  &  embelliflemens 
qu’il  y  fait.  469.  N.  469.  Séjour  & 
maladies  de  Henry  dans  ce  Châ¬ 
teau.  491.  N.  491.  —  5  28.— III. 

3  6.  Séjour  qu’y  font  les  Enfans  de 
France.  II.  66 1 .  — -  III,  37.  38. 

GERMAIN  (  Saint-  )  de  Beau¬ 
pré.  Voyez.  Beaupré. 

GERMAIN  (  Saint- )  de  Clan. 
Voyez  Clan. 

GESVRES  (  Louis  Potier  de)  Se¬ 
crétaire  d’Etat.  Signe  le  Traité  du 
Duc  de  Guife.  I.  376.  N.  376.  — 
N.  543.  —  II.  360.  —  III.  1 19. 

GIBRALTAR.  Victoire  Navale 
remportée  devant  cette  Ville  par 
les  Flamands  fur  les  Efpagnols.  II. 
635.  fuiv.  N.  6 35. 
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GIEZ.  Du  complot  de  D’Entra- 
gues  pour  tirer  le  Comte  d’Auver¬ 
gne  de  la  Baftille.  IL  42 1 . 

GILLOT  ,  (  Jacques  )  Confeil- 
ler  au  Parlement.  Part  qu’il  a  dans 
l’Affaire  d’Adrienne  de  Frêne.  II. 
5 8 8. fuiv. N.  588 .fuiv. 

GILLOT ,  Secrétaire  de  l’Artil¬ 
lerie.  Bienfaits  de  Sully  à  fon  égard, 
&  confeil  qu’il  lui  donne  ,  à  fa  re¬ 
traite.  III.  züj.fuiv. 

GISORS.  Pris  par  Sully  :  on  lui 
en  refufe  le  Gouvernement.  I.  182. 
Bonté  de  Henry  pour  la  pauvre 
Receveufe  de  Gifors.  49  5 . 

GIVERSAC  (Marc  deCugnac 
de  )  Gentilhomme  Calvinifte  ,  du 
Parti  des  Séditieux.  II.  531.  N. 
53i. 

GIVRY.  (  Anne  d’Anglure  de) 
S’attache  à  Henry  IV.  après  la  mort 
de  Henry  III.  I.  N.  149.  Se  trouve 
au  combat  d’Aumale.  202.  Son 
éloge.  N.  202.  Défend  mal  Neuf- 
châtel.  2 1 1.  N.  212.  Défait  le  fe- 
cours  que  les  Efpagnols  veulent 
jetter  dans  Laon.  345.  —  347. 
Affilié  à  la  défaite  du  Grand  Con¬ 
voi.  348.  349.  Met  l’Armée  en 
danger  par  un  faux  avis.  352.  353. 
Sa  mort.  N.  348. 

GIVRY.  (  Cardinal  de  )  Prête  de 
l’argent  à  Henry  IV.  II.  6  59.  Efl 
propofé  pour  l’Évêché  de  Metz.  III. 
38. 

GLACES  DE  VENISE  (  Manu¬ 
factures  de  )  établies  par  Henry 
IV.  II.  473.  N.  473. 

GLASCO  ou  GLASGOW.  (Jac¬ 
ques  de  Béthune ,  Archevêque  de  ) 
Recommandé  à  Sully  par  le  Car¬ 
dinal  de  Bourbon.  I.  340.  Particu¬ 
larités  fur  fon  extraction  &  fa  Vie. 
N.  340.  —  345.  Henry  IV.  lui 
accorde  fa  protection.  34 6.  N. 
347.-—  599.  Lettre  que  lui  écrit 
Sully  fur  l’avenement  de  Jacques 
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à  la  Couronne  d’Angleterre.  II.  N. 

*77-  ,  „ 

GOBEL  IN,  Garde  du  Threfor- 

Royal.  I.  45  5.  —  495. 

GOND  Y  (  Albert  de  )  Duc  de 
Retz,  Voyez  Retz. 

GONDY.  (  Charles  de  )  Voyez 
Bellife . 

GONDY  (  Pierre,  Cardinal  de) 
Evêque  de  Paris.  Le  Pape  refulè 
de  l’entendre  de  la  part  de  Henry 
IV.  I.  271.  N.  271.  Il  retourne  à 
Rome,  pour  rendre  Fobedienceau 
Pape  ,  de  la  part  de  ce  Prince.  287. 
Eft  fait  Chef  du  Confeil  de  Raifon. 
468.  469.  N.  469. 

GONDY  ,  Partifan.  I.  445.  — 
471.  —  II.  70.—-  1 12. —  185. 

—  464.  Dettes  à  lui  acquitées  par 
Sully.  644.  III.  1 7. 

GONTAULT.  Voyez  Biron. 
Salignac.  Blancard  (  Saint-  ).  Gé¬ 
nie' s  (  Saint-  ). 

GONTHIER  ou  GONTHERY 
(  LePere)  Jefuite.  Son  caraéfere. 
II.  299.  N.  299.  Il  cabale  à  la 
Cour  pour  perdre  Sully.  42  3  .fuiv. 

—  do  5.  Voyez  Je  fuite  s.  Courti- 
fans .  Réprimandés  que  lui  fait  Hen¬ 
ry  IV.  fur  fa  maniéré  de  prêcher 
emportée  &  féditieufe.  III.  73.  — 
112.  113.N.  112.113.  —  125. 

GONZAGUE.  Origine  de  la 
grandeur  de  cette  Maifon.  II.  596. 
Voyez  Ne  vers.  Aiantou'é. 

GORDES.  (  Bertrand  de  Simia- 
ne  de  )  Cherche  à  fauver  les  Prote- 
Ifans  à  la  Saint-Barthelemi.  I.  33, 
N.  33. 

GOURDON.  (  N.  de  Terride  , 
Vicomte  de)  Auteur  de l’entrepri- 
fe  fur  Cahors.  I.  5  6.  Secourt  Ville- 
mur.  234  .Jüiv. 

GOÙRNAY.  Pris  par  Henry 
IV.  I.  150.  Ce  Prince  y  court  rif- 
que  de  la  vie.  293.  N.  293. 
GOURNAY  (  Mademoifêlle  de) 


Donne  avis  de  la  confpirarion  con¬ 
tre  la  perfonne  de  Henry  IV.  III, 
Ijy.juiv.  N.  178 .fuiv.  Voyez  Co- 
man.  Schornberg. 

GOUVERNEMENT.  Henry 
IV.  &  Sully  s’y  appliquent  après  la 
Paix  de  Savoie.  II.  61.  fuiv.  Maxi¬ 
mes  &  Confiderations  fur  le  Gou¬ 
vernement.  66.  fuiv.  N.  6 y.  fuiv. 

—  140.  —  193.  194.  N.  193. 

—  288 .fuiv.  N.  290.  fuiv.  — — 
378.  3  79.  N.  38  1.  —  387.  3  8  8.  N, 
388.  Douceur  du  Gouvernement 
fous  le  Régné  de  Henry  IV.  470. 
Difficulté  à  en  corriger  les  abus. 
6 53.  654.  Principes  pour  un  bon 
Gouvernement.  III.  47.  fuiv.  N, 
48.  fuiv.  Projets  de  réformation  à 
differens  égards.  VoyezCabinet d’ E- 
tat.  Jugement  fur  les  differens  gou- 
vermens  qui  fe  font  fuccedés  en 
France.  III.  306.  fuiv.  N.  308. 
Voyez  France  (  Rois  de  ).  Races. 
Voyez  au jf  Politique,  Police,  Finan¬ 
ce  &  c, 

GOUVERNEURS  DE  PRO¬ 
VINCES.  En  titre  &  héréditaires,, 
propofés  à  Henry  IV.  I.  41  2.  fuiv. 
Voyez  Princes  du  Sang ,  Seigneurs a 
Montpenfer .  Leurs  droits  dans  leurs 
Gouvernemens  pour  le  logement. 
II.  357.  358. 

GRACIENNE  ,  Femme-de- 
chambre  de  la  Ducheffe  de  Beau- 
fort.  I.  5  87. 

GRADENIGO.  AmbafTadeur 
Vénitien  en  France.  IL  75. 

GRAM  MONT.  (  Antoine  I.  de) 
Seigneur  Calvinifte  I.  21.  N.  21. 
Charles  IX.  lui  fauve  la  vie  à  la  Saint- 
Barthelemi.  N.  27.  —  43. 

GRAMMONT.  (  Antoine  II. 
de  )  Amitié  de  Sully  pour  lui  »  ca¬ 
lomniée.  II.  450.  Prifes  qu’il  fait 
fur  les  Efpagnols.  IL  6J  2. 

GRAMMONT.  (Philibert  de) 
Quitte  le  parti  de  Henry  IV.  I.  5  5. 
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GRAND.  (  Le-  )  Partifan.  I. 
471. 

GRANDE-BRETAGNE.  Nom 
donné  aux  trois  Royaumes.  II.  3  99. 
Voyez  Single  terre  &c,  Jacques. 

GRANDRY  (  Pierre  de)  Gen¬ 
tilhomme  Calvinifte  ,  échappe  au 
MalTacre  de  la  Saint-Barthelemi.  I. 
15*  N.  25. 

GRANDS-JOURS.  Tenus  par 
Sully  en  Limofîn.  IL  5  3  5.  N.  535. 

GRANGE.  (  François  de  La-) 
V oyez  Montigny .  Arquien. 

GRANGÉ-LE-ROI.  Du  nou¬ 
veau  Confeil  de  Finances.  I.  3  S 3. 
Compofe  fans  fruit  fur  cette  ma¬ 
tière.  3  8  5.  —  445.  L’un  des  Dé¬ 
putés  dans  les  Généralités.  448. 
Oppofé  à  Sully  dans  le  Confeil. 
48  2. 

GRAS.  (  Le-  )  Threforier  du 
Bureau  de  la  Vérification  des  Ren¬ 
tes.  II.  383. 

GRATAINS.  (  Mademoifelle 
de  )  De  la  Maifon  de  Madame.  I. 
432. 

GR ATZ.  (  Archiducs  de  )  Voyez 
Autriche  (  Marguerite  ,  Ferdinand 
<£) 

GRAVE.  Pris  par  le  Prince  d’O- 
range.  II.  1  f  1.  152. 

GRAVELINES.  (  Déroute  de) 

I.  11. 

GRAVESEND.  Réception  qui 
y  eft  faite  à  Sully.  II.  188. 

GRAY.  Expéditions  aux  envi¬ 
rons  de  cette  Ville.  I.  406.  Voyez 
Franche-Comté .  Fontaine-françoife. 

GRAY.  (  Milord  )  Confpire  con¬ 
tre  le  Roi  Jacques.  II.  2  69.  N. 
269. 

GREC  (  Le  Capitaine  )  Lieute¬ 
nant  pour  la  Ligue  dans  Angers  : 
y  eft  tué.  I.  90.  91. 

GREFFES  (  Edit  des  )  en  fa¬ 
veur  du  Comte  de  SoifTons.  II.  47  2. 
Rachat  des  Greffes  de  Languedoc. 


II.  64T  646. ■—  III.  46. 

GREF1N.  (  Milord  )  Sully  le 
voit  à  Douvres.  II.  77.  De  la  fa- 
dion  des  Mécontens  à  Londres» 
106. 

GREGOIRE  XIII.  Pape.  Joie 
qu’il  témoigne  de  la  Saint-Barthe¬ 
lemi.  I.  N.  2  6.  Bon-mot  fur  ce  Pape. 

II.  N.  474.  475. 

GREGOIRE  XIV.  Envoie  des 

Troupes  à  la  Ligue.  I.  201. 

GRENWICH.  Sully  y  reçoit 
fes  Audiences  du  Roi  Jacques ,  & 
y  eft  traité  par  ce  Prince.  II.  207. 
fuiv.  Voyez  Sully.  Jacques  &c. 

GRESIN.  (  Pont  de  )  Article  du 
Traité  de  Lyon  ,  concernant  ce 
Pont  &  paffage.  II.  57. 

GRILLON.  (  Louis  Berton  de) 
Bon  confeil  qu’il  donne  à  Henry 

III.  à  la  Journée  des  Barricades.  !» 
N.  127.  Lettre  que  lui  écrit  Hen¬ 
ry  IV.  après  le  Combat  d’ Arques. 
N.  154.  Sa  valeur  &  fes  blefiures 
au  Siégé  de  Rouen.  200.  Il  injurie 
le  Maréchal  de  Biron  en  prefence 
du  Roi.  N.  301.  Bon-mot  de  lui* 
fur  le  Surintendant  d’O.  N.  371. 
Avanture  à  Charbonnières ,  qui  le 
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432.  Affaire  pour  la  Meftre-de- 
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298. 

GRIMOUVILLE  ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Rouen  ,  du  Parti 
du  Roi.  I.  427. 
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77* 

GUIDI.  (  Le  Chevalier  )  Agent 
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fuiv.  N.  373.  Il  vient  fe  jetter  aux 
pieds  de  Henry  :  Accueil  qu’il  en 
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felle  de  Mercœur.  III.  îo,fuiv.—— 
3  1.—  N.  41.  I.a  Régente  le  met 
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26  5  »  Gratifications  qu’il  fe  fait  ac- 
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fans  familiers  avec  Henry  IV.  II. 
605. 

GUYENNE.  Voyage  de  Henry 
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Accufé  d’avoir  fait  aflallinerle  Prin¬ 
ce  de  Condé.  I.  N.  1.  Ses  Vi&oi- 
res  à  Loudun ,  Jarnac  &  Moncon- 
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Il  déclare  la  Guerre  aux  Hugue¬ 
nots,  à  fon  retour  de  Pologne  ;  le¬ 


vé  le  Siégé  de  Livron  &c.  3  8 .  Epou- 
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Paix  de  1  5  77.  en  haine  des  Gui- 
fes.  Sa  conduite  mêlée  de  dévotion 
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femble  :  Expéditions  aux  environs 
de  Tours.  1  39.  N.  139.  Louanges 
que  lui  donne  Henry  IV.  N.  141» 
Succès  de  fes  armes;  II  alîiege  Pa¬ 
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témoigne  à  Henry  IV.  144.  145» 


44» 


TABLE 


Circonftances  lur  cet  événement. 
N.  144. 145.  Faute  qu’il  fit  de  don¬ 
ner  le  Gouvernement  de  Bretagne 
au  Duc  de  Mercœur.  N.  1  5  6.  Ses 
Mignons.  370.  N.  370.  On  vou¬ 
lut  lui  faire  époufer  Madame  Ca¬ 
therine.  572.  Dettes  qu’il contraâa 
pendant  la  Ligue.  II.  468.  469. 
Augmentation  de  la  Taille  fous  fon 
Régné.  III.  53. 

HENRY  IV.  Roi  de  France. 
Commande  les  Troupes  Calviniftes 
au  choc  d’Arnay-le-Duc.  I.  3.  N. 
3 .  Particularités  fur  fa  naiffance  , 
fon  éducation  ,  fon  enfance,  fes 
heureufes  difpofitions.  7 .fuiv.  N.  7. 
fuiv.  Noms  qu’il  porta  fuccefiîve- 
ment  :  autres  détails  fur  fon  enfan¬ 
ce  &  fon  adolefcence.  N.  9,  Ses  ta- 
iens  pour  la  Guerre.  10.  Il  eft  dé¬ 
claré  Chef  des  Proteftans  ;  Ennemis 
puiffans  qu’il  a  à  combattre.  1  2 . 
Complot  entre  lui  &  le  Duc  d’A¬ 
lençon  d’étrangler  Catherine  de 
Medicis.  N.  12.  Il  vient  demeurer 
à  La-Rochelle ,  à  la  Paix  de  1570. 
1  3 .  Projet  de  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Valois.  14.  Il  en¬ 
tend  quelque  chofe  du  refultat  de 
la  Conférence  de  Baïonne.  17.  Il 
époufe  Marguerite.  3  3.  N.  23. On 
ne  peut  l’engager  à  fortir  de  Paris. 
25.  2 6.  Comment  il  évite  la  mort 
au  Maffacre  de  la  Saint-Barthele- 
mi:  Charles  IX.  l’oblige  à  changer 
de  Religion >  &  le  retient  prifon- 
nier.  zy.fuiv.  N.  30.  Moyens  dont 
la  Reine-Mere  fe  fert  pour  le  brouil¬ 
ler  avec  Monfieur.  39.  fuiv.  Il  a 
horreur  de  tuer  ce  Prince  ;  T rait  d’a¬ 
mitié  entre  lui  &  le  Duc  de  Guife. 
N.  39.  Il  fe  fauve  de  la  Cour ,  &  fe 
joint  à  Monfieur  &  au  Prince  de 
Condé.  40.  Eft  abandonné  par 
Monfieur.  41.  Reprend  les  armes, 
fans  beaucoup  de  fruit.  42.  Man¬ 
que  Marmande  44.  L’Amour  le 


conduit  en  Béarn.  45.  Il  emporte 
Eaufe  de  vive  force.  4 6.  47.  Au¬ 
tres  expéditions  militaires.  48 .fuiv. 
Coup  hardi  qu’il  fait  devant  Ne- 
rac,  5  o.  Il  fe  brouille  avec  le  Prince 
de  Condé,  &  ne  peut  empêcher  la 
Prife  de  Brouage.  5 1 .  Il  s’abouche 
avec  la  Reine-Mere  :  Propofitions 
qu’il  accepte  &  qu’il  refufe.  5  z.fùiv. 
N.  5  2.  Réponfes  de  lui  à  Catherine 
de  Medicis  :  fes  galanteries  pour  les 
filles  de  la  Reine.  N.  52.  froyez 
v 4gelle  &  Fojfeufe .  Il  prend  Fleu- 
rence.  5  3.  &  Saint-Emilion.  54. 
Valeur  furprenante  avec  laquelle  il 
emporte  d’affaut  Cahors.  5  6.  fuiv. 
Il  fait  échouer  le  projet  du  Prince 
de  Condé.  6 1.  Prend  Monfegur  , 
&  s’enferme  dans  Nerac.  6  2.  Ami¬ 
tié  qu’il  prend  pour  Sully,  auquel 
il  reproche  &  pardonne  fes  fautes. 
6 3.  6 4.  Catherine  fonge  à  traiter 
avec  lui  de  fes  droits  fur  la  Navarre. 
<5’5.  Converfation  entre  lui  &  Sully, 
où  il  lui  prédit  ce  qui  lui  arrivera 
&  à  Monfieur,  en  Flandre.  67.  6 8. 
Accueil  qu’il  lui  fait  à  fon  retour 
de  cette  expédition.  77.  Il  l’envoie 
communiquer  à  la  Cour  les  offres 
avantageâtes  que  lui  fait  l’Efpagne 
à  Hagemau.  78.  &  obferver  les  dé¬ 
marches  de  la  Ligué.  79.  Réponfe 
qu’il  fait  aux  Lettres  piquantes  de 
Henry  III.  N.  78.  On  lui  donne  du 
poifon ,  qui  ne  fait  aucun  effet  :  au¬ 
tre  danger  qu’il  court  de  la  part  du 
Capitaine  Michau.  N.  8  2.  Il  fe  pré¬ 
pare  à  refifter  aux  forces  de  la  Li¬ 
gue:  fon  indignation  du  Traité  de 
•Nemours.  83.  N.  84.  Traits  de  fa 
confiance  en  Sully.  88.  Députés  que 
la  Cour  lui  envoie.  89.  Son  Parti 
manque  Angers.  90.  Ses  vrais  fen- 
timens  fur  la  Religion.  N.  89.  Il  ré- 
fifte  aux  trois  Armées  de  Ma'ienne , 
Joyeufe  &  Matignon.  97.  Il  va  à 
La-Rochelle.  9  8 .  Il  prend  T almont. 
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102.  Chizay ,  Sanfay,  Saint-Mai- 
xent  &  Fontenai.  Accident  qui  l’em¬ 
pêche  d’être  inftruit  de  la  marche 
des  Troupes  Etrangeres.I.i  o  $.Jùiv. 
Henry  IV.  prend  Maillezais ,  Mau- 
!eon  ,  La-Garnache;  manque  Nyort 
&  Parthenai;&  fe  retire  dans  La  Ro¬ 
chelle.  107 .fitiv.  Il  s’abouche  avec 
la  Reine-Mere  à  Cognac  ,  Saint- 
Brix  ,  Saint-Maixent.  109.  fuiv . 
Rêponfes  qu’il  fait  à  cette  Princefle  : 
péril  qu’il  court  à  Saint-Brix.  N. 
1  o 9.JÙ/V,  Joyeufelui  enleve  Saint- 
MaixefatjMaillezais  &c.i  1 1 .  Avan¬ 
tages  qu’il  remporte  fur  cette  Ar¬ 
mée.  1 1  2.  Il  gagne  la  Bataille  de 
Coutras.  1 17 .fuiv.  Actions  &  pa¬ 
roles  de  lui ,  &  particularités  fur  fa 
perfonne  pendant  &  après  cette  Ba¬ 
taille.  N.  1 1 9.  fuiv .  Fautes  qui  l’em¬ 
pêchent  de  profiter  de  fa  Victoire. 
1 2  1  N.  1  2  1 .  Il  va  en  Béarn  ,  &  y 
découvre  les  complots  du  Comte 
de  Soiffons.  124.  Sa  douleur  de  la 
mort  du  Prince  de  Condé  :  il  jufti- 
tie  Charlote-  Catherine  de  la  Tri- 
mouille.  N.  12  6.  fuiv.  Il  s’offre  à 
Henry  III,  après  la  Journée  des 
Barricades.  129.  Parole  de  lui  fur 
rafTaflinat  des  Guifes.  N.  133.  Il 
cherche  à  déconcerter  les  defîeins 
des  Chefs  du  Parti  Proteftant  :  tom¬ 
be  malade  à  laMothe-Frélon  :  Dé¬ 
pute  Sully  vers  Henry  III.  &  prend 
La-Garnache  &  Nyort.  135.  N. 
135.  enfuite  Châtelleraut&  Argen- 
ton.  1  37.  Il  s’abouche  avec  Henry 
III.  après  le  Traité  du  Pleffis-lez- 
Tours  :  confeils  qu’il  prend  ,  &  pa¬ 
roles  de  lui  à  ce  fujet.  138.  139. 
N.  1  3  8.  Il  chaffe  le  Duc  de  Maïen- 
ne  de  devant  Tours.  140.  141.N. 
141.  Succès  des  armes  des  deux 
Rois  :  grands  fervices  que  rend  Hen¬ 
ry  IV.  &  dangers  auxquels  il  s’ex- 
pofe.  143.  Jaloufie  de  Henry  III. 
(Contre  lui.  N.  143.  Il  va  voir  ce 
Tome  ///, 


Prince  bielle  :  marques  d’affection 
qu’il  en  reçoit.  1. 1 44. 145  .N.  145. 
Il  prend  confeil  de  Sully.  1 4 6.  Hen¬ 
ry  IV.  eft  reconnu  Roi  par  une  par¬ 
tie  des  principaux  Officiers  Roya¬ 
lties  ,  &  abandonné  par  d’autres  : 
mefures  qu’il  prend  dans  cette  con¬ 
joncture.  147.  fuiv.  N.  149.  Rai- 
fons  qui  l’obligent  à  s’éloigner  de 
Paris  :  Il  furprend  Meulan  ;  prend 
Clermont,  &  autres  Villes  de  Nor¬ 
mandie.  149.  150.  Victoire  qu’il 
remporte  à  Arques  :  Détail  de  ce 
Combat.  1 5 1 .  fuiv.  Bon-  mot  de 
lui  en  cette  occafion  ;  &  autres  traits 
durant  &  après  l’Action.  N.  1  51* 
fuiv.  Il  harcele  fes  Ennemis  :  dan¬ 
ger  qu’il  court  près  de  Dieppe.  1 5  5. 
Il  manque  Vernon  ,  &  fe  rappro- 
che  de  Paris ,  dont  il  fait  attaquer 
les  fauxbourgs  ,  fans  fuccès.  156*. 
157.  N.  157.  Prend  Eftampes  Sc 
plufieurs  autres  Villes.  158.  N. 
1 5  8.  Fait  lever  le  Siégé  de  Meulan. 
1 59.  160.  N.  160.  Ne  peut  em¬ 
pêcher  la  Prife  de  Rouen.  161.  Ba¬ 
taille  d’Ivry  :  Particularités  fur  cette 
Bataille  ,  &  fur  la  maniéré  dont  ce 
Prince  s’y  comporte.  16 z.  fuiv.  N. 
16 z.  fuiv.  Careffes  qu’il  fait  à  Sully 
en  le  faifant  Chevalier.  17 1.  172. 
Il  prend  Dreux  &  manque  Sens  : 
Caufes  qui  l’empêchent  de  profiter 
de  fa  Victoire.  1 7  3 .  1 74.  Il  empor¬ 
te  les  fauxbourgs  de  Paris ,  &  y  mec 
le  Siégé.  17 6.  fuiv.  N.  177.  fuiv, 
que  fa  bonté  pour  les  habitans  l'obli¬ 
ge  à  lever.  178.  Faute  qu’il  fait  en 
fe  portant  à  Chelles.  179.  N.  179. 
Il  prend  Clermont.  180.  &  pour- 
fuit  avec  avantage  le  Prince  de  Par¬ 
me  :  il  fauve  la  vie  au  Baron  de  Bi¬ 
ron.  1  8 1 .  Va  voir  la  belle  Gabrielle 
à  Cceuvres.  N.  1 8  1 .  Son  Parti  groR 
fit  182.  Il  prend  Chartres.  1 8  3 .  N. 
183.  &  Corbie.  185.  Sa  partion 
pour  Mademoifelle  d’Eftrées.  Ibid , 
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N.  i  B  5  .Lettre  de  Henry  IV.  à  Sully, 
ï.  N.  1 8  5 .  Prife  de  Noyon,&  autres 
avantages  fur  la  Ligue.  1 B  6.  fuiv. 
Sa  prefence  à  Mante  fait  manquer 
une  entreprife  de  Sully  fur  le  Duc 
de  Maienne.  1 89.  Il  lurprend  Lou- 
viers.  190.  S’empare  d’une  partie 
de  la  Normandie.  1 9 1 .  N.  1 9 1 .  Il 
va  voir  la  belle  Gabrielle  à  Com- 
piegne.  Ibid.  Raifons  qui  le  rendent 
favorable  au  mariage  du  Vicomte 
de  Turenne  avec  Mademoifelle  de 
Bouillon.  N.  192,  Voyez  Bouillon . 
Marl^(  La-)  Il  entreprend  le  Sié¬ 
gé  de  Rouen.  193  .fuiv.  Fautes  fai¬ 
tes  dans  l'attaque.  195.  N.  195. 
Valeur  de  ce  Prince  dans  les  alfauts. 

I  $6.Jùiv.  Mécontentement  que  lui 
donnent  les  Catholiques  de  fon  Ar¬ 
mée.  198 .fuiv.  Il  va  au-devant  du 
Prince  de  Parme.  200.  Parole  de 
lui  fur  la  mort  de  Sixte-Quint.  N. 
201.  Marches  &  campemens  de  ce 
Prince.  202.  fuiv.  Il  enleve  l’Efca- 
dron  du  Duc  de  Guife.  203.  Com¬ 
bat  d’Aumale  :  Particularités  de  cet¬ 
te  aéfion  ,  où  il  eft  blelfé.  205  .fuiv. 
N.  205.  fuiv.  Il  oblige  le  Duc  de 
Parme  à  repalfer  la  Somme.  209. 
Mutinerie  dans  fon  Armée.  210. 
N.  2  1  o.  Il  leve  le  Siégé  de  Rouen. 
211.  Il  offre  inutilement  le  Com¬ 
bat  au  Prince  de  Parme.  212.  Sé¬ 
pare  fes  Troupes.  2 1  3.  les  raftem- 
ble ,  &  défait  l’avantgarde  des  En¬ 
nemis.  214.  Autres  avantages  qu’il 
remporte.  215.  2 16.  Remaques  fur 
ces  Expéditions  ,  &  fur  les  fautes 
reprochées  à  Henry.  N.  21 6.  Le 
Prince  de  Parme  lui  échappe.  218. 
Et  fon  Armée  refufe  de  pourfuivre 
les  Ennemis.  119.  fuiv.  Son  em¬ 
barras  à  la  tenir  unie.  224.  Il  la  li¬ 
cencie  ,  &  conduit  les  T roupes  Pro- 
teftantes  en  Picardie.  225.  Motif 
fecret  de  ce  voyage.  2  2  6.  N.  22  6. 

II  déconcerte  les  brigues  du  Comte 


de  Soifions  en  Béarn.  I.  229.  Henry 
IV.  prend  Epernay  &  congédie  fes 
T  roupes.  2  3  6.  Sujet  de  mécontente¬ 
ment  qu’il  donne  à  Sully.  2  3  7.  Il  dé¬ 
couvre  par  Sully  les  fecrets  de  la  Li¬ 
gue  &  du  Tiers -Parti.  244.  fuiv. 
Grande  marque  de  confiance  qu’il 
donne  à  Sully ,  le  principal  auteur  de 
faConverfion.  iqj.fuiv.  N.  247. 
248.  Entretiens  où  Sully  le  difpofeà 
changer  de  Religion  :  motifs  qui 
l’y  déterminent.  2  5  o  .fuiv.  N.  253. 
Henry  fait  confentir  les  Proteftans 
à  une  Négociation  avec  les  Catho¬ 
liques.  254.  fuiv.  N.  254.  Condi¬ 
tions  que  lui  propofe  la  Ligue.  2  6  2 . 
&  qu’il  rejette.  264,  265.  Droit 
non  contefté  de  ce  Prince  à  la  Cou¬ 
ronne.  270.  N.  270.  Il  leve  le  Sié¬ 
gé  de  Selles.  2  7 1 .  N.  2  7 1 .  Ses  Am- 
balfadeurs  font  refufés  à  Rome. 
Ibid .  Il  recherche  le  Pape ,  &  ac¬ 
corde  une  Conférence  avec  les  Ca¬ 
tholiques ,  inutile.  272.  N.  272. 
Sully  lui  aide  à  prendre  un  dernier 
parti.  27  5.  fuiv.  Il aflîfte  aux  Con¬ 
férences  entre  les  Catholiques  &  les 
Proteftans.  278. Il  aftiége  &  prend 
Dreux.  278.  fuiv.  Sincérité  de  fa 
Converfion.  280.  28  1.  N.  28  1.  Sa 
conduite  avec  les  Calviniftes.  282. 
283.  Lettre  qu’il  écrit  à  fa  Maî- 
trefte  à  ce  fujet.  N.  282.  Particu¬ 
larités  fur  Ion  Abjuration  :  paroles 
de  ce  Prince.  284.  fuiv.  N.  284. 
285.  Députation  qu’il  fait  à  Rome. 

287.  N.  287.  Sage  conduite  qu’il 
tient  avec  l’Efpagne  &  la  Ligue. 

288.  289.  &  avec  les  Huguenots. 
N.  289.  Il  accorde  une  Treve  aux 
Députés  de  la  Ville  de  Paris.  289. 
N.  289.  Reçoit  un  Député  Efpa- 
gnol.  290.  fuiv.  Voyez  Nugnee . 
U Entragues.  Parole  de  lui  fur  fon 
Abjuration.  N.  290.  Il  députe  mal 
à-propos  La-Varenne  à  Mandoce. 
292.  Bon-mot  à La-Varenne.  292, 
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Complots  des  Moines  contre  Henry 
IV.I.293.  294.  N.  293.  V.  Jefitites . 
Capucins.  Il  reprend  fes  Conféren¬ 
ces  fur  la  Religion  ;  Jaloufie  des 
Catholiques  contre  ceux  qui  l’ap¬ 
prochent.  295.  N.  295.  Il  com¬ 
mence  à  traiter  avec  TA  mirai  de 
Villars.  296.  Secourt  Fefcamp.  29  S. 
Eft  reçu  dans  Meaux  &c.  299.  N. 
295.  Il  favoit  modérer  fa  colere. 
301.  Trait  fur  ce  fujet.  N.  301. 
Il  fe  fait  facrer  à  Chartres.  302. 
N.  302..  Raccommode  le  Duc  de 
Montpenfîer  &  le  Comte  de  Soif- 
fons ,  par  Sully.  3 oi.fuv,  &  retire 
la  Promeffe  de  mariage  de  Mada¬ 
me  &  du  Comte.  30  4..  fuiv.  Villars 
fe  foumet  à  lui.  318.  Il  eft  reçu 
dans  Paris ,  où  il  pardonne  à  fes 
Ennemis.  321.  fuiv.  Particularités 
&  Bons-mots  de  lui  à  ce  fujet.  N. 
3  21.  fuiv.  Il  y  rétablit  le  bon  or¬ 
dre  ;  &  récompenfe  le  Duc  de 
Montpenfier  &  Biron.  324.  325. 
N.  3  24.  Prefent  qu’il  fait  à  Sully. 
333.  Accueil  qu’en  reçoit  Villars  : 
plufieurs  Villes  fe  foûmettent.  334. 
Il  va  en  Picardie,  où  les  Efpagnols 
prennent  La-Capelle.  337.  Met  le 
Siégé  devant  Laon.  337.  Ses  tra¬ 
vaux  &  fatigues  à  ce  Siégé.  345. 
Donne  ordre  aux  affaires  de  la  Ca¬ 
pitale.  345.  Empêche  les  Efpagnols 
de  fecourir  Laon,  i^y.fuiv.  Il  inf- 
piroit  l’air  d’affürance  &  de  pré¬ 
emption  à  fes  Officiers.  350.  Mé¬ 
contentement  que  lui  donne  Biron. 
351.  Son  Armée  eft  prefque  furpri- 
fe  par  les  Efpagnols ,  qu’il  oblige  à 
fe  retirer.  3  5  2  .  fuiv.  Louange  des 
qualités  militaires  de  ce  Prince. 
3  54.  Il  cache  les  fujets  de  plainte 
qu’il  a  contre  Bouillon  ,  &  lui  dé¬ 
pute  Sully.  359.  fuiv.  Prife  de 
Laon  :  Entrée  dans  differentes  Vil¬ 
les  de  Picardie  ;  &  fuccès  de  fes  ar¬ 
mes  dans  les  Provinces,  $66,  fuiv  t 
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N.  3 66.  367.  Le  Duc  de  Guife 
rentre  dans  l’obéifïance.I.  57t.  fuiv, 
N.  375.  Careffesque  lui  fait  Hen¬ 
ry  IV.  &  louanges  qu'il  donne  aux 
Princes  de  cette  Maifon.  37  6.  fuiv. 
N.  3^0.  Familiarité  de  ce  Prince 
avec  les  Courtifans.  3  77.  Ses  amours 
avec  la  belle  Gabrielle  :  Entretien 
de  lui  &  d’Alibouft  à  ce  fujet.  381. 
fuiv.  N.  381.  382,  Changement 
qu’il  fait  dans  le  Confeil  des  Fi¬ 
nances.  383.  384.  N.  384.  Il  dé¬ 
clare  la  Guerre  à  l’Efpagne.  380. 
N.  38  6.  Eft  bleffé  par  Châtel  :  Par¬ 
ticularités  fur  cet  attentat ,  &  fur  le 
banniffement  des  Jefuites.  387, 
388.  Premiers  fuccès  de  fes  ar¬ 
mes.  3  9  o.  Il  va  en  Bourgogne.  391» 
Sur  fes  amours  avec  la  belle  Ga¬ 
brielle.  392.  N.  392.  Nouveau 
Confeil  qu’il  établit  en  fon  abfence; 
392.  fuiv.  Entretien  entre  lui  & 
Sully ,  à  Moret.  393.  Méconten¬ 
tement  que  lui  donne  le  Comte  de 
Soiffons.  3  94.  Campagne  de  Bour¬ 
gogne  :  Journée  de  Fontaine-Fran- 
çoilé.  400  .fuiv.  N.  40 1  .fuiv.  Hen¬ 
ry  revient  à  Paris ,  &  déplore  avec 
Sully  les  malheurs  arrivés  en  Picar¬ 
die.  406.  Conditions  que  le  Pape 
met  à  fon  abfolution.  408.  N.  408. 
Il  ne  peut  empêcher  la  prife  de  Ca¬ 
lais.  410.  qu’il  refufe  de  céder  à 
Elifabeth.  N.  41 1.  Il  pourvoit  à  la 
fureté  de  la  Picardie.  41 1.  Il  re¬ 
proche  au  Duc  de  Montpenfier  la 
part  qu’il  a  aux  criminels  defleins 
des  Grands  du  Royaume.41  2.41 3. 
N.  413.  Reproches  qu’il  fait  au 
Duc  de  Bouillon  ,  qu’il  envoie  en 
Ambaffade  à  Londres.  413.  414. 
Il  veut  aufli  y  envoyer  Sully  ,  qui 
le  1  efufe.  415.416.  Il  met  le  Siégé 
devant  La-Fere.  y.  fuiv.  N.  41  8. 
Il  tombe  malade  :  Arras  manqué  : 
autres  entreprifes  qui  réüfliffenü 
mieux,  419.  Colere  de  ce  Prince 
Lll  ij 


TABLE 


45  1 

contre  Ton  Confèil  ,  qui  le  laiffe 
manquer  des  chofes  les  plus  nécef- 
iaires.I.42 1  fuiv. N.42  2.Henry  IV. 
donne  audience  aux  Députes  de  la 
Provence  8c  du  Languedoc.  42  7.  Il 
charge  Sully  de  rompre  le  mariage 
de  Madame  avec  le  Comte  de  Soif- 
fons.428  .fuiv.  Injuftice  qu’il  com¬ 
met  en  cette  occafion  à  legard  de 
Sully  ;  8c  qu’il  répare.  436.  fuiv. 
Succès  heureux  8c  malheureux  de 
fes  armes  dans  les  différente  s  Pro¬ 
vinces.  440.  441.  N.  440.  Il  fait 
entrer  Sully  dans  le  Conleil ,  après 
bien  des  irréfolutions  8c  des  obfta- 
cles.  441.  fuiv.  Maïenne  fait  fon 
Traité, 8c  vient  trouver  Henry.  446". 
fuiv .  N.  447*  Vifite  des  Générali¬ 
tés  ,  qu’il  fait  faire  par  Sully.  448. 
fuiv.  N.  448.  Il  le  rapelle  ,  fur  de 
mauvais  confeils  ;  lui  rend  juftice  , 
le  recompenfe  8c  le  foûtient  contre 
Sancy  3c  le  Confeil.  45 1  .fuiv.  Dif- 
cours  qu’il  tient  à  l’Affemblée  des 
Notables.  46 1.  462.  N.  Pru¬ 
dence  avec  laquelle  il  s’y  conduit , 
par  le  confeil  de  Sully.  4 66.  fuiv. 
Projet  de  faire  le  Siège  d’Arras. 
47  2 .  Extrême  déplaifïr  qu’il  reffent 
de  la  furprife  d’Amiens.  474.  N. 
474.  Sully  lui  donne  les  moyens  de 
reprendre  cette  Place.  47  5 .  fuiv. 
Confeil  affemblé  extraordinaire¬ 
ment  fur  cefujet.  478.  479.  Il  laiffe 
Sully  à  la  tête  du  Confeil ,  8c  part 
pour  cette  expédition.  480.  Ses  tra¬ 
vaux  à  ce  Siégé  :  Il  y  mene  fa  Mai- 
treffe  :  Soin  qü’il  prend  de  la  per- 
fonne  de  Sully,  qu’il  emploie  à  dé¬ 
concerter  les  deffeins  pernicieux  des 
Calvinifles.  484.  N.  483.  485.  U 
donne  à  D'Eftrées  la  Grande-Maî- 
trife  de  l’Artillerie  ,  après  l’avoir 
promife  à  Sully,  qu’il  dédommage 
par  le  Gouvernement  de  Mante. 
487.  488.  N.  487.  Particularités 
fur  le  Siégé  d’Amiens ,  pris  malgré 


tous  les  efforts  de  l’Archiduc.I.48  9. 
fuiv.  N.  489. 490.  Lettres  de  Hen¬ 
ry  IV.  où  il  entre  dans  un  détail  pro¬ 
digieux.  490.  fuiv.  494.  Entrepri- 
fes  éxécutées  8c  manquées.  49  3 .  Le 
Roi  revient  à  Paris ,  8c  fe  difpofe  à 
paffer  én  Bretagne.  494.  —  4 96'. 
Belle  parole  de  lui  fur  le  Maréchal 
de  Biron.  N.  496.  Il  fe  prête  aux 
Négociations  pour  la  Paix.  497.  Se 
laiffe  fléchir  en  faveur  du  Duc  de 
Mercœur  :  Liberté  de  Sully ,  fur  cet¬ 
te  faute.  498 .fuiv.  N.  qyS.fuiv.  Il 
pacifie  la  Bretagne  ;  8c  s’y  fait  obéir. 
500.  fuiv.  8c  travaille  à  l’Edit  de 
Nantes.  504.  Bon-mot  de  lui  fur 
Elifabeth  ,  l’Archiduc  8c  lui-même, 
N.  505.  Belle  converfation  de  ce 
Prince  avec  les  Ambaffadeurs  An- 
glois  ,8c  Hollandois ,  fur  lanéceflîté 
de  la  Paix.  5  07  .  fuiv.  Il  met  la  der¬ 
nière  main  à  l’Edit  de  Nantes.  509, 
N.  509.  Il  parle  8c  agit  en  maître 
avec  Bouillon  8c  les  Proteftans. 
5  1  o.  N.  510.  Son  féjour  à  Rennes  ; 
Converfation  finguliere  qu’il  a  avec 
Sully  fur  la  diffolution  de  fon  ma¬ 
riage.  5  1 1 .  fuiv.  Extrême  foibleffe 
de  ce  Prince  pour  fa  Maitreffe.  5  1  <5. 
5  1 7.  N.  5 1 7.  Il  va  vifiter  la  Picar¬ 
die.  520.  Piaffantes  réponfes  qu’il 
fait  aux  Harangueurs.  N.  520.  Il 
ligne  8c  jure  la  Paix  de  Vervins,  à 
Paris:  Louanges  de  ce  Prince,  8c 
bon-mot  de  lui  fur  ce  Traité:  au¬ 
tres  particularités  fur  la  publication 
de  la  Paix.  5  2  1.  5  2  2.  N.  5  2  1.  522. 
Henry  s’applique  aux  affaires  du 
Gouvernement  :  Reglemens  8c  éta- 
bliflèmens  qu’il  fait  fur  la  Milice  , 
les  Fortifications  ,  la  Police  8c  les 
Belles-Lettres,  ^i^.fuiv.  N.  524. 
fuiv.  Il  s’intereffe  dans  la  Queftion 
du  vrai  ou  faux  D.  Sebaftien.  525. 
N.  525.  Fait  tenir  une  Conférence 
à  Boulogne ,  entre  l’Efpagne  8c  l’An¬ 
gleterre  ,  8c  nommer  des  Cardinaux 
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François.  I.  5  2  6.  N.  5  2  6.  Madame 
de  Beaufort  abufe  de  fa  complaifan- 
ce,  dans  la  Cérémonie  du  Baptême 
de  Ton  fécond  fils.  528.  N.  528. 
Henry  IV.  foutient  Sully  contr’elle, 
&  les  raccommode  :  Converfation 
fînguliere  entr’eux  trois.  531.  fuiv. 
Maladie  dangereufe  de  ce  Prince  à 
Monceaux.  534.  535.  N.  534. 
535.  Charges  &  grâces  qu’il  accor¬ 
de  à  Sully.  541.  N.  541.  Grande 
confiance  qu’il  a  en  lui.  545.  N. 
545.  Sommes  payées  par  lui  aux 
Chefs  &  Villes  de  la  Ligue  ,  à  leur 
Traité.  548.  5  49.  N.  548.  Il  prend 
le  parti  de  Sully  contre  d’Epernon. 

5  5  3.  N.  5  5  3.  &  les  Grands.  555. 
Autorité  qu’il  lui  donne.  j6o.  Ta- 
lens  de  ce  Prince  pour  les  Finances 

6  le  Gouvernement.  555.  556". 
Mariage  de  Madame  avec  le  Prin¬ 
ce  de  Bar  ,  où  il  eft  mal  fervi  par 
D’Offat  ;  &  qu’il  fait  célébrer  par 
l’Archevêque  de  Rouen  ,  malgré 
l’oppofition  du  Clergé.  572.  fuiv. 
N.  573.  Henry  réforme  l’Edit  de 
Nantes.  578.  fuiv.  N.  579.  &  le 
fait  enregiftrer.  5  8  3.  N.  5  8  3.  Sage 
conduite  qu’il  tient  dans  l’atfaire  de 
Marthe  Broflier.  584.  N.  584.  Il 
fait  Sully  Surintendant  des  Finances 
&  des  Bâtimens  &  Fortifications  , 
&  Grand-Voyer.  585.  Mort  de  la 
Duchelfe  de  Beaufort  :  Preffenti- 
mens  de  Henry  fur  cette  mort.  588. 
Douleur  profonde  qu’il  en  reffent. 
592.  fuiv.  N.  593  .fuiv.  Sully  le 
confole.  594.  595.  Bon-mot  de  ce 
Prince  au  P.  Ange.  N.  596’. 

HENRY  IV.  va  à  Blois  :  Sujet 
de  ce  voyage.  II.  4.  Il  écrit  à  Mar¬ 
guerite  fur  la  difîolution  de  leur 
mariage  ,  &  y  fait  travailler.  5  .fuiv. 
N.  5.  Il  devient  amoureux  de  Ma- 
demoifelle  d’Entragues.  6.  N.  6.  Il 
a  la  foibleffe  de  lui  faire  une  P10- 
meile  de  mariage  ,  que  Sully  déchi¬ 


re  entre  fes  mains.  II.  7.  fuiv.  N.  7, 
Son  chagrin  ,  lorfque  Sully  lui  ap¬ 
prend  la  conclufion  de  fon  mariage 
avec. la Princeffe  de  Tofcane.  9.10. 
N.  9.  On  arrête  un  Italien  qui  cher- 
choit  à  le  poignarder.  10.  N.  101 
Il  donne  la  Grande-Maîtrife  de 
l’Artillerie  à  Sully.  1 1.  fuiv.  Récep¬ 
tion  qu’il  fait  au  Duc  de  Savoie.  1  5. 
N.  1 5.  Préfens  réciproques  de  ces 
deux  Princes.  17.  N.  17.  Henry 
appuie  Sully  contre  les  Commiffai- 
res ,  &  évite  les  piégés  du  Duc  de 
Savoie  .  dans  l’affaire  du  Marquifat 
de  Saluces.  1 9.  fuiv.  Il  affifte  à  la 
Difpute  de  l’Evêque  d’Evreux  &de 
Mornay.  23.  N.  22.  Lettre  qu’il 
écrit  à  ce  fujet  au  Duc  d’Epernon. 
24.  Son  départ  pour  l’Expédition 
de  Savoie,  où  il  mene  la  Marquife 
de  Verneuil.  24.25.  N.  25.  Il  eft 
arrêté  par  les  rufes  du  Duc  de  Sa¬ 
voie.  2  8.  Prend  Chambéry  &c.  29. 
fuiv.  Epoufe  par  procureur  la  Prin- 
cefle  de  Tofcane.  Ibid.  Se  demet  fur 
Sully  du  détail  de  cette  Guerre.  3  3. 
Vient  au  Siège  de  Charbonnières, 
3  7  .fuiv.  au  Siège  de  Montmelian  9 
.  &  s’y  expofe  imprudemment.  45, 
4 6.  Accueil  qu’il  fait  aux  Députés 
de  Genève  :  Cérémonies  &  particu¬ 
larités  de  fon  mariage  avec  Marie 
de  Medicis.  5  2. 5  3.  N.  5  2. 5  3.  Les 
Commiffaires  pour  la  Paix  le  fer¬ 
vent  mal.  53.  Embarras  que  lui 
caufent  les  intelligences  des  Cour- 
tifans  avec  le  Duc  de  Savoie.  54. 
fuiv.  Il  conclut  un  Traité  avanta¬ 
geux  ,  &  revient  à  Paris  ,  où  il  ame¬ 
né  la  Reine.  57 .fuiv.  N.  57.  59, 
Il  corrige  les  abus  dans  la  Mon- 
noye  &  le  Commerce  &c.  6 1  .fuiv. 
Défend  l’ufage  des  étoffes  d’or  &: 
d’argent,  &  l’entrée  de  ces  étoffes 
en  France:  Simplicité  dans  fes  ha- 
billemens.  64.  N.  6 4.  Défend  aufli 
le  tranfport  des  Efpeces  d’or  &  d’ar- 
L  \  \  Vf) 
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gent  hors  du  Royaume.  11.65.  Eta¬ 
blit  une  Chambre  de  Juftice.66.  N. 
66.  dont  il  retire  peu  davantage. 
69. Confeils  de  Henry  IV.  au  Prince 
d’Orange  ,  &  voyage  qu’il  fait  à 
Orléans,  70.  fuiv.  Motifs  du  voya¬ 
ge  qu’il  fait  à  Calais.  72.  fuiv.  In- 
Fuite  faite  à  Madrid  à  fon  Ambafla- 
deur  ;  dont  le  Pape  lui  fait  donner 
fatisfaélion.  73.  N  73.  Titres  ma¬ 
gnifiques  que  lui  donne  le  Grand- 
Seigneur  par  fes  Ambafiadeurs.  74. 
N.  74.  Autre  Ambafl'ade  des  Vé¬ 
nitiens  :  Réponfe  qu’il  fait  à  l’Am- 
bafiadeur  d’Efpagne.  75.  Lettres 
réciproques  de  lui  &  d’Elifabeth  : 
raifons  qui  les  empêchent  de  s’a¬ 
boucher.  75.  7 6.  Calomnie  con- 
tr’eux  à  ce  fujet.  N.  7  6.  Henry  en¬ 
voie  Sully  à  Douvres  conférer  avec 
Elifabeth.  77.  Il  fait  part  à  Sully 
de  la  naifiance  du  Dauphin.  83. 
84.  N.  8  3 .  Fait  tirer  fon  horofcope 
par  La-Riviere.  84 .fuiv.  N.  84.  le 
fait  nourrir  à  Saint-Germain.  86. 
Se  fait  reftituer  les  Ides  de  Pommé- 
gue  &c.  par  le  Grand-Duc.  86. 
fuiv.  N.  87.  Nomme  le  Comte  de 
Béthune  Ambafladeur  à  Rome , 
malgré  Villeroi  &  Sillery.  88.  89.. 
N.  88.  Lettres  de  ce  Prince  à  Sully 
fur  d’Ornano  ,  &  fur  le  Haras  de 
Meun.  90.  9  t.  N.  90.  Il  cherche 
à  ramener  l’efprit  de  Biron  9 1 .  ISL 
91.  92.  lui  donne  une  gratification 
confiderable.  93.  l’envoie  en  Ain- 
baffade  à  Londres  &  en  Suide.  9  5 . 
Avis  qui  lui  font  donnés  fur  fa  conl- 
piration.  97.  Lettres  qu’il  écrit  & 
entretiens  qu’il  a  avec  Sully  fur  les 
dépofitions  de  La-Fin.  98.  99.  N. 
98.  99.  Divertiffemens  de  ce  Prin¬ 
ce  à  l’Arcenal.  Ï03.  Attaque  de 
Goutte  qu’il  refient:  Il  va  à  Blois, 
&  y  déconcerte  les  defleins  de  Bi¬ 
ron.  1O4.  fuiv.  Voyez,  Séditieux. 
Grand  Confeil  tenu  fur  le  projet 


d’arrêter  Bouillon,  D’Auvergne  & 
Biron.  II.  1 06.  fuiv .  Sully  difiuade 
Henry  IV.  de  faire  auflî  arrêter  D’E- 
pernon.  109.  1 1  o.  Autre  affaire  fe- 
crette  entre  lui  &  Sully  ,  fur  la  Rei¬ 
ne  &  les  Italiens.  1 1 1 .  fuiv.  N. 
1 1  3 .  Il  fe  montre  en  Poitou  ,  Li- 
mofin  &  Guyenne.  1 1  3.  N.  1 14. 
Il  fait  arrêter  Biron  &  D’Auver¬ 
gne  :  Particularités  fur  cette  déten¬ 
tion.  1 1 6.  fuiv.  N.  1 1 6.  fuiv.  Fait 
faire  le  procès  à  Biron.  122  fuiv. 
Parole  de  lui  aux  Parens  de  ce  Ma¬ 
réchal.  N.  1  26.  Fait  éxécuter  le  Ba¬ 
ron  de  Fontenelles,  &  fait  grâce  à 
tous  les  autres  Conjurés.  126.  A 
Hebert  &  au  Baron  de  Lux.  127. 

I  28.  Au  Comte  d’Auvergne  :  mo¬ 
tif  de  cette  clémence.  1  3  0  .  fuiv.  N. 
130.  Au  Prince  de  Joinville ,  qu’il 
fait  enfermer.  1 3 3.  1 34.  N.  133. 

II  cherche  inutilement  à  attirer 
Bouillon  à  la  Cour.  135.  136.  Re¬ 
proches  qu’il  fait  à  l’Efpagne  au  fu¬ 
jet  de  la  Confpiration  de  Biron. 
137.  Converfation  entre  lui  &  Sul¬ 
ly  fur  les  bornes  qu’il  veut  mettre 
à  fes  bienfaits  pour  lui.  138  .fuiv. 
Affaire  des  Avocats ,  qu’il  termine 
par  la  douceur.  141  .fuiv,  Avantu- 
re  où  il  fait  fouetter  des  Procureurs. 
N.  144.  Opérations  dans  la  Mon- 
noye  :  réflexions  fur  ces  opérations. 
145.  fùiv.N.  lyj.fuiv.  Mines  d’or 
&  d’argent  découvertes  en  France. 

148.  N.  148.  Edit  contre  le  Duel. 

149.  N.  149.  Voyage  à  Calais. 

150 . fuiv.  Henry  fait  légitimer  le 
fils  de  la  Marquife  de  Verneuil  :  efl: 
malade  à  Monceaux.  1 5 1 .  N.  1  5 1 . 
Va  à  Metz.  1 56.EnchafielesSobol- 
Je.  157.  Y  raccommode  plufieurs 
Princes  d’Allemagne  qui  viennent 
le  voir.  158.  1 5  9.  N.  158.159. 
Y  reçoit  favorablement  les  Jefuites 
&  leur  promet  de  les  rétablir.  159. 
160.  N.  159.  Rafiure  le  Pape  fur 
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fes  Arméniens. II.  165. Henry  IV. 
continue  à  appuyer  fous  main  les 
Flamands  contre  l’Efpagne.  16  5. 
1 <56.N.  1  tftf.Réponfe  qu’il  fait  à  l’E- 
le&eur  Palatin  qui  lui  écrit  en  faveur 
de  Bouillon.  167.  Ce  que  lui  écrit 
Sully  à  cet  égard.  168.  169.  Regret 
qu’il  a  delà  mort  d’Elifabeth.  169. 
Entretien  à  c#  fujet  avec  Sully ,  qu’il 
fe  détermine  à  envoyer  à  Londres. 
170.  fuiv.  Bâtimens  faits  par  ce 
Prince.  1 70.  1 7 1 .  N.  1 7 1 .  Inftru- 
ëtions  publique  &  fecrette  qu’il 
donne  à  Sully  :  importance  de  cet¬ 
te  Ambaffade.  171 .  fuiv.  Grande 
maladie  de  Henry  à  Fontainebleau  : 
extrême  confiance  qu’il  témoigne 
à  Sully  :  guérifon.  175.  fuiv.  N. 
175.  Conleil  affemblé  où  Sully  re¬ 
çoit  fes  Inftru&ions.  1  y  S.  fuzv.  Let¬ 
tres  de  Henry  au  Roi  &  à  la  Reine 
d’Angleterre.  1 8 1 .  Lettres  récipro¬ 
ques  du  Roi  &  de  Sully  pendant 
Ion  féjour  à  Londres.  183.  Infulte 
faite  au  Pavillon  de  France.  184. 
185.  N.  184.  1 8 5 .  Sully  raflure 
Henry  fur  la  prétenduë  union  de 
l’Efpagne  &  de  l’Angleterre.  121. 
Raifons  de  ce  Prince  pour  prendre 
le  parti  des  Prêtres  Anglois.  226. 
227.  N.  116.  227.  Sully  fait  part 
au  Roi  d’Angleterre  du  Grand  Def- 
fein.  242.  fuiv.  Voyez  DeJJein  Poli¬ 
tique.  Jacques,  Envie  du  Roi  Jac¬ 
ques  de  reffembler  à  Henry.  250. 
Faute  ,  de  n’avoir  pas  donné  carte 
blanche  à  Sully.  254.  Formule  de 
Traité  d’ Alliance  entre  les  deux 
Rois.  25  6.  257.  Préfens  faits  au 
Roi ,  à  la  Reine  &  à  la  Cour  d’An¬ 
gleterre,  261.  262.  Careffes  de 
Henry  à  Sully  à  fon  retour  de  Lon¬ 
dres  :  &  entretien  public  où  il  le 
îouë  &  le  juftifie  contre  le  Comte 
de  Soiflons.  26 3.  fuiv.  Entretiens 
fecrets  fur  l’objet  de  cette  Ambaf- 
fade,  26  q,  Mefures  prifes  contre 
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les  brigues  de  l’Efpagne  à  Londres, 
II.  272.  Remontrances  faites  par 
Sully  à  Henry  IV.  fur  l’abus  des  pe¬ 
tits  Edits.  275.  Il  retraëfe  celui 
qu’avoit  furpris  le  Comte  de  Soif- 
ions  ,  &  foûtient  Sully  contre  le 
reffentiment  de  ce  Prince ,  de  la- 
Marquife  de  Verneuil  &c.  27  6. 
fuiv .  N.  280.  Convention  fecrette 
entre  le  Roi ,  le  Miniftre  &  les  Cours 
Souveraines,  fur  ces  Edits.  2  77.  Sul¬ 
ly  reçoit  Sa  Majefté  à  Rofny  :  ac¬ 
cident  qui  y  furvint  par  les  eaux. 
281.  282.  N.  282.  Henry  vifite 
la  Normandie.  282 .fuiv.  Eft  ma¬ 
lade  à  Rouen.  282.  Nouveaux 
mécontentemens  que  lui  donnent 
Bouillon  &  les  Proteftans.  283. 

284.  N.  283.  284.  Il  donne  le 
Gouvernement  de  Poitou  à  Sully. 

285.  Etablit  des  manufaétures  d’é¬ 
toffes  de  foie  :  Converfation  à  ce 
fujet  entre  lui  &  Sully,  qui  ne  peut 
l’en  diffuader.  287.  fuiv.  292.  N* 
290.  Dépenfe  beaucoup  au  Jeu, 
pour  fes  Maitreffes  &c.  293.  En¬ 
voie  une  Colonie  au  Canada.  293. 
N.  293.  Jettons  que  lui  prefente 
Sully.  295.  N.  295.  Mort  de  la 
Ducheffe  de  Bar  :  Difcufiion  fur  les 
effets  de  cette  Princeffe  entre  Hen¬ 
ry  &  le  Duc  de  Bar.  296'.  fuiv.  & 
belle  réponfe  de  ce  Prince  au  Non¬ 
ce  à  ce  fujet.  N.  296.  Il  rappelle 
les  Jefuites.  298.  fuiv.  N.  298, 
fuiv.  malgré  les  raifons  les  confeils 
de  Sully.  307.  fuiv.  N.  307  .fuiv, 
auquel  il  promet  toute  forte  de  fa- 
tisfaclion  de  leur  part.  308.  Il  leur 
donne  La-Fleche  :  prend  le  Pere 
Cotton  pour  fon  Confeffeur  :  au¬ 
tres  faveurs  dont  il  les  comble.  3  09. 
fuiv.  N.  309.  Séjour  de  ce  Prince 
à  Chantilly.  3  1 1 .  Il  découvre  & 
pourfuit  la  trahifon  de  Nicolas 
L’Hote.  315.  fuiv.  N.  316.  fuiv . 
Maniéré  dont  il  traite  Villeroi,  319, 
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/wit'.  N.  3  20.  Il  lui  rend  fes 
bonnes  grâces  &  le  confole.  II.  322. 
fuiv.  N.  3  2  1 . 3  2  2 .  Henry  IV.  envoie 
fes  Cardinaux  au  Conclave.  326. 
Promotion  de  Cardinaux  François. 
327.  N.  327.  Fréquentes  vifites 
qu’il  fait  à  Sully  à  l’Arcenal  :  Con¬ 
vention  (înguliere  fur  fes  chagrins 
domeftiques.  328 .fuiv.  Il  fe  fâche 
delà  fermeté  de  Sully.  329.  lui 
en  fait  excufe.  330.  lui  confie  fes 
déplaifirs  fur  la  Reine  &  la  Mar- 
quife  de  Verneuil.  331.  fuiv.  Let¬ 
tre  de  reproche  qu’il  écrit  à  la  Mar- 
quife.  N.  331.  Il  lui  redemande  la 
Promefle  de  mariage  ,  qu’elle  lui 
refufe.  332.  Défauts  &  caraéiere 
qu’il  reproche  à  la  Reine.  333.  Il 
ne  fuit  point  le  confeil  que  lui  don¬ 
ne  Sully.  354.  3  3  5.  &  l’engage  à 
employer  les  voies  de  la  douceur. 
3  3  6.  Il  fe  raccommode  par  Sully 
&  fe  rebrouille  de  nouveau  avec  la 
Reine.  538.  Il  ne  peutfe  réfoudre 
à  agir  en  maître  dans  fa  maifon. 
339.  Sa  foiblefle  pour  Mada¬ 
me  de  Verneuil ,  dont  les  artifices 
mettent  Sully  en  danger  de  perdre 
la  confiance  de  Henry.  341  .fuiv. 
Elle  entreprend  de  faire  caffer  le 
mariage  de  ce  Prince.  344.  345. 
N.  345.  Sa  fanté  fouffre  de  ces 
chagrins.  345.  3 4r>.  Il  fait  rendre 
juftice  à  la  Reine  Marguerite ,  fur 
les  biens  de  faMere.  345.  N.  346". 
Il  travaille  à  prévenir  les  complots 
du  Comte  d’Auvergne  avec  l’Efpar- 
gne,  &  des  Calviniftes  contre  lui. 
347  .fuiv.  N.  3  48.  &  projette  avec 
Sully  un  voyage  au  Midi  de  la 
France  ,  que  les  Courtifans  font 
rompre.  3  49.  fuiv.  Calomnies  qu’on 
y  répand  contre  lui.  352.  3  5  3.  N. 
352.  Il  envoie  Sully  en  Poitou  ; 
Honneurs  que  lui  rendent  les  Ror 
chellois  dans  la  perfonne  du  Gou¬ 
verneur.  353.  354.  Fruits  qu’il  re¬ 


tire  de  ce  voyage.  II.  3  5  5  .fuiv.  N. 
357.  Henry  IV.  fe  fait  rendre  la  fa- 
meufe  PromefTe  de  mariage.  3  60.N. 
3<‘>o.  Il  fait  arrêter  le  Comte  d’Au¬ 
vergne.  3  6 1  .  fuiv.  Réponfe  qu’il  fait 
à  la  Comtefle  d’Auvergne.  N.  3  66. 
Il  fait  aulli  arrêter  d’Entragues  & 
laMarquife  de  Verneuil.  7)6j.ftiv. 
Il  ne  peut  fe  réfoudre  à  éloigner  la 
Marquife ,  &  pardonne  à  caufe  d’el¬ 
le  aux  deux  coupables  :  Particula¬ 
rités  fur  ce  fujet.  3  70  .fuiv,  N.  3  70. 
Galanteries  de  ce  Prince  ;  &  périls 
qu’il  court  en  allant  voir  fes  Mai- 
trefles.  N.  373.  374.  Henry  dé- 
pofe  fon  argent  à  la  Baftille  :  Dif- 
cours  qu’il  tient  en  plein  Confeil  à 
cette  occafion.  375.  3 7 6.  II  entre¬ 
prend  la  Vérification  des  Rentes. 
382.  Etablit  une  Chambre-de- 
Juftice.  383.  Autres  Operations  de 
Finance.  5  84.  &  Reglemens  fur  la 
Milice  :  La  Maifon  Royale  de  la 
Charité  donnée  aux  Soldats  Inva¬ 
lides.  38  5.  386’.  N.  386.  Talens 
de  ce  Prince  pour  le  Gouverne¬ 
ment.  386.  387.  Ses  Maximes  un 
peu  trop  favorables  à  la  Guerre. 
N.  388.  Il  interdit  mal- à-propos 
le  Commerce  avec  l’Efpagne.  3  89. 
fuiv.  Et  répare  cette  faute  par  un 
Traité  de  Commerce  ;  dont  il  ré- 
compenfe  le  Cardinal  Bufalo.  391. 
fuiv.  Il  continue  à  appuyer  fecret- 
tement  les  Provinces- Unies.  396. 
Difcours  que  lui  tient  le  Connéta¬ 
ble  de  Caftille  ,  fur  l’accord  entre 
l’Efpagne  &  l’Angleterre  ,  &  qu’il 
tient  à  Sully  fur  ce  fujet.  402.  fuiv. 
Réception  faite  à  cet  AmbafTadeur. 
405.  Difpofitions  favorables  en  Al¬ 
lemagne  &  en  Italie  pour  la  réiifiî- 
te  de  fes  grands  Deffeins.  405.  Part 
qu’il  prend  dans  l’affaire  de  la  Val- 
teline.  409.  fuiv.  Voyez.  Grifons . 
Fuentes.  Il  fe  remet  en  pofïeffion 
du  Pont  d’Avignon.  411,  fuiv ,  N. 
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41 1. Henry  IV.  acheté  du  Comte  de 
Soiffons  le  Comté  de  S. Paul. II. 4 1 3 . 
fuiv,  Il  fait  recevoir  fon  fécond  Fils 
Raturel  dans  l’Ordre  de  Malthe. 
415.  N.  415.  Bâtimens  qu’il  fait 
conftruire  pour  fes  Manufactures. 
ibià.  Ordres  Religieux  qu’il  laille 
s’établir  en  France.  41 5.  416.  N. 
415.  Ce  Prince  fe  rengage  avec  la 
Marquife  de  Verneuil  :  pardonne 
aux  Comtes  d’Auvergne  &  d’En- 
tragues  &c.  malgré  les  foins  &  les 
confeils  de  Sully.  417.  fuiv.  N. 
4  î  9.  &  fe  brouille  de  nouveau  avec 
la  Reine.  420.  Il  accorde  aux  Je- 
fuites  la  démolition  de  la  Pyramide. 
422.  Particularités  fur  cette  Affai¬ 
re.  N.  422.  Il  rend  jultice  à  Sully, 
dans  fon  grand  démêlé  avec  le  Pere 
Cotton  pour  le  College  de  Poitiers; 
&  les  raccommode.  423.  fuiv.  N. 
423  .fuiv.  Coup  d’oeil  jufte  de  ce 
Prince  fur  la  phyfionomie.  424. 
N.  424.  Il  raccommode  aufîi  Sully 
avec  d’Epernon.  433.  Affaire  de 
Grillon  pour  la  Meltre-de-Camp , 
où  les  Courtifans  &  les  Jefuites  ca¬ 
lomnient  Sully  auprès  de  lui ,  &  le 
portent  à  une  réfolution  violente. 
435.  fuiv.  Lettre  que  lui  écrit  Sul¬ 
ly  ,  &  Réponfe  qu’il  lui  fait  à  ce 
fujet.  439.  440.  Il  reconnoît  fon 
tort ,  &  cherche  à  fe  raccommoder 
avec  Sully.  442  .fuiv.  Explication 
&  Converfation  intereffante  qu’ils 
ont  enfemble.  444.  fuiv.  Défaut 
dans  ce  Prince  ,  de  trop  aimer  la 
raillerie  &  les  Bons-mots.  447.  & 
d’ajouter  trop  aifément  foi  aux  faux 
rapports.  448.7^^.  Il  rend  toute 
fon  amitié  &  fa  confiance  à  Sully. 
454.  Le  juftifie  en  prefence  des 
Courtifans.  455.  Lui  fait  juftice 
de  fes  calomniateurs.  45  6.  N.  456. 
Se  rebrouille  &  fe  reconcilie  une 
fécondé  fois  avec  lui.  457. 458. Ju¬ 
gement  fur  cette  conduite,  N.  4  5  7. 
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Henryl  V.  conclut  le  mariage  de  Ma- 
demoifelle  de  Sully  avec  le  Duc  de 
Rohan.  II.45  7.  N.45  7.  Autres  gra¬ 
tifications  &  grâces  qu’il  lui  accorde. 
458.459.  Autres  qu’il  lui  refufe 
pour  fon  Frere  &  pour  fon  Gen¬ 
dre.  45  9.  4 60.  N.  460.  Il  fait  de¬ 
mander  Mademoifelle  de  Melun 
pour  le  Marquis  de  Cœuvres  ;  & 
eû  refufé  par  les  Parens.  461.  N„ 
4 6 1 .  Abondance  ramenée  en  Fran¬ 
ce  fous  fon  Régné.  467.  4 48.  Etat 
des  dettes  de  l’Etat  à  fon  avenement 
au  lhrône.  468.  469.  Ouvrages 
publics  faits  ou  réparés.  469.470. 
N.  469.  470.  Ordre  &  fubordina- 
tion  rétablis  dans  le  Gouvernement. 
470.  471.  Diéton  de  Henry.  N. 
470.471.  Ses  Lettres  à  Sully  :  Dons 
à  differentes  perfonnes.  47  1.  472. 
N.  471.  Il  fait  cultiver  la  Soie,  de 
établit  des  manufactures.  473.  N. 
4  7  3 .  Se  rend  le  conciliateur  desPrin- 
ces  :  prefens  qu’il  leur  fait.  474.  Il, 
a  la  principale  part  dans  l’Eledion 
de  Leon  XI.  &  de  Paul  V.  Réjouifi- 
fances  publiques  à  ce  fujet.  474, 
fuiv.  N.  474.  fuiv.  Audience  qu’il 
donne  à  Spinola  allant  en  Flandre. 
481.  482.  Son  mécontentement, 
des  François  qui  fervent  dans  l’Ar¬ 
mée  de  l’Archiduc.  48  3 .  Prifes  qu’il 
fait  rendre  à  l’Efpagne.  ibid.  Sa  Po¬ 
litique  defaprouvée  par  fon  Con- 
feil.  485.  Deffein  qu’on  lui  impute 
de  chercher  à  fe  faire  Empereur. 
N.  48  5.  486.  Avis  qu’il  reçoit  des 
deffeins  des  Séditieux.  487.  fuiv . 
Son  inquiétude  fur  la  tenue  de  l’Afi» 
femblée  des  Proteftans  à  Châtelle- 
raut  :  Il  fe  détermine  à  y  envoyer 
Sully:  Inftruétions  générale  &  par¬ 
ticulière  qu’il  lui  donne.  489.  fuiv. 
Attaque  de  Goutte  qu’il  a  à  Saint- 
Germain.  490.  q  9 1 .  N.  49 1 .  Avis 
qui  lui  eft  donné  contre  l’Affemblée 
de  Châtelleraut.  500.  Lettres  de 
Mmm 
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Henry  IV.  à  Sully.  II.  503.  fitiv. 
Sully  y  explique  fes  volontés.  505. 
fuiv.  Son  mécontentement  de  ce 
qu’on  n’y  offre  point  la  Prefidence 
à  Sully.  508.  Bouillon  cherche  inu¬ 
tilement  à  le  tromper.  5  09.  fuiv.  Il 
fait  arrêter  les  Luquiffes.  514.  Il 
donne  fon  attention  à  l’AfTemblée 
de  Châtelleraut.  5 1  y  fuiv.  Sully  le 
raffùre  contre  les  brigues  des  fac¬ 
tieux.  518.  termine  à  fa  fatisfadion 
la  Queftion  des  Députés  Généraux. 

5  zi  .fitiv.  6c  celle  des  Villes  de  fu¬ 
reté.  5  z  2..  fuiv.  5  z  6.  527.  Henry 
agit  avec  trop  de  complaifance 
pour  Lefdiguieres  dans  l’Affaire 
d’Orange  &  deBlaccons.  5  z  i>.fuiv. 
Accueil  qu’il  fait  à  Sully  à  fon  re¬ 
tour.  5  z  8.  Il  fe  prépare  à  aller  dans 
les  Provinces  Méridionales  de  la 
France.  5  29.  fuiv .  Route  qu’il 
prend.  5  32.  Il  fe  met  en  poffeffion 
des  Places  du  Duc  de  Bouillon. 
532.  fuiv.  Particularités  &  motifs 
de  ce  voyage  :  Il  fait  tenir  les 
Grands-Jours  en  Limofin  par  Sul¬ 
ly  ,  6c  s’en  revient  à  Paris.  5  3  5 .  N. 
535.  Il  décide  pour  Sully  contre  le 
Comte  de  Soiffons ,  pour  le  loge¬ 
ment  du  Grand-Maître  de  l’Artille¬ 
rie.  537.  538.  Careffes  qu’il  fait 
aux  Députés  de  La- Rochelle.  539. 
Sully  vient  lui  rendre  compte  à  fon 
retour  du  Limofin.  540.  Du-Lau- 
rens  Premier  Médecin.  540.  541. 
N.  5  40.  Honneurs  que  Henry  rend 
à  la  Reine  Marguerite.  541 .fuiv. 
Il  fait  démanteler  le  Château  d’Uf- 
fon.  543.  Indulgence  de  ce  Prince 
pour  les  Duels ,  blâmable  :  Opinion 
qu’il  avoit  de  la  fatalité  du  dernier 
moment.  549.  N.  549.  Bonheurs 
qu’il  éprouva.  5  5  o.  Jean  de  L’ifle 
cherche  à  le  poignarder  ;  il  lui  par¬ 
donne.  N.  5  50.  Sully  prefente  en 
1606  lesJertonsauRoi&àlaRei- 
ne;Converfationentr’eux.5  5  1  fuiv. 


Maniérés  familières  de  Henry  IV. 
avec  la  Reine.  II.  5  5  5 .  Etrennes  qu’il 
donne  à  Sully.  557.  Converfation 
où  ils  s’entretiennent  des  moyens 
d’abbaiffer  la  Maifon  d’Autriche. 
55 6.  fuiv.  N.  559.  Henry  fonge 
à  prendre  Sedan.  56"o.  fuiv.  Crée 
Sully  Duc  de  Pair  :  &  honore  le 
repas  de  fa  prefence.  560.  5  6 1 .  N. 

5  6 1 .  Ses  irréfolutions  fur  l’Affaire 
de  Sedan.  5  6 2 .  fuiv.  Sully  l’y  dé¬ 
termine.  5  6  5 .  fuiv.  Il  fait  aupara¬ 
vant  écrire  à  Bouillon.  567  .fuiv. 
de  prend  des  mefures  par  rapport 
aux  Proteftans.  572.  Son  départ 

6  fa  route.  573.  Difpofitions  poul¬ 
ie  Siégé  de  Sedan.  575.  576'.  Il 
confent  aux  Conférences  que  lui 
fait  propofer  Bouillon.  57  6.  fuiv. 
de  conclut  le  Traité  à  l’infçu  de 
Sully.  578.  fuiv.  N.  579.  580. 
Bouillon  vient  lui  rendre  homma¬ 
ge.  580.  N.  580.  Il  refufe  à  Sully 
d’employer  fon  Armée  contre  les 
Villes  du  Comté  de  Saint- Paul. 
5  8 1 .  &  fe  fâche  de  ce  qu’il  s’oppo- 
fe  à  fon  Entrée  dans  Paris.  582. 
5  8  3 .  N.  583.  Parole  de  lui  fur  la 
reddition  de  Sedan.  N.  5  8  3 .  II 
foûtient  la  Ville  de  Metz  contre 
les  Jefuites.  587.  5  88.  Dons  qu’ii 
leur  fait  à  La-Fléche.  588.  Il  blâ¬ 
me  le  P.  Cotton  dans  l’Affaire  d’A- 
drienne  De-Frefne.  5  89.  fuiv.  N. 
589.  Il  refufe  au  Clergé  la  publi¬ 
cation  du  Concile  de  Trente.  592. 
Difcours  qu’il  tient  à  ce  fujet.  N. 
592.  Il  retient  auffi  les  Proteftans , 
de  termine  par  Sully  les  différends 
entr’eux  de  les  Catholiques  à  La- 
Rochelle.  593.  fuiv.  Mécontente¬ 
ment  que  lui  donne  la  Maifon  de 
Rohan.  Ibid.  N.  593.  Cérémonie 
du  Baptême  des  Enfans  de  France, 
5  9  5 .  fuiv,  N.  595.  fuiv.  Il  les, fait 
conduire  à  Fleury.  597.  Faillit  à  le 
noyer  à  Meuilly.  ff>A»,Gayeté  de  bons 


DES  MATIERES. 


459 


mots  de  Henry  IV.  dans  cette  occa- 
fion.  II.  N.  597. 5  9 8.  Gratifications 
qu’il  accorde  à  Sully  &  autres  per¬ 
sonnes.  598.  Reglemens  pour  la  Fi¬ 
nance.  599.  juiv.  Depenfes  qu’il 
fait  pour  l'on  Jeu.  601.  pour  les 
Ouvrages  publics.  6 01.  Converfa- 
tion  entre  lui ,  Sully  &  les  Courti- 
fans,  fur  differens  fujets.  6ox).juiv. 
Il  demande  confeil  à  Sully  fur  les 
Affaires  de  Flandre.  60^.  juiv.  Vie 
douce  &  tranquille  de  ce  Prince. 
6 1 3 .  61 4.  Il  ôte  les  Sceaux  à  Bel- 
lievre  ,  &les  donne  à  Sillery.  6 14. 
N.  014.  Sa  tendreffe  pour  fes  En- 
fans.  61 5.  N.  615.  Naiffance  de 
fon  fécond  Fils.  ibid.  Sa  palfion 
pour  la  Chafle.  616.  Séjour  à  Fon¬ 
tainebleau.  616.617.  Marques  de 
confiance  &  d’amitié  qu’il  donne 
à  Sully.  617.  Il  arrête  les  pourfui- 
tes  pour  la  mort  du  jeune  d’Epi- 
noy.  6 17.  618.  Se  fâche  contre 
Sully,  &  le  recherche  incontinent. 
619.  610.  L’emploie  utilement 
dans  le  Synode  de  La-Rochelle ,  & 
dans  l’Affaire  du  P.  Séguiran  avec 
les  Rochellois.  6z  i.juiv.  Conver- 
fation  entre  lui  &  Sully  fur  les  bri¬ 
gues  à  la  Cour  en  faveur  de  l’Efpa- 
gne.  6 28.  fîtiv.  Sa  haine  pour  la 
Maifon  de  Lorraine  :  Sully  le  raffû- 
re  ;  &  ils  travaillent  enfemble  à 
étouffer  ces  complots.  630 .Juiv.  Il 
confent  que  fon  Cœur  foit  porté  à 
La-Fléche.  6z6.  6  27.  Il  fait  ren¬ 
dre  des  prifes  à  l’Efpagne.  6 32.  Il 
fuit  l’opinion  de  Sully  ,  de  refuler 
les  offres  que  lui  font  les  Provinces- 
Unies  de  fe  foûmettre  à  la  Domi¬ 
nation  Françoife  ,  de  donner  des 
Villes  d’otage  &c.  6 33.  fuiv.  N. 
6  3  3.  Parti  qu’il  prend  fur  le  Trai¬ 
té  de  Treve  entre  ces  Provinces  & 
l’Efpagne.  6 37.  fuiv.  N.  639.  Fait 
démolir  le  Fort  de  Rebuy ,  &  foû- 
tient  les  Grifons  contre  l’Efpagne, 


II.  6^.0.  Juiv.  Henry  IV.  protégé  la 
République  de  Geneve.  641.  &  les 
Princes  Italiens.  6 42.  Concilie  les 
Vénitiens  avec  Paul  V.  642. 643  .N. 
642.  643.  Réunit  les  Finances  de 
Navarre  à  celles  de  France ,  &:  ac- 
quite  les  dettes  de  l’Etat.  644.  645. 
N.  6 44.  Punît  la  defobéïffance  des 
Parlemens  de  Touloufe  &  de  Di¬ 
jon.  6j\6.  Total  des  fommes  dé- 
penfées  en  prefens  jufqu’en  1607. 
645.  Bon-mot  de  lui  fur  le  Parti- 
fan  L’Argentier.  N.  650.  Procès 
entre  lui  &  la  Maifon  de  Gonza¬ 
gue ,  pour  les  biens  des  Maifons  de 
Foix  &  d’Albret.  6 5  1.  Il  ne  goûte 
point  le  confeil  de  Sully  de  compo- 
fer  le  Confeil  de  Gens-depée.  6 25. 
juiv.  &  établit  malgré  fes  avis  une 
Chambre-de-Juftice.  6  5  4.  Il  ralïu- 
re  Sully  contre  fes  accufateurs.  6  55. 
Il  ailifte  Fontange  dans  le  Siégé  de 
Pierrefort.  6  57.  Attention  de  ce 
Prince  à  bien  remplir  les  Charges. 
658.  6 59.  Gratifications  à  diffe¬ 
rentes  perlonnes;  dettes  acquitées, 
&  pertes  au  Jeu.  6  59.  66 o.  Dé- 
penfes  en  Bâtimens  &  Manufactu¬ 
res.  ibid.  Séjour  de  Henry  dans  fes 
Maifons  Royales  Tes  indifpolîtions: 
fa  tendrelïè  pour  fes  Enfans,  quel¬ 
quefois  aveugle.  66 1.  N.  661 , 
Brouilleries  entre  lui ,  la  Reine  & 
la  Marquife  de  Verneuil  :  Lettres 
de  lui  à  Sully  fur  ce  fujet.  66  z.  66$. 
Il  rend  Sedan  au  Duc  de  Bouillon. 
66 3 .  664. 

Occupations  &  divertiffemens  de 
HENRY  IV.  III.  1  .  juiv.  Il  propofe 
à  Sully  le  mariage  de  fon  Fils  avec 
Mademoifelle  de  Créquy.  3 .  4.  N. 
3.5.  Grandes  offres  qu’il  lui  fait 
pour  lui  faire  embraffer  la  Religion 
Catholique.  5 .  juiv.  N.  6.  Il  le 
raffûre  contre  les  artifices  de  fes  en¬ 
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Audience  ,  &  longue  Converfation 
fecrete ,  où  Sully  lui  fait  connoître 
fes  Minières.  240.  241.  &  lui  de- 
velope  le  Grand  Deffein  de  Henry 
IV.  Précaution  prife  pour  cela  &c. 
242.  fuiv.  Voyez.  Dejfein  Politique. 
Jacques  prend  le  parti  de  Sully  con¬ 
tre  fes  Miniftres.  2  5  1 .  2  5  2 .  &  ligne 
un  formulaire  de  Traité.  2  5  6.  2  5  7. 
Audience  de  congé  :  carelfes  &  pro- 
meffes  qu’il  fait  à  Sully.  260.  Pre- 
lêns  réciproques.  2  <5  r .  Craintes  de 
ce  Prince  fur  l’arrivée  de  l’Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  à  Londres  ;  &  fes 
irréfolutions.  264.  2  <58.  Sa  clé¬ 
mence  dans  le  châtiment  des  Con¬ 
jurés  contre  lui.  2  69.  N.  269.  Nou¬ 
veaux  troubles  à  fa  Cour  :  il  chafle 
les  Jefuites  de  fes  Etats,  ibid.  N. 
269.  Il  envoie  à  Sully  le  Traité 
ligné.  2510.  Prefens  de  chevaux  que 
l{ii  fait  Henry.  271.  Deffein  du 
Pape  ,  de  l’Efpagne  &  des  Jeluites , 
de  le  déthrôner.  312.  Jacques 
profite  de  l’interdiétion  du  Com¬ 
merce  entre  la  France  &  l’Elpa- 
gne.  390.  puis  cherche  à  termi¬ 
ner  ce  différend.  3  91.  Se  I  aillé  al¬ 
ler  à  un  Accord  avec  l’Efpagne  , 
contraire  à  fon  Traité  ayec  Hen- 
ry.  397 .fuiv.  Il  fait  prendre  à  fes 
Etats  le  nom  de  Grande-Bretagne; 
mauvais  effets  de  fon  efprit  de  paci¬ 
fication.  399.  Il  moyenne  un  Trai¬ 


té  entre  l’Efpagne  &  la  Flandre. 
400.  401.  N.  401,  Calomnie  des 
ennemis  de  Sully  fur  une  parole  de 
ce  Prince  à  fa  louange.  450.  Il  re¬ 
cherche  de  nouveau  Henry  &  Sul¬ 
ly  contre  l’Efpagne.  284.  fuiv.  Son 
amitié  pour  Sully.  485.  Il  découvre 
&  punit  une  Conjuration  contre 
fa  vie.  <5ri.(5i2.  N.  <5ii.  612. 
Il  protégé  le  Minilfre  Maluin ,  dont 
Henry  ell  mécontent.  <524.  Mau- 
vaife  politique  qui  le  fait  travailler 
au  Traité  de  Sufpenfion  &  de  Trê¬ 
ve  entre  les  Provinces-Unies  &  l'Ef- 
pagne.  <539.  Il  fait  de  nouveau  prê¬ 
ter  le  ferment  de  fidelité  à  fes  Su¬ 
jets.  <542.  Traité  d’intervention  de 
lui  &  de  Henry  entre  les  Efpagnols 
&  les  Flamands.  III.  130.  131. 
Part  qu’il  eut  au  Grand-Delfein. 
332.  333.  Voyez  Dejfein  Politique. 
Angleterre.  G ailes  (  Prince  de  )  &'c. 

JACQUINOT,  Valet-de-cham- 
bre  de  Henry  IV.  III.  213. 

JAMBEVILLE.  Commifiaire 
pour  le  Sou-pour-livre.  II.  105. 
Sollicite  la  Charge  de  Premier  Pre- 
lîdent  à  Rouen.  <559. 

JAMES.  C  Compagnie  de)  Sert 
d’enfans  perdus  à  Ivry  ,  &  s’y  di- 
Ifingue.  I.  1 62. 

JANISSAIRES.  Se  révoltent  con¬ 
tre  Mahomet  III.  II.  102.  L’obli¬ 
gent  à  chafler  la  Sultane -Mere.  2  74 . 

JARD.  (  Abbaye  du  )  Sully  s’en 
défait.  III.  297. 

JARNAC.  (  Bataille  de  )  1. 1 .  N. 
r.  Fautes  du  Prince  de  Condé  & 
de  l’Amiral  de  Coligny  ,  remar¬ 
quées  par  Henry  IV.  N.  8. 

IBARRA.  (  D.  Diego  d’)  L’un 
des  Plénipotentiaires  Efpagnols  aux 
Etats  de  Paris  :  fes  brigues ,  inuti¬ 
les  ;  fes  fautes.  I.  267.  fuiv.  Pléni¬ 
potentiaire  d’Efpagne  en  Flandre. 
II.  637. 

JEAN  I.  Roi  de  France,  Se  foû- 
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met  à  l’autorité  des  Etats  d.uüoyau- 
me.  III.  52. 

JEANNIN  C  René  )  Préfident  au 
Parlement  de  Dijon.  Proportions 
qu’il  fait  à  Henry  IV.  de  la  part  de 
la  Ligue.  I.  224.  Mémoire  des  de¬ 
mandes  &  offres  qu’il  fait  à  l’Efpa- 
gne ,  de  la  même  part.  241.  N. 
241.  &  Réponfe  du  Confeil  d’Ef- 
pagne.  243.  Quels  furent  fon  objet 
&  fes  véritables  fentimens  au  fujet 
de  Henry  IV.  de  l’Efpagne  &  de  la 
Ligue.  254.  155.  N.  254.  255. 
Autres  conditions  qu’il  propofe  à 
Henry.  262.  16$.  rejettées  avec 
indignation.  264.  16 5.  Serment 
qu’on  l’accufe  d’avoir  fait  faire  aux 
Chefs  de  la  Ligue  contre  ce  Prin¬ 
ce.  274.  275. N.  274.  Il  eft  obli¬ 
gé  de  lui  rendre  Laon.  3 66 .  Con¬ 
feil  qu’il  donne  au  Duc  de  Maïen- 
ne.  3  67.  juftihé.  N.  367.  Il  eft  em¬ 
ployé  à  la  confection  de  l’Edit  de 
Nantes.  505?.  N.  509.  Afliftedela 
part  de  Henry  IV.  à  la  Conféren¬ 
ce  de  Boulogne.  5  26.  Eft  commis 
avec  Villeroi  au  Departement  des 
Affaires  Etrangères.  N.  543.  Souf¬ 
fre  dans  l’Edit  de  Nantes  un  Arti- 
'  cle  qu’on  eft  obligé  de  réformer. 
580.  fuiv.  L’un  des  Commiflaires 
pour  le  Traité  de  Lyon  ;  y  favori- 
fe  le  Duc  de  Savoie.  II.  52.  53. 
Sert  utilement  dans  la  Conjuration 
de  Biron.  115.  fuiv.  Suit  le  Roi  à 
Calais.  15  t.  Sollicite  en  faveur  des 
Jefuites.  160.  Il  afîifte  au  Confeil 
où  Sully  reçoit  fes  Inftruétions  pour 
fon  Ambaffade  à  Londres.  181. 
Travaille  pour  le  rappel  &  le  réta- 
bliffement  des  Jefuites.  299.  fuiv. 
N.  299.  fuiv. —  360.  Eft  commis 
à  la  Vérification  des  Rentes.  382. 
— —  6 1 6.  Services  qu’il  rend  en  Flan¬ 
dre  dans  l’affaire  de  la  Sufpenfîon 
d’armes.  6  35.  fuiv .  III.  5  5 .  fuiv. 
11  conclut  le  Traité  de  Treve  &  ce- 
Tome  J II. 
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lui  de  l’Intervention  des  Rois  de 
France  &  d’Angleterre.  129.  fuiv. 
N.  129.  Il  rend  fervice  à  Sully  au¬ 
près  de  l’Archiduc  ,  pour  le  Prince 
d’Epinoy.  132.  fuiv.  Il  prévient 
Henry  IV.  contre  Sully,  fur  l’Ar¬ 
mement  de  Cleves.  159.  — it>2. 
Eft  nommé  Ambaflàdeur  en  Flan¬ 
dre  &  en  Angleterre.  169.  fuiv . 
Marie  de  Meclicis  le  met  de  fon 
Confeil  fecret  ,  où  il  favorife  la 
nouvelle  Politique  &  la  dillïpation 
des  Finances,  zz^.fùiv.  Il  eft  mis 
à  la  tête  des  Finances.  227.  Il  s’u¬ 
nit  à  Conchine  contre  Sully.  242. 
Eft  maltraité  par  le  Duc  de  Nevers 
&  les  Seigneurs.  267. 

JEGUN.  Henry  IV.  s’y  retire. 
I.48. 

JESUITES.  Impliqués  dans  le 
complot  de  Barrière  ,  &  juftifiés.  I. 
293.  294.N.  293.  294.  Leur  Pro¬ 
cès  avec  l’Univerfité  &  les  Curés  de 
Paris  :  particularités  fur  cette  affai¬ 
re  ;  motifs  qui  portent  Sully  à  les 
foûtenir.  3  38 .fuiv.  Impliqués  dans 
le  procès  de  Châtel ,  &  bannis.  388. 
389.  Difcuflion  fur  ce  fait ,  &  leur 
juftification.N.  388.  389.  Le  Pape 
éxige  de  Henry  IV.  qu’il  les  rap¬ 
pelle.  408.  &  le  Confeil  les  déboute 
de  leur  Requête.  526.  —  II.  24. 
Careffes  &  promeffes  que  Henry 
leur  fait  à  Metz.  1 59.  N.  159.  Sol¬ 
licitations  de  D’Offat  &c.  en  leur 
faveur.  160.  N.  160.  fuiv.— —  164. 
Difculpés  fur  une  prétenduë  Cons¬ 
piration  contre  le  Roi  d’Angleterre. 
2  1 5 .  N.  213.  Troubles  qu’ils  ex¬ 
citent  en  Angleterre,  dans  l’affaire 
des  Prêtres  Anglois.  22  6.  227.  N. 
22  6.  227.  Haine  du  Roi  Jacques 
contr’eux.  160.  161.  Affaire  de 
leur  rétabliffement  :  Confeils  affem- 
blés  fur  ce  fujet  :  Converfations  en¬ 
tre  Henry  &  Sully  :  raifons  pour 
&  contre  ;  conditions  de  ce  réta- 
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bliffement ,  &  autres  particularités. 
298.  fuiv.  N.  298 .fuiv.  Ils  recher¬ 
chent  la  prote&ion  de  Sully.  3  \  o. 
Réflexions  fur  ce  fujet ,  &  eloge  de 
cette  Société.  N.  310.  3  1 1.  Senti- 
mens  de  quelques  Jefuites  fur  la 
Grâce  ,  fur  l’Autorité  du  Pape  & 
fur  la  Confeflîon.  3  1 1.  Henry  leur 
donne  la  Maifon  de  La-Fléche.  ibid. 
N.  309.  Mémoire  contre  leur  Po¬ 
litique.  3  12. j fuiv.  Ils  brouillent  les 
Catholiques  avec  les  Proteftans  par¬ 
mi  les  Grifons.  409.  Ils  obtiennent 
la  démolition  de  la  Pyramide  :  hai¬ 
ne  qu’ils  portent  à  Sully ,  &  autres 
particularités  fur  ce  fujet.  421  .fuiv, 
N.  422.  Grand  Démêlé  entr’eux  & 
Sully  au  fujet  du  College  de  Poi¬ 
tiers.  42  3  .fuiv.  N.  42  3  .fuiv.  Leurs 
cabales  avec  les  Courtifans  contre 
Sully ,  le  mettent  à  deux  doigts  de 
fa  difgrace.  431.  Jwv.  —  446.  Ils 
cherchent  inutilement  à  fe  faire  re¬ 
cevoir  dans  Metz.  587.  588.  Pre- 
fens  qu'ils  reçoivent  de  Henry  IV. 
pour  La-Fléche.  588.  L’Affaire  d’A- 
drienne  de  Frefne  l’indifpofe  con- 
îr’eux.  5  88 .  fuiv.  Part  qu’ils  eurent 
à  la  Conjuration  contre  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  :  leur  juftification.  N.  6 1  r. 
61 2.  Voyez.  Garnet.  Oldecorne,  Jac¬ 
ques.  Ils  veulent  faire  recevoir  le  P. 
Séguiran  Prédicateur  à  La-Rochel- 
le.  624 .fuiv.  Henry  IV.  foûtient 
leur  College  de  Poitiers.  6z6.  Il 
confent  que  fon  Cœur  foit  mis  à  La- 
Flèche  :  bon-mot  à  ce  fujet.  6z  6. 
627.  N.  6 27.  Ils  briguent  à  la 
Cour  &  dans  le  Royaume  en  fa¬ 
veur  de  l’Efpagne.  617.  fuiv.— 
6  42.  1  .es  Vénitiens  refufent  de  les 
rétablir  dans  leurs  Etats.  N.  642 . 
643.  Ils  s’établiffent  en  Béarn.  III. 
N.  3  9.  Jefuites  nommés  dans  une 
Lettre  du  P.  Cotton.  72.  73.  Ils 
font  impliqués  dans  la  prétenduë 
Conjuration  de  La-Fléche.  12  6. 


fuiv.  &  juftifiés.  N.  127.  Ils  fervent 
les  cruautés  de  l’Empereur  Rodol¬ 
phe  contre  les  Proteiîans  d’Allema¬ 
gne.  164.  Ils  font  impliqués  dans 
le  Parricide  de  Henry  IV.  &  jufti- 
flés.  N.  192 .fuiv.  Sully  lesdéfîgne 
comme  complices.  207.  208.  Ils 
travaillent  à  détruire  ce  Miniftre. 
222.  La  Régente  les  met  de  fon 
Confeil  fecret.  Voyez.  Cotton .  Et  ils 
l’uniflent  de  Politique  avec  le  Pa¬ 
pe  &  l’Efpagne  contre  les  Calvi- 
niftes.  238.  fuiv.  Ils  cherchent  à 
diffuader  de  l’Expédition  de  Jul- 
liers.  255.  Voyez  Confeil.  Efpagne » 
Ligue  &c. 

JETTONS  d’01*  &  d’argent  » 
prefentésà  Henry  IV.  par  Sully.  IL 
295. 296. N.  295. En  1606.  55  1. 
fuiv. En  1 607.629.630.  En  1608, 
III.  1 1.  En  1  6 09.  1 66. 

JEU.  Paflion  &  dépenfes  de 
Henry  IV.  pour  le  Jeu.  IL  293. — = 
601. — 6 59.  66 o.  III.  41.  N.  41. 
Calomnie  contre  lui ,  de  chercher 
à  ruiner  les  Seigneurs  par  le  Jeu. 
N.  42.  Il  promet  à  Sully  de  fe  cor¬ 
riger.  108. 

IF  (Ifle  &  Château  d’)  Ufurpés 
&  rendus  à  Henry  IV.  par  le  Grand- 
Duc  de  Tofcane.  II.  8 6.  fuiv.  N» 
87.  Deffein  de  l’Efpagne  fur  cette 
Ifle.  271. 

IGNACE  ARMAND ,  Provin¬ 
cial  des  Jefuites.  Careffes  &  pro- 
meffes  que  lui  fait  Henry  I V.  à 
Metz.  II.  i  5  9.  N.  1 5  9.  Il  travaille 
utilement  au  rétabliflement  de  la 
Société  en  France.  299.  N.  299. 
Lettre  indifcrete  que  lui  écrit  le  P. 
Cotton.  III,  7 1 .  fuiv.  N.  74. 

IGNORANS  (  Freres)  inftitués. 
II.  284. 

ILLUSTRES  (  Hommes  )  de 
l’Antiquité.  Converfation  fur  ce  fu¬ 
jet  entre  Henry  IV.  Sully  &  les 
Courtifans.  III,  6 y.  fuiv ^  N,  70, 
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IMBERCOURT.  Emporté  d’af- 
faut.  I.  419. 

IMPOTS.  Réflexions  fur  la  na¬ 
ture  des  differens  Impôts.  II.  476. 
478.  Remife  faite  fur  la  Taille  & 
autres  Impôts.  5  5  o.  N.  5  5  o.  Nou¬ 
vel  ordre  établi  par  Sully  dans  la 
levée  des  Impôts ,  Fermes  &c.  554. 
fitiv.  N.  558.  Differens  Impôts  en 
France  ;  comment  fe  font  établis. 
Réflexions  fur  cette  matière.  III. 
47.  fuiv.  N,  48  .Juiv.  Etats  fur  la 
Taille,  fur  les  revenus  Royaux  &c. 
6  5 .  Juiv.  Mémoire  fur  les  differens 
moyens  de  recouvrer  de  l’argent. 
92.  fuiv.  Voyez.  Vaille.  Revenus 
Royaux.  Finances  &c. 

INC  AR  VILLE ,  Contrôleur  Gé¬ 
néral  des  Finances.  Entre  dans  le 
nouveau  Confeil  des  Finances.  I. 
393.  Soutient  les  Financiers  mal- 
verfâteurs.  449  -—-456'.  457.— 
469.  —  534.  Sa  mort.  548.  11 
étoit  intereffé  dans  les  Fermes  fous 
des  noms  empruntés.  II.  464. 

INCHY.  (  Charles  de  Gaure  d’ ) 
Reçoit  Monfieur  dans  Cambrai , 
par  lequel  il  en  efl:  enfuite  chaffé. 
I,  70 .fuiv. 

INDES  Threfors  immenfes 
qu’en  tirent  les  Rois  d’Efpagne  :  & 
cruautés  qu’y  commet  Philippe  II. 
I  5  6  5 .  N.  5  6  5 .  Deffein  de  ce  Prin¬ 
ce  d’en  interdire  le  Commerce  au 
refte  de  l’Europe.  567.  571.  El¬ 
les  ont  épuifé  l'Efpagne.  II.  24 6. 
Defïèin  &  moyens  d’en  ôter  le 
Commerce  à  l’Efpagne.  248.  Voyez 
De^ein  Politique,  Sully  diffuaded’y 
établir  une  Colonie  :  Remarques 
fur  cet  établiffement.  293.  N.  293. 
294.  Les  ffollan dois  font  un  voya¬ 
ge  aux  Indes  Orientales.  61  r.  Ar¬ 
ticle  du  Traité  de  Treve  &  d’inter¬ 
vention  &c.  concernant  le  Com¬ 
merce  aux  Indes.  III.  130.  1 3 1. 
V yez  Amérique,  AJie  &c. 


INFANS  D’ESPAGNE.  D.  Car¬ 
los.  V oyez  Carlos  (  D.  )  Anne-Ma¬ 
rie  -  Mauricette.  Claire  -  Eugénie. 
Ifabelle.  Voyez  les  Articles  fuivans „ 
Voyez  aufji  Efpagne. 

Infante  despagne.  (An- 

ne-Marie-Mauricette  d’Autriche  ) 
Sa  naiffance.  II.  86\  N.  8 6.  Com¬ 
plots  dans  la  Maifon  de  la  Reine 
pour  la  faire  époufer  au  Dauphin  , 
malgré  Henry  IV.  III.  80.  N.  8d. 

INFANTE  D’ESPAGNE. 
(  Claire-Eugenie  d’Autriche  )  Def¬ 
fein  de  la  faire  époufer  au  Cardi¬ 
nal  de  Bourbon  :  rendu  inutile  par 
les  Seigneurs.  I.  268.  N.  2 68. 
Voyez  Ligue.  Etats  de  Paris  &c. 
L’Efpagne  fait  propofer  à  Henry 
IV.  de  l’époufer.  293.  N.  293. 

INFANTE  D’ESPAGNE  (Ifa- 
belle  d’Autriche  )  Epoufe  l’Archi¬ 
duc  Albert  ;  &  efl  faite  Gouvernan¬ 
te  des  Pays-Bas.  I.  571.  N.  571. 

INFIDELLES.  (  Princes)  Voyez 

Jldof'covie.  Turquie.  Perfè. 

INTRIGUES  de  Cour.  Voyez 

Courtifans.  S  rigueurs  François. 

INVALIDES.  (  Soldats  )  Eta- 
bliffement  pour  eux.  II.  386".  N. 
386. 

INVINCIBLE.  Flotte  de  Phi¬ 
lippe  II.  ainfi  nommée  :  battue  & 
diflîpée.  I.  5  <■>  5 . 

JOANNINI.  Agent  du  Grand- 
Duc  de  Tofcane  pour  le  mariage 
de  Marie  de  Medicis  avec  Henry 
IV.  II.  1  o.  — »  1 1  2.  —  III.  17. 
Cabale  dans  la  Maifon  de  la  Reine „ 
avec  l’Efpagne.  'jq.fuiv.  Entretien 
de  Sully  avec  lui  fur  l’infulte  faite  à 
notre  Ambafladeur  à  Rome  ,  par 
celui  de  Tofcane.  13  6.  137. 

JOIGNY.  Manqué  par  Cler¬ 
mont-Tonnerre.  I.  183. 

JOINVILLE.  (  Claude  de  Lor¬ 
raine  ,  Prince  de  )  Cabale  avec  l’Ef- 
pagne.  II.  75.  Efl:  arrêté  :  &  Henry 
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IV.  lui  fait  grâce  à  la  priere  de  Sul¬ 
ly:  fon  caraéiere.  133.  134.  N. 
134.  Difgracié,  pour  fes  galante¬ 
ries  avec  la  Marquife  de  Verneuil 
&  la  Comtefie  de  Moret.  III.  22. 
Juiv,  N.  n.Jùiv.  Sa  querelle  avec 
le  Prince  de  Conty.  29.  Grâces 
qu’il  fe  fait  accorder  par  la  Régen¬ 
te.  273. 

JON.  (  Du-  )  L’un  des  Courti- 
fans  familiers  avec  Henry  IV.  III. 
213.  Avis  qu’il  donne  à  Sully  après 
la  mort  de  ce  Prince.  21 6. 

JOURS.  (  Grands-)  V.  Grands- 
Jours, 

JÔUSSEAUME,  Receveur-Ge¬ 
neral  des  Finances.  Arrêté  à  Milan 
par  les  foins  de  Sully ,  &  pendu.  II. 
144. 

JOYAUX  de  la  Couronne.Som- 
mes  employées  à  les  acheter.  II. 
645. 

JOYEUSE  C  Anne  Duc  de  )  Ma- 
réchal-de  France.  Conduit  l’Armée 
Royalifte  contre  la  Ligue  ;  &  la  tour¬ 
ne  tout-d’un-coup  contre  les  Hu¬ 
guenots.  I.  84.  8  5.  N.  84.  Ce  qu’il 
dit  à  cette  occafion  à  Sully.  86. 
Conduit  l’Armée  de  Henry  III.  & 
de  la  Ligue ,  en  Guyenne.  97.  Mar¬ 
che  contre  Henry  IV.  en  Poitou. 
ïo8.  Defiein  de  Henry  III.  en  lui 
confiant  cette  Armée.  1 1  i.Il  prend 
Saint-Maixent ,  Maillezais  &c.  ibid, 
Sully  défait  un  de  fes  Efcadrons ,  & 
manque  à  le  faire  prifonnier.  112. 
Ses  Troupes  maltraitées  pendant 
fon  abfence.  1 1  3 .  Il  revient  fe  met¬ 
tre  à  leur  tête.  1 1 6.  T rait  de  géne- 
rofité  de  lui.  N.  1 1  6.  Eft  battu  & 
tué  à  la  Journée  de  Coutras  :  fautes 
qu’il  fit,  &  particularités  fur  cette 
Bataille.  1 1  j.fuiv. N.  120.  Il  fut 
l’un  des  Mignons  de  Henry  III. 
370.  N.  370. 

JOYEUSE.  (  Antoine-Scipion  , 
Chevalier  de  Malthe  ,,puis  Ducde) 


Son  Parti  en  Provence.  I.  232. 
Afîîege  Villemur.  2  3  y,  juiv,  Y  eft 
défait,  &  fe  noyé  dans  le  Tarn. 
2  3  6. 

JOYEUSE.  (  Claude  de  )  Voyez 

Saint-Sauveur, 

JOYEUSE.  (  François  de  )  Car¬ 
dinal.  Veut  juftifier  à  Rome  l’afiaf- 
finat  des  Guifes.  I.  N.  132.  Eft  en¬ 
voyé  par  Maïenne  en  Efpagne.  299. 
N.  299.  Eft  commis  par  le  Pape  à 
la  Diftblution  du  mariage  de  Hen¬ 
ry  IV.  &  de  Marguerite  de  Valois. 
II.  6,  N.  6.  Confeille  à  ce  Prince 
de  donner  le  Gouvernement  de 
Poitou  à  Sully.  285.  Eft  envoyé  à 
Rome  ,  pour  le  Conclave.  326. 
—  4 99.  Sully  l’entretient  fur  les 
moyens  de  pacifier  les  Religion*. 
585.  Sert  de  Parrein  au  Dauphin, 
pour  Paul  V.  N.  597.  Il  termine 
de  la  part  de  Henry  ,  le  Différend 
du  Pape  &  des  Vénitiens.  642. 
643.  N.  642.  643.  Il  prévient 
Henry  IV.  contre  Sully  ,  fur  l’Ar¬ 
mement  de  Cleves.  III.  159.  — 
166.  Eft  nommé  par  ce  Prince ,  du 
Confeil  de  Régence.  171.  Marie 
de  Médicis  le  met  de  fon  Confeil  pu¬ 
blic.  22  6. 

JOYEUSE.  (  Guillaume  de  )  I. 
N.  84. 

JOYEUSE  (  Henry ,  Comte  du 
Bouchage  ,  Duc  de  )  Capucin  & 
Cardinal.  L’un  des  Mignons  de 
Henry  III.  I.  370.  N.  370.  Fait 
fon^Traité  avec  Henry  IV.  419. 
Somme  d’argent  qu’il  reçut  par  ce 
Traité.  549.  Il  marie  fa  Fille  avec 
le  Duc  de  Montpenfter  ;  &  rentre 
chez  les  Capucins  :  Bon-mot  de 
Henry  à  lui.  595.  596.  N.  595. 
596.  Sa  mort.  III.  39. 

JOYEUSE.  (  Henriette-Cathe¬ 
rine  de  )  Epoufe  le  Duc  de  Mont- 
penfier.  III.  596.  N.  596. 

IRLANDE.  Elifabethy  foumet 
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les  Rebelles ,  foûtenus  par  l’Efpa- 
gne.  II.  ioo.  ioi. 

IS.  Terre  acquife  par  Sully.  III. 
2 96.  S.  3  5  6. 

ISABELLE  DE  CASTILLE. 
Son  éxemple  propofé  à  Henry  IV. 
par  Sully.  III.  155. 

ISLE  C  N.  De  L’  )  Officier  de 
l’Artillerie.  III.  loi. 

ISLE-ADAM.  (  L’  )  Pris  par  l’Ar¬ 
mée  Royalifte.  I.  143.  N.  143. 

ISLES.  (  Affaire  des  )  Voyez.  If 
Pcmegue  dre. 

ISLOT.  (  Fort  de  1’  )  Conffruit 
fur  l’Efcaut  par  les  Efpagnols.  II. 
400. 

ISSOIRE.  Vidoire  qu’y  rempor¬ 
te  le  Parti  de  Henry  IV.  I.  173. 
N.  173.. 

ITALIE.  Partie  du  Grand  Def- 
fein  qui  la  concerne.  II.  249.  Hen¬ 
ry  IV.  s’en  attache  les  Princes.  40  6. 
— —  560.  Voyez  DeJJein  Politique. 
Dettes  de  la  France  en  Italie  ,  ac- 
quitées  par  Sully.  644.  Comédiens 
appelles  d’Italie  par  Henry  IV.  III. 
t.  Ses  Princes  &  Etats  s’uniffent  à 
Henry  contre  la  Maifon  d’Autri¬ 
che.  80.  81.— —  164.  1Ô5.  Am- 
bafladeurs  nommés  pour  l’Italie. 
171.  Partie  du  Grand  Deffein  qui 
la  regarde  r  par  rapport  à  la  Reli¬ 
gion,  3  21.  Par  rapport  à  la  Poli¬ 
tique.  3  3  8 .  fuiv.  &c.  Voyez  Deffein 
Politique. 

JUAN  (  Dom  )  d’Autriche.  Ga¬ 
gne  la  Bataille  de  Lépanthe.  I.  10. 
Concerte  la  Ligue  avec  le  Due  de 
Guife.  N.  83. 

JUBILE’  SECULAIRE.  Céré¬ 
monie  magnifique  à  Rome,  IL  60. 
N.  6 o.  Le  Roi  &  la  Reine  vont  le 
gagner  à  Orléans.  70. 

JUDICATURE.  Voyez  Bar. - 
veau*  Robe.-  Paulette ,  Droit- 
mel. 

JUIFS,  Offres  qu’ils  font  au 
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Grand-Seigneur  ,  pour  détruire  le 
Saint-Sépulcre.  I.  5  61 . 

JULLIERS.  Duché  &  Ducs  de 
ce  nom.  Affaire  pour  cette  Succef- 
fion.  III.  1 4 1 .  fuiVé  Voyez  Cleves . 
Siégé  &  prife  de  cette  Place  par 
les  Princes  confédérés.  254.  fuiv. 
N.  25  6. 

JUMEAUX.  Gouverneur  de 
Vendôme.  III.  263. 

JURIDICTIONS.  Charges  â 
y  créer  dans  le  befoin.  III,  95.  V. 
Barreau ,  Bailliages ,  Cours  Souve~ 

Y 411716  S. 

IVRY.  (  Bataille  d’ )  Phénomè¬ 
ne  qui  la  précéda,  I.  162.  N.  1 6t. 
Fautes  commifes  :  détail  &  parti¬ 
cularités  de  cette  Bataille.  1 6  3 .  fuiv . 
N.  1 63.  fuiv. . 

JUSTICE,  Voyez  Barreau , 
JUVIGNY  ou  DIVIGNY.  L'un 
des  Calomniateurs  de  Sully.  II, 
447.  Son  Mémoire.  44 y.  fuiv.  N. 
449.  Henry  IV,  le  punit  455.  N, 
45  Jr 

K 

KAINLOS.  Delà fadion  EcoÊ 
foife ,  à  Londres.  II.  195.  Dé¬ 
puté  vers  le  Comte  d’Aremberg, 
231.  S’attache  au  Parti  de  la  Fran¬ 
ce.  168. 

1 

LAGNY.  Pris  par  le  Prince  de 
Parme.  I.  179. 

LAMBERT, Traitant.  1. 472, 
LAMBERT.  Envoyé  par  le  Prim- 
ce  d’Orange  en  France  pour  faire 
rompre  les  Négociations  de  Paix 
entre  l’Efpagne  Sc  les  Provinces-' 
Unies:  fes  artifices.  III.  ^6.  fuiv. 

LAMBERT.  (  Saint-  )  Partie  de 
plaifir  qu’y  fait  Henry  IV  ;  tron*- 
blée  par  l’arrivée  des  Efpagnols,  T 
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LANDEREAU.  (  Charles  Rou- 
hault-Du-)  Tente  de  furprendre 
La-Rochelle.  I.  17.  N.  17. 

LANDGRAVE.  Voyez  Hejfe. 

LANGLOIS ,  Echevin  de  Paris. 
Contribue  à  y  faire  recevoir  Hen¬ 
ry  IV.  I.  322.  N.  322.  Agent  de 
Marguerite ,  pour  la  Diffolution  de 
fon  mariage.  II.  5. 

LANGOIRAN.  (  N.  de  Mont¬ 
ferrand  de  )  Echappe  au  Maffacre 
de  la  Saint-Barthelemi.  I.  25.  N. 
2  5 .  Prend  le  parti  de  Sully  contre 
Bouillon.  44. 

LANGRES.  Refufe  de  recevoir 
les  Jefuites.  II.  423. 

LANGUEDOC. Députés  de  cet¬ 
te  Province  à  Henry  IV.  I.  4  2  7.  Ce 
qui  s’y  pafTa  entre  les  deux  Partis. 
440.  N.  440.  441.  Henry  en 
transféré  les  Etats  dans  le  Bas -Lan¬ 
guedoc.  IL  90.  Cette  Province  eft 
un  ancien  Fief  de  la  Couronne , 
non  aliéné.  412.  Ses  Greffes  réunis 
au  Domaine  :  démêlé  à  ce  fujet  en¬ 
tre  Sully  &  le  Parlement  de  Tou- 
loufe.  6 45. 646. 

LANQUETOT,  Confeillerau 
Parlement  de  Rouen  ,  dans  le  Parti 
de  Henry  IV.  I.  42.7. 

LANSAC  ,  le  Jeune.  Cherche  à 
furprendre  La-Rochelle.  I.  1 7.  N. 

27- 

LANSQUENETS.  Trahiffent 
Henry  IV.  à  Arques.  I.  153.  Sont 
taillés  en  pièces  à  Ivry.  N.  167.  Se 
mutinent  au  Siégé  de  Rouen.  196. 

LAON.  Alîlegé  par  Henry  IV. 
I.  3  3  7.  N.  337.  Les  fecours  &.  con¬ 
vois  que  Maïenne  veut  y  faire  en¬ 
trer,  font  défaits  :  Travaux  de  Hen¬ 
ry  à  ce  Siégé.  345.  J'uiv ,  Ce  Prin¬ 
ce  en  refufe  le  Gouvernement  à  Bi¬ 
ron.  351.  Les  Efpagnols  s’en  ap¬ 
prochent  avec  toutes  leurs  forces. 
55  2.  &  ne  peuvent  en  empêcher 
la  prife.  364.  366. 


LARGE.  (  Baron  de  La-  )  Dé¬ 
fait  un  Détachement  du  Duc  d’Au¬ 
male.  I.  1 86. 

LARRY.  (  Saint-  )  Voyez  Belle- 
grade.  Thermes. 

LAVAL.  Pris  fur  la  Ligue  par 
le  Parti  de  Henry  IV.  I.  1 58.  N. 
158. 

LAVAL  C Charlote  de  )  Premiè¬ 
re  femme  de  l’Amiral  de  Coligny. 

I.  N.  14. 

LAVAL  (  Guy  de  )  Fils  de  D’An- 
delot.  Voyez  sir/delrt. 

LAVAL.  (  Guy  Comte  de  )  On 
propofe  de  le  marier  à  Mademoi¬ 
selle  de  Sully.  I.  473.  N.  473.— 

II.  282.  Ce  Mariage  eft  rompu. 
457,  458.  Voyez  Fervacjues. 

LAVAL.  (  Urbain  de  )  Voyez 
Boisdaaphin. 

LAVARDIN  ou  LAVERDIN. 
(  Charles  de  Beaumanoir  de )  Tué 
à  la  Saint-Barthelemi.  I.  N.  2  7. 

LAVARDIN  (  Jean  de  Beauma¬ 
noir  de  )  Maréchal- de-France.  I. 
43.  Prend  le  parti  de  Sully  contre 
Frontenac  &  Bouillon.  44.  Com¬ 
bat  fingulier  propofe  entre  lui  & 
La-Devèfe.  48.  Il  quitte  le  Parti 
de  Henry  IV.  55.  Tour  que  lui 
joue  Chicot.  85.  La-Trimouille  le 
chaffe  du  pofte  de  Coutras.  1 1  7. 
Il  commande  les  Troupes  du  Roi 
en  Bourgogne.  II.  126.  Eft  fait 
Gouverneur  du  Perche  &  du  Mai¬ 
ne  :  fe  démet  du  Gouvernement  de 
Poitou  en  faveur  de  Sully,  285» 
286.  Sully  acheté  de  lui  Montri- 
coux.  III.  298. 

LAUNOI.  (N.de)  Contribue 
à  la  défaite  du  Duc  d’Aumale.  I, 
1  86. 

LAURENS  (  André  Du-  )  Mé¬ 
decin  de  Henry  IV.  II.  35.  — - 
345.  Eft  fait  Premier  Médecin. 
540.— 605.  Henry  IV.  l’envoie 
au  Marquis  de  Rofny  malade.  61 7. 
—  III,  213. 
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LECQUES.  C  Antoine  Du-Pipix 
de  )  Secourt  Villemur.  I.  z^^.fùv, 
^  LENONCOURT.  (  Philippe  , 
Cardinal  de  )  Député  de  la  Cour 
à  Henry  IV.  I.  89.  N.  89.  —  101. 
Affifte  aux  Conférences  entre  Ca¬ 
therine  de  Medicis  &  le  Duc  de 
Guife.  Voyez  Barricades, 

LENOS.  (  Comte  de  )  De  la  fa- 
éfion  EeolToife  à  Londres.  II.  195. 
— —  2  04.  — -  213.  Sully  lui  fait  des 
prefens.  261. 

LEON  X.  Pape.  Sa  conduite 
blâmée  par  Sully.  II.  584. 

LEON  XI.  Pape.  Joie  en  Fran¬ 
ce  de  fon  Exaltation  :  &  fa  mort. 
II.  476.  477.  N.  476".  477. 

LEONOR  GALIGAI,  appellée 

la  Leonor.  Voyez  Galigai . 

LEOPOLD,  Archiduc  d’Autri¬ 
che.  L’Empereur  Rodolphe  lui  don¬ 
ne  l’inveftiture  de  Cleves  :  Démar¬ 
ches  qu’il  fait  auprès  de  Henry  IV. 
fur  cette  Affaire.  III.  146.  Voyez 
Cleves 

LE’PANTHE.  C  Bataille  de  ) 
I.  10.  N,  10. 

LERME.  (  Duc  de  )  Favori  de 
Philippe  III.  tout-puiftant.  IL  210. 

LESDIGUIERES  (  François  de 
Bonne  de)  Connétable.  Comman¬ 
de  pour  Henry  IV.  en  Dauphiné. 
I.98.  Déconcerte  en  Provence  les 
deffeins  du  Duc  de  Savoie  &  de 
l’Efpagne.  232.  N.  232.  quelles 
étoient  fes  vues,  ibid.  Ses  fuccès  en 
Savoie ,  Dauphiné  &c.  3 67.  Il chaf- 
fe  d’Epernon  de  la  Provence.  380. 
Autres  Exploits  contre  le  Duc  de 
Savoie  &  d’Epernon.  44 1 .  N.  441 . 
Il  donne  avis  à  Henry  IV.  des  def¬ 
feins  du  Duc  de  Savoie.  IL  14.  15. 
Services  qu’il  rend  pendant  la  Cam¬ 
pagne  de  Savoie.  34.  40.  Efl  fait 
Maréchal-de-France  &  Gouverneur 
de  Piémont ,  par  le  Confeil  de  Sul¬ 
ly.  5  5 .  — -  5  8.  Eli  accufé  d’iotel- 


ligences  avec  Bouillon.  351.  Re¬ 
mercie  Sully  d’avoir  fait  obtenir 
au  Marquis  de  Créquy  la  Meftre- 
de-Camp  du  Régiment  des  Gar¬ 
des  :  plaintes  de  Sully  contre  lui. 
45  5 .  Ses  Députés  exclus  de  l’Aflem- 
blée  de  Châtelleraut.  4  96.  —  5  06. 
507 .fuiv,  N.  507.  Paflion  avec 
laquelle  il  agit  contre  Blaccons  dans 
F  Affaire  d’Orange.  503.  —  523. 
fuiv .  Jaloufie  de  Bouillon  contre 
lui.  5*1.  512.  Ses  brigues  à  Châ¬ 
telleraut  pour  l’établiffement  d’une 
République  Calvinifte  &c.  rendues 
inutiles  par  Sully.  5  1 6,  fuiv.  Henry 
IV.  le  craint.  529. —  59i.SesCon- 
g  férences  avec  les  Chefs  Calviniftes 
^  le  rendent  fufpeéL  623.  Raifons  qui 
engagent  Henry  I  V.  à  marier  le 
Marquis  de  Rofny  dans  cette  Mai- 
fon  :  Démarches ,  brigues  &  fujets 
de  plainte  de  Sully ,  au  fujet  de  ce 
mariage.  III.  3  .fuiv,  8.  Henry  IV. 
lui  deftine  le  commandement  de 
fon  armée  d’Italie,  154.  165.— 
3  3  9.  Voyez  Deffein  Politique.  Ville- 
roi  parle  mal  de  lui  dans  le  Confeil 
de  la  Régente ,  &  Sully  le  défend, 
278. 

LESIGNAN  (  Louis  de  Saint- 
Gelais  de  )  Officier  Calvinifte.  I, 

45* 

LESINE.  Attaché  à  Sully.  II, 
44- 

LETTRES  DE  HENRY  IV. 
Détail  immenfe  dans  lefquelles  il  y 
entroit.  I.  4 90.  fuiv.  IL  90.— 471, 
fuiv.  AffeéHon  &  amitié  qu’il  y  mar- 
quoit  à  Sully.  6 17.  Voyez  fur  le 
contenu  de  ces  Lettres  ,  les  articles 
Henry  IV.  Sully  &c. 

LETTRES  (  Belles-  >  Voyez 

Belles-Lettres. 

LEUCATE.  Deffieins  des  Sédi¬ 
tieux  fur  cette  Place,  IL  499. 

LEVIS.  Voyez  Cay lus.  VcntadouK 
Aiirepoix, 
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LHUILLIER  (  Jean  )  Prévôt 
des  Marchands  de  Paris.  Contribue 
à  y  faire  recevoir  Henry  IV.  I.  3  2  2 . 
N  •  522,. 

LIANCOURT  (Nicolas  d’A- 
merval  de  )  Epoufe  la  belle  Ga- 
brielle.  Voyez.  Eftrées  (Gabrielle  d’ ) 
Particularirés  fur  ce  mariage.  593. 

59L1  ANCOURT  (N.  Du- 
Pleffis-  )  Premier  Ecuyer  de  Henry 
IV.  Reçoit  ce  Prince  à  Liancourt, 
&  y  fert  mal  Sully.  I.  443.  Eft 
nommé  par  Henry,  du  Confeil  de 
Regence.  III.  171. 

LIANCOURT  (  Madame  de  ) 

Voyez  Eftrées  (Gabrielle  d' ). 

LIBELLES  SATYRIQUES 
contre  le  Gouvernement  ,  com¬ 
muns  fous  le  Régné  de  Henry  IV. 
II.  447. 

LIBERGE,  Valet  de  Chambre 
de  Sully.  I.  105. 

LICHANI  ,  Entrepreneur  du 
Pavé  de  Paris.  III.  45. 

LIERAMONT  (  François  de 
Dampierre  de)  Gouverneur  du  Ca- 
telet.  I.  370.  N.  370. 

LIESSE.  Henry  y  fait  un  voya¬ 
ge.  II.  262. 

LIGNE  (I/Amoral  Prince  de) 
Cherche  à  dépouiller  les  Princes 
d’Epinoy  de  leurs  biens.  II.  1 1.  N. 
1 1,  Refufe  Mademoifelle  de  Melun 
au  Marquis  de  Coeuvres.  451. 

LIGNE  (  Jean  de)  Comte  d’A- 
remberg.  Voyez  Arembera. 

LIGNE  (  Marie  de  Melun ,  Prin- 
ceffe  de)  Henry  IV.  &  Sully  font 
rendre  juftice  aux  Princes  d’Epi¬ 
noy  ,  quelle  veut  dépouiller  de  leurs 
biens.  III.  132.  (uiv.  N.  132. 

LIG  N  Y.  Son  Parti  en  Provence. 
I.  232. 

LIGUE  (La)  Rendpuiffans  les 
Guifes.  I.  5  1 .  Leve  l’étendard  de 
la  révolte.  8  3.  Son  Origine ,  fa  foi- 


blelfe  ,  fes  progrès.  N.  8  3.  84.  Af- 
femblée  à  Chaalons ,  où  elle  obli¬ 
ge  Henry  III.  àfe  joindre  à  elle.  85. 
N.  85.  &  difpofe  de  fes  Troupes. 
90.  Elle  fait  marcher  trois  Armées 
contre  Henry  IV.  97.  Places  qu’elle 
prend  &  quelle  perd.  107.— 111. 
N.  107.  Défait  les  Troupes  Etran¬ 
gères  à  Auneau.  125.125.  N.  125. 
125.  Journée  des  Barricades,  où 
elle  oblige  Henry  III.  à  fortir  de 
Paris  :  Son  infolence  avant  &  après 
cette  action.  127.  fuiv.  N.  127. 
fuiv.  La  foibleffe  &  les  fautes  de  ce 
Prince  la  raflurent  :  il  eft  obligé  de 
tout  lui  accorder.  1  3  1 .  N.  1  3  1 . 

1  3  2.  Il  fe  met  dans  la  dépendance 

lie  la  Ligue ,  après  le  meurtre  des 
Guifes.  1  N.  135.  Succès 

des  armes  des  deux  Rois  contr’elle. 
143.  N.  143.  &  de  Henry  IV. 
après  la  mort  de  Henry  III.  155. 
fuiv.  Sa  défaite  prédite  par  Sixte- 
Quint.  155.  Elle  manque  Meulan, 
&  prend  Pontoife.  158.159.  S’em¬ 
pare  de  Rouen.  1 5 1 .  Eft  battue  de¬ 
vant  Noyon  ;  autres  pertes  quelle 
fait.  18  6.  fuiv.  Une  grande  partie 
delà  Normandie  lui  eft  enlevée  par 
Henry.  191.  N.  19 1.  Elle  envoie 
des  Troupes  au  Siège  de  Rouen. 
202.  Proposions  &  offres  qu’elle 
fait  à  Henry.  22  3.  224.  Ses  Trou¬ 
pes  font  battuës  à  l’attaque  de  Saint- 
Denys  ;  &  au  paffage  de  La-Vien¬ 
ne:  mais  elle  gagne  la  Bataille  de 
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d’Anjou.  6  y  N.  6" 5 .  Mauvaife  foi 
en  traitant  avecSully.78.  Elle  man¬ 
que  l’occafïon  d’abbattre  la  Ligue 
de  de  réunir  les  Pays-Bas  à  la  Fran¬ 
ce.  N.  8  5 .  Réflexions  fur  fa  mau¬ 
vaife  Politique.  108.  Elle  va  en 
Poitou ,  où  elle  s’abouche  en  dif- 
ferens  endroits  avec  Henry  IV.  Sul¬ 
ly  pénétré  fes  defleins  fecrets.  109. 
11  o.  N.  109.  110.  Parole  d’elle, 
qui  montre  quelle  fe  foucioit  peu 
de  la  Religion.  N.  1 09.  Elle  s’en 
retourne  fans  avoir  rien  obtenu, 
in.  Differentes  négociations  en- 
tr’elle,  le  Duc  de  Guife  &c.  après 
les  Barricades.  N.  127.  128.  Elle 
raccommode  les  Guifes  avec  Hen¬ 
ry  III.  1 3 1 .  Sa  mort.  133.  Juge¬ 
ment  peu  favorable  à  cette  Prin- 
cefle.  N.  133.  134.  Elle  s’oppofa 
au  Mariage  de  Madame  Catherine 
avec  Henry  III.  572.  Ses  difpofi- 
tions  Teftamentaires  en  faveur  de 
fes  Filles.  II.  348.  Valeur  de  fa  fuc- 
ceffion.  N.  346.  Marguerite  dif- 
pofe  de  cette  fucceflion  en  faveur 
du  Dauphin.  <545 .  Le  Roi  de  Na¬ 
varre  (  Antoine  )  lui  difputa  la  Ré¬ 
gence.  III.  245. 

MEDICIS  (  Côme  II.de  ) 
Grand-Duc  de  Tofcane.  Succédé 
à  Ferdinand.  Infulte  que  fon  Am- 
bafladeur  fait  à  celui  de  France  à 
Rome  ;  dont  Henry  IV.  fe  fait  ren¬ 
dre  raifon.  III.  1 3  6.  fuiv.  N.  1  36. 
Henry  le  met  dans  fes  interets, 
1  38.  1 39. 

MEDICIS.  (  Eléonorde  )  Voyez 

jMantouè  (  Duché  fe  de  ) 

MEDICIS  (Ferdinand  de)  Grand- 
Duc  de  Tofcane.  Epoufe  Marie  de 
Medicis  au  nom  de  Henry  IV.  II. 
2.9.  Il  rend  à  ce  Prince  les  Ifles 
d'If&c.  %6.\uiv.  N.  87.  Complots 
de  fon  Arabafladeur  à  Madrid  con¬ 


tre  les  defleins  de  la  perfonne  de 
Henry.  78.  fuiv.  Sa  mort.  13  6. 
Henry  IV.  en  confole  la  Reine  : 
Parole  de  Ferdinand  à  notre  Am- 
bafladeur.  N.  1  3  6. 

MEDICIS  (François-Marie de) 
Grand-Duc  de  Tofcane.  Mariage 
de  fa  Fille  avec  Henry  IV.  propofé 
de  arrêté.  II.  9.  10.  N.  10. 

MEDICIS  (  D.  Joan ,  Bâtard  de) 
Oncle  de  la  Reine  ;  la  fuit  à  Paris. 
II.  58.  — —  1 12.—  5  (^9.  570.—— 
572.  Parrein  de  Madame  Chriftine 
de  France  ,  au  nom  de  la  Grande- 
Ducheflè  de  Tofcane.  597.  N. 
597.-—  659.  Il  confeille  à  Henry 
IV.  de  renvoyer  Conchini  en  Ita¬ 
lie  ;  de  la  Reine  l’oblige  à  s’y  retirer 
lui-même,  III,  17.  — —  119.  —» 

1 39* 

MEDICIS  (  Marie  de  )  Reine  de 
France.  On  propofe  de  la  marier 
à  Henry  IV.  II.  9.  10.  N.  9.  Le 
Grand-Duc  de  Tofcane  l’époufe 
au  nom  du  Roi.  20.  Elle  arrive  à 
Lyon ,  où  s’accomplit  fon  mariage. 
52.  53.  N.  52.  53.  Elle  vient  à 
Fontainebleau  ,  enfuite  à  Paris ,  où 
Sully  la  traite  à  l’Arcenal  :  Italiens 
de  fa  Suite.  58.  59.  N.  58.  59.  El¬ 
le  va  gagner  le  Jubilé  à  Orléans. 
70.  Devient  grofle.  75.  &  accou¬ 
che  du  Dauphin  :  Parole  de  Henry 
IV.  à  elle  ,  de  particularités  fur  cet¬ 
te  naiflance.  83.  N.  83.  Soins  de 
Henry  pour  elle  pendant  fa  Cou¬ 
che  :  il  lui  donne  Monceaux.  8é. 
Elle  fuit  le  Roi  à  Blois.  104 .fuiv, 
Deflein  violent  de  ce  Prince  con- 
tr’elle  de  les  Italiens.  1 1 1  .fuiv.  N. 
1  1  3.  Il  lui  fait  part  de  la  réfolution 
d’arrêter  Biron.  119.  Naiflance  de 
Madame  Elifabeth  de  France  :  At¬ 
tentions  de  Henry  IV.  pour  la  Rei¬ 
ne  pendant  cette  Couche.  150. 
1  5  1 .  N.  150.  II  la  mene  à  Metz. 
157.  Confeils  qu’il  lui  donne,  fe 


DES  MATIERES. 
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détermine  intérieurement  à  ren¬ 
voyer  Sully,  2  5  j.  fuiv.  Elle  lui  en¬ 
voie  un  Comptant ,  qu’il  refufe  de 
figner.  260.  Juiv.  N.  261.  2<5"2, 
Raifons  qui  l’obligent  à  faire  reve¬ 
nir  Sully  de  Montrond.  267 .fuiv. 
Accueil  gracieux  quelle  lui  fait. 
2 69.  270.  Conchine  la  refroidit 
encore  à  fon  égard.  272.  Profufîon 
de  gratifications ,  grâces  &c.  quelle 
accorde  aux  Grands.  273.  fuiv.  Dé¬ 
boires  qu’elle  donne  à  Sully.  275. 
Elle  foutient  contre  lui  Villeroi  & 
D’Alincourt  dans  l’affaire  de  Lyon. 
27 6.  fuiv.  Sully  lui  remet  les  Char¬ 
ges  de  Surintendant  &  de  Gouver¬ 
neur  de  la  Baftille  :  Brevets  &  ré- 
compenfes  qu’il  en  reçoit.  281. 
fuiv.  Opinions  differentes  fur  fon 
procédé  à  cet  égard.  N.  282 .fiiv. 
N.  287.  Lettres  réciproques  d’Elle 
&  de  Sully,  où  elle  lui  promet  fa 
proteélion.  288  .fuiv.  Elle  lui  ac¬ 
corde  une  augmentation  confide- 
rable  de  Penfion.  292.  Elle  eft  obli¬ 
gée  de  ceder  aux  Proteftans  dans 
î’Affemblée  de  Châtelîeraut.S.  347. 
fuiv.  &  au  Duc  de  Rohan ,  dans  l’af¬ 
faire  de  Saint-  Jean- d’ A  ngely.  350. 
Elle  demande  confeil  à  Sully  pen¬ 
dant  la  révolté  des  Princes:  Lettres 
quelle  lui  écrit.  3  5 o .Juiv. 

MEDOR.  L’un  des  Conjurés 


BLE 

-  -  -  _ j 

dans  la  Confpiration  de  La-Fléche# 
III.  1 1 6.  fuiv.  N.  127. 

MEGRIN  (  Paul  Stuart  de  Cauf- 
fade  de  Saint-  )  L’un  des  Mignons 
de  Henry  III.  I.  3  70.  N.  370. 

MEILLANT.  Secrétaire  du 
Confeil  des  Finances.  I.  3  9  3 . 

MEILLES  (Comte  de)  Officier 
Calvinifte.  I.  48. 

MELUN.  Henry  IV.  faillit  à  y 
être  affaffiné.  I.  293.  N.  293. 

MELUN  (Maifon  de)  &  Per- 
fonnages  de  ce  nom.  I.  6.  N.  6 . 
Voyez  les  articles  fuiv  ans . 

MELUN  -D’EPINOY.  Voyez 

Epinoy. 

MELUN -DE -LIGNE.  Voyez 

Ligne . 

MELUN-DE-ROUBAIS.  Voyez 

Roubais. 

MELUN  (  Hugues  de  )  Vicomte 
de  Gand.  I.  N.  6.  Sully  perd  cette 
Succeffion.  66. — II.  11. 

MELUN  (  Anne  de)  Dame  de 
Rofny.  I.  6.  N.  6.— ‘67. 

MELUN  (N. de) Henry IV. lui 
donne  l’Abbaye  de  Moreilles,  IL 

459- 

MELUN  (  Mademoifelle  de  ) 
refufée  par  fes  Parens  au  Marquis 
de  Cœuvres. II.  i6'i.i<5A.N.  161, 
162. 

MENAGER.  Député  des  Etats 
de  Blois  à  Henry  IV.  I.  5  o.  N.  5  o. 

MENDE.  Prife  par  Foffeufe.  I. 
506. 

MENEHOULT  (Accord  de 

Sainte-)  III.  S.  351.352. 

MENEL AY  (  La  Marquife  de  ) 

Se  fait  Capucine.  III.  7  3. 

MENENCOURT  ,  Confeiller 

au  Parlement  de  Rouen.  Du  Parti 

» 

de  Henry  IV.  I.  427. 

MERCCEUR  (  Philippe-Ema- 
nuel  de  Lorraine,  Duc  de  )  Eft  fait 
fort-imprudemment  Gouverneurde 
Bretagne  par  Henry  III,  I.  N.  1 5  6* 


DES  MA 

Défait  les  Troupes  Royaliftes  à 
Craon.  2  2  8.  Ses  projets  interceptés 
par  Sully.  240.  Ses  brigues  aux 
Etats  de  Paris,  inutiles.  i6y.ftiv. 
Ses  fuccès  en  Bretagne.  3 (>7.  — . 
440.  Henry  IV.  fe  difpofe  à  aller  le 
chafier  de  cette  Province.  4 96.  Bon- 
mot  de  lui ,  par  rapport  à  fes  pré¬ 
tendus  droits  fur  la  Bretagne.  N. 
496.  Moyens  qu’il  emploie  pour 
obtenir  fon  pardon.  498.  499. N. 

498 . fuiv.  Son  Parti  s’éteint  en  Bre¬ 
tagne.  500 .Juiv.  Somme  qu’il  re¬ 
çoit  pour  fon  T raité.  548.  Il  va  fer- 
vir  l’Empereur  en  Hongrie.  II.  11. 
&  y  effc  déclaré  Lieutenant-Géné¬ 
ral.  60.  N.  5  9>  Il  prend  Albe-Roya- 
le  fur  les  Turcs.  102.  Particularités 
fur  fa  mort,  &  fon  éloge.  1  5  3.  N. 
153.  154.  Henry  IV.  acheta  de 
lui  la  Tour  de  Bouc.  472.  Son  fils 
fert  dans  l’Expédition  de  Sedan. 

575- 

MERCOEUR  (  Françoife  de  Lor¬ 
raine  de  )  Fiancée  avec  le  Duc  de 
Vendôme.  I.  499.  N.  499.  Gran¬ 
des  difficultés  à  accomplir  ce  ma¬ 
riage.  III.  30.  fuiv.  N.  30.— 
3  2* 

MERCGXUR  (Marie  de  Lu¬ 
xembourg  ,  Duchefie  de  )  Moyens 
qu’elle  emploie  pour  fléchir  Henry 
IV.  en  faveur  de  fon  Mari.  I.  498. 

499.  N.  498.  499.  Sully  fe  récon¬ 
cilie  avec  elle.  501.  502.  Difficultés 
qu’elle  oppofe  au  mariage  de  fa  fille 
avec  le  Duc  de  Vendôme.  III,  30. 
fuiv.  N.  30.  — 32. 

MERENS.  Obtient  une  gratifi¬ 
cation  du  Roi.  II.  47 1 . 

MEROVE’E.  Jugement  fur  ce 
Roi.  III.  306. 

MEROVINGIENS  (Race  des) 
Jugement  fur  cette  Race.  III.  3  06. 

MESMES  ( N.  de)  I.  N.  3.  Dé¬ 
puté  par  Catherine  de  Medicis  à 
La- Rochelle.  13, 
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MESMES  (  Jean-Jacques  de) 

Voyez,  Roijjy. 

M  E  S  M I N  (  Mademoifelle  de 
Saint-  )  Sully  l’aime ,  &  enfuite  s’en 
détache.  I.  80.  8  1. 

MESNIL  (Du-)  Capitaine  du 
vieux  Palais  de  Rouen  :  dans  le  Par¬ 
ti  du  Roi.  I.  427. 

MESNIL-BASIR.  Confeiller  au 
Parlement  de  Rouen.  Du  Parti  du 
Roi.  I.  427. 

MESSAGERIES.  Reglemens 
pour  cette  Partie.  III.  93. 

MESSIER,  Orfèvre.  III.  115. 

MESSILLAC  C  Raymond  de 
Raftignac  de  )  Secourt  Villemur.  I. 
334.  fuiv . 

METIERS.  Projets  fur  cette 
Partie.  III.  89.  Voyez  Cabinet 
dy  Etat. 

METZ.  Henry  IV.  y  va  &  en 
chafle  les  Sobolles  :  autres  caufes  de 
effets  de  ce  voyage.  II.  155 .fuiv, 
N.  155.  fuiv.  Sully  foûtient  cette 
Ville  contre  les  Jefuites.  5  87.  5  88. 
Le  Duc  de  Verneuil  en  eft  fait  Evê¬ 
que  :  droits  de  ce  Chapitre.  III. 
38.  N.  38.  Affaire  fur  les  confins 
du  Pays  Meflin  &  de  la  Lorraine  9 
terminée.  109. 

MEULAN.  Pris  par  D’Aumonc 
&  Sully.  I.  148.  149.  Manqué  par 
la  Ligue  :  Dangers  que  couTt  Hen-* 
ry  IV.  en  le  fecourant.  159.  160. 
N.  159.  160.  Autres  dangers  que 
ce  Prince  y  évite.  293. 

MEUN  (Haras  de)  Voyez  Ha¬ 
ras  du  Roi. 

MEURIERS.  Edit  qui  ordonne 
d’en  planter  dans  le  Royaume.  II. 
148.  Henry  IV.  les  y  fait  cultiver, 
contre  le  (entiment  de  Sully.  287. 
fuiv.  Etoffes  faites  de  l’écorce  de  ces 
arbres.  N.  473. 

MEUSE.  Utilité  de  fa  jonéfion 
avec  la  Saône.  II.  3  8 1 .  N.  381. 

ME YR ARGUES  (Louis  d’A- 
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lagon  ou  Lagonia ,  Baron  de  )  Son 
crime  &  fa  punition.  II.  555.  N. 

5  3  î  • 

MIATTE  (  Saint- Paul  de  La-  ) 
Afiemblée  des  Proteftans  en  cet  en¬ 
droit  ;  &  defTeins  qu'ils  y  trament 
contre  Henry  IV.  I.  86.  87. 

MICH  AU  (  Le  Capitaine)  Avan- 
ture  de  Henry  IV.  avec  lui.  I.  N. 
82. 

MICHEL.  Vaivode  de  Tran-  . 
fylvanie.  Défait  par  George  Batte. 
II.  102. 

MICHEL  (Saint-)  Ville  prife 
par  Henry  IV.  IL  52. 

MICHEL  (Saint-)  Député  par 
Henry  IV.  à  Sully.  III.  33.  Ap¬ 
prend  à  Sully  l’aiïaftinat  de  Henry 
IV.  1 8  5 .  N.  185. 

MIGNON  (  Nicole  )  Cherche  à 
empoifonner  Henry  IV.  Sa  puni¬ 
tion.  II.  2 1.  N.  21. 

MIGNONVILLE ,  Officier  Cal- 
vinifte.  I.  102.  Conduit  l’Artillerie 
£t  Coutras.  118.  N.  118. 

MILICE  (  Affaires  &  Reglemens 
de)  Réforme  dans  les  Troupes.  I. 
523.  Trifte  état  ou  les  Guerres  CL- 
viles  l’avoient  réduite.  547.  Eta- 
bliffement  pour  les  Soldats  invali¬ 
des,  &  autres  Reglemens.  II.  385. 
58  6.  N.  386.  Ordre  rétabli  dans 
la  Difcipline  militaire.  470.  471. 
Projets  à  ce  fujet.  III,  89.  Voyez. 
Cabinet  d'Etat.  Utile  Reglement 
pour  la  Difcipline  ,  projetté  par 
Henry  IV,  343. 

MILLY  (  Conférences  de  )  Ce 
qu’on  y  traitoit.  I.  2  9  5 .  N.  2  9  5 . 

M I  L  O  N  ,  Officier  Calvinitte. 
Fait  prendre  Monlégur,  I.  62. 

MINES  d’or,  d’argent  &c.  dé¬ 
couvertes  en  France.  II.  148. 

MINISTRES-D’ETAT,  Por¬ 
trait  du  parfait  Miniftre.  I.  538. 
Jùiv.  Quels  étoient  ceux  qu’on  ap¬ 
pelait  alors  Minittres  &  Secrétai¬ 


res  d’Etat  :  Nom  de  Premier-Mi- 
niftre  peu  en  ufage.  543.  N.  543. 
Principes  de  Sully  fur  le  Miniftere. 

II.  43  7.  Comment  les  Rois  doivent 
fe  comporter  avec  eux.  620.  621. 
Fautes  qu’ils  font  :  qualités  qui  leur 
font  néceffaires.  III.  N.  92. 

MIOLENS.  Ville  prife  par  Hen¬ 
ry  IV.  II.  32. 

MIOSSENS  (  Henry  d’Albret 
Baron  de  )  L’un  des  Seigneurs  Cal- 
viniftes.  I.  43.  —  439.  N.  439. 

M I-P  A  R  T  I E  S  (  Chambres  ) 
Voyez  Chambres. 

MIRANDE.  Piege  que  fes  ha- 
bitans  tendent  à  Henry  IV.  I.  47. 

MIRANDE  ,  Député-Général 
des  Proteftans.  III.  3  5. 

MIREBEAU  (Jacques  Chabot 
de  )  Part  qu’il  eut  à  la  Journée  de 
Fontaine-Françoife.  402.  Juiv. N. 
402. 

MIREPOIX  (  Alexandre  de  Lé- 
vis  ,  Marquis  de  )  Epoufe  la  fécon¬ 
dé  fille  de  Sully  ;  fon  ingratitude. 

III.  298.  N.  298.-— S.  355. 

MIREPOIX  (Louife  de  Béthu¬ 
ne, Marquife  de )  Ingratitude  qu’elle 
montre  envers  Sully.  III.  297.  298. 
N.  298.  S.  355. 

M  IR  ON  ,  Premier  Médecin  de 
Henry  III.  Difcours  que  lui  tient 
ce  Prince.  Voyez  Henry  111.  Aftifte 
aux  Conférences  après  les  Barrica¬ 
des.  I.  N.  13  2, 

M  I  R  O  N  (  François)  Lieute¬ 
nant-Civil  &  Intendant  de  Paris. 
Ce  que  lui  dit  Biron  fur  l’échafaud, 
IL  1  2  3.  Sa  mort.  III.  39.  Réfiftan- 
ce  qu’il  fait  à  la  Vérification  des 
Rentes  :  particularités  fur  fa  Vie  : 
Generofité  de  Sully  à  l’égard  de  fa 
famille.  N.  39.  40. 

MOINES.  Voyez  Religieux. 

MOISSET  ,  Partifan.  III.  274. 

MOLE  (  Jofeph-Boniface  de 
La-)  Décapité.  I.  3 6. N.  36, 

MOLE’ 


DES  MATIERES. 
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MOLE’  (  Edouard  )  Sa  réfiftance 
au  Duc  de  Maïenne.  Voyez.  Paris 
(  Etats  de  ) 

MOLÏNA ,  Jefuite.  Son  fenti- 
ment  fur  la  Grâce.  II.  3 1 1. 

MOMIER,  Concierge  de  Saint- 
Germain-en-Laye.  I.  535. 

MONACO.  L’Efpagne  ufurpe 
cette  Principauté.  II.  40 6. 

MONARCHIE-UNIVERSEL¬ 
LE.  Charles-Quint ,  Philippe  II. 
Philippe  III,  en  forment  le  projet  : 
preuves.  II.  557.  fuiv. 

MONARCHIQUE  (Gouverne¬ 
ment  )  préférable  à  tous  les  autres. 
III.  48 .  Juiv.  N.  48.  fuiv, 

MONCEAU  (  Du-)  Commiflai- 
re  en  Berry.  II.  649. 

MONCEAUX.  Séjours  qu’y  fait 
Henry  IV.  I.  445.  444.-448. 
—  494.  496’.  ——534.  Il  donne 
cette  maifon  à  la  Reine.  II.  86.— 
ï  5 1. —  528.  —  66 1.  Y  fait  bâtir. 
III.  20.— -  36.  —  40.  — ■  1  28. 

MONCEAUX  ( Marquife  de) 
Voyez  Ejirées  (  Gabriellç  d’ ) 

MONCENIS  ,  Ville  Proteftan- 
te.  III.  3  5. 

MONCONTOUR  (Bataille  de) 
I.  1.  N.  8. 

MONDOUCET  (  Claude  )  Ré- 
fident  dans  les  Pays-Bas.  I.  23. 

MONNOYE.  Celle  d’Efpagne 
fort-commune  en  France.  I.  295. 
Abus  corrigés  &  Reglemens.  II.  6" 3 . 
N.  63.  Monnoyes  étrangères  dé- 
fenduës.  6 y.  N.  6 y.  Défenfe  d’en 
tranfporter  hors  du  Royaume.  6  5. 
66.  Monnoye  hauflee ,  &  Compte 
par  livres  rétabli.  145.  faiv.  Prin- 
cipns  &  réflexions  fur  ces  Opera¬ 
tions.  N.  145.  fuiv.  Edits  fur  la 
Monnoye ,  &  troubles  qu’ils  caufe- 
rent.  N.  147.  148. 

MONS.  Pris  par  le  Prince  d’O- 
range.  I.  1  5. 

MONSEGUR.  Pris  par  les  Pro- 
Tome  11  U 


teftans.  I.  61. 

MONSIRE  (  Gamaliel  de)  En¬ 
voyé  par  Henry  IV.  pour  retirer  la 
Garnifon  de  Sedan.  II.  66  3.  66 4. 

MONT  ("Du-)  ou  Des-Monts. 
Envoyé  en  Canada.  II.  293.  N. 
293.  294. 

MONT  (Sainte- Marie- Du-) 
Gentilhomme  Calvinifte  ,  bien  in¬ 
tentionné.  582. 

MONTAFFIE’  (  Maifon  de) en 
Piémont.  Sully  détourne  Henry  IV. 
d’en  acheter  les  biens.  II.  88.  N. 
88.  Démêlé  à  cefujetentrele  Com¬ 
te  de  Soiflons  &  Sully.  III.  229. 
230.  La  Régente  favorife  le  Comte 
de  Soiflons,  260. 

MONTAFFIE’  ("Louis  Comte 
de)  Marie  fa  fille  au  Comte  de  Soif* 
fons.  II.  88.  N.  88. 

MONTAFFIE’ (  Anne  de  ) 
Epoufe  le  Comte  de  Soiflons.  II. 
8  8  N  88 

MONTAGNE.  Converfation 
entre  lui  &  De-Thou.  Voyez  Thon 
(De) 

MONTAGU.  Pris  parles  Cal- 
viniftes.  I.  5  6. 

MONTATAIRE.  Député  vers 
Sully  par  le  Prince  de  Condé.  III. 
245. 

MONTAUBAN.  Ville  de  fure¬ 
té  ,  donnée  aux  Calviniftes.  I.  N. 
3.  Elle  maintient  fes  Privilèges.  3  5. 
Aflemblée  des  Proteftans  en  cette 
Ville ,  tumultueufe.86.  Eloge  qu’en 
fait  Henry  IV.  II.  286".  Prife  par 
Louis  XIII.  Services  de  Sully  à  ce 
Siège.  III.  S.  355. 

MONTAUBAN,  Receveur- 
Général.  II  384. 

MONTAUSIER ,  Officier  Cal¬ 
vinifte.  Se  trouve  à  la  Bataille  de 
Coutras.  I.  1 1 8.  N.  1 1 8. 

MONTBAZON  (  Hercule  de 
Rohan ,  Duc  de)  Amitié  de  Sully 
pour  lui,  calomniéé.  II.  450,-  III. 
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*3.  Séjour  de  Henry  IV.  chez  lui 
à  Livry.  7  5 .  Eft  nommé  du  Con- 
feil  de  Régence  par  ce  Prince.  1 7 1 . 
Impliqué  dans  la  Conjuration  de 
Ravaillac.  N.  204.  Député  par  la 
Régente  vers  Sully.  2  1 9. 

MONTBAZON  (Louis de 
Rohan,  Duc  de)  1, 90.  N. 90.  Ac¬ 
cueil  qu’il  fait  à  Sully.  9  5 .  Se  trou¬ 
ve  au  Combat  de  Saveufe.  141.  N. 
141.  Eft  tué  à  Arques.  154.  N. 

1 54* 

MONTE  (Horace  Del-  )  Com¬ 
mis  par  le  Pape  à  la  Diftblution  du 
mariage  de  Henry  IV.  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Valois.  II.  6.  N.  6. 

MONTENDRE,  Ville  Protef- 
tante.  III.  35. 

MONTESPAN.Suit  Henry  IV. 
à  la  Campagne  de  Savoie.  II.  51. 

MONTFERRAT.  DelTein  de 
Henry  IV.  fur  cette  Principauté. 
III.  80. 

MONTGLAT  (  Louis  de  Har- 
lay  de)  Premier  Maître-d’ Hôtel  de 
Henry  IV.  Envoyé  par  ce  Prince  au- 
devant  de  l’Armée  Etrangère  I. 
ï  2  5 .  — —  N.  485.  —  49  2.  Entre¬ 
vue  de  Henry  &  de  Sully  dans  fa 
maifon.  II.  170.  fuiv .  Réfident  de 
France  en  Allemagne.  5  74. —  6 1 1 . 
Nommé  Ambaftadeur  à  La-Porte. 
III.  17 1. 

MONTGLAT  (  Madame  de  ) 
Gouvernante  des  Enfans  de  France. 
Montre  le  Dauphin  dans  Paris.  II. 
51$.  Prefens  quelle  reçoit  de  Hen¬ 
ry  IV.  471.  De  Sully,  553.  Con¬ 
duit  les  Enfans  de  France  à  Noify. 
66 1.  — 111.  38. 

MONTGOMMERY  (Gabriel 
Comte  de)  Tuë  Henry  II.  dans  un 
Tournois.  I.  N.  n.  Echape  à  la 
Saint-Barthelemi  N.  27.  RepafTe 
en  France  36'.  Eft  pris  ôc  éxecuté: 
Jugement  fur  la  prétenduë  parole 
qui  lui  fut  donnée  par  Matignon. 


3  7.  N.  37.  Son  fils.  43.— -N.  1 18. 

MONTGUYON.  Pofte  occupé 
par  Henry  IV.  Voyez  Contras . 

MONTIGNAC-LE-COMTE. 
Pris  par  Maïenne.  I.  99. 

MONTIGNY(  François  de  La- 
Grange  de  )  Aflifte  à  la  défaite  du 
grand  Convoi  devant  Laon.  I.  348, 
349.  N.  348.  Henry  IV.  eft  bielle 
par  Châtel »  en  lui  donnant  audien¬ 
ce.  387.  N.  3  87,  Ce  Prince  lui  re- 
fufe  la  Grande-Maîtrife  de  l’ArtiR 
lerie.  486.  487.  N.  487,  Le  fait 
Gouverneur  de  Metz  &  Pays  Mef- 
fin.  II.  158.  N.  158.  Amitié  de 
Sully  pour  lui»  calomniée.  450. 
Brouillerie  entre  lui  &  D’Epernon. 
III.  29.— 107.  La  Régente  fe  dé¬ 
clare  pour  D’Epernon  contre  lui» 

274* 

MONTIGNY,  Château  appar¬ 
tenant  à  Sully.  III.  S.  3  5  6.  — >  3  69» 

MONTLIEU.  Voyez.  Contras . 

MONTLUC  fBlaife  de)  Ma- 
réchal-de-France.  Commande  en 
Languedoc.  I.  34.  Son  fentiment 
fur  le  Siégé  de  La-Rochelle.  N.  34. 

MONTLUC  (  Jean  de)  Evêque 
de  Valence.  Révélé  le  fecret  de  la 
Cour  fur  la  Saint-Barthelemi.  I.  25, 
MONTLUC-  BALAGNY» 
Voyez  Balagny . 

MONTLUEL.  Pris  fur  la  Ligue. 
I.  39°« 

MONTLUET  (  François  d’An- 
gennes  de  )  Employé  par  Henry  IV. 
auprès  de  Bouillon.  II.  5 1 1.  D’avis 
contraire  à  Sully  fur  l’entreprife  de 
Sedan  :  cherche  à  en  difïuader  Hen¬ 
ry.  565  *  fuiv.  N.  564. 

MONTMAGNY,  Riche  Bour¬ 
geois  de  Paris.  II.  47  3 . 

MONTMARTIN.  Traite  du 
Gouvernement  de  Poitou  pour  Sul¬ 
ly.  II.  28C  Employé  utilement  au¬ 
près  des  Grifons  dans  l’affaire  de  La- 
Valteline. 410.— 5 1 5.  Député  du 
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Roi  pour  aflifter  au  Synode  de  La- 
Rochelle.  6 1 1 .  6z$. 

MONTMELIAN.  Entretien  du 
Duc  de  Savoie  &  de  Sully  fur  cette 
Place.  II.  1 6.  Créquy  prend  la  Vil¬ 
le.  30.  3  1.  &  Sully  fe  prépare  à  en 
affiéger  le  Château.  33.  34.  Y  met 
le  Siège  .  &  l’oblige  à  capituler. 
Travaux  qu’il  elïiiye  &  danger  qu’il 
court  à  ce  Siège.  42.  fuiv.  4 6.Jùiv . 
^  MONTMORENCY  (Anne  de) 
Connétable.  Rallume  la  guerre.  I. 
10.  N.  10.  Tout-puiflânt  fous  le 
Régné  de  Henry  1 1.  Idée  de  fon 
Miniftere.  Ibid. 

MONTMORENCY  (Charles 
de  )  de  Danville  ,  Amiral.  Service 
important  que  lui  rend  Conchine. 
III.  263. 

MONTMORENCY  <  Le  Che¬ 
valier  de  )  Arrête  les  Luquiffes  & 
autres  Séditieux.  II.  5  14. 

MONTMORENCY  (François 
de)  nommé  le  Maréchal  de  Mont¬ 
morency.  Envoyé  à  Rouen  punir 
les  violences  contre  les  Calviniftes. 
I.  1  3.  N.  1  3.  Traite  à  Londres  du 
mariage  d’Elifabeth  avec  le  Duc 
d’Alençon.  1 6.  Refufe  de  venir  à 
la  Cour.  2  6.  Charles  IX.  épargne 
fes  freres  à  la  Saint- Barthelemi  , 
pour  ne  pas  l’irriter.  N.  27. 

MONTMORENCY  (Guillau¬ 
me  de  )  Voyez.  Tboré. 

MONTMORENCY  (  Henry 
de  )  nommé  fucceÜivement  Maré¬ 
chal  de  Danville  ,  Maréchal  &  Con¬ 
nétable  de  Montmorency.  Se  joint 
aux  Calviniftes.  I.  38.  Jugement 
qu’il  porte  fur  le  Duel  de  Turen- 
ne  &  de  Duras.  N.  55.  Bon  con- 
feil  qu’il  donne  aux  Proteftans,  88. 
N.  88.  Commande  les  Troupes  de 
Henry  IV.  en  Languedoc.  98.  — 
104.  Soûtient  fon  Parti  en  Dau¬ 
phiné.  2  3  2.  Secourt  Villemur.  234, 
fcft  fait  Connétable  ;  fes  fuccès  en 
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Dauphiné.  390.  N.  390.  Motifs 
qui  lui  font  appeller  Henry  IV.  en 
Bourgogne.  591.  Il  s’oppofe  à  l’en¬ 
trée  de  Sully  dans  le  Confeil  des 
Finances.  443.  Bal  qu’il  donne  à  la 
Cour.  474.— —478.  Sully  lui  fait 
approuver  fa  maniéré  de  conduire 
les  Finances.  5  55  .fuiv.  Mort  de  fa 
fécondé  femme.  5  8  7.  N.  5  8<<£. 

Il  eft  nommé  Commiffaire  dans  l’af¬ 
faire  de  Saluces.  II.  1 6.  &  pour  la 
Paix  de  Savoie  :  y  fert  mal  le  Roi. 
52.  53.  Commande  les  Troupe* 
lailïees  en  Piémont.  58.—— 70.  Il 
eft  foupçonné  de  complicité  avec 
Biron.  N.  127.  &  Henry  I  V.  lui 
rend  fes  bonnes  grâces  à  la  priere 
de  Sully.  129.  Lui  &  fa  famille  in¬ 
tercèdent  pour  le  Comte  d’Auver¬ 
gne.  1  3  1 .  Service  qu’il  rend  à  Sul¬ 
ly.  1 5  0.  —  2  8  2 .  Il  favorife  le  rap¬ 
pel  des  Jefuites.  2 99.  fuiv.  N.  299, 
fuiv.  Eft  employé  à  lever  la  défen- 
fe  du  Commerce  entre  la  France 
&  l’Efpagne.  391.— -472.  In-i 
ftruit  le  procès  des  Luquiffes.  514. 
—•6' 23. — 66 1.  Deffein  de  Hen¬ 
ry  IV.  de  faire'  époufer  Mademoi- 
felle  de  Vendôme  à  fon  fils.  III. 

1  o.  Eft  nommé  du  Confeil  de  Ré¬ 
gence  par  ce  Prince.  1 7 1 .  Il  offre 
fes  fervices  à  Sully  après  la  mort  de 
Henry  IV.  2  2  o.  La  Régente  le  met 
de  fon  Confeil.  116.  Il  y  aflifte. 
23  6.  fuiv.  &  y  prend  le  paiti  de 
Sully  contre  Bouillon.  263.  264. 
Ses  brouilleries  avec  les  Grands  Ôc 
les  Miniftres.  265.  fuiv. 

MONTMORENCY  (Charlote 
de  )  Voyez  Angoulcme  (  Duchejfe 

J 

MONTMORENCY  (Charlo- 
te-Marguerite  de  )  Henry  IV.  ne 
veut  pas  qu’elle  époufe  le  Marquis 
de  Rofny.  III.  3.  4.  &  la  deftine  au 
Prince  de  Condé.  3  o.  Elle  l’époufe , 
malgré  les  confeils  de  Sully  :  Motif 


TABLE 


49 1 

de  ce  mariage ,  &  amour  de  Henry 
IV.  pour  la  Princefle.  7 6.  fuiv .  N. 
77.  Henry  promet  à  Sully  de  re¬ 
noncer  à  cet  amour.  82.  83.  Par¬ 
ticularités  fur  ce  mariage.  N. 8  2.83. 
Sage  confeil  de  Sully  à  cet  égard. 
87.  Intrigues  &  mécontentement 
du  Prince  de  Condé.  1 1  3  ..fuiv,  N. 
1 1  5 .  Son  mari  l'emmene  en  Flan¬ 
dre:  particularités  fur  cette  évafion. 
1 1  S.  fuiv.  N.  1 1 8.  fuiv.  Bruits  in¬ 
jurieux  contre  cette  Princefle.  N. 
1  21.  1 12. 

MONTMORENCY  (  Hyppoli- 
the  de  )  Voyez.  Epinoy. 

MONTMORENCY  (  Louife  de 
Budos ,  Connétable  de^)  Sa  mort. 
I.  586.  587.  N.  5  86. 

MONTMORENCY -CREVE- 
CŒUR.  Voyez  Crevecœur. 

MONTMORENCY-DU- 
HALLOT.  Voyez  HalLot.- 

MONTMORIN.  Voyez  Saint- 
fier  an. 

MONTPAZIER  &  VILLE- 
FRANCHE  fe  furprennent  mutuel¬ 
lement.  I.  4.3  . 

MONTPENSIER  (François  de 
Bourbon  ,  Duc  de  )  Prend  Fonte¬ 
nay  &  Lufignan.  I.  3  7.  N.  3  7. 

MONTPENSIER  (François de 
Bourbon ,  Dauphin  de  )  Leve  le  Siè¬ 
ge  de  Livron.  I.  37.  N.  37.  Suit 
Monfieur  en  Flandre.  72.  &  cher¬ 
che  à  le  détourner  de  la  Trahifon 
d’Anvers.  N.  74. 

MONTPENSIER  (  Henry  de 
Bourbon ,  Duc  d e)  Commande  les 
Troupes  Royalifîes  en  Normandie. 
3  5  6.  Détail  de  cette  expédition. 
19 1.  N.  19  1.  Faute  commife  par 
Henry  III.  en  lui  ôtant  le  Gouver¬ 
nement  de  Bretagne.  N.  136.  Il 
perd  la  Bataille  de  Craon.  228.  N. 
228.  Efl:  blefle  au  Siège  de  Dreux. 
279.  Sully  le  raccommode  avec  le 
Comte  deSoiflons.  302.  303,  Part 


qu’il  a  dans  le  Traité  de  l'Amiral  de 
Villars.  3  1 3 .  En  efl:  récompenfé  par 
Henry  IV.  324.  Il  propofe  à  ce 
Prince  de  rendre  les  Gouvernement 
héréditaires  &  fouverains.  412.  Il 
reconnoît  &  répare  cette  faute.  413. 
Henry  IV.  députe  Sully  vers  lui  , 
fur  de  faufles  accufations.  42  6.42  7. 
&  a  deflein  de  lui  faire  époufer  Ma¬ 
dame,  427.  428.  Il  époufe  l’héri- 
tiere  delà  Maifon  de  Joyeufe.  596. 
N.  596.  Il  efl:  foupçonné  de  com¬ 
plicité  avec  Biron.  II.  N.  1  27.  Aide 
à  Sully  à  obtenir  le  Gouvernement 
de  Poitou.  285.  —  3  60.  Son  ami¬ 
tié  pour  lui  efl:  taxée  de  liaifon  cri- 
min  elle.  45  o.  —  499.  Sa  mort.  IIL 
6.  N.  6.  Henry  IV.  deftine  fa  fille 
unique  à  fon  fécond  fils.  80.  N.  80. 
—  2  60.  —  296. 

MONTPENSIER  (Catherine- 
Marie  de  Lorraine  ,  Duchefle  de  ) 
Traits  de  clémence  &  de  génerofité 
de  Henry  IV.  à  fon  égard.  I.  3  23, 
N.  323. 

MONTPENSIER  (  Marie  de 
Bourbon-  )  Fille  unique  de  Henry 
Duc  de  Montpenfier ,  efl:  fiancée  au 
fécond  fils  de  France.  III.  80.  N» 
80. 

MONTPEZAT  (  Henry  Des- 
Prés  de  )  Envoyé  par  Maïenne  en 
Efpagne.  I.  299.  N\  299.  Sert  la 
Ligue.  440.  N,  440. 

MONTREUIL.  Henry  IV.  y 
fait  fon  entrée.  I.  3  66. 

MONTRICHARD.  Où  s’abou¬ 
chent  Henry  III.  &  Henry  IV.  I. 
1  37. 

MONTRICOUX.  Terre  ache¬ 
tée  par  Sully.  III.  298.—  S.  35  6. 

MONTROND.  Sully  s’y  retire 
pendant  le  Sacre  de  Louis  XIII. 
Motifs  qui  obligent  la  Régente  à 
l’en  rappeller.  III.  2  66.fuiv.—* 
296.  —  356.  Ouvrages  faits  par 
Sully  à  ce  Château.  370. 
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MORA  C  Chriftophe  de)  Favori 
de  Philippe  III.  I.  5  6  3 .  —  569. 

MORAND.  Traitant.  II.  13. 

MOREAU,  ou  MORRE’E  (Le 
Commandeur)  Offres  qu’il  fait  à 
Henry  IV.  de  la  part  de  l’Efpagne. 
I.  78.  N.  78. 

MOREILLES  (  Abbaye  de  ) 
Donnée  au  Neveu  de  Sully.  1 1. 
459. 

MOREL  ,  Prévôt  de  la  Maré- 
chauffée.  III.  34. 

MORET.  Sully  y  reçoit  le  Roi. 
1. 393.  394. — 406". — 420.  Hen¬ 
ry  IV.  acheté  cette  maifon.  IL 
598. 

MORET  (  Jacqueline  de  Beuil , 
Comteffe  de)  Prefens  quelle  reçoit 
de  Henry  IV.  II.  471.  Son  cara- 
âere  ;  anecdotes  fur  fa  Vie.  N.  47 1 . 
autres  prefens  que  lui  fait  Henry. 
6 01.  Il  va  la  voir.  615.  —  III.  1 1 . 
Enfans  qu’il  eut  d'elle.  N.  1 1 .  —  2  1 . 
Intrigue  galante  entr’elle  &  Join¬ 
ville.  24.  N.  24.  25.  Elle  cherche 
à  perdre  Sully,  iïi, 

MORETTE  ( Comte  de)  L’un 
des  Commiffaires  de  Savoie  dans 
l’affaire  de  Saluces.  IL  17. 

MORFONTAINE.  Garde  du 
Threfor-royal.  I.  455. 

MORGAN  ,  Agent  du  Comte 
d’Auvergne.  Sa  détention  &  fon  pro 
cès.  IL  559.  560.  N.  5  59. 

MO  RG  ES.  Avis  qu’il  donne 
contre  Lefdiguieres.  IL  351. 

MORIENNE  (Saint- Jean  de) 
Pris  par  Henry  IV.  II.  32. 

MORINVILLE.  Gentilhomme 
attaché  à  Sully.  I.  92. 

MORISQÛES.  Voyez.  Maures . 

MORLAIS.  Pris  par  D’Aumont, 
I.  3  66. 

MORLAS.  L’un  des  Chefs  Cal- 
viniftes.  Se  convertit  :  fort  eftimé 
de  Henry  IV.  I.  254.  N.  254.—** 
IL  215  .  Voyez  Salette . 


MORNAY (Philippe)  Du-Plef- 
fis.  L  9  5 .  Guérit  Henry  IV.  à  la 
Mothe-Frelon.  N.  135.  Eft  fait 
Gouverneur  de  Saumur.  138.  Let¬ 
tre  que  lui  écrit  Henry  IV.  fur  fon 
Traité  d’Union  avec  Henry  III.  N» 
139.-— •ryô'.  N.  17 6.  Lettre  de 
lui  à  Henry  IV.  après  le  Combat 
d’Aumale.  N.  209.  Il  s’entremet 
pour  la  Converfion  de  ce  Prince. 
273.  Sert  Villeroi  dans  fon  Traité 
avec  le  Roi.  325.  Cabale  dans  le 
Parti  Calvinifte  pendant  le  Siégé 
d’Amiens.  48 y.  fuiv.  N.  485.  Fait 
inférer  dans  FEdit  de  Nantes  un 
Article  qu’on  eft  obligé  de  réfor¬ 
mer.  5  8  2.  Sa  difpute  publique  avec 
Du-Perron.  II.  21.  fuiv.  N.  21. 
fuiv.  Ses  brigues  à  Londres.  204. 
Le  Roi  d’Angleterre  parle  à  Sully 
en  fa  faveur.  2  1  2 .  Il  intrigue  en  fa¬ 
veur  de  Bouillon  ,  &  contre  le  Pa¬ 
pe.  283.  284  N.  284.  Excite  les 
Proteftans  à  la  révolte.  347.  Jùiu, 
Sully  exclut  fes  Députés  à  Châtel- 
leraut  ,  &  y  rend  fes  brigues  inuti¬ 
les.  5 06. fuiv.  5  1 6.  fuiv.  522.  — « 
528.  Il  cherche  à  rompre  l’entre- 
prife  de  Sedan.  5  6  3 .  Suite  de  fes 
brigues  parmi  les  Calviniftes.  III. 
3  2.  fuiv.  Sully  le  juftifie  auprès  du 
Roi ,  contre  une  calomnie.  n6.li 
foûtient  hautement  le  parti  de  Sul¬ 
ly  contre  la  Cour  &  le  Confeil  de 
la  Régente.  S.  348  .fuiv.  Voyez  C  hô¬ 
telier  aut. 

MORNAY.  (  Pierre  de  )  Voyez 

Buhy. 

MOROSINI  (  Jean-François  ) 
Nonce  du  Pape.  Henry  III.  n’ofe 
lui  refïfter.  I.  1 3  6.  N.  1  3  6. 

MORSAN.  (  Bernard  Prévôt  de) 
Fait  rendre  juftice  aux  Huguenots 
à  Rouen.  I.  1  3. 

MORTIER-CHOISY  ,  Parti- 
fan.  III.  1 07. 

MOSCOVIE,  Partie  du  Grand- 

'  Qqqhj 


494  T  A 

Deflein  qui  concerne  cet  Etat.  III. 
.3  20.  fiiiv,  V oyez  Dejfein  Politique. 

MOTHE.  (  Valentin  de  Pardieu 
de  La-  )  Amene  des  Troupes  pour 
la  Ligue  au  Siégé  de  Rouen.  I.  2  o  2, 
Sa  mort.  N.  202. 

MOTHE-FRELON. (La-)  Ma¬ 
ladie  de  Henry  IV.  en  cet  endroit. 
I.  1 3  5.  N.  1 3  5. 

MOTTE.  (  Pont  de  La-  )  Où 
fe  fait  l’entrevuë  des  deux  Rois.  I. 
1  39.  N.  139. 

MOTTE  VIL  LE,  Préfident  au 
Parlement  de  Rouen.  Dans  le  Parti 
de  Henry  IV.  I.  427.-—  III.  21. 

MOUSSY.  (  N.  Bouthillier  de  ) 
I.  370.  N.  370.  Défait  un  Corps 
de  Troupes  de  la  Ligue.  390.  N. 

MOUSSY  (  le  Pere  )  Jefuite.  Sa 
Lettre  dans  l’Affaire  du  College  de 
Poitiers.  II.  429. 

MOUTIERS.  Pris  par  Henry 
IV.  II.  32. 

MOU  y!  (  Ifaac  Vaudré  de)  Offi¬ 
cier  Calvinifte.  9  2 .  N.  9  2 .  Se  trou¬ 
ve  au  Combat  de  Saveufe.  141,  N, 
H1-  Arrive  après  la  Bataille  d’I- 
vry.  16$.  N.  i<58.  —  502.  Con- 
feille  de  réformer  l’Edit  de  Nantes, 
582. 

MURAT,  Threforier-de- Fran¬ 
ce.  Contribué  à  la  détention  du 
Comte  d’Auvergne.  II.  i6i.fuiv. 
Donne  des  avis  fur  la  cabale  des 
Séditieux.  487.  488.  Ses  liaifons 
avec  Lefdiguieres  le  rendent  fufi- 
peét.  6  23. 

MURAT  ,  Threforier  de  J’Ex- 
îraordinaire  des  Guerres.  Attaché 
à  Sully  ;  confeils  &  marques  de  con¬ 
fiance  qu’il  en  reçoit.  III.  285. 
286. 

MUSTAPHA  (  Agi- Ibrahim  ) 
Aga  du  Caire.  Sa  Lettre  à  Sully ,  au 
fujet  d’un  Réfident  de  la  Porte  à 
IVUifeille.  III.  140,  141. 
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NANCY.  Fête  que  la  Duchefîë 
de  Bar  y  donne  à  Henry  IV. 
II.  1(59. 

NANGIS.  Va  fervir  l’ Archiduc 
en  Flandre.  II.  483. 

NANGIS.  ( Beauvais-)  Difcours 
que  lui  tient  le  Duc  de  Guife.  Voyez 
Guife  (  Henry  de  ) 

NANTES.  (  Edit  de  )  Extorqué 
par  les  Calviniftes.  I.  N.  48  5 .  Hen¬ 
ry  commence  à  y  travailler.  49(5. 
Son  féjour  à  Nantes  pour  ce  fujet, 
504.  Teneur  de  cet  Edit  :  &  parti¬ 
cularités  fur  cette  Affaire.  509. 
510.  Oppofitions  à  fon  enregiftre- 
inent:  modifications  qu’on  eft  obli¬ 
gé  d’y  apporter  :  Mauvaife  foi  de 
ceux  qui  y  avoient  travaillé.  578. 
fuiv.  N.  57 9.  faiv.  L’Edit  efi:  en- 
regiflré.  583.  N.  583.  &  propofé 
par  Henry  IV.  pour  Piece  fonda¬ 
mentale  dans  l’Affemblée  de  Châ- 
telleraut.  II.  492.493. 

NAPLES.  Deffem  de  Henry  IV. 
de  donner  ce  Royaume  au  Pape. 
11.40(5.—'»  III.  335,  Voyez  Defjein 
Politique, 

NARBONNE.  Les  Séditieux 
cherchent  à  s’en  emparer»  IL  97. 
—  487.  — 499.  • 

NARBONNE.  (  Vicomté  de  ) 
Acquis  par  la  Maifon  de  Bourbon. 
I»  N.  8. 

NARGONNE  ,  CommifTaire 
dans  l’Affaire  de  la  Tour  de  Bouc. 
II.  472. 

NASSAU  (  Guillaume  de)  Prin¬ 
ce  d’Orange.  Voyez  Orange. 

NASSAU  (  Henry  de  )  Ambaffa- 
deur  des  Provinces-Unies  à  Lon¬ 
dres.  Jacques  refufe  de  le  recon- 
noître  ;  enfuite  le  traite  mieux.  II, 
199.  200.  —  209. 

NASSAU  (  Jufiin  de  ;  Arabaffii- 
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deur  des  Etats-Géneraux  en  France: 
Entretien  de  Henry  IV.  avec  lui.  Jt 
50 6.  N.  506'. 

N  A  S  S  A  U  (  Louis  de  )  ou  le 
Comte  Ludovic.  L’un  des  Chefs  du 
Parti  Calvinifte  en  France.  I.  19. 

NASSAU  (  Maurice  de  )  Prince 
d’Orange.  Voyez.  Orange. 

NASSAU.  (  Philippe  de)  Alié¬ 
né  des  Troupes  à  Henry  IV.  pour 
le  Siégé  de  Rouen.  I.  195.  Défait 
le  Comte  de  Mansfeld.  390. 

NAVARRE.  ( Royaume  de ) 
Ufurpé  parles  Efpagnols.  I.  9.  Def- 
fein  de  Catherine  de  Medicis  de 
l’acheter  de  la  Maifon  d’Albret ,  & 
d’en  faire  un  échange  avec  l’Efpa- 
gne.  N.  6  5 .  Droits,  de  la  Maifon 
de  Rohan  fur  les  biens  qu’y  pofiede 
la  Maifon  d’Albret.  IL  458.  Les 
Finances  de  Navarre  font  réunies  à 
celles  de  France,  6"44.  N.  644. 
Queftion  furies  limites  de  ce  Royau¬ 
me  ,  terminée  à  l’avantage  de  Hen¬ 
ry  IV.  III.  59.  60.  Partie  du  Grand 
Deiïein  qui  concerne  cet  Etat.  335. 
Voyez  Dejfein  Politique . 

NAVARRE.  (  Rois  de  )  Voyez 

les  Articles  fuiv  an  s . 

NAVARRE.  ('Antoine  de  Bour¬ 
bon  ,  Roi  de )  I.  N.  1 .  Sa  mort.  1  o. 
Traits  fur  fa  Vie.  N,  9. 

NAVARRE.  (  Henry  d’Albret, 
Roi  de  )  Traits  fur  ce  Prince ,  lors 
de  la  naiflançe  de  fon  Petit-fils.  I, 
N.  8 .fuiv. 

NAVARRE  (  Henry  de  Bour¬ 
bon  ,  Prince ,  puis  Roi  de  )  enfuite 
Roi  de  France.  V ?yez  Henry  IV. 

NAVARRE.  (  Jeanne  d’Albret, 
Reine  de  )  I.  N.  8,  Se  retire  à  La- 
Roçhelle  ,  à  la  Paix  de  1  5  70.  1 3 . 
Motifs  par  lefquels  elle  fe  détermi¬ 
ne  à  venir  à  Paris.  1  y-,  fuiv.  Sa  mort: 
Jugemens  fur  cette  mort.  23.  24. 
N.  24.  Haine  quelle  porfoit  aux 
Papes.  535. 


NEMOURS.  Traité  extorqué 
par  la  Ligue  en  cette  Ville.  I.  N. 
84.  Conférences  entre  Catherine 
de  Medicis  &  le  Duc  de  Guife  , 
après  les  Barricades.  N.  132. 

NEMOURS.  (  Charles-Emanuel 
de  Savoie ,  Duc  de  )  Combat  pour 
la  Ligue  à  Ivry.  I.  1 66.  Défend  Pa¬ 
ris  contre  Henry  IV.  N.  177,  178. 
Son  Parti  ne  réiiOit  pas  en  Proven¬ 
ce.  2  3  2.  non  plus  que  fes  brigue» 
&  fes  deffeins  aux  Etats  de  Paris. 
267.  fuiv.  La  Ville  de  Lyon  fe 
rend  à  Henry  IV.  malgré  lui  :  trai¬ 
tement  qu’il  y  reçoit.  3  3  4,  $  $  $ .  N, 
3  34.3  3  5 .  Le  Connétable  de  Mont¬ 
morency  défait  fes  T roupes  &  prend 
fes  Villes.  390,  Sa  mort.  420.  N» 
420.  Somme  qu’il  reçut  lors  de  fou 
Traité.  548. 

NEMOURS.  (  Henry  de  Savoie-) 
Voyez  Satnt-$orlin. 
NEMOURS-LA-GARNACHE. 

Voyez  Garnache  (  La~). 

NE’RAC.  Coup  hardi  de  Hen* 
ry  IV.  devant  cette  Ville.  I.  5  oa 
Conférences  de  ce  Prince  avec  Ca¬ 
therine  de  Medicis.  52,  N.  5  2,. 

NE’RESTAN  (  Philibert  de  ) 
Capitaine-des-Gardes.  Fait  arrêter 
le  Comte  d’Auvergne,  IL  $66* 
Appuie  l’opinion  de  Sully  fur  l’en- 
treprife  de  Sedan.  5(59.  570.  — ->■ 
65 7.  Premier  Grand-Maître  de 
l’Ordre  du  Mont-Carmel.  N.  6  5  7. 
—  III.  102. 

NERY.  (  Madame  de  )  Engage 
D’Eftrées  à  traiter  avec  Sully  de  la 
Grande-Maîtrife  de  l’Artillerie.  II. 

13. 

NESLE.  (  Le  Marquis  de  )  ER 
tué  à  Ivry.  Voyez  Ivry. 

NETANCOURT  (Jean  de) 
Comte  de  Vaubecourt.  Député  par 
Bouillon  au  Roi.  IL  576.  Henry 
IV.  rétablit  Gouverneur  dans  Se¬ 
dan,  5S0.—  66^ 
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NEUBOURG.  (  Philippe-Louis, 
Comte  Palatin  de  )  Son  Droit  à  la 
SuccefliondeCleves.nl.  144.  Par¬ 
tage  qu’il  en  fait  avec  l’Eleâeur  de 
Brandebourg.  N.  25  6.  Voyez.  C  le¬ 
vés, 

NEVERS.  {  Charles  de  Gonza¬ 
gue  ,  Duc  de  )  ER  bleflfé  au  Siégé  de 
Bude  :  fon  Eloge.  II.  i  5  3 .  1  5  4.  N. 
153.  Sert  utilement  dans  l’Expé¬ 
dition  de  Sedan.  574.  575.  Pro¬ 
cès  &  difcuflîons  entre  Henry  IV. 
&  lui ,  fur  les  biens  de  la  Maifon 
d’Albret.  6  51.  ER  envoyé  Ambaf- 
fadeur  à  Rome.  III.  38.  N.  38. 
Maltraite  de  paroles  les  MiniRres. 
267.  Grâces  qu'il  fe  fait  accorder 
par  la  Régente.  273.  Terres  que 
Sully  acquiert  de  lui.  2  69. 

NEVERS.  C  Louis  de  Gonzague, 
Duc  de  )  Se  fait  craindre  de  Henry 
III.  I.  1  3  6.  N.  1  3  6.  S’attache  à 
Henry  IV.  après  la  mort  de  ce  Prin¬ 
ce.  N.  145?.  Amené  des  Troupes 
au  Roi  ;  &  cherche  à  dominer  dans 
fon  Gonfeil.  182.  N.  182.  Mutine 
les  Catholiques  pendant  le  Siégé 
de  Rouen.  199.  Seconde  mal  Hen¬ 
ry  IV.  à  Bully  &e.  203.  fuiv,  N. 
203.  Il  fe  fait  l’un  des  Chefs  du 
Tiers-Parti.  245.  Ses  brigues  aux 
Etats  de  Paris.  268.  Henry  IV.  l’en¬ 
voie  à  Rome  prêter  l’Obedience  au 
Pape.  287.  N.  287.——  343.  Il 
©R  fait  Gouverneur  de  Champa¬ 
gne.  3  74.  &  Chef  du  nouveau  Con- 
feii  des  Finances.  383.  Ses  démêlés 
avec  Sully.  385.  Il  commande  les 
Troupes  du  Roi  en  Picardie.  392. 
Se  brouille  avec  les  autres  Chefs  : 
malheurs  qui  en  arrivent.  ^ej.fuiv. 
Sa  mort.  420.  Jugement  fur  fa  con¬ 
duite.  N.  420, 

NEVERS.  (  Duehefie  de  )  eR 
mêlée  dans  les  Intrigues  de  galan¬ 
terie  de  Henry  IV.  III.  82. 

NEUFCHATEL,  Pris  par  Hen¬ 


ry  IV.  I.  1 5  o.  Mal  défendu  par  Gi¬ 
vry.  2  1 1.  N.  212. 

NEUF  VILLE.  Voyez  Villeroi  é - 

lincourt . 

NEUFVY.  (  Bertrand  de  Melet 
de  Fayolles  de  )  Reçoit  chez  lui 
Sully.  I.  9 6.  N.  <)6. 

NEUFVY.  (  Magdelene  de  Me¬ 
let  de  Fayolles  de  )  Officier  du  Par¬ 
ti  de  la  Ligue.  I.  9 6.  N-  95. 

NEUFVY.  (  Madame  de  )  Don¬ 
ne  de  mauvais  çonfeils  à  Madame. 

I.  45 434* 

NEUILLY.  Le  Roi  &  la  Reine 
y  courent  rifque  de  fe  noyer.  II. 
597.  N.  597.  598. 

NICOLAI.  Envoyé  par  Henry 
IV.  dans  les  Provinces.  II.  357. 
Nommé  par  ce  Prince  du  Confeil 
de  Régence.  III.  171. 

NICOLAS.  (Simon)  Traits  de 
fon  humeur  plaifante  &  libertine, 

II.  1 1  o.  1 1 1.  N.  1 10. 1 1 1. 

NIEUPORT.  Manqué  à  la  Tra¬ 
hi  fon  d’Anvers.  I.  N.  74.  Le  Prince 
d’Orange  y  gagne  une  Bataille  con¬ 
tre  l’Archiduc  Albert  ;  &  eR  obli¬ 
gé  d’en  lever  le  Siégé.  II.  59.  N. 
55>- 

NIMES.  Fait  un  Traité  avanta¬ 
geux.  I.  35. 

NOAIL.LES.  Brouilleries  entre 
cette  Maifon  &  celle  de  Roquelau- 
re,  appaifées  par  Sully.  II.  598. 

NOAILLES.  (  François  de) Su¬ 
jet  de  fon  Ambafiade  à  la  Porte.  I. 
N.  6 5.  Il  conduit  des  Troupes  au 
Siégé  de  Pierrefort.  II.  657. 

NOBLESSE.  Confédérations  de 
Sully  fur  le  peu  d’égards  qu’on  a 
pour  elle  ;  fur  fes  mefalliances  ;  fur 
fes  mœurs  corrompuës  &c.  II.  6j. 
fuiv.  N.  6 y.  fuiv.  Projets  de  Hen¬ 
ry  IV.  à  cet  égard.  III.  89,.  Voyez 
Cabinet  d’ Etat. 

NOCLE.  (  Beauvais  La-  )  Voyez 
Beauvais* 

NOGENT- 
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NOGENT  -  LE  -  BETHUNE. 
-Fondations  &  Ouvrages  qu’y  fait 
Sully.  III.  S.  366. 

NOIRMOUTIER.  C  Marquife 
de  )  V oyez.  Sauves . 

•  NOISY.  Séjour  des  Enfans  de 
France  dans  ce  Château.  II.  66 1. 

—  III.  57- 

NOMPAR.  Voyez  Force  {  La-) 
NORD.  (  Cours  du  )  Leur  mau- 
vaife  Politique ,  blâmée  par  Sully. 
II.  a  i  y.  N.  2i  y. 

NORMANDIE.  Places  prifes  en 
cette  Province  par  le  Parti  Royali- 
fte.  I.  15  8.  N.  158.  Expéditions 
militaires ,  Combats  &c.  du  Duc  de 
Montpenfier.  1 9 1 .  N.  1 9 1 .  Voyez 
Gantiers .  La  Normandie  donne  des 
fecours  à  Henry  IV.  pour  le  Siégé 
de  Rouen.  194.  Ses  Villes  &  Gou¬ 
verneurs  fe  rendent  à  ce  Prince. 
318.——  329.  Motifs  du  Voyage 
.de  Henry  dans  la  Haute  &  Baffe- 
Normandie.  II.  282 .fuiv.  N.  282. 
Sully  appuie  les  interets  de  cette 
Province.  6g o. 

NORTFOLK.  C  Duc  de  )  Du 
Confeil  privé  du  Roi  Jacques.  II. 
168. 

NORTHUMBELLAND.(Com- 
te  de  )  De  la  faétion  des  Mécontens 
à  Londres.  II.  196.  Conduit  Sully 
à  fa  première  Audience.  2oy.  Sa 
capacité;  Sully  fe  l’attache.  212. 
Avis  important  qu’il  en  reçoit.  218. 
fuiv.  Il  conduit  cet  Ambaflàdeur  à 
fa  fécondé  Audience.  222.  &  eft 
nommé  l’un  des  Députés  pour  con¬ 
férer  avec  lui.  228.  fuiv.  — —  251. 

2  5  2.Prefens  que  lui  fait  Sully.  2 61 . 
Infulte  qu’il  fait  au  Colonel  Vere. 
269. 

NOTABLES  (  Affemblée  des  ) 
à  Rouen.  Motifs  ,  délibérations  & 
réfultat  de  cette  Affemblée  :  Con¬ 
duite  qu’y  tient  Henry  IV.  &  Ré¬ 
flexions  à  ce  fujet.  I.  45  8.  Jidv,  N. 
Tome  Ùh 
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458.  461.  —  465.  —  4y9.  V . 
aufji  Etats  Generaux. 

NOTAIRES,  Etablis  Juges  de 
leurs  Contrats:  autres  Projets  à  cet 
égard.  III.  99.  100.  Voyez  Cabinet 
à’  Etat. 

NOUE.  (  François  de  La-)  Ca¬ 
therine  de  Medicis  donne  fecrete- 
ment  les  mains  à  fa  défaite  en  Flan¬ 
dre.  I.  23.  Eloge  de  cet  Officier. 
N.  2  3 .  —  44.  Il  emporte  d’emblée 
le  Fauxbourg  Saint-Germain.  N. 
158.  Génerofité  de  Henry  à  fora 
égard.  N.  322.  II.  1  1 1. 

NOUE.  (  Odet  de  La-  )  Propo- 
fé  pour  Député  General  des  Cal- 
viniftes.  II.  510.  &  accepté.  520, 
321.  Se  montre  contraire  à  l’Ex¬ 
pédition  de  Sedan.  5  6 9.  fuiv.  ER 
employé  par  Sully  dans  l’Affaire  de 
Metz  contre  les  Jefuites,  5  8  y.  Sert 
utilement  au  Synode  de  La-Rochel¬ 
le.  621. 

NOYER.  (  Du-  )  L’un  des  Con¬ 
jurés  dans  la  Confpiration  de  La- 
Fléche.  III.  1  2  6.  fuiv.  N.  1  2  y. 

NOYON.  Les  Troupes  de  la 
Ligue  y  font  battuës  :  Prife  de  cet¬ 
te  Ville.  I.  186.  187.  Reprifepar 
Mansfeld.  2yi. 

NUGNES  ou  ORDOGNES. 
Envoyé  de  la  part  de  Mandoce  à 
Henry  IV.  I.  290 .fuiv. 

NUYS.  Pris  par  le  Maréchal  de 
Biron.  I.  390. 

NYORT.  Manqué  par  Henry 
IV.  I.  108.  enfuite  pris  par  ce  Prin¬ 
ce.  135. 

NYSSA  ,  en  Tranfylvanie.  Pris 
8c  repris  par  les  Impériaux,  IL  154» 

O 

(  François  D’)De  Frefne&c. 
Surintendant  des  Finances. 
S’attache  à  Henry  IV.  après  la  mort 
de  Henry  III,  I.  N.  149.  Mais  gou- 
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yerne  mal  fes  Finances  ,  &  le  lailïe 
manquer  de  tout.  1 74.  Veut  domi¬ 
ner  dans  fon  Confeil.  182.  Empê¬ 
che  les  Catholiques  de  lui  obéir  au 
Siégé  de  Rouen.  199.  &  les  jette 
dans  la  mutinerie.  2  2  2 .  2  2  3 .  Il  de¬ 
vient  un  des  Chefs  du  Tiers-parti. 
245.  S’entremet  dans  l’Affaire  de  la 
Converfion  de  Henry.  273.  Se  fait 
donner  le  Gouvernement  de  Paris. 

3  2 1 .  N.  $21.  S’oppofe  au  Cardi¬ 
nal  de  Bourbon  &  à  Sully.  341.  Il 
follicite  pour  les  Jefuites  dans  leur 
procès  avec  l’Univerfïté.  N.  342. 
Ses  profitions  :  Ses  vices.  3  69.  N. 

3  69. 3  70.  Particularités  lur  fa  mort. 
371.  N.  371,  Il  faifoit  valoir  les 
Fermes  fous  des  noms  empruntés. 

II.  464. 

O.  (  Jean  D’J  de  Manou.  Voyez. 
Manou. 

OCCIDENT.  (Empire  d’ )  Ju¬ 
gement  de  Sully  fur  cet  Empire. 

III.  305. 

ODOU.  (  N.  d’ )  Sert  utilement 
dans  l’Affaire  de  la  révolte  des  Mau¬ 
res  contre  l’Efpagne.  III.  6 1. 

OFFICES  nouveaux  créés.  I. 
475.  N.  476.  Offices  de  Finance 
&  de  Barreau  fupprimés.  II.  70. 
Création  d’Offices  à  faire  dans  le 
befoin.  III,  92 .fuiv. 

OFFICIERS  de  la  Couronne , 
&  autres.  Sully  change  la  forme  de 
leurs  payemens  &  pendons.  I.  573. 
fuiv .  En  fupprime  une  partie  dans 
la  Finance  &  le  Barreau.  II.  70. 

OISE.  Efcarmouche  au  paffage 
de  cette  Riviere  entre  Henry  IV.  & 
le  Prince  de  Parme.  I.  1 8 1 . 

OISE.f  George  de  Brancas-Vil- 
lars ,  Chevalier  d’ )  Rend  le  Havre 
à  Henry  IV.  I.  329.  N.  329.  En 
obtient  une  Pendon.  3  69.  N.  369. 
Le  fuit  à  la  Campagne  de  Franche- 
Comté.  406'.  N.  40 6.  Somme  qu’il 
reçut  pour  fon  Traité.  549. 


OLDECORNE  (  Edouard  )  Je- 
fuite.  Part  qu’il  eut  dans  la  Conju¬ 
ration  des  Seigneurs  Anglois  contre 
le  Roi  Jacques.  II.  611.  6 12.  N. 
6 1 1.  612.——  542. 

OLERON.  (  Ifle  d’ ;  Prife  par 
les  Proteftans,  I.  N.  3. 

OLIVARI  (  Séraphin  )  Cazail- 
Ia.  Ce  qu’il  répond  à  Clement  VIII. 
qui  refufoit  d’ab foudre  Henry  IV. 
I.  N.  287.  Sully  lui  fait  donner  le 
Chapeau  de  Cardinal.  II.  327.  N. 
327.  Dette  que  lui  paye  Henry. 
659. 

OLLIUS.  (  Le  Doéieur  )  Confef- 
feur  de  Philippe  II.  570. 

ONAU  (  Baron  d’ )  ou  de  Dona. 
Battu  à  Auneau.  I.  iz6.  N.  126'. 

ONDE  VOUS.  Agent  du  Duc 
de  Bouillon.  II.  55, 

OOST-FRISE.C  Prince  d’ jSoû- 
tient  Embden  avec  les  Provinces- 
Unies  contre  l’Efpagne.  III.  153. 
N.  1 5  3. 

ORADOUR.  (  N.  d’ )  Gentil¬ 
homme  Calvinifte.  I.  95. 

ORAISON.  (  Marquis  d’)  Delà 
fuite  de  Sully  à  Londres.  II.  192. 
Employé  dans  l’Affaire  du  Mariage 
de  Mademoifelle  de  Mercceur  avec 
le  Duc  de  Vendôme.  III.  30. 

ORANGE.  Affaire  fur  cette  Pla¬ 
ce  &  fur  Blaccons.  IL  495  .  49  6, 
—•503.  Henry  IV.  s’y  comporte 
avec  trop  de  complaifance  pour  Lef- 
diguieres.  5  25  .fuiv.  Voyez  Châtel - 
leraut.  Blaccons. 

ORANGE.  (  Guillaume  de  Naf- 
fau  ,  Prince  d’ )  Prend  Mons  fur  les 
Efpagnols.  1. 1 5  .Lieutenant-Géne» 
ral  de  l’Archiduc  Matthias.  66.  II 
faillit  à  être  tué  à  Anvers  :  révolte 
des  Flamands  contre  les  François  à 
cette  occafion  ;  qu’il  appaife.  72. 
73.  U  prévient  &  rend  fans  effet  la 
Trahifon  d’Anvers.  74.  75.  Cher¬ 
che  en  vain  à  réconcilier  Monheu*’ 
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avec  les  Flamands.  7 6. 

ORANGE.  (  Maurice  de  Nallau, 
Prince  d’ )  Il  fait  la  Cène  à  Rofny. 

I.  5  89.  Gagne  la  Bataille  de  Nieu- 
port  contre  l’Archiduc  Albert  ;  & 
en  leve  le  Siégé.  II.  5  9.  N.  59.  Veut 
porter  la  Guerre  aux  environs  de 
Dunkerque.  71.  Prend  Rhimberg 
&  manque  Bolduc.  72.  Henry  IV. 
lui  accorde  fous-main  des  fecours. 
8  z.  Prend  Grave  :  autres  Expédi¬ 
tions.  1 5 1. 1  5  2.  Il  chalfe  les  Efpa- 
gnols  de  Vaélendonk.  165.  Prend 
Cadfant  :  Alîiege  L’Eclufe  ;  qu’il 
prend  enfin.  395.^^.  N.  397.—— 
481.  Autres  opérations  militaires. 
48  2. 48  3.  Interet  qu’il  a  dans  l’Af¬ 
faire  d’Orange  &  de  Blaccons.  495. 
496".  Il  fe  foûtient  mal  pendant  la 
Campagne  de  1 606.  Sa  mefintelli- 
gence  avec  Barneveld  ,  l’une  des 
principales  caufes  delà  Trêve.  609. 
Il  manque  Anvers.  6  33.  Il  s’oppo- 
fe  à  la  fufpenfion  d’ Armes.  6  3  9.  & 
brigue  en  France  pour  la  faire 
échouer.  III.  55.  Mais  Henry  IV. 
&  Sully  réfiftent  à  fes  brigues.  5  6. 
juiv .  Il  donne  les  mains  au  Traité 
deTreve.  130.  Il  fe  joint  aux  Prin¬ 
ces  d’Allemagne  alfemblés  à  Hall, 
ï  5  5.  Voyez  Cleves.  Prend  Julliers 
à  la  tête  des  Confédérés.  254.  fuiv. 
N.  2  5  6.  Son  partage  dans  le  Grand 
Deflein.  329.  &  en  quoi  il  y  con¬ 
tribue.  333.  Voyez  Dejfein  Politi¬ 
que. 

ORANGE.  (  Princefle  d’ )  Fait 
la  Cène  à  Rofny.  I.  5  89.  Les  Pro- 
vinces-Unies  lui  font  un  prefent. 

II. 396'.  Lettres  quelle  écrit  à  Bouil¬ 
lon  de  la  part  de  Henry  IV.  dans 
l’affaire  de  l’Expédition  de  Sedan. 
566.  fkiv.  N.  5  6&.  Autre  Lettre 
qu’elle  reçoit  du  Roi  fur  la  reddi¬ 
tion  de  cette  Place.  N.  583.  — 

III.  17.  Autres  Lettres  quelle  écrit 

à  Sully  dans  l’Affaire  de  la  Treve 
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entre  l’Efpagne  &  les  Etats-Gene- 
raux.  5  6.  58. 

ORBITE  LL  O.  L’Efpagne 
s’en  empare  fans  aucun  droit.  II, 
406. 

ORDRE  nouveau  de  Chevale¬ 
rie  ,  que  Henry  IV.  fe  propofe  d’in- 
ftituer.  III.  89.  Sully  fe  fait  un  Or¬ 
dre  pour  lui-même.  III.  S.  3  64. 

ORDRES  RELIGIEUX.  Voyez 
Religieux. 

ORELADOÜX  (  Milord)  Ecof- 
fois.  IL  242.  —  160. 

ORIENT.  (  Empire  d’ )  Juge¬ 
ment  de  Sully  fur  cet  Empire.  III, 
305. 

ORLEANS.  Pris  par  les  Hugue¬ 
nots.  I.  1 7.  Rendu  par  La-Châ- 
treà  Henry  IV.  299.  Somme  payée 
pour  cette  reddition.  549.  Le  Roi 
&  la  Reine  y  vont  gagner  le  Jubi¬ 
lé.  II.  70.  Séjour  qu’y  fait  Henry 

IV.  allant  en  Auvergne.  532.  Trou¬ 
bles  en  cette  Ville.  III.  72. 

ORLEANS  (  Gallon- Jean- 
Baptille  de  France,  Duc  d’Anjou, 
puis  d’ )  Voyez  uûnjou. 

ORLEANS  f  N.  de  France, 
Duc  d’ )  Sa  nailïance.  IL  61  5.  N. 
615.  Il  tombe  malade.  III.  3  7.  Eft 
fiancé  à  Mademoifelle  de  Montpen- 
fier.  80.  Conchine  lui  ôte  le  Gou¬ 
vernement  de  Normandie.  16 o, 
Sully  prédit  fa  mort.  271.  Caufe 
de  cette  mort.  N.  271. 

ORNANO  (  Alphonfe  d’)Ma- 
réchal-de-France.  Bon  confeil  qu’il 
donne  à  Henry  III,  le  jour  des  Bar¬ 
ricades.  I.  N.  128.  Il  foûtient  le 
Parti  de  Henry  IV.  en  Dauphiné. 
232.  Secourt  les  Lyonnois  contre 
la  Ligue.  335.  Aide  à  défaire  les 
Troupes  du  Duc  de  Savoie  &  de 
D’Epernon.  441. — 478. Services 
qu’il  rend  a  Henry  IV.  lors  de  la 
mort  de  la  Duchelfe  de  Beaufort. 
588,  fuiv%  Mécontentement  qu’il 
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donne  au  Roi.  II.  90.  N.  90.  Ilefl 
intereffé  dans  l’Edit  du  Droit  d’ An¬ 
crage.  281.  — < -  286.  Amitié  de 
Sully  pour  lui  ,  calomniée.  450. 
Sully  prend  fon  parti  contre  D’E- 
pernon.  540. —  6 5 9.  —  III.  102. 
Il  blâme  les  Sermons  emportés  du 
Pere Gonthier.  1 1 2.  1 1  3.  N.  1 1  2. 
1 1  3. 

ORTENAY.  C  Comte  d’ )  L’un 
des  Officiers  de  la  Reine  d’Angle¬ 
terre.  II.  19}. 

ORTES  ou  HORTES.  Voyez 

Hortès , 

ORTOMAN,  Premier  Médecin 
de  Henry  IV.  Envoyé  par  ce  Prin¬ 
ce  pour  fecourir  Madame  de  Rof- 
ny.  I.  143. 

ORVAL  (François de  Béthune , 
Comte  d’ )  Prefent  que  lui  fait  Hen¬ 
ry  IV.  III.  295.  Services  qu’il  a 
rendus  :  Charges  qu’il  a  polTedées. 
Le  Comté  d’Orval  érigé  en  Duché 
en  fa  faveur  :  Le  Duché  de  Sully  a 
paffédans  fa  branche.  N.  29  5.  296. 
Partage  qu’il  eut  dans  les  biens  de 
Sully  :  &  autres  particularités  fur  fa 
vie.  S.  35  6.  3.5  7. 

OSERA  Y.  (  L’)  Valet-de-Cham- 
bre  de  Henry  IV.  I.  3  5  8.  —  477. 
* —  II.  300.  —  444.  ■ —  551. — 
III.  1  <5o.  — »  213. 

OSORIO  ,  Officier  Efpagnol. 
Défend  La-Fere.  I.  418. 

OSSAT  (Arnaud  d’ )  Cardinal* 
Accufé  d’attachement  à  la  Ligue. 
I.409.  410.  Examen  de  fa  condui¬ 
se  &  de  fes  fentimens.  N.  409.  Em¬ 
ployé  à  la  Diffolution  du  mariage 
de  Henry  IV.  &  de  Marguerite  de 
Valois.  5 1  2.  &  à  obtenir  la  Difpen- 
fe  du  mariage  de  Madame  avec  le 
Duc  de  Bar;  qu’on  l’accufe  de  tra- 
verler.  573.  5  74.  Examen  de  fa 
conduite  à  cet  égard  &c.  N.  573. 
5  74.  Service  qu’il  rend  à  Henry  IV. 
à  Rome  ,  dans  l’affaire  de  Marthe 


Broffier.  N.  584.  Suite  de  fa  Né¬ 
gociation  pour  la  Diffolution  du 
mariage  de  ce  Prince.  II.  5 .  Traité 
qu’il  fait  avec  le  Grand-Duc  de 
Tofcane  pour  la  reftitution  des  Ifles 
&c.  blâmé  par  Sully.  87.  88.  & 
juftifié.  N.  87.  Accufations  de  ce 
Miniftre  contre  lui.  1 6o.fuiv.  Exa¬ 
men  de  ces  accufations.  N.  i6o„ 
Jùiv.  Mortifications  que  lui  donne 
Sully.  1 6 ^.Juiv.  Il  eft  fait  Coad¬ 
juteur  de  Baïeux.  1 64.  Son  opinion 
fur  l’Affaire  des  Prêtres  Anglois.  N. 

2  2  6.  227.  Mémoire  prefenté  con¬ 
tre  lui  au  Roi  par  Sully.  3  06.  Chefs 
d’accufation  de  ce  Mémoire.  312. 
fuiv.  Sa  juftification  :  particularités 
fur  fa  naifïance  ,  fa  vie  &  fa  mort» 
N.  313.  314. 

OS  TENDE.  Manqué  à  la  Tra- 
hifon  d’Anvers.  I.  N.  74.  L’Archi¬ 
duc  Albert  y  met  le  Siégé.  II.  72» 
N.  72.  Châtillon  &  quelques  au¬ 
tres  François  y  font  tués.  8  2.  N.  8  2». 
Suite  de  ce  Siégé.  1 5 1 .  très-coû¬ 
teux.  1 6  5 .  &  avec  peu  de  fuccès  des 
Efpagnols.  273.  274.  Prife  de  cet¬ 
te  Place.  39  5.  fuiv.  N.  397.  où  la 
réfiflance  des  Flamands  épuife  l’Ef- 
pagne.  407.  — —  609.- 

OTAGE  (  Villes  d’ )-  propofées 
à  la  France  par  les  Provinces-Unies  ;• 
Motifs  des  Etats  Généraux,  du  Con- 
feil  de  Henry  IV..  qui  veut  qu’on  les 
accepte  ,  &  de  Sully  qui  en  diffua- 
de.  II.  <3 3  ^.fitiv.  N.  63  3.  fuiv. 

©THON  ,  Empereur.  Duel  au*- 
torifé  de  fon  temps.  II.  545. 

OTOPLOTE.  Friponneries  des 
Financiers  fous  fon  nom.  I.422. 

OTTOCAR,  Roi  de  Boheme» 

1. 5. 

OVAL,  ou  AU  VAL  ,  Courrier 
de  France  à  Londres.  II.  270.—— 

3  9- 5* 

OUEN.  (  Saint-  )  Henry  IV.  dif- 
pofe  de  cette  Abbaye  après  la  mort 
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du  Cardinal  de  Bourbon.  I.  369. 

OURS.  Chafte  de  ces  Animaux 
dangereufe.  I.  54. 

OUVRAGES  publics.  Voyez. 
Edifices,  Paris  &c, 

P, 

AJOT  ,  Thréforier.  Requête 
prefentée  contre  lui.  III.  107. 
PAIR  DE  FRANCE.  Sully  ob¬ 
tient  cette  dignité.  II.  <)6o.  5 6ï. 
N.  5  61.  Difpute  au  Sacre  de  Louis 
XIII.  entre  les  Pairs  Ecclefiaftiques 
&  les  Ducs ,  fur  la  préféance.  223. 
Voyez  Ducs , 

PAIX.  De  1570.  favorable  aux 
Calviniftes.  I.  3.  N.  3.  De  Mon- 
fïeur.  41.  N.  41.  De  1577 .  mal 
obfervée  de  part  &  d’autre  :  Arti¬ 
cles  de  cette  Paix.  5.1.  52.  N.  5  1. 
5  2.  De  Fleix.  Voyez  Fleix.  De  Ver- 
vins.  Voyez  Vervins.  Paix  de  Lyon. 
Voyez  Savoie,  Lyon.  Qrc. 

PALATIN.  (  Ele&eur  )  Deffein 
des  Chefs  Proteftans  de  le  rendre 
Proteéleur  de  la  France  Caîvinifte. 
I.  87.  Henry  IV.  retire  de  fes  mains 
les  Fermes  de  France  qu’il  faifoit 
valoir.  544 .  fuiv.  &  lui  refufe  de 
recevoir  en  grâce  Bouillon.  II.  1 67. 
168.  Il  continue  à  foûtenir  Bouil¬ 
lon  y  &  cherche  en  vain  à  le  faire 
appuyer  par  le  Roi  Jacques.  204. 
— —  225..  2  2  6.  —  283.  *—  40 6. 
—  533.  Craintes  que  lui  infpire 
l’Expédition  de  Sedan.  574.  Let¬ 
tres  polies  qu’il  écrit  à  Sully.  III. 
54. 

PALATINS.  (  Princes  )  Voyez 
Neubourç.  Deux-Ponts. 

PALCHEUX ,  Officier  Calvini- 
fte.  Se  trouve  à  la  Journée  d’ Arques. 
I.  1  5  2.  à  Ivry.  167.  Eft  misinjufte- 
inent  aux  arrêts  pour  la  reddition 
de  Neufchâtel.  21  i. N.  212. 
PALLIERS,  Vend  la  Terre  de 
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Cauffade  à  Sully.  III.  2 9 8. 

PALOT,  Receveur-General, 
Deftitué  par  Sully.  II.  274. 

PALOT  ,  Agent  du  Prince  de 
Condéà  Paris.  III.  244. 

PANFOU ,  maifon  appartenante 
à  Sillery.  II.  425». 

PANGEAC  ou  RANGEAS.  (N, 
de  Pardaillan  de  )  Oblige  le  Comte 
de  Soiffons  à  fortir  de  Béarn  ,  &  en 
efh  maltraité.  I.  2  257. 

PANGEAC,  ( Madame  de) Don¬ 
ne  de  bons  confeiîs  à  Madame.  I, 
43  2.  Cherche  à  faire  rentrer  Sully 
dans  fes  bonnes  grâces.  438.  439; 
Donne  un  Mémoire  éxaéfc  des  meu¬ 
bles  &  effets  de  cette  PrincefTe.  IL 
2.97* 

PANNY.  (  Du-)  Agent  de  D’En- 
tragues  à  Londres.  II.  204. 

PAPES.  LeonX.  Pie  IV.  Pie  V, 
Grégoire  XIII.  Sixte-Quint Gré¬ 
goire  XIV.  Clement  VIII.  Leon  XI. 
Paul  V.  Urbain  VIII.  Voyez  chacun 
de  ces  Noms.  Brigues  des  Légats  & 
Partifans  du  Pape  aux  Etats  de 
Paris.  I.  i6*j.  fuiv.  Voyez  Ligue . 
Sully  donne  au  Pape  le  titre  de 
Sainteté ,  &  en  eft  blâmé  par  le  Roi 
d’Angleterre.  II.  221.  Véritable 
Politique  des  Papes  par  rapport  au 
Roi  d’Efpagne  &  à  la  Maifon  d’Au¬ 
triche.  14ç6.  —  40  6.  En  quoi  le 
Grand  Deffein  de  Henry  IV.  leur 
étoit  avantageux.  244.  249.  Dog¬ 
me  Caîvinifte  fur  le  Pape  Ante- 
chrift ,  propofé  au  Synode  de  Gap  3 
&  fupprimé  par  les  foins  de  Sully, 
283.  284.  N.  284.  Politique  du 
Pape  uni  avec  l’Efpagne  &  les  Je- 
fuites.  305.  306".  N.  308.  Le  Pape 
exclus  de  la  poffeflion  du  Pont  d’A¬ 
vignon.  41  r.  fuiv.  Véritable  Poli¬ 
tique  de  la  Cour  de  Rome  par  rap¬ 
port  aux  Vénitiens.  5  84.  Le  Non¬ 
ce  du  Pape  eft  admis  au  Confeil 
fèeret  de  Marie  de  Me  die  b  ,  qui’ 
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embrafle  la  Politique  Ultramontai¬ 
ne.  III.  2 z 5. fuiv.  zi%.fuiv.  Par¬ 
tie  du  Grand-Deflein  qui  concerne 
le  Pape  :  On  le  déclare  Roi  :  on  lui 
donne  le  Royaume  de  Naples  &c. 
3  z  z.  fuiv.  330.  335.  Forces  &  dé- 
penfes  dont  il  devoit  y  contribuer. 
3  3  S.  fuiv.  Voyez,  Deffein  Politique , 

PARABERE ,  Officier  Calvini- 
fte.  Prend  Corbie.  I.  185.  — - 
3  3  8.  Se  trouve  au  Siégé  de  Laon. 
3  47.  Sert  utilement  le  Roi.  II.  3  5  3 . 
3  55 .  —  5  1 1 .  à  l’Aflemblée  de 
Châtelleraut  :  Ton  caraétere.  515. 
Lettre  que  lui  écrit  Sully  au  fujet 
de  Bouillon.  571.5  7 1.  —  593. 

PARAN  C  le  Pere  )  Jefuite.  III. 

73* 

PARASIS ,  L’un  des  Calomnia¬ 
teurs  de  Sully.  II.  447. 

PARDAILLAN  ,  Voyez  P an¬ 
ge  ac.  Segur. 

PARDIEU.  Voyez  Mothe  (  Lu-) 

PARE’  (  Ambroife  )  Chirurgien 
de  Charles  IX.  Ce  qu’il  dit  à  ce 
Prince  au  fujet  de  la  Saint-Barthe- 
îemi.  I.  3  2. 

PARENT ,  Traitant.  I  47  r. 

PARFAIT  ,  Officier  de  la  bou¬ 
che  de  Henry  IV.  II.  267.  Familier 
avec  ce  Prince.  6 03. 

PARIS.  Huguenots  maflacrés 
dans  cette  Ville.  Voyez  Baithelemi 
(  Saint -  )  L’éxercice  de  la  Religion 
Proteftante  y  eft  défendu  à  dix 
lieuës  &c.  Voyez  Paix  de  T  5  77. 
Ce  qui  s’y  pafla  à  la  Journée  des 
Barricades.  1  zy.Juiv.N.  1  zj.fiiv. 
Confternation  qui  y  eft  répandue* 
après  la  fortie  de  Henry  III.  Dépu¬ 
tation  qu’elle  fait  à  ce  Prince  ècc. 
N.  1  3 1.  Les  deux  Rois  en  font  le 
Siégé.  143.  144.  Henry  IV.  en  fait 
attaquer  lesFauxbourgs.  156.  157. 
Il  les  emporte  d’emblée  &  y  met 
le  Siégé  ,  que  fa  bonté  l’oblige  à 
lever  :  Horreurs  de  ce  Siégé  ;  autres 


particularités  à  ce  fujet.  1  q  6.  fuiv. 
N.  177 .fuiv.  Etats  tenus  en  cette 
Ville  :  leur  convocation  ;  tumulte  5 c 
confufion  qui  y  régnent.  z66.  fuiv, 
N.  z 66.  fuiv.  Voyez  Ligue,  Guife, 
Efpagne  &c.  Ses  Curés  déchainés 
contre  Henry  IV.  N.  270.  Joie 
qu’on  y  relient  de  l’Abjuration  de 
ce  Prince  :  &  députation  qu’elle  lui 
fait  malgré  Maïenne.  289.  290.  N. 
289.  290.  Reddition  de  cette  Vil¬ 
le;  &  particularités  fur  l’entrée  qu’y 
fait  Henry  IV.  321.  fuiv.  N.  321. 
Procès  de  l’Univerlîté  &  des  Curés 
de  Paris  contre  les  Jefuites.  338. 
342 .fuiv.  N.  342 .fuiv.  La  tran¬ 
quillité  &  les  divertifiémens  y  font 
rétablis.  473.  474.  Somme  que 
Henry  IV,  paya  pour  fa  reddition. 
Ses  Cours  Souveraines  s’oppofent  à 
l’enregiftrement  de  l’Edit  de  Nan¬ 
tes.  578  fuiv.  N.  5  79,  fuiv.  qui  eft 
réformé,  &  enfin  enregiftré.  583. 
N.  583.  Réception  faite  à  la  Reine 
en  cette  Ville.  II.  58.  59.  N.  58. 
59.  Monlieur  le  Dauphin  eft  por:é 
à  découvert  au  travers  de  Paris. 
66.  Prefent  que  la  Ville  fait  à  la 
Reine  au  fujet  de  cette  nailfance. 
ibid.  Ouvrages  publics  qu’y  fait  con- 
ftruire  Henry  IV.  171.  —,469. 
N.  469.  Maladie  contagieufe  qui 
y  régne ,  empêche  d’y  faire  le  Bap¬ 
tême  des  Enfans  de  France.  596". 
597.  N.  596".  Autres  édifices  pu¬ 
blics.  III.  40.  41.  Séjours  differens 
de  Henry  IV.  en  cette  Ville  &c. 

V yez  Henry  IV.  Confternation  qu’y 
répand  la  mort  de  ce  Prince  &c.  ' 
Voyez  Parricide.  Ravaillac.  Parle - 
ment  &c. 

PARISIERE.  (  N.  de  La-  )  Dé¬ 
puté  à  Henry  IV.  par  la  Ville  de 
Poitiers  ,  dans  le  démêlé  de  Sully 
avec  le  P.  Cotton.  II.  428.  fuiv. 

PARLEMENT  DE  PARIS.  Il 
ne  trempe  point  dans  les  Complots 
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de  la  Ligue ,  à  la  Journée  des  Bar¬ 
ricades  &c.  1. 1 3  i.N.  i  31.  Ils’op- 
pofe  aux  deflëins  de  Maïenne  & 
de  la  Ligue  aux  Etats  de  Paris  :  Ar¬ 
rêt  qu’il  rend  fur  la  fucceftion  à  la 
Couronne  :  ceux  qui  y  eurent  le 
plus  de  part  ;  &  autres  particulari¬ 
tés  fur  cet  Arrêt.  270.  N,  270.  Il 
eft  rappelle  de  Tours.  N.  324. 
Brigues  dans  le  Parlement  en  fa¬ 
veur  des  Jefuites  contre  l’Univer- 
fité  &  les  Curés.  342.  N.  342.  Sul¬ 
ly  y  eft  fait  Confeiller  d’Honneur. 
541.  N.  541.  Le  Parlement  obli¬ 
ge  à  réformer  l’Edit  de  Nantes,  & 
l’enregiftre  après  bien  des  oppoft- 
tions.  578.^/^.  5  83.  N.  583.  Il 
foûtient  fes  Avocats  contre  le  Roi. 
II.  14 i.fuiv.  N.  142.  143.  S’op- 
pofe  aux  Edits  fur  laMonnoye.  N. 
147.  148.  &  au  rétabliffëment  des 
Jefuites.  199.  fuiv.  N.  199.  fùv. 
——  3  1 1 .  Arrêt  qu’il  rend  contre  le 
Prince  de  Condé.  III.  1  2  5 .  N.  1  2  5 . 
Conduite  &  démarches  du  Parle¬ 
ment  le  jour  de  la  mort  de  Henry 
IV.  &  les  jours  fuivans  :  particula¬ 
rités  fur  le  Procès  de  Ravaillac  & 
autres  à  l’occafion  de  ce  Parricide. 
N.  190.  fuiv.  Il  déféré  la  Régence 
à  Marie  de  Médicis.  222.  2 2 3. N. 
222. 

PARLEMENS  du  Royaume. 
Defobéïffance  des  Parlemens  de 
Languedoc  de  Bourgogne.  Foyez 
ces  noms.  Plaintes  de  Sully  contre 
les  Parlemens.  II.  646.  647.  Dé¬ 
mêlés  qu’il  a  avec  difterens  Parle¬ 
mens.  III.  45 .fuiv.  Droit-Annuel, 
Créations  d’Ôfftces ,  &  autres  Re- 
glemens  projettes  par  rapport  aux 
Parlemens.  Foyez  Cabinet  dEtat. 
Barreau,  Paulette  &e. 

PARME  (  Alexandre  Farnefe  , 
Duc  de  )  Leve  le  Blocus  de  Cam¬ 
brai,  &  fait  une  belle  retraite.  I, 
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69.  70.  Oblige  Monfieur  à  fortir 
de  Flandre.  75.  Parole  de  lui  fur 
les  Barricades.  N.  129.  Il  oblige 
Henry  IV.  à  lever  le  Siège  de  Pa¬ 
ris.  177.  178.. N.  177.  fuiv.  Se 
pofte  avantageufement,  &  fe  con¬ 
duit  en  habile  Général  dans  cette 
occafïon  :  Bon-mot  de  lui  fur  le 
Duc  de  Maïenne.  179.  N.  179.  Il 
prend  Corbeil  avec  peine.  180. 
Souffre  plufieurs  échecs  en  fe  reti¬ 
rant.  1 8  1.  Il  repaftë  la  Somme 
vient  au  fecours  de  Rouen  :  Henry 
IV.  va  à  fa  rencontre.  200.  Il  man¬ 
que  à  prendre  ce  Prince  à  Aumale. 
20  5.  Jùiv.  Parole  de  lui ,  fur  cette 
aélion.  N.  20 S.  Il  repaftë  la  Som¬ 
me.  209.  reprend  le  chemin  de 
Rouen.  2  1 1.  évite  le  Combat.  212, 
&  arrive  devant  Rouen.  2  1  3.  Hen¬ 
ry  IV.  le  trompe  &  remporte  dif¬ 
ferens  avantages  fur  lui  ,  où  il  eft 
blefie.  214.  fuiv,  N.  21 6.  Il  échape 
à  Henry  IV.  par  fa  belle  manœuvre 
au  paftage  de  la  Seine.  217.  218* 
La  mutinerie  des  Troupes  de  Hen¬ 
ry  IV.  empêche  qu’on  ne  le  pour- 
fuive.  2  1  S.  fuiv.  Il  repaftë  en  Flan¬ 
dre.  227.  médite  de  revenir  en 
France  :  mais  il  meurt.  23  6.  237. 
Jugement  fur  cette  mort.  N.  2  3  6, 
237.  Ses  projets  ne  font  point  fui- 
vis  aux  Etats  de  Paris ,  heureufe- 
ment  pour  Henry  IV.  2  66.  267, 
N.  2  66.  Foyez  Efpagne,  Ligue. 
Aiàienne  &c. 

PARQUET.  Prefïdent  au  Par¬ 
lement  de  Grenoble.  II.  593. 

PARREINS.  Donnés  dans  le 
Duel.  II.  547. 

PARRICIDE  Commis  dans  la 
perfonne  de  Henry  IV.  Comment 
cet  attentat  s’exécuta.  III.  185, 
1 8  6.  N.  185.  fuiv.  Examen  des 
differentes  opinions  fur  les  Auteurs 
&  les  caufes  de  ce  Parricide,  N, 
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ï  9  z.  fuiv.  Noms  de  differentes  per- 
fonnes  qui  y  furent  impliquées.  Ibid» 
301,  fuiv. 

PÀRTHENAY.  Manqué  par 
ï^enry  IV.  I.  1 08. 

PARTHENAY  (  Catherine  de) 
Voyez  ffuellenec . 

PARTIES-CASUELLES  (Re¬ 
glement  fur  les  )  III.  93. 

PARTISANS.  Voyez  Financiers. 

PAS  CAL.  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce  chez  les  Grifons.  II.  409. 

PASITHE’E.  Religieufe  pré¬ 
tendue  infpirée.  II.  590.  N.  590. 
Les  Faéiieux  de  la  maifon  delà  Rei¬ 
ne  la  font  fervir  à  leurs  deffeins  per¬ 
nicieux.  III.  8 1 . 

•  PASQUIER.  Apporte  à  Henry 
IV.  des  Lettres  de  Villeroi.  II.  71. 

PASSAGE  CDu-)  Donne  avis 
au  Roi  des  deffeins  du  Duc  de  Sa¬ 
voie.  II.  15. 

PASSA  VA.  Voyez,  Châteauneuf. 

PASSY.  Défendu  par  Sully  con¬ 
tre  les  T roupes  de  la  Ligue.  I.  161. 
i6z.  N.  162. 

PAVE’  DE  PARIS.  Reglemens 
à  ce  fujet.  II.  469.  N.  469.  Som¬ 
mes  qui  y  font  employées.  6 y  5 .  — - 

III.  44. 

PAUL  V.  Joie  en  France  de 
fon  exaltation.  II.  477.  Son  atta¬ 
chement  à  la  France  :  honneurs 
qu’il  rend  à  notre  Ambaffadeur. 
478-  Voyez  Béthune.  Eftime  qu’il 
a  pour  Sully  :  Bref  qu’il  lui  écrit  ; 
&  Réponfe  à  ce  Bref,  yyy.fuiv.  Il 
félicite  Henry  IV.  fur  l’expedition 
de  Sedan.  581.  Origine  &  fuite  du 
Différend  entre  lui  &  les  Vénitiens. 
583..  fuiv,  N.  583.  fuiv.  Il  eff  Par- 
rein  du  Dauphin.  N-  597.  Sa  mo¬ 
dération  à  l’égard  des  Proteflans. 
61  z.  Il  défend  aux  Anglois  de  prê¬ 
ter  le  ferment  de  fidelité  au  Roi 
.Jacques,  <542,.  Henry  IV.  termine 


le  Différend  avec  la  Republique  de 
Venife.  642,.  643.  N.  642.  6 43. 
Bref  de  Paul  V.  à  Sully:  &  Répon¬ 
fe  de  ce  Miniffre.  6 43.  644.  Il  ac¬ 
corde  avec  peine  l’Evéché  de  Metz 
au  Duc  de  Verneuil.  III.  38.  N. 

38.  Il  preffe  inutilement  Henry  de 
faire  publier  le  Concile  de  Trente. 

39.  Il  donne  les  mains  à  l’Union 
contre  la  Maifon  d’Autriche  ,  au 
moyen  du  Royaume  de  Naples  qui 
lui  effc  promis.  1 6 4.  — —  335.  336". 
La  Régente  s’unit  avec  lui  &  avec 
l’Efpagne  contre  la  Politique  du 
dernier  Régné.  11,8. fuiv.  Sa  mo¬ 
dération  envers  les  Cal  vinifies.  321. 
Part  qu’il  a  au  Grand-Deffein  de 
Henry  IV.  3  30  .fuiv.  Forces  &  dé- 
penfes  dont  il  devoit  y  contribuer. 

3  3  8.  fuiv.  Voyez  Dejfein  Politique, 

PAUL  C  Comté  de  Saint-  )  Ac¬ 
quis  par  Henry  IV.  avec  trop  peu 
de  précaution  :  Particularités  fur 
l’hommage  de  ce  Comté.  II.  413. 
fuiv.  V oyez  Soifons  ( Comte  de  )  Sul¬ 
ly  ne  peut  engager  Henry  IV.  à  en 
attaquer  les  Villes.  581. 

PAUL  (  François  d’Orléans , 
Comte  de  Saint-  )  Gouverneur  de 
Picardie.  L’un  des  Chefs  des  Trou¬ 
pes  du  Roi  dans  cette  Province.  I. 
392.  Eft  défait  devant  Dourlens. 
398.  fuiv.  Il  fe  juflifie  à  Henry  IV. 
fur  l’afTaflinat  du  jeune  d’Epinoy. 
II.  618.  N.  61 8.  Il  a  deffein  de 
paffer  au  fervice  des  Archiducs.  III. 
27. 

PAULETTE.  Henry  IV.  lui 
fubffituë  le  Droit  Annuel.  III,  93. 

N.  9  3 .  fuiv. 

PAYS-BAS.  Voyez  Flandre. 

P  E.C  A I  S.  Engagé  au  Prince 
Cafimir  par  le  Prince  de  Condé. 
I.  61 . 

PECHE  (  Du-)  Traite  avec 
D’Efîrées  de  la  Grande-Maîtrife  de 

l’Artillerie 
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l’Artillerie  pour  Sully.  IL  12. 

PEDRE  (Dom)  de  Tolede, 
AmbalTadeur  de  l’Efpagne  en  Fran¬ 
ce.  Travaille  à  la  Paix.  III.  5  5 .  Ses 
brigues  à  la  Cour  :  Bon-mot  de 
HenrylV.àcet  AmbalTadeur. N.  5  5 . 

PEGUILLON.  Voyez  Marti¬ 
gues . 

PE  H  U  (  Guillaume  de  La-Mo- 
the  de  )  Complice  de  l’aflaflînat  de 
Du-Hallot.  Voyez  Allegre .  Romain 
(  Saint-  )  Rouen . 

PELLEVE’  (Nicolas  de)  Car¬ 
dinal.  Révélé  le  Complot  de  la 
Saint-Barthelemi.  I.  2  6.  Propofe 
aux  Etats  de  Paris  le  mariage  de 
l’Infante  d’Efpagne  avec  l’Archiduc 
Erneft  :  Ses  brigues  inutiles.  2  68. 
N.  2  <58.  Voyez  Ligue.  Gui fe.  Etats 
de  Paris  &c.  Se  retire  à  Soiflons 
lors  de  la  reddition  de  Paris.  323. 

PEMBROK  (Comte  de)  Sully 
le  voit  à  Douvres.  II.  77. 

PENSIONS  DE  L’ETAT. 
Sully  en  change  la  forme  :  fes  tra¬ 
vaux  à  cet  égard.  I.  5  5  3  .Jkiv, 

PENTIEVRE.  Droits  prétendus 
de  cette  Maifon  fur  la  Bretagne.  I. 
496.  N.  498  — -IL  133.  Voyez 
Mer  cœur.  M  artique  s. 

PEPIN  LE  BREF.  Jugement 
de  Sully  fur  ce  Roi.  III.  306. 

PERE’S  (  Antonio  )  Miniftre  de 
Philippe  IL  Difgracié.  Confeil  de 
ce  Prince  à  Philippe  III.  à  fon  fu- 
jet.  I.  570.  Maximes  de  Gouver¬ 
nement  de  ce  Miniftre.  N.  5  70. 

PERICARD.  Agent  du  Duc 
de  Guife  pour  fon  Traité.  I.  372. 

375- 

PERLES  FAUSSES  (Manufa¬ 
cture  de  )  Etablie  par  Henry  IV. 
IL  N.  473. 

PERONNE  (  Aflemblée  de) 
Où  la  Ligue  fe  forme.  I.  N.  83. 
Henry  IV.  fait  fon  entrée  dans  cette 
.Ville.  3  66. 

Tome  II  /, 


121 

PERRON  (J  acques  Davy  , 
Cardinal  Du-  )  L’un  des  Auteurs 
&  des  Promoteurs  du  Tiers-Parti. 
I.  245.  Conférences  dans  lefquelles 
Sully  le  rend  favorable  à  Henry  IV. 
25  S.  Jiiiv.  N.  258.  Il  inftruit  ce 
Prince  dans  la  Religion  Catholique. 
281.  A  la  principale  part  à  fa  Con- 
verfion  ,  &  cherche  aufli  à  conver¬ 
tir  Sully.  284.  285.  N.  284.  Voyez 
Abjuration.  Il  eft  envoyé  à  Rome 
prêter  l’Obédience  au  Pape  :  &  eft: 
fait  Evêque  d'Evreux.  Ibid.  N.  284. 
287.  Travaille  avec  Sully  à  la  ré¬ 
conciliation  du  Comte  de  Soiflons 
avec  le  Duc  de  Montpenfier.  303. 
Sa  conduite  à  Rome  blâmée.  409. 
410.  &  juftifiée.  N.  409.  410.  Il 
travaille  à  la  diflolution  du  maria¬ 
ge  de  Henry  IV.  &  de  Marguerite 
de  Valois.  512.  Sa  difpute  publi¬ 
que  avec  Du-Pleflis-Mornay  :  Let¬ 
tres  réciproques  de  lui  &  de  Sully  ; 
&  autres  particularités  à  ce  fujet.  IL 
21 .fuiv.  N.  21  .fuiv.  Il  fert  mai 
le  Roi  au  Traité  de  Lyon.  52.  53. 
Il  s’emploie  en  faveur  des  Jefuites  : 
reproches  que  lui  fait  Sully  à  cet 
égard.  3  1 1 .  fuiv.  Sully  veut  lui  per- 
fuader  la  tolérance  des  Religions. 
3  2  5 .  &  lui  fait  obtenir  le  Chapeait 
de  Cardinal.  3  27.  N.  327.  Amitié 
&  Lettres  réciproques  entr’eux. 
475  .fuiv.  Son  féjour  à  Rome  :  Ser¬ 
vices  que  lui  rend  Sully.  48 1 .  Il  fé¬ 
licite  ce  Miniftre  fur  l’Expédition 
de  Sedan.  581.  Entretiens  entr’eux 
fur  le  moyen  de  pacifier  les  Reli¬ 
gions.  585.  Il  eft  fait  Archevêque 
de  Sens  Ôc  Grand-Aumônier.  587. 
Découvre  à  Sully  les  complots  de 
l’Ambafladeur  d’Efpagne  avec  les 
Courtifans.  628.  fuiv.  Perfuade  à 
Paul  V.  de  ne  pas  éxiger  des  Vé¬ 
nitiens  le  rétabliflement  des  Jefui¬ 
tes.  N.  642.  643.  Ne  peut  ame¬ 
ner  Sully  à  changer  de  Religion. 
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III.  9.  Il  eff  nommé  du  Confeil  de 
Régence  par  Henry  IV.  1 7 1 . 

PERRON  (  Du-  )  Frere  du  Car¬ 
dinal.  Sully  l’emploie  à  retirer  la 
PromelTe  de  mariage  de  Madame 
■au Comte  deSoifTons.  I.  305.  306. 
Difcours  entre  Sully  &  lui  en  pre- 
fence  de  Henry  IV.  II.  605.  606. 
Il  découvre  à  Sully  les  complots  de 
l’Ambaffadeur  Efpagnol  à  la  Cour. 
628.  fuiv.  — -  III,  1 66. 

PERROTON.  L’un  des  Offi¬ 
ciers  de  la  Chambre  du  Roi.  III. 
213. 

PERSE  (  Sophi  de  )  Envoie  un 
Ambaffadeur  à  l’Empereur  Rodol¬ 
phe.  II.  74.  Ses  Guerres  avec  la 
Turquie  &  la  Mofcovie.  41 6. 

^  PERSONIO  (  Robert  )  Jefuite. 
Caufe  du  trouble  en  Angleterre  , 
par  les  confeils  qu’il  donne  au  Pa¬ 
pe.  II.  zz6.  N.  22  6.  Trempe  dans 
la  Confpiration  contre  le  Roi  Jac¬ 
ques.  N.  6 1  2. 

P  ERS  Y  (Milord)  Défait  les 
Rebelles  d’Irlande.  II.  101. 

PE  RS  Y  LE  RICHE,  Capitaine 
du  Régiment  de  Nereftan.  Sert  au 
Siégé  d’Oftende.  II.  395. 

PERWEIS.  Droits  de  cette  Mai- 
fon  fur  le  Duché  de  Cleves.  III. 
142  .fuiv,  Voyez.  Cleves. 

PEST.  Pris  par  les  Chrétiens  fur 
les  Turcs.  II.  153. 

PESTE  ou  Maladie  contagieufe 
à  Paris.  Empêche  qu’on  n’y  célébré 
le  Baptême  des  Enfans  de  France. 
II.  596.  597.  N.  596'. 

PEUPLE.  Peu  propre  à  con¬ 
duire  un  Etat.  II.  378.  379,  Voyez 
Gouvernement ,  Etats  Généraux,  Po¬ 
litique. 

PHELIPEAUX  ,  Threforier  de 
la  Baftille.  Ami  de  Sully.  III.  33. 
— -  *40. 

PHENOMENE  ,  Vu  la  veille 
de  la  Bataille  d’iYry.1, 16 2,  N,  16^2. 


PHILIPPE  AUGUSTE  ,  Roi 
de  France.  Soûleve  fon  Royaume 
par  les  Impôts  exceffifs.  III.  5 1 .  Ju¬ 
gement  de  Sully  fur  ce  Roi.  70.  — - 
lo  j.  fuiv. 

PHILIPPE  LE  BEL ,  Roi  de 
France.  Motifs  de  l’Edit  qu’il  porte 
furie  Duel.  II.  545.  N.  545.  Ju¬ 
gement  de  Sully  fur  ce  Roi.  III. 
309. 

PHILIPPE  DE  VALOIS, Roi 
de  France.  Soûleve  le  Royaume  par 
les  Impôts  exceffifs.  III.  51.  52. 

PHILIPPE  IL  Roi  d’Efpagne» 
Caufes  de  la  Guerre  rallumée  entre 
Henry  IL  &  lui.  I.  10.  Offres  qu’il 
fait  à  Henry  IV.  77.  Son  defîein 
de  faire  le  Duc  de  Savoie  Comte 
de  Provence,  déconcerté  par  Lef- 
diguieres.  232.  Conditions  offertes 
à  ce  Prince  par  la  Ligue  &  par  le 
Duc  de  Maïenne  ;  ce  qu’il  y  ré¬ 
pond:  Son  objet  en  foütenant  la 
Ligue.  i^ï.Juiv,  Ses  brigues  aux 
Etats  de  Paris ,  inutiles.  2  66.  fuiv. 
Propofmons  qu’il  fait  à  Henry  IV. 
après  fon  Abjuration  ,  rejettées-, 
288.  Raifons  qui  lui  font  fouhai- 
ter  &  rechercher  la  Paix  avec  la 
France.  497.  498.  Il  tombe  ma¬ 
lade  &  meurt.  562.  N.  562.  Son 
Teflament.  563.  fuiv.  N.  563. 
fuiv.  Maximes  de  Gouvernement  * 
&  confeils  qu’il  donne  à  fon  fils. 
554.  fuiv.  Particularités  fur  fa  per¬ 
sonne,  fon  caraélere  &  fa  Politique. 
N.  5  6$.  fuiv.  Il  ordonne  d  exami¬ 
ner  la  Queftion  de  l’ufurpation  de 
la  Navarre.  N.  5  66.  On  propofa  de 
le  marier  avec  Madame  Catherine, 
572.  Preuves  de  fes  vues  pour  la 
Monarchie  Univerfelle.  II.  557» 
fuiv.  Ce  qui  les  fit  échouer.  5  5  9.. 
N.  559.  Motif  du  confeil  qu’il 
donna  au  Duc  d’Anjou  fur  la  trahî- 
fon  d’Anvers.  III.  85.  Voyez  auffi 
Philippe  Ul,  Efpagne,  Ligue  &c9 
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PHILIPPE  III.  Roi  d’Efpagne. 
înftrudions ,  confeils  &c.  que  lui 
donne  en  mourant  Philippe  II.  I. 

5  6  3 . faiv .  Il  difgracie  Mora  &  don¬ 
ne  fa  place  à  Doria.  5  69.  Epoufe 
l’Archiduchefle  de  Gratz.  5  70.  Soû- 
tient  les  Rebelles  en  Irlande.  1 1. 

1  o  1 .  Condamne  aux  galeres  le  pré¬ 
tendu  D.  Sebaftien.  Ibid.  N.  1  o  1 . 
Félicite  Henry  IV.  fur  la  découverte 
de  la  Confpiration  de  Biron  :  Ré- 
ponfe  de  Henry.  137.  S’empare 
fans  aucun  droit  de  Final ,  de  Piom- 
bino  &c.  152.  fuiv.  N.  152.  & 
tâche  en  vain  de  fe  faifir  d’Embden. 
1 5  3.  N.  153.  Favorife  le  Duc  de 
Savoie  dans  fon  entreprife  fur  Ge- 
neve.  Ibid .  Plaintes  &  inventives  du 
Roi  d’Angleterre  contre  lui.  209. 
fuiv.  Propofitions  prétendues  d’u¬ 
nion  entre  ces  deux  Princes  contre 
la  France.  2 1 8.  fuiv.  Entretiens  & 
projets  du  Roi  Jacques  &  de  Sully 
fur  les  moyens  d’abbaifier  fa  puif- 
fance.  222 .fuiv.  Ses  deflfeins  fur  la 
Barbarie.  271.  &  fur  les  Côtes  de 
la  Mediterranée.  272.  Il  fait  venir 
à  Madrid  les  Enfans  de  Savoie,  & 
leur  donne  les  Dignités  d’Efpagne. 
Ibid.  N.  272.  Reprend  les  defleins 
de  fon  Pere  pour  la  Monarchie  Uni- 
verfelle.  557.  Complots  qu’il  en¬ 
tretient  à  la  Cour  de  France  contre 
la  vie  de  Henry  IV.  617.  fuiv.  Il 
ratifie  le  Traité  de  fufpenfion  d’ar¬ 
mes  avec  les  Provinces-Unies  ;  en- 
fuite  conclut  une  Treve  de  douze 
ans.  638.  fuiv.  Marie  de  Medicis 
fuit  fa  Politique  8c  recherche  fon  Al¬ 
liance.  III.  232.  fuiv.  Il  envoie  des 
Ambaffadeurs  en  France  ,  fur  la 
mort  de  Henry  IV.  2  66.  Voyez  fur 
cet  Article  Autriche  (  Aîaifon  d ’  ) 
Efpagne.  Flandre.  Jacques,  Sédi¬ 
tieux.  Parricide  &c. 

PICARDIE.  Villes  de  cette 
Province  où  Henry  IV,  fait  fon  en- 
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trée.  I.  366.  Campagne  de  1595. 
en  Picardie,  maîheureufe  pour  la 
France.  297  .fuiv.  Autres  Expédi¬ 
tions  de  Henry  après  la  prife  d’A¬ 
miens.  49  3.  494. 

PIE  IV.  Pape.  Dégrade  le  Car¬ 
dinal  de  Chatillon.  I.  N.  15. 

PIE  V.  Pape,  Refufe  la  Difpenfe 
pour  le  mariage  de  Henry  IV.  8c 
de  Marguerite  de  Valois.  I.  2  3 .  Dé¬ 
plore  le  Maflacre  de  la  Saint-Bar- 
thelemi.  N.  2  6.  Son  caraétere.  II, 

N.  474-475-  .  , 

PIENNE  (  Compagnie  de  )  De- 

faite  par  Henry  IV.  I.  1 1  3 . 

PIERREFORT  (Château  de) 
Afiiégé.  II.  6 50. 

PILE  (La-)  Procureur-Géné¬ 
ral  à  Rouen.  Ami  de  Sully  ;  le  fert 
dans  le  Traité  avec  l’Amiral  de  Vil- 
lars.  I.  3  1 5. -—427. 

PILES  (  Armand  de  Clermont 
de)  Seigneur  Calvinifte.  I.  20.  N. 
20.  Tué  à  la  Saint- Barthelemi.  N, 

3°. 

PILES  (  N.  de)  Gratification 
que  lui  accorde  Henry  IV.  I.  495. 
—  II.  333.-436.  —  III.  102. 

PIMENTEL  ,  Italien.  Admis 
au  jeu  &  aux  parties  de  plaifir  de 
Henry  IV.  Avanture  comique  entre 
Sully  &  lui.  III.  2.  3.  N.  2.  Artifi¬ 
ces  qu’il  emploie  pour  gagner  au 
jeu.  N.  42. 

PIOLANT  (Madame de)  Fem¬ 
me  -  de  -  Chambre  des  Enfans  de 
France.  IL  553. 

PIOMBINO.  Ufurpé  fur  l’Em¬ 
pereur  par  1  Efpagne.  II.  153.— « 
406. 

PISANY  (  Jean  de  Vivonne  de) 
Député  par  Henry  IV.  au  Pape, 
qui  refufe  de  l’entendre.  I.  271. 
N.  271.  Envoyé  à  Rome  prêter 
l’Obédience  au  Pape.  287. 

PLACE-DAUPHINE.  Con- 
ftruite  par  Henry  IV.  II,  N.  469. 
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PLACE-DE-FRANCE.  Projet 
&  deffein  de  cette  Place.  II.  N. 

2ip*L ACE-ROYALE.  Conftru- 
fîion  de  cette  Place.  II  660. 

PLACIN  ,  Commis  de  l’Epar¬ 
gne.  II.  456.  —  III.  107. 

PLAISANCE  (  Cardinal  de  ) 
Légat.  Ses  brigues  aux  Etats  de  Pa¬ 
ris  en  faveur  de  l’Efpagne,  inutiles, 
ï.  268.  N.  268.  Se  retire  à  Soiffons 
lors  de  la  reddition  de  Paris.  323. 
Voyez.  Ligne . 

PLANCHE  (  La-  )  Manufactu¬ 
rier  étranger  ,  appelle  par  Henry 
IV.  en  France.  II.  473. 

PLESSIS  (François  Du-)  Voyez. 
Richelieu . 

PLESSIS-BELLAY  (  Du- J 
Agent  du  Duc  de  Bouillon.  II. 

167. 

P  L  E  S  S I S-MORNAY.  Voyez 
JMornay . 

PLESSON  (  Du-  )  II.  575. 
PLUME  (  La-  )  Envoyé  par 
Henry  IV.  vers  le  Baron  de  Lux. 

II.  128. 

P  LU  VI  AU  T- CLAVEAU, 
Gentilhomme  Calvinifte.  Tué  à  la 
Saint-Barthelemi.  I.  20.  N.  20.  — - 
J4,  27. 

PLUVIERS  ou  PETIVIERS. 
Pris  par  les  deux  Rois.  I.  143.  N. 
143.  Affaire  du  Prévôt  de  Pluviers. 

III.  N.  197 •  fuiv.  Voyez  Confpira- 
îion »  Parricide.  Ravaillac. 

PODINS  ,  Officier  Catholique, 
du  Parti  Royaîifte.  I.  43. 

POIGNY  (Jean  d’Angennes  de) 
Député  de  la  Cour  à  Henry  IV.  I. 
89.  N.  89.—  101. 

POISSY.  Pris  par  les  deux  Rois. 
I.  143.  N.  143. 

POITIERS.  Blocus  de  cette  Vil¬ 
le.  I.  228.  N.  228.  Elle  fe  rend  à 
Henry  IV.  334.  Somme  payée  pour 
fa  reddition,  545),  Grand  Démêlé 


entre  Sully  &  le  P.  Cotton  au  fu~ 
jet  d’un  College  dans  cette  Ville. 
II.  423.  fuiv.  N.  423 .  fuiv.  427. 
fuiv.  Plaintes  quelle  fait  contre  les 
Jefuites.  626. 

POITOU.  Voyage  de  Henry 
IV.  en  cette  Province.  II.  113, 
114.  N.  11  3.  11 4.  Il  en  donne 
le  Gouvernement  à  Sully.  285. 

286.  Valeur  de  ce  Gouvernement. 

287.  Voyage  qu’y  fait  Sully:  objet 
de  ce  voyage.  349.  Juiv,.  N.  3  5  o. 
Honneurs  qu’il  y  reçoit.  3  5  3  .  fuiv. 
Il  vend  ce  Gouvernement  au  Duc 
de  Rohan.  III.  297.  Chemins  & 
ouvrages  publics  qu’il  y  fit  faire.  S. 
3  66. 

POL  (Antoine  de  Saint-)  Ame¬ 
né  les  Troupes  de  la  Ligue  au  Sié¬ 
gé  de  Rouen.  I.  2  o  2 .  N.  2  o  2 .  L’un 
des  quatre  Maréchaux-de-France 
faits  parla  Ligue.  N.  264.  Tué  par 
le  Due  de  Guife.  N.  379. 

POLICE.  Henry  IV.  s’applique 
à  la  rétablir  après  la  Paix  de  Ver- 
vins.  I.  524.  Maximes  de  Sully  fur 
la  Police.  II.  66.  fuiv.  N.  66.  fuiv* 
— —  289.  fuiv.  N.  2^0.  fuiv.  Hen¬ 
ry  IV.  la  rétablit  dans  le  Royau¬ 
me.  470.  471.  Reglemens  à  cet 
égard.  653.  fuiv.  — —  III.  45.  fuiv. 
Autres  Reglemens  &  établiffiemens 
projettés  dans  le  Cabinet  d’Etat.  9 i„ 
fuiv.  9 6.  fuiv.  N.  97.  98. 

POLITIQUE  (  Maximes  & 
Principes  fur  la)  I.  508.  509.—— 
5  6 1 .  Celles  de  Philippe  II.  par  rap¬ 
port  à  la  France  &  aux  autres  Etats 
de  l’Europe.  5  66.  fuiv.  Autres  par 
rapport  à  la  Guerre,  II.  27.  Con- 
fiderations  politiques  de  Sully  fur 
la  Guerre  ,  la  Nobleffie ,  les  Finan¬ 
ciers ,  le  Luxe  &c.  66.  fuiv.  N.  67. 
fuiv. —  140.  A  l’égard  de  l’An¬ 
gleterre  &  de  l'Europe.  194.  N. 
194.  Syftême  politique  du  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu  pour  l’abbaiffe- 
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ment  de  la  Maifon  d’Autriche ,  for¬ 
mé  d’après  les  vues  de  Sully.  315. 
N.  3  ï  5.  Belles  réflexions  politiques 
fur  le  Gouvernement.  378.  379. 
N.  381.  Autres  fur  la  ruine  &  l’af- 
foibliflement  des  Etats.  387.  388. 
N.  3  88.  La  Politique  examinée  par 
rapport  à  la  Religion.  504.  —5  8  5 . 
Maximes  politiques  des  Rois  par 
rapport  à  leurs  Miniftres.  6  2  o .6  2 1 . 
Le  Confeil  de  la  Régente  en  em- 
braflè  de  toutes  contraires  à  celles 
de  Henry  le  Grand.  III.  2  2  j.fuiv. 
— —  2  3  6.  fuiv.  Jugement  fur  les  dif¬ 
ferentes  conduites  politiques  des 
Rois  de  France.  3  07.  fuiv.  Voyez 
aujji  Gouvernement.  Rois ,  Princes. 
Aîinijlres,  Guerre  &c. 

POLITIQUES  (Parti des) 
Voyez  Tiers-Parti. 

POLLET  ( Efcarmouches  du) 
ï.  1 5  3 .  N.  1 5  3 . 

POLOGNE.  Henry  III.  en  efl: 
élu  Roi.  I.  3  5.  &  revient  en  France 
après  la  mort  de  Charles  IX.  38. 
Sigifmond  Roi  de  Pologne  efl:  chaf- 
fé  de  Suede  par  fon  Oncle.  II.  11. 
N.  1 1.  Ancel  y  réfide  de  la  part  de 
Henry  I  V.III.  1 7 1 .  Partie  du  Grand 
Deflfein  qui  concerne  ce  Royaume. 
323  .fuiv.  330.  Forces  &  dépenfes 
dont  il  devoit  y  contribuer.  3  3  7. 
fuiv.  Voyez  Deffein  Politique, 
POLTROT ,  (  Jean  )  de  Méré. 
Aflaflin  du  Duc  de  Guife.  I.  1 1 .  N. 
1 1. 

POMMEGUE.  (  Ifle  &  Château 
de  )  Ufurpés  par  le  Grand-Duc  de 
Tofcane ,  &  rendus  à  la  France.  II. 
86.  fuiv .  N.  87. 

POMPADOUR.  (  Louis ,  Vicom¬ 
te  de  )  L’un  des  Chefs  du  Parti  de 
l’a  Ligue  en  Limofln.  I.  440.  N. 
440. 

PONS.  Henry  IV.  &  le  Prince 
de  Condé  y  confèrent  enfemble,  & 
fe  brouillent,  I,  5  ï ,  Hardiefle  des 
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Calviniftes  de  cette  Ville.  II.  62  3 . 

PONTAUDEMER.  Pris  fur  la 
Ligue  par  le  Parti  de  Henry  IV.  I, 
N.  138.  Rendu  au  Prince  de  Par¬ 
me.  214.  N.  214.  Repris  par  Hen¬ 
ry  IV.  ibid.  —  3  29; 

'  PONTCARRE’.  (N.  de)  Sert 
Henry  IV.  à  Paris  contre  les  fa- 
dieux.  I.  342.  Efl:  appelle  au  Con¬ 
feil  fur  le  rétabliffement  des  J-efui- 
tes.  II.  299.  fuiv.  N.  2$<).Juiv.  — — » 
6  50.  Efl:  nommé  par  Henry  IV.  du 
Confeil  de  Régence.  III.  171.  Ô£ 
admis  dans  le  Confeil  public  de  la 
Régente.  226. 

PONT-COURLAY  ,  Gentil¬ 
homme  Calvinifte.  Ses  brigues  con¬ 
tre  Sully  en  Poitou.  II.  352.  Hen¬ 
ry  IV.  l’emploie  à  la  réconciliation 
de  Sully  avec  le  P.  Cotton  ,  dans 
l’Affaire  du  College  de  Poitiers. 
430.  Avis  qu’il  donne  à  Sully  con¬ 
tre  les  Séditieux.  III.  32. 

PONT-L’EVESQUE.  Pris  fur 
la  Ligue  par  les  Troupes  Royali- 
ftes.  I.  1  38.  N.  1 38. 

PONT-NEUF.  (Le  )  Achevé 
par  Henry  IV.  II.  N.  469? 

PONTOISE.  Pris  par  les  deux 
Rois.  I.  143.  N.  143.  Repris  par  la 
Ligue.  159.  qui  y  établit  fon  Con¬ 
feil.  188.  Conférences  en  cette  Vil¬ 
le.- 2  7  8.  N.  278.  Somme  payée  par 
Henry  IV.  pour  fa  reddition.  549. 

PONTS  &  CHAUSSEES.  Con- 
ftruétions  ou  réparations  faites  par 
Henry  IV.  dans  cette  Partie.  IL 
469.  470.  N.  469,  Sommes  y  em¬ 
ployées.  645. 

PORTE.  (  La-)  Voyez  Confîan* 

tinople.  Turquie, 

PORT  E.  (  La-)  Traverfe  le 
mariage  de  Mademoifelle  de  Mer- 
cœur  avec  le  Duc  de  Vendôme.  IIL 
32. 

PORTES.  (  Des-  )  Voyez  Tir  on  a 

PORTOCARRERO,  (  Hernand 
S  f  f  iij 
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Teillo-)  Surprend  Amiens  :  y  eft 
tué  :  Parole  de  lui  fur  les  Grands 
Capitaines  de  fon  Temps.  I.  475. 
N.475. 

PORTO-HERCOLE.  L’Efpa- 
gne  s’en  empare  fans  aucun  droit. 

II.  4 06. 

PORTUGAL.  Henry  IV.  y  en¬ 
voyé  La-Trimouille  pour  éclaircir 
la  Queltion  du  vrai  ou  faux  D.  Se- 
baftien.  I.  5  2  6.  N.  5 16.  Droits  de 
Catherine  de  Medicis  fur  ce  Royau¬ 
me.  ibid. 

PORTUGAL.  (  Rois  de  )  Dom 
Sebaftien.  Philippe  IL  Philippe  III. 

Voyez  ces  noms . 

POSTES.  Reglemens  pour  cet¬ 
te  partie  :  Chevaux  de  polie  établis. 

III.  92.  95. N.  93. 

POTERIE.  (  La-  )  Gentilhom¬ 
me  attaché  à  Sully.  Se  trouve  avec 
lui  à  la  rencontre  de  Chartres.  I. 
184.  185. 

POTIER.  Voyez.  Gêvres  &  Blanc - 
mênil. 

POUGUES  (  Eaux  de  )  Prifes 
avec  fuccès  par  Henry  IV.  IL  177. 
—  34  6.  — —  60  1. 

POUSOU ,  Maire  de  Saint-Jean 
d’Angely.  II.  461. 

PRADA  ,  Secrétaire  d’Etat  du 
Rai  d’Efpagne.  Intelligences  de 
L’Hôte  avec  lui.  II.  316.  —  325. 

PRASLIN  C  Charles  de  Choi- 
feul  ,  Marquis  de  )  Capitaine-des- 
Gardes.  II.  1 1 6.  N.  1 1 6.  Arrête  le 
Comte  d’Auvergne.  N.  1  2 1 .  Ami¬ 
tié  de  Sully  pour  lui  ,  calomniée. 
450.  Gratification  que  lui  accorde 
Henry  IV.  471.  *—  582.  Ses  Let¬ 
tres  à  Sully  iur  les  parties  de  chafle 
de  ce  Prince.  616.  Difcours  en- 
tr’eux  fur  l’évalïon  du  Prince  de 
Condé,  III.  1 18.  119.  Henry  IV. 
l’envoie  en  Flandre  redemander  la 
Princeffe  de  Condé.  1 2  1 .  N.  1 2 1 . 
La  Régente  le  député  à  Sully,  219, 


PRE’.  (Du- J  Du-Rollet  l’em¬ 
ploie  à  traverfer  le  Traité  de  Sully 
avec  Villars.  I.  3  1 4.  &  Villars  le  fait 
pendre.  317. 

PREAUX  ( Hecftor  de)  Officier 
Calvinifte,  Gouverneur  de  Châtel- 
leraut.  Cabale  pendant  le  Siégé  d’A¬ 
miens.  I.  484.  —  II.  iti.  —  355. 
L’un  des  Agens  de  France  auprès 
des  Etats-Géneraux.  635.  Eft  dé¬ 
puté  par  Jeannin  à  Henry  IV.  III. 
108.-129.  Sollicite  l’Archiduc 
en  faveur  du  Prince  d’Epinoy.  134, 
—  1 7 1 .  Prédit  la  perfécution  des 
Calviniftes  fous  le  nouveau  Régné. 
267. 

PRECHES.  Leur  nombre  aug¬ 
menté  à  la  Paix  de  1  5  70. 1.  N.  3. 
Diminué  à  la  Paix  de  1 5  77.  N.  5  1 . 
Voyez  auffi  Nantes  (  Edit  de  ) 

PREPONDIE’.  L’un  des  Agens 
de  Bouillon.  IL  574. 

PRESSAIGNY  ,  Gentilhomme 
Calvinifte.  Se  trouve  au  Combat  de 
Save ufe.  I.  141. 

PREST  VOLONTAIRE.  Sub 
fide  établi  pour  le  Siégé  d’Amiens' 
I.  479. 

PRIMEROSE  ,  Miniftre  Prote- 
ftant  à  Bordeaux.  II.  6 24. 

PRINCES.  Devoir  des  Princes 
par  rapport  à  l’adminiftration  de 
leurs  Etats.  II.  378.  .379.  Voyez 
Rois.  Gouvernement.  Politique  &c, 

PRIVAS.  (Synode de  )  L’Affai¬ 
re  de  Saint-Jean  d’Angely  y  eft  ac¬ 
commodée.  Iil.  S.  3  5  o.  Voyez  Ro¬ 
han . 

PROCEDURES.  Projets  dans 
le  Cabinet  d’Etat  pour  en  ôter  les 
abus.  Voyez  Cabinet  d'Etat,  Bar¬ 
reau  &c, 

PROFESSION  de  Foi  de  Henry 
IV.  Difficultés  fur  cette  Piece ,  le¬ 
vées  par  Sully.  I.  285.  Envoyée  à 
Rome.  N.  285. 

PROFESSIONS  &  METIERS 
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Reglemens  à  cet  égard  projettes 
dans  le  Cabinet  d’Etat.  III.  89. 
Voyez.  Cabinet  d'Etat.  Artifans  , 
Marchands  ,  Pafteurs  &  Labou¬ 
reurs  ;  combien  ces  quatre  Profef- 
fions  font  utiles  au  Royaume.  91. 

PROMESSE  de  mariage  entre 
Madame  Catherine  &  le  Comte  de 
Soiffons.  Autre  faite  par  Henry  IV. 
à  Madame  de  Verneuil.  Voyez  ces 
noms.  Sully.  Entraînes. 

PRONOSTICS  de  la  mort  de 
Henry  IV.  &  prefientimens  qu’en  a 
ce  Prince.  III.  174. /m/.  N«  174. 
fuiv .  Voyez  Henry  IV. 

PROTECTION  de  Sedan  & 
Raucourt.  Traité  portant  ce  nom 
fait  par  Henry  IV.  &  enfuité  annu¬ 
lé.  Voyez  Bouillon.  Sedan 

PROTESTANS.  Etat  des  Af¬ 
faires  de  ce  Parti ,  à  la  Paix  de  1  5  70. 
Leurs  fuccès  dans  la  Guerre.  I.  1. 
fuiv<  N.  3 .  Ils  fe  Iaiffent  tromper  par 
Catherine  de  Medicis ,  malgré  mil¬ 
le  motifs  de  défiance  :  Artifices  em¬ 
ployés  pour  cet  effet.  1 1 5 .  fuiv. 
Carefies  faites  à  leurs  Chefs ,  à  la 
Cour.  20.  fuiv.  Plufieurs  quittent 
Paris.  2 5 .  Maffacre  de  la  Saint-Bar- 
thelemi  :  Extrémité  où  ils  fe  voient 
réduits  :  ils  rétablirent  leurs  Affai¬ 
res.  34.  Prennent  plufieurs  Villes. 
3  6.  N.  3  6.  Deviennent  puilfans  par 
leur  jon&ion  avec  Monfieur  &  le 
Prince  Cafimir.  40.  Traité  de 
Paix  avantageux  pour  eux.  41.  Ils 
reprennent  les  Armes.  42.  Perdent 
une  partie  de  leurs  avantages  à  la 
Paix  de  Monfieur.  N.  5  1.  Recom¬ 
mencent  la  guerre.  5  5.  Entreprifes 
exécutées  &  manquées.  5  6.  fuiv.  Ce 
qu’ils  gagnent  par  le  Traité  de 
1580.  N.  6 7.  Affemblée  de  Mon- 
tauban ,  &  Conférences  à  Saint-Paul 
de  La-Miatte  ,  où  leurs  Chefs  jet¬ 
tent  les  fondemens  d’une  Républi¬ 
que  Calvinifte  en  France  ;  Sully 


s’y  oppofe.  87.  fuiv.  Henry  III. 
fait  marcher  contr’eux  trois  Ar¬ 
mées.  97.  Confeils  fur  l’entrée  des 
Troupes  Etrangères  en  France,  où 
ils  prennent  le  mauvais  parti.  103. 
104.  Violences  &  perfecution  con¬ 
tr’eux.  1 1  q.fuiv.  La  défaite  d’Au- 
neau  confterne  ce  Parti.  12 6.  Le 
meurtre  des  Guifes  fait  avorter  les 
grands  deffeins  de  la  Ligue  con¬ 
tr’eux.  133.  Confeils  de  leurs 
Chefs,  pernicieux  à  Henry  IV.  135» 
Leur  mefintelligence  avec  les  Ca¬ 
tholiques  de  fon  Armée ,  caufe  de 
la  levée  du  Siégé  de  Rouen.  210, 
Ils  refufent  de  pourfuivre  le  Prince 
de  Parme  après  fon  paffage  de  la 
Seine  :  leurs  vuës.  221.  fuiv.  Ils 
perdent  la  Bataille  de  Craon.  228, 
N.  228.  &  battent  les  Troupes  de 
la  Ligue  devant  Villemur.  235» 
2  3  6.  Sully  leur  fait  voir  la  nécef- 
fité  de  traiter  avec  les  Carholiques. 
25  6.  Ils  rejettent  les  conditions 
offertes  par  la  Ligue  à  Henry  IV. 
264.  2 (S- 5.  Ce  Prince  les  fait  con- 
fentir  aux  Conférences  avec  les  Ca¬ 
tholiques.  272.  Leurs  Miniftres 
trahiflent  leur  Religion  par  flaterie. 

281.  Les  Chefs  fe  montrent  plus 
difficiles  fur  l’article  de  l’Abjura¬ 
tion  de  Henry  IV.  282.  283.  N. 

282.  Ils  y  confentent  enfin.  284. 
Sage  conduite  de  ce  Prince  avec 
eux.  289.  N.  289.  Ils  s’oppofent 
à  la  Treve.  290.  Mefures  qu’ib 
prennent  contre  l’autorité  Royale. 
362.  Mauvaifes  pîaifanteries  qu’ils 
font  fur  la  Cérémonie  de  l’AbfoIu- 
tionde  Henry  IV.  N.  408.  Expé¬ 
ditions  militaires  entr’eux  &  le  Par¬ 
ti  de  la  Ligue  dans  les  Provinces. 
440.  441.  N.  440. 441.  Leurs  mu¬ 
tineries  &  leurs  projets  pendant  le 
Siégé  d’Amiens  :  Affemblées  qu’ils 
tiennent  à  ce  fujet.  484.  fuiv.  N. 
48  5 .  Réflexions  fur  l’Edit  de  Nan- 
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tes.  ibid,  Henry  IV.  travaille  à  la 
confection  de  cet  Edit.  49*5'.  Defo- 
béïffànce  8c  brigues  dans  ce  Corps. 
504 .fuiv.  N.  504.  Avantages  que 
les  Calviniftes  retirent  de  l’Edit  de 
Nantes.  5  09.  Article  qui  y  eft  in¬ 
féré  par  furprife.  578 .fuiv.  N.  5  79. 
fuiv.  de  dont  ils  fouffrent  la  fuppref- 
fion.  582,.  583.  N.  583.  Leurs 
Chefs  travaillent  à  faire  déclarer  le 
Roi  d’Angleterre  protecteur  du 
Parti  Calvinifte  en  France,  8c  l’E¬ 
lecteur  Palatin  fon  Lieutenant.  II. 
204.  Faétion  Proteftante  en  Euro¬ 
pe  ,  oppofée  à  la  Faction  Catholi¬ 
que  :  Idée  de  ces  deux  Factions  ; 
leur  force  8cc.  245.  fuiv,  Voyez 
Dejfein  Politique.  Brouilleries  entre 
les  Proteftans  Anglois  8c  les  Puri¬ 
tains.  269.  Cabales  des  Proteftans 
de  France  au  Synode  de  Gap.  283. 
fuiv.  Leur  déchaînement  contre 
Villeroi  à  l’occafion  de  la  Trahifon 
de  L’Hôte.  322,  Suite  des  brigues 
de  leurs  Chefs.  347.  fuiv.  Leur 
oppofîtion  à  Sully  dans  fon  voya¬ 
ge  de  Poitou.  3  5  2 .  fuiv.  355.  Ce 
Miniftre  eft  calomnié  d’intelligen¬ 
ces  criminelles  avec  eux.  45 1.  Af- 
femblée  Generale  des  Calviniftes  à 
Châtelîeraut  :  Objet  8c  conduite  des 
deux  Partis  dans  cette  Aftemblée. 
489.  fuiv.  Voyez  Chatelleraut.  Avis 
donnés  par  la  Reine  Marguerite 
contre  les  Calviniftes.  498.  499. 
Part  qu’ils  prennent  à  l’Affaire  d’O- 
range  &  de  Blaccons.  523 .  fitiv. 
Haine  des  Chefs  du  Parti  contre 
Sully.  533.  Ils  cherchent  à  faire 
échouer  l’entreprife  de  Sedan.  562. 
fuiv.  Précautions  prifes  à  cet  égard 
avec  eux  par  Henry  IV.  565.  8c 
par  Sully  dans  fa  Lettre  à  Parabe- 
r,e.  571.  572.  Henry  veille  fur  tou¬ 
tes  leurs  démarches,  8c  leur  refufe 
la  tenue  d’un  Synode  National.  592. 
593.  Sujets  de  mécontentement 


qu’ils  lui  donnent  dans  le  Synode  de 
La-Rochelle,appaifés  parSully.62  1. 
Mépris  qu’ils  affectent  pour  ce  Mi- 
niftre,  &  autres  fujets  de  méconten¬ 
tement.  623.  6 24.  Murmures  de 
cabales  à  la  Cour  fur  la  conduite 
de  Henry  IV,  à  leur  égard.  6 27. 
fuiv.  Voyez  Efpagne.  JeJuites.Cour - 
tifans.  Moyens  qu’ils  emploient 
pour  rompre  le  projet  de  marier 
le  Marquis  de  Rofny  avec  Made- 
moifelle  de  Mercceur ,  8c  pour  rete¬ 
nir  Sully  dans  leur  Croyance.  III, 
8.  9.  Suite  de  leurs  cabales  :  8c 
fages  confeils  que  Sully  donne  à 
Henry  IV.  dans  cette  occafion.  3  2. 
fuiv.  Affemblée  Générale  de  Ger- 
geau.  iq. fuiv.  Voyez  Gergeau,  Les 
Maures  offrent  d’embraffer  la  Reli¬ 
gion  Proteftante  8c  de  paffer  en 
France.  6 1 .  Faux  avis  8c  calomnies 
contre  les  Calviniftes.  125.  12  6. 
8c  foupçons  qu’on  infpire  à  Henry 
IV.  contr’eux  ,  pour  le  détourner 
de  fon  Grand-Deffein.  154.  — 
1 5  9.  1 69.  Marie  de  Medicis  Ce  dé¬ 
clare  contre  le  Parti  Calvinifte.  225. 
8c  le  facrifie  à  fes  nouvelles  liaifons 
avec  l’Efpagne.  238.  239.  Bouil¬ 
lon  confeille  au  Prince  de  Condé 
de  Ce  faire  Chef  des  Proteftans  en 
France.  251.252.  Ils  font  mena¬ 
cés  de  la  perfécution  fous  le  nou¬ 
veau  Régné.  268.  Sully  les  foûtient 
en  plein  Confeil  contre  les  calom¬ 
nies  de  Villeroi.  278.  Partie  du 
Grand-Deffein  qui  regarde  la  Reli¬ 
gion  Proteftante.  220 .  fuiv.  Les 
Proteftans  d’Allemagne  Ce  joignent 
à  la  Confédération.  333.  Les  Cal¬ 
viniftes  foûtiennent  hautement  SuB 
ly contre  la  Cour,  dans  l’Affemblée 
de  Chatelleraut.  S.  3  47  .fuiv.  Guer¬ 
re  déclarée  contr’eux  fous  le  Mini- 
ftere  du  Cardinal  de  Richelieu, 
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PROVENCE*  Le  Roi  d’Efpa- 
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gne  cherche  à  mettre  le  Duc  de 
Savoie  en  poftèffion  de  cette  Pro¬ 
vince.  I.  232.  Les  Séditieux  veulent 
s'emparer  de  fes  Places.  II.  487. 

PROVINCES  DE  FRANCE. 
Dettes  à  ces  Provinces  acquitées  par 
Sully.  I.  644.  6 45. 

PROVINCES -UNIES.  Voyez 
Flandre. 

PROUTIERE.  (  Philippe  Gou- 
reau  de  La-  )  Député  par  Catheri¬ 
ne  de  Medicis  à  la  Reine  de  Navar¬ 
re.  I.  1 3. 

PRUSSE.  Voyez  Brandebourg. 

PUCHARNAUT  ,  Agent  de 
Henry  IV.  en  Auvergne.  II,  3  74. 
—  III.  102. 

PUGET ,  Threforier  de  l’Epar¬ 
gne.  IL  446.  —  III.  107.  Appor¬ 
te  à  Sully  de  la  part  de  la  Régen¬ 
te  un  Comptant  qu’il  refufe  de 
ligner.  260.  fuiv.  N.  2^1.—  340. 

PUISEAUX.  Sully  y  eft  mandé 
par  Henry  IV.  II.  70. 

,  PURITAINS.  Brouilleries  en- 
tr’eux  &  les  Proteftans  Anglois.  II. 
269.  Conférences  à  Londres  en- 
tr’eux  &  les  Anglicans.  399. 

Q 

UASY,  Gentilhomme  Calvi- 
nifte.  Ce  qui  lui  arrive  devant 
Marmande.  I.  60. 

QUELUS  ou  CAYLUS.  Voyez 

Caylus. 

QUENTIN.  C  Saint-  )  Bataille 
de  ce  nom  ,  perdue  par  le  Conné¬ 
table  de  Montmorency  :  ce  qui  s’en- 
fuivit.  I.11.  Henry  IV.  y  va  voir 
Mademoifelle  d’Eftrées.  185.  N. 
185.  Etrange  propofition  que  les 
Princes  du  Sang  &  les  Seigneurs 
François  font  en  cette  Ville  à  Hen¬ 
ry  IV.  412. 

QUESTIONS  faites  par  îePere 
Carton  à  une  Démoniaque.  II. 

Tome  lll. 


5  8 y.  fuiv.  N.  5  89. 

QUINPER.  Pris  par  le  Mari- 
chai  d’Aumont.  I.  3  66. 

QUINZAL.  Pris  par  Elifabeth 
fur  les  Rebelles  d’Irlande  &  les  Es¬ 
pagnols.  II,  1O1. 

R 

RABODANGE,  Gentilhomme 
Calvinifte.  Evite  le  maflacre 
de  la  Saint-Barthelemi.  I.  2  5.  Let¬ 
tre  que  lui  écrit  Charles  IX.  N. 

M- 

RACES  Mérovingienne ,  Car- 
lovingienne  &  Capétienne.  Juge¬ 
ment  de  Sully  fur  les  Rois  de  ces 
trois  Races.  III.  30  6.  fuiv.  Voyez 
France  (  Rois  de  ) 

RAFIS.  (  Jean  de  Leyré ,  dit  ) 
Découvre  la  trahifon  de  L’Hôte, 
II.  3  17.  N.  3  17.  En  donne  avis  à 
Barrault  ,  &  fe  fauve  d’Efpagne. 
318.  Vient  en  apporter  les  preu¬ 
ves  à  Henry  IV.  Récompenfes  qu’il 
en  obtient.  319.  Juiv. 

RAGNY.  Henry  IV.  eft  blette 
par  Châtel ,  en  lui  donnant  audien¬ 
ce.  I.  3  8 7.  N.  387.  Ce  Prince  lui 
donne  la  Charge  du  Baron  de  Lux, 
II.459. 

RAGNY.  C  Madame  de  )  Se  mê¬ 
le  des  intrigues  de  galanterie  de 
Henry  IV.  III.  1 2. 

RAISON.  C  Confeil  de) Etabli 
dans  l’Aflemblée  des  Notables  à 
Rouen.  1. 464.  N.  464.  Formation 
de  ce  Confeil.  468.  qui  demande 
lui- même  à  Henry  IV.  d’être  fup- 
primé.  469.  470. 

RALECH.  (  Milord  )  Sully  le 
voit  à  Douvres.  II.  77.  De  la  Fac¬ 
tion  des  Mécontens  à  Londres.  1 9  6. 
Avis  qu’il  donne  à  Sully.  218.  Il 
confpire  contre  le  Roi  d’Angleter¬ 
re.  269.  N.  269. 

RAMBOUILLET.  (  Nicolas 

Ttt 
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d’Angennes  ,  Marquis  de)  I.  90. 
N.  90.  A  beaucoup  de  part  à  l’U- 
nion  des  deux  Rois.  155.  1  3  6.  & 
au  Traité  du  Pleflis-lez-Tours.  1 3  6. 

RAMBOUILLET.  (  N.  de  ) 
Nommé  dans  les  intrigues  de  ga¬ 
lanterie  de  Henry  IV.  III.  1  2. 

RAMBURES.  CN.de)  Tuë  le 
jeune  d’Epinoy  :  Henry  IV.  &  Sully 
affoupiffent  cette  affaire.  II.  6 17. 
618.  N.  6 17.  618. 

RANCHIN  ,  Médecin  du  Con¬ 
nétable  de  Montmorency.  Contri¬ 
bue  à  la  détention  des  Luquiffes. 
II.5T4. 

RANDAN.  (  Jean-Jouis  de  La- 
Rochefoucault ,  Comte  de  )  Perd 
la  Bataille  d’Iffoire  contre  les  Cal- 
viniftes.  I.  173.  N.  173. 

RAPIN.  (Nicolas  )  Prévôt  de  la 
Connétablie.  II.  r68. 

RASTIGNAC.  (  N.  de.)  L’un 
des  Chefs  de  la  Ligue  en  Langue¬ 
doc.  I.  440.  N.  440. 

RATISBONNE  (  Diette  de  )  ou 
Conférence  entre  les  Catholiques 
&  les  Proteftans  fur  les  moyens  de 
concilier  les  deux  Religions.  II. 
1 01. 102.  N.  102. 

RAVAILLAC.  (  François  )  Piè¬ 
ces  de  fon  procès  fupprimées.  III. 
181.  Autres  reproches  faits  à  fes 
Ju'^es  ;  &  jugement  fur  cette  con¬ 
duite.  N.  1 8  r.  182.  Détail  &  par¬ 
ticularités  fur  le  Parricide  de  Hen¬ 
ry  IV.  185.  18 5.  N.  185.  186. 
Examen  des  differentes  opinions 
fur  les  caufes  &  les  Auteurs  qui  por¬ 
tèrent  Ravaillac  à  commettre  ce 
crime.  N.  1 9  2  .fttiv,  Son  fupplice  : 
Particularités  à  ce  fujet.  N.  207. 
208. 

RAUCOURT.  Voyez.  Bouillon. 
Sedan. 

RAVENSPERG.  Affaire  fur  cet¬ 
te  fucceffion.  Voyez  CLeves. 
RAYESTEIN.  AfLire  fiir  cette 


fuccellïon.  Voyez  Cleves. 

RAYMOND  (  le  Pere  )  Jefuite<r 
III.  73. 

REBOURS ,  Officier  Calvinifte. 
1. 1 3  6. 

REBOURS.  Commis  à  la  vérifi¬ 
cation  des  Rentes.  II.  3.8  3 . 

REBUY.  Henry  IV.  en  fait  dé¬ 
molir  les  Fortifications.  II.  640. 

RECEVEURS  Généraux  &  par¬ 
ticuliers.  Sully  leur  donne  des  ré¬ 
glés  ,  &  punit  les  prévaricateurs.  IL 
j  y  7.  fuiv r  Reglemens  auxquels  il 
les  affujettit.  648.  —  III.  45  .fuiv* 
N.  45.  Receveurs  à  créer  dans  le 
befoin.  y  z.  fuiv. 

RECOLETS  inffcitués.  II.  284.* 

RECRAINVILLE  (  Louis  d’A- 
lonville  de)  ou  L’Arclainville.  Com¬ 
mande  dans  Chartres  pour  la  Li- 
gue.  I.141.N.  141. 

REFORME’S.  Voyez  Proteftans . 

REFUGE.  (N.  Du-  )  Envoyé 
en  Suiffe.  II.  6  5  6.  Sully  lui  repro¬ 
che  fa  mauvaife  geftion.  III.  1390 
140. 

REGALE  (  Droit  de)  inaliéna¬ 
ble  :  en  quoi  il  confifte.  II.  41  2. 

REGENCE  DU  ROYAUME, 
Déférée  à  Marie  de  Medicis.  III. 
222.  223.  N.  222.  Le  Comte  de 
Soiffons  veut  la  faire  caffer  &  n’y 
réüffit  point.  228.  229.  ainfi  que 
le  Prince  de  Condé.  245. 

REGIMENS  ,  portant  le  nom 
des  Provinces ,  établis  par  Sully.  L 

477- 

REGLEMENS  de  Finance ,  Po¬ 
lice  ,  Milice  ,  Marine ,  Commerce 
dlC.  Voyez  ces  noms.  Arrêts.  Edits. 

REGNARDIERE  ( La-)  Bouf¬ 
fon  de  la  Cour.  Difgracié.  I.  382» 
N.  382.  Bon- mot  de  lui  fur  Bérin- 
ghen.  II.  148. 

REGNAULT.  Premier  Chirur¬ 
gien  de  Henry  IV.  I.  533. 

REGNOUARD  ,  Corredeur- 
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des-Comptes.  Employé  à  la  vérifi¬ 
cation  des  Rentes.  II.  383.  Mar¬ 
ques  de  confiance  &  confeil  que  lui 
donne  Sully  lors  de  fa  retraite.  III. 
285.  187. 

REISTRES ,  Lanfquenets  &  au¬ 
tres  Troupes  Etrangères.  Mal-con¬ 
duits  en  France.  I.  103.  &  défaits 
à  Auneau.  12,5.  12.6,  N.  125. 
ï  2  6.  Les  Réîtres  &  les  Lanfque¬ 
nets  trahiflent  Henry  IV.  à  Arques. 
153.  Tirent  en  l’air  à  Ivry.  1 6 4. 
&  y  font  mis  à  la  boucherie.  N. 
1 67.  Nouvelle  levée  de  ces  Trou¬ 
pes  faite  par  Bouillon.  191.  & 
amenée  au  Siégé  de  Rouen.  193. 
où  ils  fe  mutinent.  196.  &  refu- 
fent  de  pourfuivre  le  Prince  de  Par¬ 
me  ,  après  le  palfage  de  la  Seine. 
223. 

RELIGIEUX  &  MOINES.  For¬ 
ment  un  Régiment  au  Siégé  de  Pa¬ 
ris.  I.  N.  178.  Cherchent  à  faire 
périr  Henry  IV.  293.  N.  293.  V . 
Jefuites .  Capucins.  Ordres  Reli¬ 
gieux  établis  en  trop  grand  nom¬ 
bre  par  Clement  VIII.  II.  284.  Au¬ 
tres  qui  s’établiffent  en  France.  415. 
N.  415. 

RELIGION.  Principes  erronés 
de  Sully  fur  la  Religion ,  peu  dan¬ 
gereux  &  réfutés.  I.  N.  1.—  1 14. 
115.  N.  1 1 5 .  —  281.  N.  281. 

—  505.  —  N.  577.  —  N.  581. 

—  IL  102.  — —  N.  3  14.  Mémoire 
de  Sully  fur  la  Tolérance  des  Reli¬ 
gions.  325.  326.  N.  325.  Réfle¬ 
xions  de  ce  Miniftre  fur  la  Politi¬ 
que  rapportée  à  la  Religion.  5  04. 
- —  5  8  5 .  N.  5  8  5 .  Partie  du  Grand 
Deffein  de  Henry  IV.  qui  regarde 
la  Religion  :  Partage  des  differen¬ 
tes  Religions  ;  &  moyens  de  les 
maintenir  en  paix.  III.  320.  fuiv. 
Voyez.  Dejjein  Politique.  Voyez,  aujf 
Sully.  Pape.  Catholiques  &c. 

RENAUD.  (Rachel)  Découvre 
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la  Confpiration  de  La-Fléche.  III, 

1  26 '.fuiv.  N.  127. 

RENIERS.  Sauvé  à  la  Saint- 
Barthelemi  par  Vezins ,  fon  ennemi, 
I.  34.  N.  34.  Raffûre  Montauban  , 
&  défait  un  gros  de  Troupes  Li- 
gueufes.  ibiâ .  Laiflè  à  Thémines  le 
foin  de  défendre  Villemur,  234. 

RENNES.  Séjour  qu’y  fait  Sul¬ 
ly ,  pendant  lequel  il  met  ordre  aux 
affaires  de  cette  Province.  I.  501. 
fuiv.  Séjour  de  Henry  IV.  Ferme¬ 
té  dont  il  ufe  avec  fes  Cours  Sou¬ 
veraines.  5  03.  Jùiv.  >  5 19. 

RENOUILLIERE.  (  La-)  Fem- 
me-de-chambre  de  la  Reine.  II, 

2  5  1  .fuiv. 

RENTES.  Sully  en  entreprend 
la  vérification.  II.  382.  383.  N. 
383.  Reglemens  à  cet  égard.  465. 
N.  463. 

REOLE.  (  La-  )  Prife  par  les 
Calviniftes.  I.  42.  Catherine  de 
Medicis  s’y  abouche  avec  le  Roi  de 
Navarre.  5  2.  Uflac  livre  cette  Pla¬ 
ce  à  la  Ligue.  53.  » 

REPUBLIQUE  CALVINISTE. 
Deffein  de  l’établir  en  France,  for¬ 
mé  par  l’Amiral  de  Coligny.  Voyez 
Coligny.  Les  Chefs  du  Parti  travail¬ 
lent  à  l’éxecuter.  II.  517.  518, 
Bouillon  cherche  à  y  engager  le 
Prince  de  Condé.  III,  N.  2  5 1 .2  5  2. 
Voyez  Proteflans . 

REPUBLIQUES  Belgique ,  Hel¬ 
vétique  ,  Italique  &  Vénitienne, 
projettées  dans  le  Grand  Deffein. 
V oyez  ces  noms.  Dejfein  Politique. 

REQUESTESC  Chambre-desQ 
Supprimée  au  Parlement  de  Tou¬ 
louse  :  Deffein  de  Henry  IV.  de  les 
fupprimer  toutes.  II.  281. 

RESNEL.  (  Antoine  de  Cler¬ 
mont,  Marquis  de  )  L’un  des  Chefs 
du  Parti  Calvin i fie.  I.  20.  N.  20. 
Tué  à  laSaint-Barthelemi.  N.  27. 
RESNEL.  (  Compagnie  de  )  Dé- 
T  1 1  ij 
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faite  par  Henry  IV.  I.  113. 

RETZ.  (  Albert  de  Gondy ,  Duc 
de  )  L’un  des  Confeillers  de  Cathe¬ 
rine  de  Medicis.  I.  24.  Henry  IV. 
lui  ôte  la  connoiflanee  du  Traité 
du  Duc  de  Guife.  3  72.  fuiv.  &  le 
met  du  nouveau  Confeil  des  Finan¬ 
ces.  383.  — -  555.  Eft  employé  dans 
l’affaire  des  Ifles  avec  le  Grand- 
Duc.  II.  87. 

RETZ.  (  Charles  de  Gondy  de  ) 

Voyez,  Bellijîe. 

RETZ.  (  Pierre  de  Gondy  de  ) 
Voyez  Gondy  (  Cardinal  de  y 
REVENUS  ROYAUX.  Eftima- 
tion  qu’en  fait  l’Affembîée  des  No¬ 
tables  ,  &  partage  entre  l’Etat  & 
3e  Roi.  I.  464.  N.  464.  v oyez  No¬ 
tables.  Raifon .  (  Confeil  de  )  Mémoi¬ 
re  fur  les  moyens  de  les  augmen¬ 
ter.  III.5J2 .fuiv.  Voyez  Finances . 
Fermes.  Taille.  Impôts  Qrc. 

RE  VOL  C  Louis  )  Secrétaire 
d’Etat.  Confulté  par  Henry  IV.  fur 
fa  Converfion.  I.  N.  247. 

RHEIMS.  Se  révolte  contre  le 
Duc  de  Guife  ,  &  fe  rend  à  Henry 
ÏV.  I.  l'j^.Juiv.  Accueil  que  ce 
Prince  fait  à  fes  députés.  375.  Cet¬ 
te  Ville  refufe  de  recevoir  les  Jefui- 
tes.  II  423.  Louis  XIII.  y  eft  faeré. 
III.  2 66.  fuiv. 

RH1MBERG.  Affiegé  &  pris 
par  le  Prince  d’Orange.  II.  72.  —— 
3  6  5.  Repris  par  les  Espagnols.  608. 
N.  608. 

RHOSNE.  Les  bords  de  cette 
Rvviere  jufqu’à  Lyon  cédés  au  Roi 
par  le  Traité  de  Lyon.  II.  5  7.  Hen¬ 
ry  IV.  fe  fait  confirmer  cette  pof- 
fefîîon.  41 1.  fuiv.  Voyez  Avignon, 

RICHARDOT  (  Jean  ,  Prefî- 
dent  de  )  Employé  dans  l’Affaire 
du  Traité  de  Commerce  entre  la 
France  &  TEfpagne.  IL  391.  dans 
les  Négociations  pour  la  Paix  entre 
l’Efpagne  &  les  Provinces-Unies» 


III.  5  6.  fuiv.  On  furprend  fon  In- 
ftruétion.  58.  Sa  mort.  N.  58.  — — 
?<>. 

RICHELIEU.  (  François  Du- 
Plefîis ,  de  )  Cherche  à  deffervir 
Sully  pendant  fon  voyage  en  Poi¬ 
tou.  II.  352.  Henry  IV.  l’emploie 
à  la  réconciliation  de  ce  Miniftre 
avec  le  Pere  Cotton.  430. 

RICHELIEU  (  Cardinal  de  J  A 
fuivi  le  fyftème  Politique  de  Sully 
pour  l’abbaiflement  de  la  Maifon 
d’Autriche.  II.  N.  3 1  5.  Il  fait  per¬ 
dre  à  Sully  un  procès  qui  lui  caufe 
la  mort.  II.  S.  358. 

RICHEOME  (  le  Pere)  Jefuite. 
Dédie  un  Livre  à  Sully.  II .  43  1 .  N. 

43  *• 

RI  EUX  (  René  de )  de  Sourdeac» 
L’un  des  Chefs  de  la  Ligue.  I.  2  5  20 
N.  25  2. 

RIEUX ,  Gouverneur  de  Noyon* 
S’y  défend  avec  valeur.  I.  187. 

RIEUX.  (  N.  de)  Député  par  le 
Prince  de  Condéà  Sully.  III.  245, 

RIGAULT.  Défend  bravement 
Corbeil  contre  le  Prince  de  Parme* 
I.  180. 

RIGNAC  (  Pierre  de  )  Lieute¬ 
nant  du  Duc  de  Bouillon.  Ses  bri¬ 
gues  dans  le  Parti  Huguenot  pen¬ 
dant  le  Siégé  d’Amiens.  I.  484» 
Bouillon  l’envoie  à  Henry  IV.  IL 
r  3  6.  Il  paroît  vouloir  défendre  fes 
Places  contre  ce  Prince,  &  les  aban¬ 
donne.  5  3  1 .  N.  5  3 1 .  —  5  3  3 .  — 

574- 

RISSEY.  (  N.  de  Créquy  de  } 
Suit  Henry  IV.  à  la  Campagne  de 
Franche-Comté.  I.  406.  N.  405. 

RIVET >  Miniftre  Procédant ,  fa¬ 
ctieux.  II.  52  2. 

ROANNAIS.  (Duc de)  Cabale 
avec  les  Séditieux.  III.  3  2. 

ROBE.  V oyez  Barreau ,  Farle^ 
ment .  Judicature. 

ROBERGES  ,  Vaiffeaux  An- 
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glois.  Sully  y  fait  le  trajet  de  la 
Manche.  II.  184. 

ROBIN  DE  TOURS,  Partifan. 
Cherche  à  corrompre  Sully  &  fa 
Femme  par  prefens.  I.  481.482. 

ROCHE.  (  Comte  de  La-)  Prend 
Agen.  Voyez  -Agen.  Matignon. 

ROCHEBEAUCOURT.C  La  ,) 
Obtient  la  Lieutenance-de-Roi  de 
Saint  Jean  d’Angely.  II.  593.8c  en 
eftchalle  par  Rohan.  III.  S.  3  50. 
Voyez  Age  aux  (  Des-  ) 

ROCHE-CHALAIS.  Pofte  oc¬ 
cupé  par  Henry  IV.  Voyez  Contras. 

ROCHEFORET.  (  La-  )  Sully 
acheté  de  lui  un  cheval  à  la  Batail¬ 
le  d’Ivry.  I.  2 65. 

ROCHEFOUCAULT.  (Fran¬ 
çois  ,  Duc  de  La-)  Soupçonné  du 
meurtre  du  Duc  de  Guife.  I.  N.  1 1 . 
—  N.  1 9.  Tué  à  la  Saint-Barthe- 
lemi.  N.  27. 

ROCHEFOUCAULT  (  Fran¬ 
çois  ,  Duc  de  La-  )  Fils  du  précè¬ 
dent  ,  Colonel-Géneral  de  l’Infan¬ 
terie.  Se  trouve  au  Siégé  de  Fonte¬ 
nay.  I.  104.  N.  104.  A  Coutras. 

1 1 7.  L’un  des  Chefs  Royaliftes  en 
Limofin.  440.  N.  440.  Eft  tué  au 
Combat  de  Saint-Yrier.N.  441. 

ROCHEFOUCAULT  (  Jean- 
Louis  de  La-  )  Comte  de  Randan. 
Voyez  Randan . 

ROCHEFOUCAULT.  (  L’Ab¬ 
bé  de  La-  )  Nommé  Cardinal.  III. 
1 38. 

ROCHE-GUYON.  (N.  de Sil- 
ly  ,  Comte  de  La-  )  I.  90.  N.  90. 

ROCHELLE.  (  La-  )  Accordée 
aux  Calviniftes  comme  Ville  de  fu¬ 
reté.  I.  N.  3.  Catherine  de  Medi- 
cis  cherche  à  s’en  emparer  par  fur- 
prife.  1 7.  Le  Duc  d’Anjou  eft  obli¬ 
gé  d’en  lever  le  Siégé.  34.  N.  $4. 
Elle  fait  fon  Traité.  35.  Honneurs 
quelle  rend  à  Henry  IV.  42.  Def- 
feins  pernicieux  des  Calviniftes  af- 
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lemblés  en  cette  Ville  contre  ce 
Prince.  135.  Henry  parle  de  La- 
Rochelle  avec  Eloge.  II.  2  8  6.  Ref- 
peéls  &  honneurs  qu’elle  rend  au 
Roi  dans  la  perfonne  de  Sully.  3  5  3 . 
fuiv.  Accueil  careffant  que  Henry 
IV.  fait  à  fes  Députés.  539.  Démê¬ 
lé  de  Sully  avec  D’Epernon  au  fu- 
jet  de  ce  Gouvernement.  539. 540. 
Sully  y  empêche  la  tenuë  d’un  Sy- 
node.  592.  593.  N.  593.  Y  termi¬ 
ne  les  différends  entre  les  Catholi¬ 
ques  &  les  Proteftans.  594.  595. 
Y  fait  faire  fatisfaétion  au  Roi  fur 
les  lujets  de  plainte  de  Sa  Majefté 
à  l’égard  d’un  Synode  tenu  en  cet¬ 
te  Ville.  6  21.  6i  2.  Sully  foûtient 
les  Rochellois  contre  les  Jefuites , 
dans  l’Affaire  du  P.  Séguiran.  6iqr 
fuiv.  Perd  de  grandes  fommes  qu’il 
leur  prête.  III.  298. 

ROCHEMORTE.  (  I  .ouisBou- 
chereau  de  )  Surprend  Angers  pour 
le  Parti  de  Henry  IV.  le  reperd,  & 
y  eft  tué.  I.  90.  91.  N.  90. 

ROCHEPOT.  (  Antoine  de  Sil- 
ly  de  La-  )  Confeille  à  Sully  d’ac¬ 
compagner  Moniteur  en  Flandre, 

I.  66.  Ambaftadeur  en  Efpagnes 
Infulte  qui  lui  eft  faite  à  Madrid, 

II.  73.  N.  73.  Revient  en  France, 
3  1 6. 

ROCHESTER.  Haine  des  Bour¬ 
geois  de  cette  Ville  contre  les  Frau* 
çois.  IL  188. 

ROCHETTE,  Agent  du  Duc 
de  Savoie  dans  l’Affaire  de  Saluées, 
II.  2. 

ROCHETTE.  (La-)  Agent  du 
Duc  de  Guife  pour  fon  Traité.  I, 

37i-  375- 

ROCHE- VANDAIS.  (  La-)  An¬ 
cienne  Fortereflè  en  Auvergne,  L 

3  *'  . 

RODELLE ,  Ecuyer  de  la  Rei¬ 
ne  Marguerite.  Avis  qu’il  donne  à 
Henry  IV.  8c  à  Sully  fur  les  corn- 
T  1 1  nj 
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plots  des  Séditieux.  I.  499.  Juiv. 

RODOLPHE ,  Empereur.  Ses 
Guerres  avec  les  Hongrois  ôc  les 
Turcs.  IL  1 1.  —  5 9.  fuiv.  N.  59. 
—  ioz.  Le  Roi  d’Efpagne  lui  en- 
leve  Final.  152.  Suite  de  la  Guer¬ 
re  contre  les  Turcs  &  les  Hongrois. 
1 5  3 .  1 54.  Il  fe  faiht  injuftement 
de  Donavert.  III.  64. —  7 6.  Exa¬ 
men  de  fes  droits  prétendus  fur  la 
Principauté  de  Cleves  ,  de  Julliers 
&c.  141  .fuiv.  lien  donne  i’inve- 
ftiture  à  l’Archiduc  Léopold  ,  & 
recherche  Henry  IV.  en  fa  faveur. 
14 6.  Il  fouleve  les  Proteftans  d’Al¬ 
lemagne  par  les  cruautés  qu’il  éxer- 
ce  à  leur  égard.  1 64.  Il  laiffe  pren¬ 
dre  Julliers  aux  Confédérés.  255. 
&  partager  la  fuccelfion  de  Cleves 
entre  l’Eleéteurde  Brandebourg  & 
îe  Palatin  de  Neubourg.  N.' 2  5  6. 
Voyez.  Cleves.  Seul  parti  qui  lui 
reftoit  à  prendre  lors  du  Graud- 
Deflein  de  Henry  IV.  343.  fuiv. 
Voyez  Dejfein  Politique ,  V oyez  aujfi 
Empire.  Allemagne,  Autriche  (Mai- 
fin  d’ ) 

ROHAN.  C  Maifon  de)  Allian¬ 
ces  &  iiluftration  de  cette  Maifon  ; 
fes  droits  à  la  fuccelîion  de  la  Mai¬ 
fon  d’Albret  pour  les  appanages 
de  Navarre,  Foix  &  Armagnac.  I, 
440.  — ■ -  440.  Prétendu  héritier 
de  cette  Maifon,  Voyez  Tancrede , 

ROHAN.  (  Benjamin  de  )  Voyez 
Soubife. 

ROHAN.  C  Henry  II.  Duc  de) 
Madame  propofe  de  le  marier  avec 
Mademoifelle  de  Sully.  I.  440. N. 
440.  &  Henry  IV.  donne  fon  con- 
fentement  à  ce  mariage.  II.  282. 
Ses  cabales  dans  le  Parti  Calvinifle , 
&  auprès  du  Roi  d’Angleterre.  347. 
fuiv.  Réception  qu’il  fait  à  Sully  en 
Poitou.  344.  345*  Ses  droits  à  la 
fucceffion  de  la  Maifon  d’Albret. 
Voyez  Rohan  (  Maifon  de  )  Il  époufe 


Mademoifelle  de  Sully  :  avantages 
de  Henry  IV.  en  faveur  de  ce  ma¬ 
riage.  458.  Anecdotes  fur  l’Enfant 
prétendu  né  de  ce  mariage.  Voyez 
Tanerede,  Rohan  (  Marguerite  de 
Béthune ,  Duchejfe  de  )  Henry  IV. 
refufe  au  Duc  de  Rohan  la  nomi¬ 
nation  du  Lieutenant- de -Roi  de 
Saint-Jean  d’Angely.  460.  Voyez 
Ageaux  (  Des-  )  Sully  défend  de  la 
part  du  Roi  à  l’Affemblée  de  Châ- 
telleraut  de  recevoir  fes  Députés. 
507.  Sully  lui  obtient  fon  pardon 
de  Henry  IV.  593.  594.  11  rend 
d’utiles  fervices  dans  les  brigues  des 
Courtifans.  63  1,  —  656.  -r—  III. 
20.  Conduit  les  Suilfes  en  Cleves. 
1 7 1 .  S’oppofe  au  deffein  de  Sully 
de  fe  défaire  de  fes  Charges.  239. 
fuiv.  Eft  fait  Maréchal-  de-Camp 
General  de  l’Armée  pour  le  Siégé 
de  Julliers.  255.  Marie  de  Medi- 
cis  fe  fert  de  lui  pour  faire  revenir 
Sully  de  Montrond.  269.  Il  acheté 
de  Sully  le  Gouvernement  de  Poi¬ 
tou.  297,  Et  le  foûtient  hautement 
dans  l’Alfemblée  de  Châtelleraut.  S. 
348  .fuiv.  Démêlé  qu’il  a  avec  la 
Régente  pour  la  Lieutenance-de- 
Roi  de  Saint-Jean  d’Angely.  350. 

—  S  5  5- 

ROHAN  (  Louis  de  )  Voyez 
Montbazon. 

ROHAN  (René, 'Vicomte  de) 
Défend  Lufignan.  I.  37. 

ROHAN  C  Catherine  de  )  Epou- 
fe  le  Duc  des  Deux-ponts.  II.  1 5  8. 
N.  158. 

ROHAN  (  Catherine  de  Parthe- 
nay,  Ducheflé  de)  Mauvais  con- 
feils  quelle  donne  à  Madame  con¬ 
tre  Henry  IV.  &  Sully.  I.  43  2.  Elle 
change  en  faveur  de  ce  Miniftre. 
440.  Ses  brigues  dans  le  Parti-Cal- 
vinifte.  505.  — -  548. 

ROHAN  (  Marguerite  de  Béthu¬ 
ne  ,  Duchelfe  de  )  On  propofe  de 
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la  marier  au  Comte  de  Laval  :  en- 
fuite  au  Duc  de  Rohan.  I.  440.  N. 
440.  Henry  IV.  approuve  ce  ma¬ 
riage.  II.  282,.  qu’il  fait  célébrer  : 
avantages  qu’il  fait  aux  Epoux.  45  7. 
458.  Anecdote  fur  le  fils  prétendu 
né  de  ce  mariage.  Voyez  Tancrede . 
Confiance  qu’avoit  Henry  IV.  en  la 
Duchefïe  de  Rohan.  III.  1 5 . 1 6. — 
5.  3  5  5.-—  $  65.  Traits  fur  fa  Vie. 
3^5. 

ROIS.  Comment  ils  agifTent  &c 
doivent  agir  à  l’égard  de  leurs  Mi¬ 
nières.  II.  620.  6 2i.  Réflexions 
fur  la  Politique  &  le  Gouvernement 
de  nos  Rois.  III.  47 .fuiv.  N.  48. 
Jùiv,  Voyez  France  (  Rois  de}  Races. 
Ce  qui  fait  les  Grands  Rois.  310. 
Voyez  aujji  Princes .  Miniflres.  Gou¬ 
vernement.  Politique  &c.~ 

ROISSY  C  Jean-Jacques  de  Mef- 
mes  de  )  Conduit  les  Troupes  du 
Roi  en  Auvergne.  II.  îJi.N.îî*. 

R  O  L  L  E  T  (  Du-  )  Officier 
Royalifle.  Se  trouve  à  la  Bataille 
d’Ivry.  I.  167.  Fait  prendre  Bou¬ 
viers.  190.  1 9 1 .  Traverfe  le  Traité 
de  Sully  avec  Villars.  3  1 4.  N.  3  1 4. 

ROMAIN  (  Saint  )  Miracle  de 
ce  Saint  Archevêque.  Origine  du 
Privilège  des  Chanoines  de  Rouen. 
II.  6  5  8 .  N.  6  5  8 .  V oyez  Rouen .  Gar¬ 
gouille. 

ROME  &  EMPIRE  ROMAIN. 
L’établiffement  des  Manufactures 
de  luxe  y  fut  fagement  défendu. 
IL  416'.  Ses  révolutions  :  Caufes 
de  fa  chute.  III.  303  .fuiv.  N.  303. 

3°4* 

RONCAS  ,  Agent  du  Duc  de 
Savoie  dans  l’affaire  de  Saluces.  Ses 
artifices  &  fa  mauvaife  foi.  II.  19. 
— -  2  9  •  — 1*7. 

RONSOY  (  Compagnie  de  )  Dé¬ 
faite  par  Henry  IV.  I.  1 1 3 . 

ROQUELAURE  (Antoine  de) 
Maréch&i -de -France,  L’un  des 


lil 

Chefs  du  Parti  Calvinifte.  I.  43 
479.  Son  caradtere  :  plaifante  Con- 
verfation  entre  Henry  IV..  &  lui  r 
autre  entre  lui  &  l’Archevêque  de 
Rouen  ,  au  fujet  du  Mariage  de 
Madame,  ^6.  fuiv.  Il  aide  à  Hen¬ 
ry  IV.  à  fe  léparer  de  la  Duchefïe 
de  Beaufort.  588.  L’un  des  Cour- 
tifans  favorifés  de  ce  Prince.  II.  70. 
Et  ami  de  Sully.  286. ——295.— 
521.  Henry  l’envoie  vifiter  de  fa 
part  la  Reine  Marguerite.  542.-— ■ 
551.  Il  efl;  appelle  au  Confeil  fur 
l’entreprife  de  Sedan.  569.  Brouil- 
leries  entre  cette  Maifon  &  celle  de 
Noailles,  appaifées  par  Sully.  598». 
—679. —  III.  i4T. — -213. 

ROSAN  (  N.  de  Durefort  de  ) 
Se  bat  en  Duel  avec  T urenne.  I.  5  5  * 
N.  5  5 .  Voyez  Duras.  Bouillon. 

ROSIERES  (Madame  Des-) 
Amie  du  Cardinal  de  Bourbon.  I*. 
236. —  3  39. 

ROSIERS  (  Les-)  Défaite  du  Ba* 
gage  du  Duc  de  Mercceur  en  cet 
endroit.  I.  1 1 4. 

ROSNE  (  Chriftian  de  Savigny 
Baron  de  )  L’un  des  Officiers  Gé¬ 
néraux  de  la  Ligue.  Amene  des> 
Troupes  au  fecours  de  Noyon.  I» 
1 8  7.  N.  1 8  7 .  Et  au  Siégé  de  Rouen* 
202.  N.  202.  L’un  des  quatre  Ma¬ 
réchaux-dé- France  faits  par  la  Li¬ 
gue.  N.  264.  Prend  Le-Catelet  $£ 
La-Capelle,  397.  Défait  les  Fran¬ 
çois  à  Dourlens.  398 .fuiv. 

ROSNY ,  Château  &  Terre  ap® 
partenant  à  Sully.  I.  3.  Où  il  reçoit 
îe  Duc  de  Joyeufe.  84.  Pefte  qui  y 
régné.  107.  Sully  force  fon  frere  à 
lui  en  ouvrir  les  portes.  143.  N. 
143.  faillit  à  y  faire  le  Duc  d’Au¬ 
male  prifonnier.  1  58.  Y  revient  en 
triomphe  après  la  Bataille  d’Ivry. 
1 7  0.  1  7  1 .  Y  apprend  la  mort  de  la 
Duchefïe  de  Beaufort.  590  .fuiv.  Y 
reçoit  &  y  traite  le  Roi  ;  accident 
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cjui  trouble  la  fête.  II.  2  8  2 .  N.  282. 
Comment  cette  Terre  fut  acquife, 
III.  296'.  Séjour  qu’y  fit  Sully  après 
la  mort  de  Henry  IV.  S.  3  6 1 .  Bâ- 
timens  &  embelliffemens  qu’il  y  fit. 
.368. 

ROSNY  (  François  de  Béthune , 
Baron  de  )  Pere  du  Duc  de  Sully. 
Se  retire  chez  lui  à  la  Paix  de  1  5  70. 
I.  3.  Ses  Alliances.  N.  3.  Etat  de  fa 
famille  &  de  fes  affaires  domefti- 
ques.  7.  N.  7. —  19-  Il  fuit  la  Rei¬ 
ne  de  Navarre  à  Paris.  1 8.  Ses  con¬ 
fiais  ne  font  point  écoutés.  19.  Il 
échappe  au  Maffacre  de  la  Saint- 
Barthelemi.  25.  Lettre  qu’il  écrit  à 
fon  fils  à  ce  liijet.  29. 

ROSNY  (  Maximilien  de  Béthu¬ 
ne  ,  Baron  ,  enfuite  Marquis  de  ) 
Duc  de  Sully.  Voyez.  Sully. 

ROSNY  (  Maximilien  II.  de  Bé¬ 
thune  ,  Marquis  de)  fils  aîné  du  Duc 
de  Sully.  Commence  à  prendre  part 
aux  affaires  de  l’Etat.  II.  592,.  Hen¬ 
ry  IV.  lui  envoie  Du-Laurens  pen¬ 
dant  fa  maladie.  £>17.  Grands  par¬ 
tis  qu’on  lui  offre  en  mariage,  III. 
3 .  N.  3 .  Le  Roi  lui  fait  époufer  Ma¬ 
demoifelle  de  Créquy  :  Sujets  de 
chagrin  que  cette  Alliance  caufe  au 
Pere  &  au  Fils.  4.  5.  Particularités 
fur  ce  mariage  3  &  fur  la  Vie  de 
Rofny.  N.  5 . 6.  Le  Roi  propofa  de 
lui  donner  Mademoifelle  de  Ven^ 
dôme.  6.  Il  refufe  à  ce  Prince  de 
changer  de  Religion.  7.— »  io.«- 
ï  9 .  72.  Henry  IV.  le  raccom¬ 

mode  avec  le  Duc  de  Vendôme. 
163.  Il  eft  fait  Grand-Maître  de 
l’Artillerie  en  furvivance  ;  &  con¬ 
duit  l’Artillerie  en  Cleves.  172.  Il 
empêche  fon  Pere  de  fe  démettre 
de  fes  Charges.  2  3  9.  fuit/.  Marie 
de  Medicis  le  fert  de  lui  pour  faire 
revenir  Sully  de  Montrond.  269. 
—-287.  Valeur  de  fon  mariage. 
29  5 ,  Argent  que  Sully  lui  prête , 


ou  qu’il  paye  pour  lui,  298.  Cha¬ 
grins  que  caufe  à  Sully  fa  mauvaife 
conduite.  S.  3  5  5  .Juiv. 

ROSNY  (  Baron  de  )  Voyez  Bé¬ 
thune  (  Salomon  de  ) 

ROSNY  (N.  de)  Sully  défend 
Paffy  contre  lui.  I.  161.  162.  JSL 
1 61, 

ROSSET  ,  Médecin  appellé  à 
Monceaux  pour  la  maladie  de  Hen- 
ry  IV.  I.  555. 

ROTONNEAU  (  Me  &  Chà- 
teau  de  )  Ufurpés  par  le  Grand- 
Duc  de  Tofcane  ,  ôc  reftitués  à 
Henry  IV. II.  86.fuiv.N.8j.Voyez 
JJles, 

ROUBAIS  ou  ROBECK  (Ro¬ 
bert  de  Melun,  Marquis  de)  Fait 
Bouillon  prifonnier.  I.  70.  N.  70. 
Caufe  de  fa  haine  pour  Sully.  7  i. 

ROUBAIS  (  Marie  de  Melun , 
Dame  de)  II.  11,  N.  11.  Refufe 
l’Alliance  du  Marquis  de  Cœuvres 
pour  Mademoifelle  de  Melun.  4 , 
462.  N.  461. 462. 

ROUEN,  Les  Calviniftes  s’en 
emparent.  I.  1  8.  &  D’ Allègre  le 
reprend  pour  la  Ligue.  161.  Henry 
IV.  fe  difpofe  à  en  faire  le  Siégé. 
1 9 1 .  le  commence  »  &  attaque  mal 
la  Place.  194.  195.  N.  195.  Tran¬ 
chée  emportée  à  differentes  fois  par 
ce  Prince  &  par  l’Amiral  de  Villars, 
197.  Vigoureufe  défenfe  de 
ce  Gouverneur.  200. Juiv. 209, 
Henry  eft  obligé  de  lever  le  Siégé, 
2 11.  N.  212.  Villars  traite  avec 
Sully  pour  la  reddition  çle  Rouen, 
3  1 1 .  fuiv.  &  en  chaffe  les  Efpa- 
gnols  &  la  Ligue.  3  2.8.  Cérémonie 
de  cette  reddition.  3  28.  3  29.  Au¬ 
tre  voyage  de  Sully  en  cette  Ville. 
42 6.  427.  Etats  o vi  A.ffemblée  des 
Notables  qui  s’y  tient.  431.  Voyez 
Notables .  Somme  que  coûta  à  Hen¬ 
ry  IV.  la  reddition  de  Rouen.  5  49. 
Ce  Prince  y  va  ,  &  y  tombe  ma¬ 
lade: 
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îade  :  motif  de  ce  voyage.  II.  282. 
N.  282.  Sully  y  fait  conftruire  un 
Pont.  III.  41.  Arrêts  rendus  par  le 
Parlement  de  Rouen  :  Privilège  des 
Chanoines  de  la  Cathédrale.  65  8. 
N.  <558.  Voyez.  Romain  (  S aint  ) 
Gargouille.  Péhu.  Fierté. 

RO  VIDIUS  (  Alexandre  )  Séna¬ 
teur  Milanois.  Employé  dans  l’af¬ 
faire  du  Commerce  entre  la  France 
&  l’Efpagne.  II.  592.  N.  393. 

ROUSSE  (La J  Femme-de- 
Chambre  de  la  Duchefle  de  Beau- 
fort.  Sully  la  fait  enfermer  à  la  Baf- 
tille.  I.  590. 

ROUSSIERE  (  La-  )  Gouver¬ 
neur  de  Fontenay  pour  la  Ligue. 
I.  104. 

ROUSSILLON.  Projet  de  Hen¬ 
ry  IV.  d  oter  cette  Province  à  l’Ef- 
pagne.  III.  335.  Voyez  Dejfein  Po¬ 
litique. 

ROUSSY  ( Comte  de)  Sollicite 
la  grâce  du  Maréchal  de  Biron. 
Voyez  Biron.  Autre  ,  tué  à  Arques. 
Voyez  Arque  Si 

ROUXEL.  Voyez  Méàavy. 

RUBENPRE’  (  André  de  Bour¬ 
bon  de  )  Député  à  Henry  IV.  par 
les  Etats  de  Blois.  I.  50.  N.  5  0. 

RUCELAY.  La  Reine  lui  enga¬ 
ge  fes  bagues,  II.  66 o. 

RUE  (  La-  )  Gentilhomme  at¬ 
taché  à  Sully.  Blefle  avec  lui  à  la 
rencontre  de  Chartres.  I.  1 8 4. 1 8  5 . 

RUERES.  Parrein  du  Marquis 
de  Rofny.  I.  1 1 6. 

RUMIGNY.  Paroles  que  lui  dit 
le  Maréchal  de  Biron  fur  l’échaf- 
faud  II.  123. 

RUMILLY  (  Traité  de  )  entre 
le  Duc  de  Savoie  &  la  République 
de  Geneve.  IL  1 5  3 .  N.  153. 

RUSE’  (Martin  )  de  Beaulieu, 
Secrétaire  d’Etat.  I.  17 6.  N.  17 6. 
Henry  IV.  lui  ôte  la  connoilTance 
du  Traité  du  Duc  de  Guife,  372, 
Tome  UU 
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fuiv.  Il  favorife  les  Jefuites  dans  le 
démêlé  du  P.  Séguiran  avec  les  Ro- 
chellois.  6h\.Juiv. 

RUSSIE.  V oyez  Alofcovie. 
RUSSY  (Elie  de  La- Place  de) 
Agent  de  Bouillon  auprès  de  Hen¬ 
ry  I  V.  II.  509.  510.  Ce  Prince 
l’envoie  en  Flandre.  6  3  5 .  où  il  con¬ 
clut  avec  Jeannin  le  Traité  d’inter¬ 
vention  &c.  III.  130.  131, 

S 

ACRE  DE  HENRY  IV.  Voyez 
Henry  IV.  De  Marie  de  Médicis. 
Voyez  Couronnement.  De  Louis  XIII. 
Voyez  Louis  XIII. 

SAGONNE  (Jean  Babou  de) 
Tué  à  Arques.  I.  154.  N.  154. 

SALCEDE.  Sa  réfiffance  aux: 
deffeins  des  Guifes  ,  caufe  de  fa 
mort.  I.  N.  128. 

SALETTES  (N.  de)Prefi- 
dent  au  Parlement  de  Pau.  L’un  des 
Chefs  du  Parti  Calvinifte.  I.  254. 
N.  2  5  4.  V oyez  Adorlas . 

SALIGNAC  (  Jean  de  Gontault 
de  )  Son  Duel  avec  Rofan.  I.  N.  55. 
L’un  des  Chefs  Proteftans.  2  54.— 
502.  Sollicite  la  grâce  de  Biron. 

II.  N.  1 1 6.  Ambaffadeur  à  la  Porte 
Ottomane.  41 6.  Demande  de  la 
part  du  Grand-Seigneur  un  Réfi- 
dent  à  Marfeille.  III.  140.  141.  » 

SALINES ,  ou  MARAIS  SA-i 
LANS.  Calomnie  contre  Henry 
IV.  de  vouloir  s’en  emparer.  II. 
105.  — 352.  N.  352.  Sully  dé¬ 
trompe  le  Peuple  de  cette  opinion, 
354.  —  y66.  N.  ^66. 

SALIQUE  (  Loi  )  Sentiment  er- 
ronné  de  Sully  fur  cette  Loi.  II. 
404.  405.  N.  404.  405.— -III. 
307. 

SALLIAN  (LePere)  Jefuite. 

III.  73- 

SALUCES  (  Marquifat  de  )  Af- 
V  u  u 
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faire  pour  ce  Marquifat.  Cet  Ar¬ 
ticle  n’eft  point  décidé  dans  le  Trai¬ 
té  de  Vervins.  I.  52,1.  N.  5  21.  Ma¬ 
nèges  du  Duc  de  Savoie  pour  en 
éluder  la  reftitution.  II.  1.  fuiv.  N. 
1 .  Commiflaires  nommés  à  ce  fil- 
jet.  i£>.  17.  Raifons  de  Sully  pour 
ne  pas  céder  ce  Fief.  1 8  .fuiv.  Sub¬ 
terfuges  du  Duc  de  Savoie  dans 
toute  cette  affaire,  20.  fuiv.  N.  20. 
— -  24.  A  quelles  conditions  Salu- 
ces  eft  cédé  à  ce  Prince.  57.  Voyez 
Traité  de  Lyon.  Savoie  &c% 

SAMBLANÇ  A  Y.  Voyez 

JBeaune . 

SANCERRE.  Siégé  de  cette 
Ville  :  extrémité  où  elle  fe  voit  ré¬ 
duite:  elle  fait  un  Traité  honora¬ 
ble.  I.  34. 

SANC  Y  (  Nicolas  de  Harlay  de) 
L’un  des  Chefs  du  Parti  Calvinifte. 
I.  2  54.  N.  2  54.  Sert  Villeroi  dans 
fon  Traité.  325.  Son  caractère  ;  fes 
fervices.  381.  Ses  railleries  &  Bons- 
mots  fur  la  belle  Gabrielle  *  l’em¬ 
pêchent  d’être  fait  Surintendant. 
382.  383.  N.  382.  383.  Services 
qu’il  rend  au  Roi ,  en  Lorraine. 
385.  &  en  SuifTe.  386'.  Motifs  qui 
lui  font  appeller  Henry  I  V.  en 
Bourgogne.  391.  Il  refufe  à  Elifa- 
beth  de  lui  remettre  Calais.  N.  4 1 1 . 
•—  446.  Ses  démêlés  avec  Sully  en 
prefence  du  Roi.  453.454.  Il  fe 
retire  du  Confeil  des  Finances.  480, 
*— 5  8  5 .  N.  585.  Le  Roi  d’Angle¬ 
terre  blâme  fa  conduite  IL  211. 
Sa  haine  pour  Sully  :  fès  diflîpa— 
tions  :  Henry  IV.  acheté  fes  bagues, 
447.  Sa  j unification  fur  une  partie 
des  reproches  que  lui  fait  Sully.  N. 
447.  Sully  acquiert  de  lui  la  Terre 
de  Dourdan.  III.  296. 

SANC  Y  (  Catherine  de  Harlay-) 
Epoufe  le  Marquis  d’Alincourt.  I. 
325. 

SANG  (  Princes  du  )  Leurs  bri¬ 


gues  &  leurs  vues  aux  Etats  de  Pa¬ 
ris.  267.  fuiv.  Voyez  Ligue.  Etats 
de  Paris  &c.  Etrange  propofition 
qu’ils  font  à  Henry  IV.  contre  l’au¬ 
torité  Royale.  41 1.  412.  Voyez 
Montpenjier.  Sully  leur  ôte  les  Fer¬ 
mes  de  l’Etat  qu’ils  faifoient  valoir 
fous  leur  nom  :  motif  de  la  Haine 
qu’ils  lui  portent.  555  .  fuiv.  Leur 
mécontentement  de  ce  que  le  Roi 
donne  le  pas  fur  eux  à  la  Duchefle 
de  Mantouë.  II.  595.  Leurs 
divifions  &  querelles  après  la  mort 
de  Henry  IV.  III.  29.  30.  Ils  ne 
fuivent  point  les  confeils  de  Sully. 
248.  fuiv.  Leurs  brouilleries  en- 
tr’eux  &  avec  les  Miniftres. 
fuiv.  Grâces  &  gratifications  qu’ils 
obligent  la  Régente  de  leur  accor¬ 
der.  272.  fuiv.  Ils  confpirent  tous- 
à  perdre  Sully.  27  6.  fuiv.  N.  280. 
Révolte  des  Princes.  S,  3  5  o,  fuiv „ 
Voyez  fur  tout  cet  Article  Bourbon. 
Condé.Conty.  Soiffons.  JMontpenfer . 
Voyez  auffi  Seigneurs  François »  Sé¬ 
ditieux  &c. 

SANTENY.  Entre  dans  le  nou¬ 
veau  Confeil  des  Finances.  I.  393. 
—  472.  L’un  des  ennemis  de  Sul¬ 
ly.  II.  447.  Il  prête  de  l’argent  à 
Henry  IV.  6 59. 

SANTY,  Jardinier  de  la  Reine, 
II.  341. 

SAONE.  Belles  aéfions  de  Hen¬ 
ry  IV.  contre  les  Efpagnols  &  la 
Ligue ,  au  paflâge  de  cette  Riviere. 
1.  40 6.  N.  406.  Utilité  de  fa  jon- 
étion  avec  la  Loire.  II.  381.  N. 
3 8 1.  —  388.  389.  N.  388.  389. 
Voyez  Br  1  are.  Canaux. 

SARAOT  (Vicomte  de)  Avis 
qu’il  donne  à  Sully.  II.  206V 

SARDAIGNE.  Projet  d’en  ob¬ 
tenir  la  Souveraineté  pour  le  Duc 
d’Anjou.  I.  N.  6  5. 

SARROQUES,  Capitaine  Fia#- 
mand,IL  396. 
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SARRY  (  Conférence  de)  Voyez. 
Barricades. 

SA VARD  (Vicomte  de  )  Efcor- 
te  Sully  dans  Londres,  II.  240. 

S  A  V  A  R  Y.  Nommé  dans  une 
Lettre  du  P.  Cotton.  III.  73. 

SAUBION.  Gratification  que 
lui  accorde  Henry  IV.  III.  108. 

SAVEUSE  (  Combat  de  )  ou 
Bonneval.  Part  qui  y  eut  Sully.  I. 
141.  142.  N.  141. 

SAVEUSE  (Anne  de  Brofle-) 
Se  trouve  au  Combat  de  ce  nom, 
I.  141.  N.  141. 

SAVEUSE  (  Charles  de  Brolïè-) 
Perd  le  Combat  de  Bonneval;  y 
eft  bleffé  ,  &  meurt  de  defefpoir.  I. 
141.  142.  N.  141. 

SAULT  (  Chrétienne  d’Aguirre, 
Comteffe  de  )  Son  Parti  en  Pro¬ 
vence.  I.  2  3  2.  N.  232.  Y  favorife 
celui  du  Roi.  380.  &  aide  à  en 
chaffer  le  Duc  de  Savoie  &  d’E- 
pernon.  441.  Elle  travaille  forte¬ 
ment  pour  faire  réüflir  le  mariage 
du  Marquis  de  Rofny  avec  Made- 
moifelle  de  Créquy ,  &  pour  em¬ 
pêcher  la  Converfion  de  Sully.  III. 
8.  fuiv.  Se  mêle  des  intrigues  ga¬ 
lantes  de  Henry  IV.  1 1 .  Grâce  que 
lui  refufe  ce  Prince.  32. 

SAULT  (De-)  Avocat  du-Roi 
à  Bordeaux.  II.  65  9. 

S  AULX.  Voyez.  Tavannes. 

SAUMUR.  L’une  des  cinq  Villes 
reliées  fidelles  à  Henry  III.  I.  134. 
Accordée  à  Henry  IV.  pour  Place 
de  fureté  par  le  Traité  entre  les 
deux  Rois.  138.  Mornay  en  ob¬ 
tient  le  Gouvernement  au  préjudi¬ 
ce  de  Sully.  Ibid.  Les  Proteftans  y 
tiennent  une  Affemblée  féditieufe. 
IL  283.  Dépenfes  ridicules  que  Du- 
Pleflis-Mornay  fait  pour  fortifier 
Saumur.  507.  Réprimande  de  Sul¬ 
ly  au  Juge  de  cette  Ville.  6  5  7.  Au¬ 
tre  Affemblée  qui  s’y  tient.  V oyez. 


Châtelleraut. 

SAVOIE.  Henry  IV.  y  porte  la 
Guerre  :  Villes  prifes ,  &  autres  dé¬ 
tails  fur  cette  Guerre.  II.  Liv.  XI. 
Traité  par  lequel  elle  finit.  57, 
Deffein  de  Philippe  II.  de  s’empa¬ 
rer  de  cet  Etat.  N.  559.  Partie  du 
Grand  Deffein  qui  regarde  cet  Etat, 
Voyez  cj-deJJbus  Charte  s- Emmanuel» 
Voyez  aujji  Lombardie .  Dejfein  Po¬ 
litique  &c, 

SAVOIE  (Princes  &  Enfans  de) 
Droit  de  Chanoine  d’honneur  dans 
la  Cathédrale  de  Lyon  ,  refufé  aux 
Ducs  deSavoie.  II.  1  5 .  N.  15.  Phi¬ 
lippe  III.  fait  venir  à  Madrid  les  En- 
fans  de  Savoie ,  &  leur  defline  des 
Dignités  en  Efpagne.  272.  275.  N. 
272.  273.  —  N.  297. 

SAVOIE  (Charles- Emmanuel; 
Duc  de  )  Se  joint  à  l’Efpagne  &  à 
la  Ligue;  &  réüflît  mal  en  Proven¬ 
ce.  I.  2  3  2.  N.  2  5  2.  Ses  brigues  aux 
Etat  de  Paris  ,  inutiles.  167.  fuiv% 
Il  foûtient  le  Parti  du  Duc  de  Ne¬ 
mours  à  Lyon  ;  &  ne  peut  l’empê¬ 
cher  d’en  être  chaffé.  335.  Viéloires 
&  avantages  de  Lefdiguieres  con¬ 
tre  lui.  367.  &  du  Connétable  de 
Montmorency  dans  le  Dauphiné 
&  le  Lyonnois.  390.  Autres  ren¬ 
contres  où  fes  Troupes  font  défai¬ 
tes  par  Lefdiguieres.  441.  N.  441, 
Il  ligne  le  T raité  de  V ervins  à  C  ham- 
bery.  511.  N.  521.522.  Il  recher¬ 
che  en  mariage  Madame  Catheri¬ 
ne.  571.  Ses  artifices  pour  fe  dit- 
penfer  de  rellituer  le  Marquifat  de 
Saluces.  II.  1  .fuiv.  Il  fonge  à  ve¬ 
nir  à  Paris  pour  cet  effet.  3 .  Parole 
de  lui  fur  ce  voyage.  N.  3 .  Son  ar¬ 
rivée  à  Paris.  14.  Réception  que 
Henry  IV.  lui  fait  à  Fontainebleau  : 
avis  donnés  contre  lui  :  ce  qu’il  dit 
fur  l’inutilité  de  fon  voyage.  14. 
15.  N.  15.  Son  mécontentement 
de  la  réception  que  lui  font  les 
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Comtes  de  Lyon  :  Plaintes  récipro¬ 
ques  entre  lui  &  le  Confeil  de  Ma¬ 
drid.  Ibid.  Il  vient  voir  Sully  à  l’Ar- 
cenat ,  &  cherche  à  le  mettre  dans 
fes  interets.  1 <5.  &  à  le  corrompre 
par  des  prefens,  i  8.  Il  gagne  par 
les  largelfes  les  Commiflaires  nom¬ 
més  par  le  Roi ,  &  les  Courtifans  ; 
Ltrennes  magnifiques  qu’il  donne 
à  toute  la  Cour ,  &  qu’il  reçoit  de 
Henry  IV.  17.  N.  17.  Il  obtient 
trois  mois  de  délai  ,  contre  l’avis  de 
Sully.  2  o.  N.  2  o.  S’en  retourne  mé¬ 
content.  2  1.  Manque  à  fes  engage- 
mens.-2  4.  Sufpend  par  de  nouveaux 
fubterfuges  la  marche  de  Henry. 
2  8.  Prédiéfion  fur  laquelle  il  fe  raf- 
füre.  N.  28.  Places  qu’il  perd,  & 
détail  fur  toute  cette  Campagne. 
29 .fuiv.  Liv.  XI.  Ses  intelligences 
avec  Biron  ,  les  Courtifans  &  les 
Commiflaires  du  Confeil ,  retardent 
la  Paix.  49.-—  53.  55.  Pays  & 
places  qu’il  cede  en  échange  de  Sa- 
luces  ;  &  teneur  du  Traité  de  Paix 
fait  avec  lui.  5  7.  fuiv.  Voyez  Traité 
de  Lyon.  Conditions  du  Traité  en¬ 
tre  le  Duc  de  Savoie  &  le  Maréchal 
de  Biron.  91.  N.  91.  Comment 
Henry  IV.  reçoit  fon  compliment 
de  félicitation  fur  la  découverte  de 
cette  Confpiration.  137.  Entreprife 
fur  Geneve  ,  manquée  ,  &  fuivie 
d’un  Traité  de  Paix  avec  cette  Ré¬ 
publique.  15  3.  N.  153.  Véritable 
Politique  du  Confeil  de  Savoie  par 
rapport  à  l’Efpagne  &  à  la  Maifon 
d’Autriche:  Utilité  du  Grand  Def- 
fein  de  Henry  IV.  pour  le  Duc  de 
Savoie.  244.  fuiv.  Voyez  Deff'ein  Po¬ 
litique.  Charles-Emmanuel  anime 
l’Efpagne  contre  la  France.  271. 

272.  Il  envoie  fes  Enfansà  Madrid: 
Dignités  qu’ils  y  obtiennent.  272. 
N.  272.  Il  termine  fes  guerres  avec 
la  République  de  Geneve.  272. 

273,  Paît  qu’il  a  dans  l’afiaire  du 


Pont  d’Avignon.  41  3.  Il  continue 
fes  brigues  contre  la  France.  481» 
Deflein  de  Henry  IV.  de  le  faire 
Roi  de  Lombardie  ;  &  de  marier 
Madame  Elifabeth  à  fon  fils.  560. 
Prefens  que  luifaitSaMajefté.  642, 
Il  félicite  Henry  fur  la  naiflancedu 
Duc  d’Anjou.  III.  54.  Alliance  pro- 
jettée  entre  les  deux  Cours.  80.  N. 
80.  Liaifons  de  Sully  avec  le  Duc 
de  Savoie ,  calomniées.  135.  Il  fe 
joint  à  la  Députation  faite  au  Roi 
par  les  Princes  aflemblés  à  Hall. 
155.  —  1  60.  Voyez  Cleves .  Il  fait 
un  Traité  d’Alliance  avec  la  Fran¬ 
ce.  163.  164.  N.  163.  164.  Bul- 
lion  Ambafladeur  auprès  de  lui, 
1 71.  Marie  de  Medicis  rompt  tous 
ces  engagemens  &  trahit  ce  Prin¬ 
ce  ,  malgré  les  reprefentations  de 
Sully.  2  3  6.  fuiv.  Humiliation  à  la¬ 
quelle  ce  procédé  l’expofe  auprès 
du  Roi  d’Efpagne.  N.  237.  Partie 
du  Grand  Deflein  qui  le  concerne  j 
On  le  déclare  Roi  de  Lombardie, 
323.  fuiv.  —  330.  —  333.  Forces 
&  dépenfes  dont  il  étoit  convenu 
d’y  contribuer.  338 .fuiv.  Voyez 
Dejfein  Politique.  Lombardie 
Voyez  aufji  Lfpagne.  Philippe  &  les 
autres  noms  mentionnés  dans  cet  Ar¬ 
ticle. 

SAVOIE -NEMOURS.  Voyez 

Nemours  &  S  or  lin  (  Saint') 

SAUSSAYE  (  La-  )  Gentilhom¬ 
me  Calvinifte.  Ses  brigues  pendant 
le  Siégé  d’Amiens.  I.  484.  Il  rend 
fervice  au  Roi  dans  le  Parti  Pro- 
tefiant.  II.  3  5  5  .  fuiv. 

SAUVES  (Simon  de  Fizes  de) 
Voyez  l’ Article  {Avant. 

SAUVES  (Madame  de)  N.  de 
Beaune  de  Samblançay.  Rivalités  à 
fon  fujet  entre  Henry  IV.  de  le  Duc 
d’Alençon.  I.  <58.  N.  68.  Elle  in¬ 
troduit  Sully  auprès  de  Catherine 
de  Medicis,  78.  &  l’inftruit  de  fes 
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deffeins.  i  r  o.  Avis  qu’ellfe  donne  au 
Duc  de  Guife  aux  Etats  de  Blois. 
N.  132. 

SAUVEUR  ( Claude  de  Joyeufe 
de  Saint-  )  Tué  à  la  Bataille  de  Cou¬ 
rras.  I.  1 20.  N.  1 20. 

SCALIGER.  Sa  mort.  III.  39. 

SCEAUX,  Donnés  &  ôtés. 
Voyez.  Hôpital  (HJ  Bel lievre  %  Sil- 
lery. 

SCHOMBERG  (  Gafpard  de) 
Comte  de  Nanteuil.  Henry  ÏV.  le 
confulte  fur  fa  Converfion.  I.  N. 
247.  Le  met  du  Confeil  des  Fi¬ 
nances.  383.  — —  44  6.  dont  il  fe  re¬ 
tire.  480.  —  485.  Sa  mort  eaufée 
par  une  maladie  extraordinaire  :  Ton 
éloge.  N.  480.  485.  Il  eft  employé 
à  la  confection  de  l'Edit  de  Nan¬ 
tes.  5  09.  — —  5  3  5 .  Y  met  un  Article 
qu’on  eft  obligé  de  réformer.  5  80. 
Juiv.  Sa  mort  484. 

SCHOMBERG  (  Henry  de  ) 
Maréchal -de- France.  Amitié  de 
Sully  pour  lui ,  calomniée.  II.  450. 
Il  eft  nommé  AmbafTadeur  en  Al¬ 
lemagne.  III.  171.  Donne  de  bons 
avis  à  Henry  IV.  &  à  Sully,  fur  la 
Conjuration  de  Ravaillac.  177. 
178.  N.  1 78.  fuivt  Eft  député  par 
la  Régente  à  Sully.  229.  —  295. 

SCHOMBERG  (  Théodoric  ; 
Colonel  Suiffe.  Tué  à  la  Bataille 
d’Ivry  :  Belle  parole  de  Henry  IV. 
à  lui  I.  N.  169. 

SCHOMEOURG  (  Comte  de  ) 
Grand-Maréchal  de  l’Empire.  Hon¬ 
neurs  qu’on  lui  rend  à  Paris.  II, 
204. 

SEBASTIEN  (  Dom  )  Roi  de 
Portugal ,  vrai  ou  faux.  Part  que 
Henry  IV.  prend  dans  cette  Que- 
ftion.  I.  525.  526.  N.  525.  5  2  6. 
Le  Roi  d’Efpagne  condamne  l’Im- 
pofteur  aux  Galeres.  II.  10.  Cir- 
conftances  iinguîieres  fur  fa  reftem- 
blance  avec  le  vrai  Dom  Sebaftien, 


N.  101.  102. 

SECRETAIRES  D’ETAT.  En 
quoi  differens  des  Miniftres  d’Etat, 

I. 543.  N.  543. 

SEDAN.  (  Ville  8c  Principauté 
de  )  Donnée  par  la  Ducheffe  de 
Bouillon  à  fon  Mari  :  Motifs  du 
voyage  qu’y  fait  Sully.  I.  3  5  8.  3  5 9. 
Sentiment  de  Sully  fur  cette  Forte- 
reffe.  360.  Henry  IV.  fonge  à  s’en 
emparer  :  Oppofition  des  Courti- 
fans  à  cette  réfolution.  II.  5  60.  fuir „ 
Sully  l'y  détermine.  565.  Juiv.  8c 
lui  fait  remarquer  les  défauts  de  la 
Place.  569.  570.  Le  feu  Duc  de 
Bouillon  la  tenoit  de  François  II, 
à  titre  de  Protection.  571.  Prépa¬ 
ratifs  pour  en  faire  le  Siégé  ;  &  fui¬ 
te  de  toute  cette  Affaire.  5  7  3  ,fuivt 
terminée  par  la  reddition  qu’en  fait 
Bouillon  au  Roi,  &  par  le  Traité 
de  Protection  &c«  577 •  fîtiv.  Mo¬ 
tifs  qui  portèrent  Henry  à  en  ôter 
la  connoiffance  à  Sully.  579.  580. 
N.  5  79.  580.  Paroles  de  Henry 
IV.  fur  cette  Expédition.  N.  583, 
Bouillon  prétend  le  pas  fur  les  Ducs, 
en  qualité  de  Prince  de  Sedan  ;  8c 
n’eft  point  écouté.  596".  N.  59ff. 
Henry  lui  rend  cette  Ville  ,  &  en 
retire  fa  Garnifon,  66  3.  66 4.  Il 
s’oppofe  à  la  qualité  de  Seigneur 
Souverain  de  Sedan  que  prend 
Bouillon.  III.  134.  135.  Gratifi¬ 
cation  que  Bouillon  reçoit  de  Ma¬ 
rie  de  Medicis  pour  cette  PrincL 
pauté.  259,  Voyez  fur  tout  cet  ar¬ 
ticle  Bouillon  (  Duc  &  Ducheffe  dey 
Aiarl^  (  La -  )  Raucourt  &c. 

SEDITIEUX  (Parti  des)  ayant 
à  leur  tête  Bouillon,  Biron ,  D’Au¬ 
vergne,  D’Entragues,La-Trimouil- 
Ie  ,  Du-Pleftîs-Mornay  rla  Marqui- 
fe  de  Verneuil  &c.  Voyez  ces  noms , 

II.  92 .fuit/.  Billet  d’affociation  en- 
tr’eux.  96’.  Moyens  qu’ils  emploient 
pour  foulever  le  Peuple,  y6,  97, 
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Villes  dont  ils  cherchent  à  s’empa¬ 
rer.  98.  Confeil  tenu  à  Blois ,  pour 
en  arrêter  les  Chefs.  1  09.  fuiv,  Hen- 
ry  IV.  pardonne  à  tous  après  la 
mort  de  Biron.  128 .fuiv.  Leurs 
brigues  auprès  du  Roi  d’Angleterre. 
204.  Leurs  cabales  en  France.  528. 
«*—  347  .fuiv.  Motif  de  leur  haine 
pour  Sully.  44 <5.  Leurs  menées  en 
Efpagne.  483.  Avis  differens  don¬ 
nés  à  Henry  contr’eux  :  Opinion  de 
Sully  fur  ces  avis.  48  6.  fuiv.  Autres 
avis  donnés  par  la  Reine  Margue¬ 
rite  &  par  Rodelle.  498.  fuiv .  Ar¬ 
tifices  de  Bouillon  pour  les  émou¬ 
voir  contre  Sully.  501.  fuiv,  Sagef- 
fe  de  Henry  &  de  Sully  à  prévenir 
&  à  éteindre  leurs  complots.  III. 
ïo.  11.  Suite  de  leurs  cabales.  3  2. 
fuiv.  Sage  confeil  que  Sully  donne 
au  Roi  à  ce  fujet.  33.  34.  Leurs 
intelligences  avec  l’Efpagne  &  dans 
la  Maifon  de  la  Reine.  77.  fuiv . 
Autres  confeils  que  Sully  donne  à 
Henry  IV.  à  cet  égard.  84 .Jùiv. 
N.  86.  Ils  font  fervir  à  leurs  def- 
feins  l’amour  de  Henry  pour  la  Prin- 
çeftè  de  Condé.  117.  118.  fuiv. 
Voyez  uufji  fur  cet  article  Epernon. 
Conchini.  Conjuration,  Parricide,  Sei¬ 
gneurs  François.  Jefuitss  & c, 

SEGUIÈR  (Antoine)  Avocat- 
Général.  Favorife  les  Jefuites  dans 
leur  procès  contre  l’Univerfité  &c. 
L  N.  342,# 

SEGUIER  (  Jean  )  Prefident  au 
Parlement.  Bon  confeil  qu’il  don¬ 
ne  à  Sully  mécontent.  I.  239.  240. 

SEGUIER  (Pierre)  Chancelier. 
Soûtient  le  Prince  d’Henrichemont 
dans  le  Procès  qu’il  intente  à  Sully. 
III.S.357.358.N.357. 

SEGUIER  (  Charlotte  )  Epoufe 
le  Prince  d’Henrichemont.  S.  3  5  7. 

SEGUIRAN  (  Gafpard)  Jefuite. 
Son  démêlé  avec  les  Rochellois,  II, 
624 .fuiv,  N.  624. 


SEG  UR  (  Jacques  de  )  Baron  de 
Pardaillan.  Tué  à  la  Saint-Barthe- 
lemi.  I.N.  30. 

SEGUR  (  N.  de)  de  Pardaillan. 
Echappe  au  maflacre  de  la  Saint- 
Bartnelemi.  I.  2  5 .  N.  2  5 .  —  4  3 . 

SEIGNEURS  ou  Grands  du 
Royaume.  Leurs  brigues  &  leurs 
deiïeins  aux  Etats  de  Paris.  I.  267. 
fuiv.  V oyez  Ligue.  Etrange  propo- 
fition  qu’ils  font  faire  à  Henry  IV. 
411.412.^ oyez  Sang  (  Princes  du) 
Lifte  de  ceux  qui  firent  leur  Trai¬ 
té  avec  Henry  IV.  &  des  fommes 
qu’ils  reçurent.  548.  5  49.  N.  548. 
Sully  change  la  forme  de  leurs  Pen- 
fions.  553  .fuiv.  de  s’oppofe  aux 
Edits  qu’ils  furprennent  au  Roi. 
575.  Motif  de  leur  haine  contre 
lui.  II.  445.  Ils  briguent  ouverte¬ 
ment  en  faveur  de  l’Efpagne  contre 
la  Politique  de  Henry  IV.  &  de 
Sully.  <527.  fuiv.  Voyez  Séditieux. 
Courtifans.  Querelles  &  brouilleries 
entr’eux.  III.  29.  Suite  de  leurs  ca¬ 
bales.  32.  fuiv.  Calomnie  contre 
Henry  IV.  de  chercher  à  les  ruiner 
par  le  Jeu.  N.  42.  Ils  travaillent  à 
rompre  le  Grand  -  DefTein  de  ce 
Prince.  1 66.  1 67.  Accufés  d’entrer 
dans  le  complot  de  Ravaillac.  201. 
fuiv.  Cherchent  à  perdre  Sully.  221. 
222.  Embraflent  dans  le  Confeil 
une  Politique  toute  contraire  à  cel¬ 
le  de  Henry  IV.  226.  Détachent 
le  Prince  de  Condé  de  Sully.  251. 
fuiv.  N.  251.  fuiv.  Se  brouillent 
entr’eux  &  avec  les  Miniftres.  z6 5. 
fuiv.  Grâces  &  gratifications  qu’ils 
fe  font  accorder  par  Marie  de  Me- 
dicis.  272  .fuiv.  Leur  haine  pour 
Sully.  276.  fuiv.  N.  280.  Révolte 
des  Princes  &  des  Grands.  S.  350. 

SEINE.  Paflage  de  cette  Riviè¬ 
re  par  le  Prince  de  Parme  ;  a&ion 
remarquable.  I.  217.  Utilité  de  fa 
jonétion  avec  la  Loire.  II.  3  8 1.  N. 


DES  MATIERES. 


5*7 


381.  Canal  de  Briare  entrepris  pour 
cet  effet,  388.  389.  N.  388.  389. 
Voyez.  Canaux , 

SEINE.  (Saint-  )  Exploits  de 
Henry  IV.  en  cet  endroit.  Voyez 
Fontaive-Françoife . 

SEIZE.  (  Les  )  Maïenne  en  fait 
pendre  quatre,  pour  avoir  pendu 
le  Prefident  Brillon  &c,  Leur  iofo- 
lence.  D  201.  N.  201. 

SEL.  Augmenté  de  quinze  fous 
par  Minot.  I.  477.  — —  489.  Les 
Courtifans  font  valoir  cette  Ferme 
fous  des  noms  empruntés.  II.  464. 
Edit  fur  le  Sel  en  faveur  du  Comte 
de  Soiffons.  472.  Reglemens  pour 
cettepartie.  598.  599,  V. Gabelle. 

SELIM.  Catherine  de  Medicis 
lui  fait  demander  le  Royaume  d’Al¬ 
ger  pour  le  Duc  d’Alençon.  I.  N. 
65. 

SELLES.  Henry  IV.  en  Ieve  le 
Siégé.  I.  271.  N.  27 1. 

SELLES.  Voyez  Béthune . 

SELLIER,  (jean)  Commifîîon- 
naire  de  Henry  IV.  à  Troyes.  IL 
472. 

SELVAGE  (  Catherine  )  Fem¬ 
me- de-Chambre  de  la  Reine,  II, 
1 1  2.  — —  5  5  I .  fuiv. 

SENAMY.  Dettes  de  Henry  IV. 
à  lui  acquitées.  II.  644. 

SENS,  Aftïegé  &  manqué  par 
Henry  IV.  I.  1 7  5 . 

^  SEPULCRE.  (  Saint-  )  Les  Juifs 
follicitent  le  Grand-Seigneur  de  le 
détruire.  I.  562. 

SERMENT,  fait  par  les  Chefs 
de  la  Ligue  contre  Henry  I  V.  I. 

SERRAN ,  Manufa&urier  Pro¬ 
vençal.  Fait  de  l’étoffe  de  l’écorce 
des  Meuriers.  II.  N.  473:. 

SERVI  AN.  Député  du  Dauphi¬ 
né  pour  les  Proteftans.  II.  5  93. 

SE  R  VIN.  Caratfere  monftrueux 
de  ce  jeune  homme,  IL  i  8  2 ,283, 


2  66.  N.  2  66. 

SEURE  ,  ou  BELLEGARDE. 
Ville  de  la  Ligue.  I.  406.  N.  406. 

SE  Y  (  N.  de  )  Gentilhomme  Cal- 
vinifte.  Echape  au  Malfacre  de  la 
Saint-Bartheîemi.  I.  25. 

SFONDRATE.  Conduit  les 
Troupes  de  Grégoire  XIV.  au  Sié¬ 
gé  de  Rouen.  I.  201.  —  21 1. 

SICILE,  Deflein  de  donner  ce 
Royaume  à  la  République  de  Ve- 
nife.  III.  335.  3  3<L  Voyez  DeJJeitt 
Politique. 

SIEGES  &  prifes  de  Places.  V. 
chacun  des  noms  fuivans.  De  La- 
Rochelle.  De  Sancerre.  Places  pri¬ 
fes  par  les  Calviniftes  le  Mardi- 
Gras.  I.  36.  Reprifes.  37.  DeVil- 
Iefranche.  De  Marmande.  D’Eaufe, 
De  Fleurence,  De  Saint-Emilion» 
Villes  prifes  &  manquées  par  la  Li¬ 
gue  &  les  Calviniftes.  5  5  .fuiv.  De 
Cahors.  De  Monfegur.  De  Caftets» 
De  Montignac.  De  Saint-Bazeille, 
De  Fontenay.  De  Mailîezais ,  Mau- 
îeon  &  La-Garnache.  De  la  Motte 
Saint-EIoy,  de  Saint-Maixant.  De 
Sarlat.  De  Caftillon.  De  Châtelle- 
raut.  D’Argenton,  De  Gergeau , 
Pluviers ,  Eftampes,  Chartres,  Poif- 
fy ,  Pontoife  ,  L’Ifle-Adam  ,  Beau¬ 
mont  ,  Creil  &c.  De  Paris ,  par  les 
deux  Rois.  De  Meulan.  De  quel¬ 
ques-uns  des  Faux  bourgs  de  Paris. 
De  Vernon.  DJEvreux  ,  d’Aufte- 
ville ,  d’Alençon  ,  le  Mans ,  Châ- 
teau-briand.  Château- gontier,  Sa- 
Blé  ,  Maïenne  ,  Laval  ,  Argentan  , 
Falaife,  Lifieux,  Bayeux,  Pontau- 
demer,  Pontl’évêque  ,  Honfïeur., 
le  Havre-de-Gtace ,  Donfront  &c» 
De  Dreux.  De  Sens.  De  Paris ,  par 
Henry  IV.  De  Lagny.  De  Cler¬ 
mont.  De  Corbeiî.  De  Gifors.  De 
Joigny.  De  Chartres.  De  Corbie» 
De  Noyon.  De  Mante.  De  Hou- 
danv  De  Louvkrs  v  8c  autres  Vifc 
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de  Normandie.  De  Dun ,  Stenay 
&c.  De  Poitiers.  De  Villemur.  D’E- 
pernay.  De  Selles.  De  Noyon.  De 
La-Ferté-milon.  De  Laon.  De 
Vienne  &  de  Monluel.  D’Autun , 
Nuys  &  Dijon.  Du  Catelet,  de  La- 
Capelle  &  de  Dourlens.  De  Ham. 
De  Talan.  De  Vefou.  De  Cambrai. 
De  Calais.  De  La-Fere.  D’Imber- 
court.  De  Blaye  ,  d’Agen  &c.  Vil¬ 
les  alliegées  &c.  par  Lefdiguieres. 
Voyez.  Lefdiguieres.  D’Amiens  ,  par 
les  Efpagnols  ;  enfuite  par  les  Fran¬ 
çois.  De  Mende.  De  Chamberry , 
Bourg  ,  Montmelian  ,  Charbon¬ 
nières  ,  Sainte-Catherine  ,  &  au¬ 
tres  Places  en  Savoie  &  en  Brelfe. 
De  Nieuport.  De  Rhimberg.  D’O- 
ftende.  De  Bolduc.  D’Albe-Roya- 
le  ,  Canife  &c.  De  Quinzal.  De 
Grave  ,  Hochftrate  &  Dele.  De 
Bude  ,  Biftrith  ,  &  Peft.  De  Vaden- 
donk.  De  L’Eclufe.  De  Cadfant. 
De  Linghen  &  Bergopfon.  D’An¬ 
vers.  De  Donavert.  De  Pierrefort. 
De  Sedan.  De  Julliers.  De  Saint- 
Jean-d’Angely  ,  de  Montauban  , 
Montrond  &c.  Voyez  aujf  Efcar- 
mouches  &  Combats. 

SIGEBERT.  Jugement  fur  ce 
Roi.  III.  30  6. 

SIGISMOND  ,  Roi  de  Suède. 
Péthrôné  par  Charles  fon  Oncle.» 
II.  1 1 .  N.  11. 

SIGOGNE.  (  Charles  de  Beau- 
foncle  de  )  Fait  prifonnier  à  Ivry 
par  Sully.  I.  166.  D’Andelotle  lui 
difpute.  168.  Plaifantdifcours  qu’il 
tient  au  fujet  de  l’Affaire  des  Avo¬ 
cats.  II.  142.  143.  11  eft  envoyé 
par  Heirry  IV.  à  la  Marquife  de 
Verneuil  arrêtée.  z6j.  N.  268.  & 
travaille  à  la  raccommoder  avec  ce 
Prince.  419. 

SIL.LERY  ( Nicolas  Brulart  de  ) 
Chancelier.  Député  de  la  Cour  à 
Henry  IV.  I.  89.  N.  89,  — ~  10 


S’oppofe  à  l’entrée  de  Sully  dans 
le  Confeil  des  Finances.  443.  fuiv» 
&  le  complimente  fur  cette  entrée. 
44 6.  Se  brouille  avec  lui  dans  le 
Confeil.  48  1 .  fuiv.  Travaille  à  pa¬ 
cifier  la  Picardie.  497.  &  à  faire  la 
Paix  de  Vervins.  500.  Confeille  à 
Henry  IV.  d  epoufer  la  Belle  Ga- 
brielle»  N.  517.  Signe  le  Traité  de 
Vervins  &  le  fait  ligner  à  l’Archi¬ 
duc.  5  2  1.  N.  5  20.  5  2  1.  Eft  envoyé 
Ambaffadeur  à  Rome,  où  Madame 
de  Beaufort  l’emploie  à  faire  réüllir 
fon  mariage.  527.  528.  Eft  fait  Mi- 
niftre  d’Etat.  543.  N.  543.  Sa  Po¬ 
litique  fur  l’Efpagne  contraire  à  cel¬ 
le  de  Sully.  II.  73.  Il  cherche  à  ex- 
clurre  le  Comte  de  Béthune  de 
l’Ambaffade  à  Rome.  88.  fuiv.  — — 
178.  Travaille  dans  le  Confeil  & 
à  la  Cour  au  rappel  des  Jefuites, 
2 99.  fuiv.  N.  299.  fuiv.  D’avis 
contraire  à  Sully  fur  la  tolérance 
des  Religions.  325.  Il  brigue  le 
Chapeau  de  Cardinal  pour  Villars 
&  Marquemont  contre  Du-Perron 
&  Olivary.  3  27.  N.  3  27.  Henry  IV, 
fe  fert  utilement  de  lui  dans  fes 
brouilleries  domeftiques.  342.  Sul¬ 
ly  l’oblige  à  figner  le  Traité  de 
Commerce  avec  l’Efpagne,  394. 
Il  eft  nommé  Commiftaire  dans 
l’Affaire  de  l’acquifition  du  Comté 
de  Saint-Paul.  414.  * —  4 29.  Se 
joint  aux  Courtifans  &  aux  Jefui¬ 
tes  dans  l’Affaire  de  Grillon  ,  pour 
perdre  Sully.  438.  439.  à  qui  il 
tend  toutes  fortes  de  piégés.  442. 
443.  Motif  de  cette  haine.  446', , 
Henry  IV.  lui  fait  part  de  l’Exalta¬ 
tion  de  Paul  V.  478.  &  évite  de 
l’employer  dans  les  Affaires  de  la 
Religion.  490.  Services  qu’il  rencf 
d'ailleurs  au  Roi.  5  03.  Lettres  qu’il 
écrit  à  Sully  à  l’Affemblée  de  Châ- 
telleraut.  519.  — —  5  27.  &  que  lui 
écrit  Villeroi  pendant  l’exp  édit  ion 
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de  Sedan.  576.  Il  elt  fait  Garde- 
des-Sceaux ,  &  va  travailler  chez 
Sully.  61 4.  N.  614.  —  6z  1.  Il  fe 
montre  au  Confeil  d’avis  contrai¬ 
re  à  ce  Miniftre  fur  les  proportions 
de  Villes  d’otage  &c.  faites  par  les 
Flamands.  6  3  4. 6  3  7.  — -6 5  7. 6 5  9. 
—  663.  ainfi  que  fur  les  cabales 
des  Proteftans.  III.  33.  34. &con- 
tefte  avec  lui  en  prefence  du  Roi. 
67.  68.  Henry  IV.  lui  fait  part  des 
complots  formés  contre  fa  vie.  84. 
Autre  conteftation  qu’il  a  avec  Sul¬ 
ly.  103.  Jugement  de  Henry  fur 
fes  bonnes  &  mauvaifes  qualités. 
104.  105.  N.  105.  —  108.  — — 
119.  Il  prévient  ce  Prince  contre 
Sully  fur  l’Armement  de  Cieves. 
159.  Grave  Réponfe  de  lui  à  la 
Reine ,  lors  de  la  mort  de  Henry 
IV.  N.  190.  Il  entre  dans  le  Con¬ 
feil  fecret  de  Marie  de  Medicis. 
225 .fuiv,  &  lui  infpire  des  princi¬ 
pes  politiques  tout  contraires  à  ceux 
de  Henry  le  Grand.  2  3  6.  fuiv.  239. 
Il  travaille  à  perdre  Sully.  2  5  8.  qui 
lui  reproche  de  fe  fervir  d’un  faux 
Sceau.  262.  263.  Il  eft  maltraité 
de  paroles  par  le  Duc  de  Nevers 
&c.  &  conseille  à  la  Régente  de 
rappeller  Sully  de  Montrond.  267. 
Grâces  qu’il  obtient  de  la  Régente. 
274.  Il  foûtient  Villeroi  &  D’Alin- 
court  contre  Sully  dans  l’affaire  de 
Lyon.  27  6  fuiv.  Voyez  Miniflres. 
Sans  (  Princes  du)  Seigneurs  &c, 

SILLERY.  (  Noël  Brulart,  Com¬ 
mandeur  de  )  Se  mêle  des  intrigues 
de  galanterie  de  Henry  IV.  III.  12. 
Eft  admis  au  Confeil  lecret  de  Ma¬ 
rie  de  Medicis  225.  Grâces  qu’il  en 
obtient.  274.  ——  286. 

SILLY.  Voyez  Rochepot  &  Roche- 
guyon  (  La -  ) 

SIL.VESTRE  (Le  Pere)Corde- 
lier  ,  Directeur  çLe  Madame  de 
Maftin.  I.  76. 
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S1M1ANË.  VcyezGordes. 

SIMIERS.  ^Jacques  de  )  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  de  Mon- 
fîeur.  I.  N.  296. 

SIMIERS.C  Madame  de)  Louifè 
de  L’Hôpital-Vitry.  Contribue  au 
Traité  de  Villars  avec  le  Roi.  I9 
2 9  5 .fuiv.  N.  2 9  5 .fuiv.  3  1 1  .fuiv» 
3  17.  fuiv.  328. 

SINAN-BACHA.  Lesjaniffai- 
res  obligent  le  Grand-Seigneur  à  le 
chaffer.  II.  416. 

SINCERAY.  Henry  IV.  ôte  cette 
Ville  au  Duc  de  Bouillon.  II.  533.' 

SIXTE-QUINT.  Bon-mot  de 
lui  au  Cardinal  de  Joyeufe  fur  Hen¬ 
ry  III.  I.  N.  51.  Il  excommunie 
également  les  Calviniftes  &  les  en¬ 
nemis  de  l’autorité  Royale.  N.  84. 
Voyez  Traité  de  Nemours.  Parole 
de  lui  fur  les  Barricades.  N.  129. 
Il  excommunie  Henry  III.  après  le 
meurtre  des  Guifes  :  fes  véritables 
fentimens  fur  cette  aélion  ,  &  fur  la 
conduite  des  Chefs  de  la  Ligue.  N» 
136.  Paroles  &  prédiétions  de  lui 
fur  Henry  IV.  le  Duc  de  Maïenne, 
le  Roi  d’Efpagne  &  le  Duc  de  Sa¬ 
voie.  N.  1 5  6.  Parole  de  Henry  IV. 
fur  fa  mort.  201.  Son  caraélere  : 
Bon-mot  fur  lui.  II.  474.  N.  474. 

475- 

SMARCAN.  (  Milord  )  Conf- 
pire  contre  le  Roi  d’Angleterre.  IL 
269.  N.  269.  Voyez  Jaccjues. 

SOBOLLE  (  Raimond  de  Corn- 
minges  de  )  &  fon  Frere  ,  chaffés 
de  Metz  par  Henry  IV.  Particula¬ 
rités  fur  cette  Affaire.  II,  1  5  5  .fuiv» 
N.  T  5  5 .  fuiv. 

SOIE.  Henry  IV.  la  fait  culti¬ 
ver  en  France.  II.  148.  Raifons  de 
Sully  contre  cet  établiffement.  2  8  7. 
fuiv.  N.  290.  fuiv.  Manufa&ures 
de  Soie  établies,  473.  N.  473. 
Voyez  Manufactures»  Etoffes  pre'- 
cieufes» 
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SOISSONS.  La  Ligue  en  fait  une 
Ville  de  fûreté  pour  elle  ,  dans  fon 
Traité  avec  l’Efpagne.  I.  Z44.  Les 
Chefs  de  la  Ligue  s’y  retirent,  F'oyez 
Ligue .  Sa  Garnifon  eft  défaite  par 
les  Royaliftes.  390.  N.  390. 

SOISSONS.  (  Charles  de  Bour¬ 
bon  ,  Comte  de  )  Se  joint  à  Henry 
IV.  &  défait  le  Bagage  du  Duc  de 
Mercœur.  I.  114.  N.  114.  Il  fe 
comporte  vaillamment  à  la  Journée 
de  Coutras.  1 19.  mais  il  empêche 
Henry  de  profiter  de  fa  Victoire. 
1 2  3 .  N.  123..  Ses  deffeins  en  cher¬ 
chant  à  époufer  Madame  ,  malgré 
ce  Prince.  124.  Il  quitte  Henry  IV. 
après  les  Barricades  ,  &  va  s’offrir 
à  Henry  III.  1  30.  dont  il  eft  mal 
reçu.  1  3  1 .  11  cherche  à  enlever  Sul¬ 
ly  au  Parti  de  Henry  IV.  138.  Il 
s’avance  lentement  au  fecours  de  ce 
Prince  à  Dieppe.  156.  Paffe  en 
Béarn  ,  dans  le  deffein  d’époufer 
Madame  ,  &  n’y  réiiffït  pas.  228. 
229.  Son  caraéfere.  229.  230.  Il 
devient  l’un  des  Chefs  du  Tiers- 
Parti.  245.  Ses  vuës  &  fes  brigues 
aux  Etats  de  Paris.  268  .fuiv.  Sully 
le  raccommode  avec  le  Duc  de 
Montpenfier.  302.  303.  &  retire 
de  lui  la  Promeffe  de  mariage  de 
Madame  Catherine.  304.  fuiv,  Il 
défait  le  lecours  que  les  Efpagnols 
cherchent  à  jetter  dans  Laon.  3  45. 
Eft  fait  Grand- Maître  de  la  Mai- 
fon  du  Roi,  après  la  mort  du  Duc 
de  Guife.  374.  Il  demande  JaPré- 
fidence  du  Confeil  des  Finances, 
qui  lui  eft  refufée;  &  fuit  malgré  lui 
en  Bourgogne  Henry  IV.  393. 
qu’il  quitte  enfuite..  394.  Infulte 
que  fes  Officiers  font  à  Sully  3  95. 
fuiv.  Sully  travaille  à  rompre  fon 
mariage  avec  Madame.  428.  fuiv.. 
Il  découvre  le  deffein  de  Nicole 
Mignon  d  empoifonner  le  Roi.  II. 
21.  N,  11.  S’oppofe  au  fentiment 


de  Sully  fur  la  Guerre  de  Savoie. 
34.  38.  40.  45 .  &  lui  veut  du  mal 
d’avoir  détourné  Henry  IV.  d’ache¬ 
ter  fes  biens  en  Piémont.  88.  N. 
88.  Eft  appelle  au  Confeil  fecret 
tenu  à  Blois  pour  arrêter  les  Chefs 
des  Séditieux.  1 09.  1 1  o.  Se  récon¬ 
cilie  avec  Sully.  178.  &  blâme  in¬ 
directement  fes  Négociations  à  Lon¬ 
dres.  253.  fuiv.  Il  fe  brouille  de 
nouveau  avec  ce  Miniftre,  que  Hen¬ 
ry  foütient  contre  lui ,  fur  un  Edit 
obtenu  par  furprife.  2  76.  fuiv.  N. 
280.— —360.  Henry  fait  l’acqui- 
fition  de  fon  Comté  de  Saint-Paul. 
413.  fuiv.  Edits  en  fa  faveur  accor¬ 
dés  par  Sa  Majefté.  472..  Ses  Dé¬ 
mêlés  avec  le  Piince  de  Conty.  503. 
Autre  qu’il  a  avec  Sully  fur  le  loge¬ 
ment  du  Grand-Maître  de  l’Artil¬ 
lerie  ;  &  mauvais  procédé  à  fon- 
égard.  5  3  <5i  juiv.  Il  refufe  de  fe 
trouver  à  la  Réception  de  Sully  au 
Parlement  pour  fes  Lettres  de  Duc 
&  Pair.  5  6 1 .  &  le  déclare  contre 
fon  avis  fur  l’Expédition  de  Sedan^ 

5  69.  ——  5  81.  —  634.  Il  fait 

éclater  fon  mécontentement.  IIL 
30.  32  .Se  lie  avec  les  Jefuites  &  les 
Courtifans.  7  3 . 74,  &  prévient  Hen¬ 
ry  IV.  contre  Sully  fur  l'Armement 
de  Cleves.  159.  1 66.  ï6j.  Il 

quitte  la  Cour  mécontent  ,  au  Cou¬ 
ronnement  de  la  Reine.  182.183.* 
N.  1  83.  —  228.  N.  228.  Revient 

6  eft  admis  au  Confeil  public  de 
Marie  de  Medicis.  116.  dont  il 
tâche  en  vain  de  faire  cafter  la  Ré¬ 
gence.  228.  229.  Il  recherche  Sul¬ 
ly  ,  avec  lequel  il  fe  brouille  enfuite  a 
&  met  tout  en  œuvre  pour  le  per¬ 
dre.  229.  ruiv.  N.  229.  Ses  que¬ 
relles  avec  le  Prince  de  Conty  &  le 
Duc  de  Guife.  z  3-0 .fuiv.  N.  2  30. 
fuiv.  Il  rompt  avec  Conchine ,  & 
fe  raccommode  enfuite  avec  lui. 
232.  Confeil  que  Sully  lui  donne 
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&  aux  Princes  du  Sang.  248 .fuiv. 
Il  combat  Ton  avis  fur  le  Siégé  de 
Julliers.  2  5  5 .  Conchine  le  gagne 
par  le  Gouvernement  de  Norman¬ 
die  8c  autres  grâces.  2 ^6.  260.  Au¬ 
tres  gratifications  qu’il  fe  fait  ac¬ 
corder  par  la  Régente.  273. 

SOISSONS.  (Hôtel de)  II.  297. 

SOLEIL.  (  Eclipfe  de  ^  II.  5  3  6. 
N.  53  6. 

SOLME.  (  Comte  de)  Grand- 
Maître  de  l’Ele&eur  Palatin.  II. 

575- 

SOMMERIVE.  (  Charles-Em¬ 
manuel  de  Lorraine  ,  Comte  de  ) 
Défend  Laon  contre  Henry  IV.  I. 
337.  N.  337.  Rend  cette  Place. 
^66.  Eft  éxilépar  le  Roi,  pour  fes 
galanteries  avec  la  Comtefie  deMo- 
ret.  III.  25 .Jùiv.  N.  25. 

SOPHI  DE  PERSE.  Envoie  un 
AmbafTadeur  à  l’Empereur  Rodol¬ 
phe.  II.  74. 

SORBONNE.  Haine  quelle  por¬ 
te  à  Henry  IV.  I.  N.  270.  Elle  s’op- 
fe  à  l’enregiftrement  de  l’Edit  de 
Nantes.  578.  N.  j'jy.fitiv.  Son 
averfion  pour  les  Jefuites.  II.  3  1 1. 
Voyez.  XJniverJîté . 

SORE.  (  Comte  de  )  Ambaffa- 
deur  de  l’Archiduc  à  Henry  IV.  Ré- 
ponfe  que  lui  fait  ce  Prince.  II.  75. 

SORLIN.  (  Henry  de  Savoie-Ne¬ 
mours  ,  Marquis  de  Saint-  )  Vient 
à  Lyon  au  fecours  du  Duc  de  Ne¬ 
mours.  I.  335.  N.  335.  Fait  fon 
Traité  avec  le  Roi.  420.  Article  du 
Traité  de  Lyon  en  fa  faveur.  IL 
57.  Gratifications  que  lui  accorde 
Henry  IV.  598.  ——III.  19. 

SOU -POUR- LIVRE  ,  Impôt 
imprudemment  établi  dans  l’AfTem- 
blée  des  Notables.  1. 46  5.  N.  4 6 5. 
Révoqué  par  le  Roi.  II.  113.  1 14. 
N.  1 1 3.  &  converti  en  augmenta¬ 
tion  fur  la  Taille.  3  84. 

SOUBISE.  (  Benjamin  de  Ro¬ 


han  ,  Duc  de)  Sujets  de  méconten¬ 
tement  qu’il  donne  à  Henry  IV.  II, 
593.  594.  N.  593.  Il  commande 
une  Compagnie  à  l’expédition  de 
Cléves.  III.  1 69. 

SOUHAITS  (Les  Dix  )  de  Hen¬ 
ry  IV.  III.  2  1 1.  212. 

SOURDIS.  (  François  d’Efcou- 
bleau ,  Marquis  de)  L’un  des  Chefs 
Catholiques  oppofés  à  Henry  IV. 

I.  252.  N.  252. —  343.  N.  345, 

SOURDIS.  (  François  d’Efcou- 

bleau  de  )  Eft  fait  Cardinal.  I.  52  6, 
N.  5  2  6.  Va  à  Rome  pour  le  Con- 

rlîivp  II  5  ^  ^ 

SOURDIS.’  (  Ifabelle  Babou  de 
La-Bourdaifiere  ,  Marquife  de  ) 
xMaîtrefte  du  Chancelier  de  Chiver- 
ny.  L  48  3.  N.  483.  Fait  donner  le 
Chapeau  de  Cardinal  à  fon  Fils. 
5  2  6.  N.  52  6.  Seconde  la  Duchefte 
de  Beaufort  dans  fes  brigues  pour 
époufer  Henry  IV.  527 .fuiv.  Ma¬ 
dame  de  Beaufort  malade  fe  fait 
porter  chez  elle.  592.  , 

SOUVRE’.  (  Gilles  de)  L’un  des 
Favoris  de  Henry  III.  I.  3  70.  Trait 
de  lui  :  Son  éloge.  N.  3  70.  —  II. 
70. 

SP  A.  (  Eaux  de  )  Henry  IV.  en 
fait  ufage.  II.  346.  —  III.  37. 

SPINOLA.  (  Le  Marquis  )  Aft* 
ftege  Oftende.  II.  152.  Audience 
que  lui  donne  Henry  IV.  à  Paris. 
481.  482.  Ses  expéditions  militai¬ 
res  en  Flandre  contre  le  Prince  d’O- 
range.  48  2. 48  3 .  Il  alliege  &  prend 
Rhimberg.  608.  N.  6 08.  Conclut 
le  Traité  de  fufpenfion  d’Armes 
avec  les  Flamands.  III.  5  6.  Favori- 
fe  l’évafîon  du  Prince  de  Condé. 
1 1 4.  &  diffuade  l’Archiduc  de  le 
rendre.  N.  121. 

SPINOLA.  (  Frédéric  )  Son  Ef- 
cadre  eft  battue  par  les  Hollandois. 

II.  152.  Autre  Combat  naval  où  il 
eft  tué,  271. 

X  x  x  ij 
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STAFFORD.  Voyez  Sydney. 

STENAY.  Pris  par  le  Duc  de 
Bouillon.  I.  227.  N.  228. 

STRASBOURG.  CefTe  de  faire 
valoir  les  Fermes  de  l’Etat.  I.  550. 
Jiiiv,  Guerre  entre  le  Cardinal  de 
Lorraine  &  le  Prince  de  Brande¬ 
bourg  ,  pour  cet  Evêché.  II.  159, 
N.  159.  —  N.  179. 

STROZZY.  (  Philippe  )  L’un  des 
principaux  Officiers  de  Charles  IX. 
ï.  2.  Cherche  à  furprendre  La-Ro¬ 
chelle.  17.  N.  17. 

STUARD.  (  Maifon  de  )  Com¬ 
ment  la  Couronne  d’Angleterre 
paffe  dans  cette  Maifon.  II.  405. 

STUARD  (  Henry  )  Baron  de 
Darnley ,  devient  Roi  d’Ecofle  par 
fon  mariage  avec  Marie  Stuard,  V . 
Stuard  (  Marie  ) 

STUARD  C  Jacques  V.  ;  Roi 
d’Ecofle.  I.  N.  11.  Madame  Cathe¬ 
rine  refufe  de  lepoufer.  430.  — 
572.  Il  félicite  Henry  IV.  fur  la 
découverte  de  la  Confpiration  du 
Maréchal  de  Biron.  II.  137.  Voyez 
■pour  la  fuite  de  cet  Article  Jacques 
Moi  d’ Angleterre. 

STUARD  (Marie)  Reine  d’E¬ 
cofle  ,  Nièce  du  Duc  de  Guife.  I.  N. 
ï  1 .  Epoufe  le  Baron  de  Darnley. 

II.  N.  1  77. 

STUARD.  (  Rebelle ,  Ar belle  ou 
Arabelle  )  On  propofe  de  la  marier 
à  Henry  IV.  I.  5  1  3.  N.  513. 

STÜNIGA  ou  CUNIGA.  (  D. 
Baltazar  de  )  Offres  qu’il  fait  de  la 
part  del’Efpagne  à  Henry  IV.  après 
fon  Abjuration  ,  rejettées.  I.  288. 
Il  eft  envoyé  Ambafladeur  en  Fran¬ 
ce  ,  &  employé  dans  l’Affaire  du 
Trente -pour -cent.  II.  392.  N. 

3  5>3- 

SUEDE.  Révolution  dans  ce 
Royaume.  II.  ii.Mauvaife  politi¬ 
que  qu’on  fuit  dans  cette  Cour. 
2 16,  J  Av.  —  Partie  du  Grand- 


Deflein  qui  concerne  la  Suede.  III. 
523 .fuiv.  330.  Forces  &  dépen- 
fes  dont  elle  devoit  y  contribuer. 
337.  fuiv.  Voyez  Dejfein  Politique. 

SUEDE.  (  Charles,  Roi  de  )  Dé- 
thrône  Sigifmond  fon  Neveu.  II. 

II.  N.  11.  S’affermit  fur  le  Thrô- 
ne.  6 05.  Lui  &  fon  Fils  entrent 
dans  la  Confédération  contre  la 
Maifon  d'Autriche  :  Boiflife  efl:  nom¬ 
mé  Ambafladeur  en  cette  Cour. 

III.  17 1.  Voyez  Suede.  Dejfein  Po¬ 
litique. 

SUISSES.  Empêchent  Charles 
IX.  d’être  pris  à  Meaux.  I.  N.  17. 
1 8.  Accordent  des  Troupes  à  Hen¬ 
ry  III.  100,  Sully  traite  avec  eux 
pour  cet  effet.  101.  Ils  font  mal 
conduits  en  France.  104.  &  s’en¬ 
gagent  avec  la  Ligue ,  pour  n’être 
pas  taillés  en  pièces  à  Auneau.  125. 
126.  On  les  defarme  à  la  Journée 
des  Barricades.  N.  127.  Us  com¬ 
battent  vaillamment  pour  Henry 

IV.  à  Arques,  1 5  3  .fuiv.  N.  153. 
&  refufent  de  fe  battre  à  Ivry.  167, 
Leur  mutinerie  dans  l’Armée  de 
Henry  IV.  après  cette  Bataille.  1 74» 
Ils  lui  amènent  du  fecours  au  Siégé 
de  Rouen.  1 94.  &  refufent  de  pour- 
fuivre  le  Prince  de  Parme  après 
fon  pafiage  de  la  Seine.  223.  Leur 
valeur  à  l’attaque  du  Grand  Con¬ 
voi  devant  Laon.  349.  Us  s’uniffent 
avec  la  France  contre  l’Efpagne 
dans  la  Guerre  de  1  595,386.—  391. 
Troupes  Suifles  réformées  à  la  Paix 
de  Vervins.  5  2  3  .  Sully  ôte  aux  Suif- 
fes  nos  Fermes  qu’ils  faifoient  va¬ 
loir.  554.  fuiv.  Ambaflade  foîem- 
nelle  des  Treize  Cantons  pour  le 
renouvellement  d’Alliance  ,  &  ré¬ 
ception  qu’on  leur  fait  à  Paris.  Il, 
149.  1 5  o.  N.  r  49.  La  France  le¬ 
vé  des  foldats  chez  eux.  1 5  o.  Leurs 
difpofitions  &  leur  véritable  Poli¬ 
tique  par  rapport  à  la  Maifon  d’Au- 
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triche.  247.  En  quoi  le  Grand  Def- 
fein  de  Henry  IV.  leur  étoit  avan¬ 
tageux,  249.  Voyez.*DeJfein  Politi¬ 
que.  Ils  fe  rendent  médiateurs  en¬ 
tre  le  Duc  de  Savoie  &  la  Républi¬ 
que  de  Genève.  272,  Abus  dans  la 
maniéré  d’acquiter  les  dettes  de  la 
France  aux  SuilTes.  380.  Part  qu’ils 
ont  dans  l’Affaire  de  la  Valteline  & 
des  Grifons.  407.  Sully  eft  calom¬ 
nié  d’intelligences  criminelles  avec 
eux.  451.  Dettes  contractées  par 
Henry  IV.  envers  eux  pendant  la 
Ligue.  458.  Levées  faites  en  Suifie. 
574.  Les  Suiffes  fe  joignent  aux 
Grifons  contre l’Efpagne.  641.  Sul¬ 
ly  acquite  les  dettes  de  l’Etat  aux 
Cantons.  644.  — -  6  55.  6  5  6.  De- 
Refuge  s’y  conduit  mal.  111.  1  3  9. 
140.  Les  Suiffes  entrent  dans  la 
Confédération  contre  la  Maifon 
d’Autriche.  164.  Caumar-rin  leur 
eft  envoyé  en  qualité  d’Ambaffa- 
deur.  171.  Partie  du  Grand-Def- 
fein  qui  concerne  cette  République  : 
avantages  qu’elle  y  trouvoit.  330. 
333.  Forces  &  dépenfes  dont  elle 
devoit  y  contribuer.  3  17.  fuiv.  V. 
Helvétique  (  République  )  DeJJein 
Politique. 

SULLY.  (Terre &  Château  de ) 
Sully  acquiert  cette  maifon  &  la 
vifite.  II.  7 1 .  Y  fait  bâtir.  133.  Hen¬ 
ry  IV.  l’érige  en  Duché-Pairie.  5  60. 
—  III.  9.  Sully  s’y  retire  après  la 
mort  de  Henry.  288.  N.  284.  — 
296.  Séjour  &  embelliffemens  qu’il 
y  fait.  S.  361.  —  368.  3  69. 

SULLY  (Maximilien  de  Béthu¬ 
ne,  Marquis  de  Rofny ,  puis  Duc 
de)  Particularités  fur  fes  Ancêtres, 
fa  Famille  &  fa  Nailfance.  I.  4 .fuiv. 
Eclairciffemens  &  erreurs  corrigées 
fur  ce  fujet.  N.  4.  fuiv ,  Il  eft  élevé 
dans  la  Religion  Calvinifte.  7.  Suit 
la  Cour  de  Navarre  à  Paris.  1 9.  Eft 
prefenté  au  Roi  de  Navarre  :  Ses 


études.  I.  20.  Sully  échappe  au 
Maffacre  de  la  Saint- Barthelemi, 
28.  fuiv ,  Son  éducation.  31.  Ses 
premiers  faits  d’armes.  41.  Il  dé¬ 
fend  Périgueux  &  Villeneuve  :  dan¬ 
ger  qu’il  court  au  Siégé  de  Ville- 
franche  &c.  42 .fuiv.  Il  fe  brouille 
avec  Frontenac  &  Turenne.  44.Suit 
Henry  IV.  en  Béarn  :  fes  œcono- 
mies.  45 .  Eft  bien  reçu  de  Madame 
Catherine.  4 6.  Se  trouve  à  la  prife 
d’Eaufe ,  à  un  Combat  devant  Mi- 
rande ,  devant  Nerac ,  &  autres  ren¬ 
contres  :  dangers  qu’il  y  court.  4 6. 
fuiv.  Sa  conduite  dans  les  Cours 
raffemblées  de  Catherine  de  Medi- 
cis  &  du  Roi  de  Navarre.  5  2.  fuiv. 
Dangers  qu’il  court  à  la  prife  de 
Cahors.  5  7.  fuiv.  &  devant  Mar- 
mande  &c.  do.  61.  Il  défend  Mon- 
fegur.  6  2.  Eft  fait  Confeiller  de 
Navarre  &  Chambellan  ordinaire 
de  Henry  :  Fautes  qu’il  commet. 
6  3 ,  Motifs  qui  lui  font  fuivre  Mon- 
fieur  en  Flandre  :  Prédi&ions  que 
lui  fait  Henry ,  &  converfation  en- 
tr’eux  fur  ce  voyage.  66.  fuiv.  Il 
prend  plufïeurs  Gentilshommes  à 
fa  fuite.  6p.  Ce  qui  lui  arrive  de¬ 
vant  Cambrai.  70.  Roberk  paye 
mal  fes  poîiteffes.  7 1 .  Moniteur  lui 
refufe  fon  entremife  pour  la  fuc- 
ceftion  du  Vicomte  de  Gand  :  ce 
qui  lui  donne  de  l’éloignement  pour 
ce  Prince.  73.  74.  Confeil  que  lui 
donne  le  Prince  d’Orange  à  la  Tra- 
hifon  d’Anvers.  75,  Il  retourne 
trouver  Monfieur  :  Réflexions  fur 
les  devoirs  d’un  Prince.  75.  7 6, 
Comment  Madame  de  Maftin  le 
reçoit,  7  6.  Honneurs  que  lui  ren¬ 
dent  les  bourgeois  de  Béthune.  77, 
Il  revient  en  France  :  accueil  que 
lui  fait  Henry.  Ibid.  Il  va  faire  part 
à  la  Cour  de  Henry  III.  des  pro- 
polirions  faites  au  Roi  de  Navarre 
par  l’Efpagne.  78.  La  curioftté  le 
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porte  à  aller  voir  Monfieur  à  Châ¬ 
teau-Thierry.  I.  79.  Sully  obferve  à 
la  Cour  les  démarches  de  la  Ligue  ; 
il  y  trouve  Tes  freres  difgraciés.  80, 
Devient  amoureux  de  Mademoi- 
felle  de  Saint-Mefmin.  Ibid.  6e  épou- 
fe  Mademoifelle  de  Courtenay.  8 1 . 
Ses  occupations  domeftiques  pen¬ 
dant  la  première  année  de  fon  ma¬ 
riage.  82.  Il  va  retrouver  le  Roi  de 
Navarre  ,  6c  lui  porte  des  fecours 
en  argent.  83.  Reçoit  le  Duc  de 
Joyeufe  à  Rofny.  84.  Bon  confeil 
qu’il  donne  dans  les  Affemblées  des 
Proteftans  :  confiance  de  Henry  IV. 
en  lui.  88.  Il  retourne  à  Paris  en¬ 
tamer  une  Négociation.  90.  Il  re- 
paffe  en  Guienne  :  périls  auxquels 
il  efl:  expofé  dans  ce  voyage.  92. 
fuiv.  Le  Roi  de  Navarre  par  fon 
confeil  tient  tête  à  trois  Armées  aux 
environs  de  La-Rochelle.  98»  Il  le 
jette  dans  Sainte-Bazeille.  99.  Eft 
député  à  Saint-Maur  vers  Henry  III. 
pour  négocier  l’union  des  deux 
Rois,  100.  fuiv.  Il  traite  aulli  avec 
les  Suifles^  pour  l’emploi  des  Trou¬ 
pes  Etrangères  en  France.  101. 
Ï02.  Se  trouve  au  Siégé  de  Tal- 
mont.  1  o  3 . 6c  à  celui  de  Fontenay  : 
avanture  comique  qui  lui  arrive  à 
ce  Siégé.  104.  105.  Il  va  fecourir 
fon  Epoufe  pendant  la  pefte  à  Rof¬ 
ny.  107.  Reflexions  fur  la  foiblefle 
de  Henry  III.  108.  109.  Il  pénétré 
le  fecret  des  démarches  de  Catheri¬ 
ne  de  Medicis.  110.  Il  défait  un 
Efcadron  de  Joyeufe.  1 1  2.  6c  pro¬ 
fite  de  l’abfence  de  ce  Général  pour 
harceler  fes  Troupes  ;  fervices  qu’il 
rend  à  fes  freres.  113.114.  Il  va 
fecourir  Madame  de  Rofny  à  Pa¬ 
ris  :  périls  auxquels  il  s’y  expofe. 

1 1 5 .  11 6.  Il  retourne  vers  le  Roi 
de  Navarre ,  6c  le  fert  utilement  à 
la  Bataille  de  Coutras.  1 1 7.  fuiv. 
Anecdote  à  ce  fujet,  N.  120,  Sage 


avis  qu’il  ouvre  après  cette  Bataille. 
1. 1  24.  Sully  efl:  député  vers  le  Prin¬ 
ce  de  Conty.  125.  Retourne  à  Ber¬ 
gerac.  iz6.  Réflexions  fur  la  Jour¬ 
née  des  Barricades  6c  fur  la  conduite 
de  Henry  III.  1  28.1  2  9. Il  accompa¬ 
gne  le  Comte  de  Soiflons  à  la  Cour. 
130.  Entretien  qu’il  a  avec  Henry 
III.  1  3  1.  Réflexions  fur  la  foiblefle 
de  ce  Prince.  134.  Il  vient  faire  fon 
rapport  au  Roi  de  Navarre  ,  6c  re¬ 
part  pour  confommer  le  Traité  en¬ 
tre  les  deux  Rois.  155.  13  6.  Ma¬ 
ladie  pendant  laquelle  Du-Pleflis- 
Mornay  lui  ôte  l’honneur  de  ce 
Traité  :  mécontentement  qu’il  en 
relient.  137.  138.  Confeil  qu’il 
donne  à  Henry  IV.  fur  fon  entre¬ 
vue  avec  Henry  III.  1  39.  Il  aide  à 
défendre  Tours.  140.  Part  qu’il  a 
au  Combat  de  Saveufe.  141.  142. 
Il  va  aflifter  Ion  Epoufe  :  chagrin  ex¬ 
trême  qu’il  reflent  de  fa  mort.  143. 
11  retourne  à  l’Armée  des  deux  Rois; 
où  il  s’expofe  aux  plus  grands  dan¬ 
gers.  144.  Henry  IV.  lui  apprend 
la  bleflure  de  Henry  III.  le  mene 
avec  lui  à  Saint-Cloud.  144.  6c 
prend  confeil  de  lui  fur  la  mort  de 
ce  Prince.  145  .fuiv.  Services  qu’il 
rend  à  Henry  IV.  pour  contenir  les 
Chefs  de  l’Armée  Royalifte.  147. 
Il  s’empare  de  Meulan.  148.  dont 
il  refufe  le  Gouvernement.  149. 
Manque  Louviers  faute  de  fecours. 
s  5  o.  Va  reconnoître  l’Armée  de 
Maïenne.  151.  Aflifte  au  Combat 
d’Arques  :  dangers  qu’il  y  court. 

1  5  1.  fuiv.  Manque  Vernon.  156. 
Force  le  fauxbourg  Saint-Germain. 
157.  Conferve  le  Pays  de  Mante 
contre  les  Troupes  de  la  Ligue.  158. 
Motifs  qui  le  déterminent  à  écrire 
fes  Mémoires.  Ibid .  159.  Il  contri¬ 
bue  à  la  levée  du  Siégé  de  Meulan. 
159.  160.  Défend  Pafly.  16 1.  N. 
161,  Se  trouve  à  la  Bataille  d’Ivry  ; 
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bleffures  qu’il  y  reçoit  ;  prifonniers 
qu’il  y  fait.  i 6i.fuiv.  N.  i  66.D’An* 
delot  lui  difpute  mal-à-propos  fes 
prifonniers.  I.  1 69.  170.  Sully  eft 
porté  en  triomphe  à  Rofny  :  Henry 
IV.  l’y  careffe  &  le  fait  Chevalier. 
170 .fuiv.  Mécontentement  qu’il  a 
des  Gouvernemens  qu’on  lui  refufe. 
175.  Il  fe  trouve  au  Siégé  de  Pa¬ 
ris.  r  7 6.  fuiv,  &  aux  expéditions 
qui  fuivent  la  levée  de  ce  Siégé. 
1 80,  fitiv.  Il  fe  retire  mécontent. 
182.  Il  fauve  la  vie  à  Clermont- 
Tonnerre  à  J  oigny.  185  .  Avanture 
de  Chartres  »  où  il  manque  à  être 
tué.  184 .  fuiv.  Lettre  que  lui  écrit 
Henry  I V.  de  Saint-Quentin.  N. 
185.  Quand  ce  Prince  a  commen¬ 
cé  à  lui  confier  fes  fecrets.  N.  185. 
ï  86.  Henry  lui  fait  manquer  l’en- 
treprife  qu’il  projette  à  Mante  con¬ 
tre  Maïenne.  187 .fuiv,  Il  va  voir 
Madame  de  Châteaupers.  192.  Se 
faifit  d’un  bateau  richement  chargé. 
192.  195.  Suit  Henry  IV.  au  Siégé 
de  Rouen.  194.  S’y  oppofe  à  l’a¬ 
vis  de  Biron  fur  la  maniéré  d’atta¬ 
quer  la  Place.  19  5 .  Se  trouve  à  l’at¬ 
taque  de  la  Tranchée.  197.  Re¬ 
montre  au  Roi  les  périls  auxquels 
il  expofe  fa  vie,  198.  Entretien  en- 
tr’eux  fur  les  mutineries  des  Catho¬ 
liques  de  l’Armée.  198.  199.  Il 
cherche  à  faire  rendre  Rouen  par 
intelligence.  Ibid.  Il  fuit  Henry  IV. 
à  la  rencontre  du  Prince  de  Parme. 
200.  Remontrances  qu’il  lui  fait 
fur  la  témérité  avec  laquelle  il  s’ex- 
pofe.  203.  Il  fe  plaint  de  la  con¬ 
duite  du  Duc  de  Nevers  à  Bulîy» 
204.  Se  trouve  au  Combat  d’Au¬ 
male.  205.  fuiv.  &  à  toutes  les  ex¬ 
péditions  aux  environs  de  Rouen. 
214.  fitiv.  Il  appuie  le  fentiment  de 
pourfuivre  le  Prince  de  Parme  , 
après  fon  paffage  de  la  Seine.  2  1 8^ 
fuiv.  Il  époufe  Madame-  de  Gm- 
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teaupers.  I.  237.  N.  237.  Sully  fe 
retire  chez  lui  par  mécontentement 
Ibid.  fuiv.  Le  Prefident  Seguier  le 
détrompe.  2  3  9.  Il  intercepte  les  Pa¬ 
piers  de  la  Ligue  &  du  Tiers-Parti  s 
teneur  de  ces  Pièces.  240.  fuiv, 
qu’il  porte  à  Henry  IV.  244.  Con¬ 
fiance  que  ce  Prince  lui  témoigne 
en  cette  occafion.  24 6.  fuiv.  Mo¬ 
tifs  qui  les  obligent  à  cacher  cette 
confiance.  N.  247.  Entretien  en- 
tr’eux,&  raifons  par  lefquelles  Sully 
perfuade  à  Henry  qu’il  doit  chan¬ 
ger  de  Religion.  249 .fuiv.  Vérita¬ 
bles  fentimens  de  ce  Miniftre  fur  la 
Religion,  N.  253.  Il  fait  embrafler 
aux  Protellans  le  parti  de  traiter 
fur  ce  fujet  avec  les  Chefs  Catho¬ 
liques.  255.  Ses  entretiens  &  négo¬ 
ciations  avec  Bellozane.  25  6.  avec 
les  Durets.  25  7.  &  avec  Du-Per- 
ron.  258.  fuiv.  Autre  entretien  & 
confeil  qu’il  donne  à  Henry  IV.  fur 
fa  Converfion.  zy^.Jùiv.  Part  qu’il 
a  à  la  prife  de  Dreux.  279.280. 
Aveu  qu’il  fait  en  faveur  de  la  Re¬ 
ligion  Catholique.  281.  Il  opine' 
contre  l’avis  des  Proteftans  dans 
leurs  AlTemblées.  283.  Sa  réponfe 
à  Du-Perron  qui  l’exhortoit  à  chan¬ 
ger  de  Religion.  284.  Dernier  fer- 
vice  qu’il  rend  dans  l’affaire  de  l’Ab¬ 
juration  de  Henry  IV.  285.  Il  fait 
accorder  une  fécondé  Treve  aux 
Députés  de  Paris  ,  &  prefente  au 
Roi  un  Envoyé  Efpagnol.  2 90,  fuiv. 
Il  s’oppofe  à  la  Députation  de  La- 
Varenne  en  Efpagne.  292.  Jaloufie 
des  Catholiques  contre  lui.  295.  Il 
commence  à  négocier  avec  Villars* 
Medavy  &c.  2 96.  Premier  voyage 
qu’il  fait  à  Rouen  à  ce  fujet.  2 99. 
Juiv.  Il  reconcilie  le  Duc  de  Mont- 
penfier  avec  le  Comte  de  Soifïbns, 
302.  3  o  3 .  &  retire  la  PromeiTe  de 
mariage  de  Madame  &  du  Comte 
cfeSoiffons.  3.04* fuiv.  Il  traite  avec- 


53 6 


TABLE 


la  Ducheffe  d’Aumale  pour  la  red¬ 
dition  de  fon  mari.  I.  3  09.  N.  3  09. 
avec  Medavy.  310.  avec  l’Amiral 
de  Villars.  3  1 1 .  fuiv,  N.  312.  Dif¬ 
ficulté  à  conclurre  ce  Traité.  313. 
314.  conclu  enfin.  317.  318.  ainfi 
que  plufieurs  autres.  3  1  8.  3  19.  En¬ 
tretien  entre  Henry  &  lui  à  ce  fujet. 
3  2  3.  Sully  retourne  à  Rouen ,  &  y 
reçoit  l’hommage  de  cette  Ville  &  de 
Villars.  32  6.  Jüiv.  Avanture  plai- 
fante  qui  lui  arrive  avec  Boifrofé. 
330.  331.  Sa  délicat  elle  dans  les 
gratifications  &  les  prefens  qu’il  re¬ 
çoit  de  Sa  Majefié.  332.  333.  N. 
3  3  3 .  Il  va  fervir  au  Siégé  de  Laon, 
337.  Les  affaires  du  Gouvernement 
le  rappellent  à  Paris  :  Converfation 
qu’il  y  a  avec  le  Cardinal  de  Bour¬ 
bon.  nS.fuiv.  N.  338.  Il  éclaire 
les  démarches  des  Séditieux.  541. 
&  affoupit  le  Procès  des  Jeluites 
contre  l’Univerfité&c,  342 .fuiv.  Il 
retourne  à  Laon  rendre  compte  au 
Roi.  345.  346.  Affifte  à  la  défaite 
du  Grand  Convoi.  347 ,  fuiv.  Eft 
employé  à  pénétrer  les  deffeins  de 
Biron.  351.  Donne  avis  de  l’appro¬ 
che  de  l’Armée  Efpagnole.  353. 
Autres  fervices  qu’il  rend  dans  cet¬ 
te  occafion.  355.  Henry  IV.  l’en¬ 
voie  à  Rouen.  357.  puis  à  Sedan  : 
motifs  de  ce  voyage,  359.  Entre-- 
tiens  qu’il  a  avec  Bouillon.  360. 
fuiv.  où  il  pénétré  le  but  de  fa  Po¬ 
litique  &  fon  caraéfere.  3  6  3 .  &  en 
rend  compte  au  Roi.  365.  Les  af¬ 
faires  de  l’Etat  le  rappellent  encore 
à  Paris.  368.  Il  eft  chargé  du  Trai¬ 
té  du  Duc  de  Guife.  373.  qu’il  con¬ 
clut  :  Apologie  fur  ce  Traité ,  &  ac- 
cufations  contre  le  Duc  d’Epernon, 
375.  fuiv,  N.  380.  Son  fentiment 
fur  les  abus  dans  les  Finances,  384. 
Ses  démêlés  avec  le  Duc  de  Nevers 
l’obligent  à  fortir  du  Confeil  des  Fi¬ 
nances  ;  il  eft  fait  Secrétaire  d’Etat, 


I.  385.  Sully  s’oppofe  à  la  déclara¬ 
tion  de  Guerre  contre  l’Efpagne. 

3  S6.  N.  386'.  Se  trouve  près  de 
Henry  IV.  au  moment  qu’il  eft  blef- 
fé  par  Châtel.  3  87.  Rentre  dans  le 
Confeil ,  d’où  la  mauvaife  conduite 
des  Confeillers  l’oblige  encore  à  fe 
retirer.  393.  394.  Querelle  qu’il  a 
avec  les  Officiers  du  Comte  de  SoiB 
fons.  394  .fuiv.  Henry  IV.  au  re¬ 
tour  de  Franche-Comté  vient  con¬ 
férer  avec  lui  à  Moret.  406".  407. 
Examen  de  la  conduite  de  D’Olfat, 
par  rapport  aux  accufations  faites 
par  Sully  contre  lui.  409.  410.  N. 
409.  410.  Autre  entretien  entre 
Henry  &  lui  fur  les  défaftres  arri¬ 
vés  en  Picardie.  414.  Il  refufe  d'ac¬ 
compagner  Bouillon  à  Londres  ;  & 
découvre  les  piégés  que  lui  tendent 
fes  ennemis  dans  le  Confeil.  415. 
416'.  Il  vient  à  Paris  pourvoir  à  la 
fubfiftance  des  Troupes  pendant  le 
Siège  de  La-Fere,  417.  Il  combat 
l’opinion  de  chercher  à  fubmerger 
cette  Place.  418.  N.  418.  Il  va 
trouver  le  Roi  à  Amiens:  Avanture 
comique  avec  un  Aftrologue:  dan¬ 
ger  que  court  la  Belle  Gabriellefur 
cette  route.  422,  fuiv.  Il  eft  dépu¬ 
té  à  Rouen  vers  le.  Duc  de  Mont- 
penfier.  426".  427.  puis  vers  Ma¬ 
dame  pour  rompre  fon  mariage  avec 
le  Comte  de  Soiffons  ;  Conven¬ 
tions  qu’il  a  avec  cette  Princeffe  , 
dont  le  reflentiment  le  met  à  deux 
doigts  de  fa  difgrace.  428.  fuiv, 
Henry  IV.  lui  rend  juftice.  437.  & 
il  rentre  aulîi  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  Madame.  439.  qui  lui  don- 
ne  toute  fa  confiance.  440.  Oppo- 
fitions  des  Financiers  &  irréfolutions 
du  Roi ,  fur  fon  entrée  dans  le  Con¬ 
feil  des  Finances.  441.  fuiv.  où  il 
eft  enfin  reçu.  446.  Il  fait  un  voya¬ 
ge  dans  les  Généralités  :  objet  & 
fruits  de  ce  voyage.  447  .fuiv.  N, 

448.  _ 
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448.  Calomnies  contre  Sully,  qui 
obligent  Henry  à  le  rappeller.I.449. 
fuiv.  Careftes  que  lui  fait  ce  Prince 
à  fon  retour.  45  2.  45  3.  Ses  démê¬ 
lés  avec  Sancy.  453.  454-  Com¬ 
ment  il  découvre  les  friponneries  du 
Confeil  des  Finances.  456'.  457. 
Réflexions  de  Sully  fur  les  Etats- 
Géneraux  du  Royaume.  45  S.  fuiv. 
Autres  fur  les  Impôts  &  le  Gouver¬ 
nement.  463. 464.  N.  463.  464. 
Sage  confeil  qu’il  donne  au  Roi  dans 
l’Affemblée  des  Notables  :  &  ce  qui 
en  refulte.  4 66.  fuiv.  Ses  travaux 
dans  les  Finances.  470.  fuiv.  N. 
470.  Il  confole  Henry  IV.  de  la 
prife  d’Amiens.  475.  Imagine  des 
moyens  pour  le  reprendre.  476’. 
qu’il  communique  au  Roi.  477.  & 
le  Roi  au  Confeil.  478.  Il  eft  établi 
pendant  cette  Expédition  le  Chef 
du  Confeil ,  dont  il  fe  fait  obéir. 
^.So.  fuiv.  Son  application  à  faire 
réüflir  le  Siégé  d’Amiens.  483.  & 
à  déconcerter  les  cabales  des  Cal- 
viniftes  pendant  ce  Siégé.  484 .fuiv. 
N.  484.48  5.  Soin  que  Henry  prend 
de  la  perfonne  de  ce  Miniftre  dans 
les  dangers  où  il  s’expofe  à  Amiens. 
484.  Il  lui  promet  la  Grande-Maî- 
trife  de  l’Artillerie  ,  qu’il  donne  en- 
fuite  à  D’Eftrées.  487.  488.  N. 
487.  Il  l’en  recompenfe  par  le  Gou¬ 
vernement  de  Mante.  488.  Détail 
fur  les  Lettres  de  Henry  IV.  à  Sully. 
490 .fitiv.  Il  combat  l’opinion  d’af- 
fieger  Dourlens.  494.  Liberté  avec 
laquelle  il  reproche  à  Henry  IV.  fon 
indulgence  pour  le  Duc  de  Mer- 
cœur.  4 y 9.  fuiv.  N.  4 99.  fuiv.  Son 
féjour  à  Rennes  :  prefent  que  lui  fait 
cette  Ville  :  bon  ordre  qu’il  éta¬ 
blit  pour  pacifier  la  Bretagne.  502. 
503.  Il  porte  Henry  IV.  à  faire  la 
Paix.  507.  508.  Converfarion  fin- 
guliere  entr’eux  ,  où  Sully  fait  voir 
à  Henry  la  nécefiàté  de  fe  remarier , 
Tome  lll% 


&  le  détourne  du  deflein  d’épou- 
fer  fa  Maitrelfe.  I.  5 1 1.  fuiv.  51 6. 
fuiv .  N.  517.  Sully  prépare  Mar¬ 
guerite  de  Valois  à  la  diflolution  de 
fon  mariage.  5 1 8.  &  revient  à  Pa¬ 
ris.  5  19.  Part  qu’il  a  dans  les  dit— 
ferens  Reglemens  fur  les  parties  du 
Gouvernement.  5  23  .fuiv.  N.  5  24.. 
fuiv.  Il  cherche  en  vain  à  rompre 
la  Conférence  de  Boulogne.  52  6. 
Il  traverfe  les  brigues  de  la  Duchef- 
fe  de  Beaufort  pour  devenir  Reine. 
528.  fuiv.  Henry  lecoute  ,  le  foû- 
tient  contre  fa  Maitreffe ,  &  le  rac¬ 
commode  avec  elle.  5  3 1  .  fuiv.  Il  va 
voir  le  Roi  malade  à  Monceaux. 
534.  Reçoit  le  Cardinal  de  Floren¬ 
ce  à  Paris  &  à  Saint-Germain.  535. 
Entreprend  la  réformation  des  Fi¬ 
nances.  53  6.  fuiv.  Son  caraétere 9 
fon  tempérament  ,  fon  éloge.  537. 
N.  537.  Portrait  du  vrai  Miniftre. 
5  3  S.  fuiv.  Compte  qu’il  rend  de  fon 
bien  &  de  fes  facultés.  5  40.  de  fes 
Charges,  Emplois  &c.  541.  de  la 
diftribution  de  fon  temps  &  de  fes 
occupations  journalières.  542.  fuiv . 
Henry  IV.  l’établit  fon  principal 
Miniftre.  543.  N.  543.  Extrême 
confiance  qu’il  a  en  lui.  545.  N. 
545.  Louanges  données  à  fes  ta- 
lens  &  à  fes  bonnes  qualités.  N. 
545.  fuiv.  Il  embrafïe  toutes  les 
parties  du  Gouvernement.  5  47 .Juiv. 
Il  pourfuit  les  Concuflîonnaires  & 
les  Malverfateurs.  551.  N.  551. 
Démêlé  qu’il  a  en  plein  Confeil  avec 
d’Epernon ,  contre  lequel  Henry  le 
foûtient.  552.  553.  N.  552.  553. 
Il  ôte  aux  Etrangers  &  aux  Sei¬ 
gneurs  le  maniment  des  Fermes  de 
l’Etat ,  &  tient  bon  contre  leurs 
plaintes  :  Converfation  à  ce  fujet 
entre  lui  &  le  Connétable.  554. 
fuiv.  N.  554.  Autres  travaux  dans 
les  Finances.  5  57.  fuiv.  Calomnies 
répandues  contre  lui.  560.  Il  accu- 
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fe  D’Offat  de  s’oppofer  au  Mariage 
de  Madame  avec  le  Duc  de  Bar.  I. 
5  7  3 .  N.  5  7  3 .  Sully  aflîfte  à  la  Con¬ 
férence  pour  convertir  cette  Prin- 
ceffe.  574.  575.  N.  5 7 5 -  Il  fait 
confentir  les  Calviniftes  à  réformer 
un  Article  de  l’Edit  de  Nantes.  580. 
fuiv.  N.  5  8  1 .  ta  Surintendance  des 
Finances  eft  rétablie  en  fa  faveur. 

5  84.  585.  11  eft  auflî  fait  Surinten¬ 
dant  des  Fortifications  &  Bâtimens , 

6  Grand-Voyer3avec  une  gratifica¬ 
tion  confiderable.  585.  Madame  de 
Beaufort  cherche  inutilement  à  le 
mettre  dans  fes  interets.  5  89.  Com¬ 
ment  il  apprend  la  moit  de  cette 
femme.  590 .fuiv.  &  confole  Hen¬ 
ry  IV.  dans  la  douleur  qu’il  en  ref- 
fent.  594.  595. 

SULLY  réfifte  avec  fermeté  au  Duc 
de  Savoie  qui  cherche  à  le  corrom¬ 
pre.  II.  2. 3.  Il  fuit  le  Roi  à  Blois:  mo¬ 
tifs  de  ce  voyage.  4.  Il  fait  confentir 
Henry  à  fe  remarier,  &  y  travaille  au¬ 
près  de  Marguerite  de  Valois.4. 5  .N. 
5 .  Hardieffe  avec  laquelle  il  déchire 
entre  les  mains  de  ce  Prince  la  Pro- 
meffe  de  mariage  faite  à  Mademoi- 
felle  d’Entragues.  8  .fuiv.  Il  arrête 
le  mariage  avec  la  Princeffe  de  Tof- 
cane  ,  &  détermine  Henry  à  ce  ma¬ 
riage.  9.  10.  N.  9.  Il  prend  la 
tutelle  des  Enfans  du  Prince  d'E- 
pinoy.  x  1.  N.  11,  Eft  fait  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie,  &  en  réta¬ 
blit  les  affaires.  1 1.  fuiv.  N.  1  3 .  Eft 
nommé  Çommiffaire  pour  l’afïàire 
du  Marquifat  de  Saluces  :  Entretien 
qu’il  a  avec  le  Duc  de  Savoie  qui 
vient  le  voir  à  l’Arcenal.  1 6.  Autre 
entretien  fur  ce  fujet  avec  Des- 
Allymes  qui  cherche  à  le  corrom¬ 
pre  par  des  prefens.  17.  18.  N.  17. 
Sa  fermeté  à  réfifter  aux  autres 
Commiffaires.  19.  20.  Son  confeil 
n’eft  point  fuivi.  20.  21.  il  afiîfte 
à  la  Difpute  de  Du-Perron  &  de 


Mornay  :  Lettres  réciproques  entre 
lui  &  Du-Perron  ,  &  Bon-mot  de 
lui  à  ce  fujet.  II.  2  i.fiiv.  N.  2 1, 
fuiv.  Sully  engage  Henry  I  V.  à 
paffer  en  Savoie;  &  il  l’y  fuit.  24. 
fuiv.  Converfation  entre  lui  &  Bel- 
lievre  fur  cette  Guerre.  27.  Soins' 
qu’il  prend  pour  la  faire  réuftir.  28. 
N.  28.  Embûches  que  lui  tend  Bi¬ 
ron,  &  obftacles  qu’y  apportent  les 
Courtifans.  3  3  .fuiv.  Il  afliege  Char¬ 
bonnières.  3  4 .fuiv.  &  le  prend  mal¬ 
gré  les  obftacles  des  Grands  &c.  3  9. 
fuiv.  Il  prend  aulli  le  Château  de 
Montmelian  :  fes  travaux  &  dangers 
qu’il  court  à  ce  Siégé.  42 .fuiv.  Ré¬ 
ception  qu’il  fait  au  Cardinal  Al- 
dobrandin  ,  &  fage  avis  qu’il  lui 
donne.  49.  50.  Il  prend  le  Fort  de 
Sainte-Catherine.  50.  5  1.  VaàGe- 
neve,  &  raffure  cette  Ville.  5  r.  5  2. 
Suit  le  Roi  à  Lyon  pour  la  Céré¬ 
monie  de  fon  mariage.  5  3 .  Embar¬ 
ras  pour  continuer  la  Guerre.  54, 
55.  Il  reprend  le  Traité  de  Paix 
avec  Aldobrandin  ,  &  le  conclut  x, 
teneur  de  ce  Traité.  5  6.  5  7.  N.  5  6r 
Il  reçoit  le  Roi  &  la  Reine  à  l’Ar- 
cenal.  59.  N.  59.  Il  reprend  les  af¬ 
faires  de  Finance  &  de  Gouverne¬ 
ment.  61.  fuiv.  Etablit  le  Denier 
Seize  au  lieu  du  Denier  Douze.  6 
Détend  le  cours  des  Monnoyes 
étrangères  en  France  :  Interdit  l’ufa- 
ge  des  étoffes  d’or  &  d’argent.  ibida- 
N.  6 4.  Défend  l’exportation  des  Es¬ 
pèces  d’or  &  d’argent.  6  5.  66.  Eta¬ 
blit  une  Chambre-de-Juftice ,  fans 
beaucoup  de  fruit.  66.  fuiv.  Maxi¬ 
mes  de  ce  Miniftre  fur  la  Nobleffe , 
les  Gens-de-Finance,  les  Charges , 
&  contre  le  Luxe,  les  mefalliances 
&c.  67.  fuiv.  N.  6 j.  fuiv.  Confeiî 
qu’il  donne  à  Henry  IV.  pour  le 
Prince  d’Orange.  71.  72.  Les  au¬ 
tres  Miniftres  oppofés  à  fa  Politi¬ 
que  au  fujet  de  la  Maifon  d’Autri- 
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che.  II.  73.  74.  Prefens  que  Sully 
reçoit  du  Grand-Seigneur.  74.  Il  va 
voir  la  Reine  Elifabeth  à  Douvres  : 
Entretien  qu’ils  ont  enfemble  fur  le 
Grand-Deffein  :  louanges  qu’il  don¬ 
ne  à  cette  Reine,  'jj.fuiv.  Il  regret¬ 
te  la  mort  du  jeune  Châtillon ,  & 
n’ofe  s’intereffer  pour  fa  famille.  82. 
N.  82.  Henry  lui  fait  part  de  la 
naiffance  du  Dauphin.  83.  N.  83. 
&  lui  écrit  fur  la  fanté  de  ce  Prince 
&  de  la  Reine.  84.  N.  84.  Il  refu- 
fe  de  fervir  de  Fidejufleur  dans  l’af¬ 
faire  des  Ides.  87.  N.  87.  Diffuade 
le  Roi  d’acheter  les  biens  du  Comte 
de  Soiffons.  88.  N.  88.  Obtient 
î’Ambaffade  de  Rome  pour  le  Com¬ 
te  de  Béthune  malgré  Villeroi  & 
Sillery.  88.  89.  Lettres  que  lui  écrit 
Henry  fur  differens  fujets.  90.  Au¬ 
tre  qu’il  écrit  à  Biron ,  &  entretien 
dans  lequel  il  s’efforce  de  faire  ren¬ 
trer  ce  Maréchal  dans  fon  devoir. 
92 .fuiv.  Ileft  chargé  d’interroger 
La-Fin  :  Lettres  &  entretiens  entre 
Henry  &  lui  à  ce  fujet  :  Son  nom  fe 
trouve  mêlé  parmi  celui  des  Con¬ 
jurés.  98 .fuiv.  Il  prend  des  mefu- 
res  pour  arrêter  Biron ,  &  eft  fait 
Gouverneur  de  la  Baftille.  100. 
Ballet  &  divertiffemens  qu’il  donne 
à  l  Arcenal.  103.  Sa  plaie  de  la 
bouche  fe  rouvre,  ibid.  Réception 
qu’il  fait  aux  Princes  Etrangers. 
1 04.  Il  accompagne  le  Roi  à  Blois. 
104  fuiv.  Juftifie  le  Duc  d’Eper- 
non ,  &  s’oppofe  au  deffein  de  l’ar¬ 
rêter;  Grand  confeil  fur  ce  fujet; 
&  bon  confeil  qu’il  donne  à  d’Eper- 
non.  1  o 6.  fuiv,  Henry  lui  confie 
une  réfolution  violente  contre  la 
Reine  &  les  Italiens ,  dont  il  le  dé¬ 
tourne.  1 11  .fuiv.  N.  1 1  3 .  Précau¬ 
tions  qu’il  prend  pour  la  Bourgo¬ 
gne  ,  &  reffentiment  de  Biron  con¬ 
tre  lui.  1 1 4. 1 1  5 .  Confeil  qu’il  don¬ 
ne  au  Roi  fur  la  maniéré  d’arrêter 
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Biron  :  Entretien  où  Sully  cherche 
encore  à  le  ramener.  IL  1 1 6.  fuivt 
Part  qu’il  a  à  la  détention  de  Biron  & 
d’Auvergne.  119.  fuiv,  N.  120. 
fuiv.  Il  les  fait  conduire  à  l’ArcenaL 
1 2 1 .  Prend  des  mefures  contre  l’é- 
valion  de  Biron.  1 2  2.  Fait  inftruire 
fon  procès.  123.  Pourquoi  il  refufe 
de  lui  parler  :  comment  Biron  par¬ 
le  de  lui.  1 24.  fuiv.  N.  1 24.  Grâce 
qu’il  obtient  de  changer  le  lieu  de 
l’éxecution.  1 16.  N.  i  16.  Sully  en¬ 
gage  une  partie  des  Conjurés  à  de¬ 
mander  pardon  au  Roi.  127.  N. 
127.  De- Lux  vient  le  trouver,  & 
confeffe  fa  faute,  ibid.fuiv.  N.  128. 
Il  porte  Henry  IV.  à  la  douceur , 
&  juftifie  le  Connétable.  129.  N. 
129.  Converfation  entre  ce  Prince 
&  lui  fur  le  motif  du  pardon  accor¬ 
dé  au  Comte  d’Auvergne.  130. 
fuiv.  Il  intercède  pour  le  Prince  de 
Joinville.  133.  134.  N.  133.  & 
tâche  inutilement  de  faire  venir 
Bouillon  à  la  Cour.  1  3  4  .fuiv.  Con¬ 
verfation  fînguliere  fur  les  bornes 
que  Henry  veut  mettre  aux  bien¬ 
faits  qu’il  lui  accorde.  138.  fuiv . 
Son  mécontentement  de  l’oppofi- 
tion  que  ce  Prince  mettoit  quelque¬ 
fois  à  fes  deffeins  ;  &  précautions 
qu’il  prend  contre  fes  calomniateurs. 
140.  Difcours  qu’il  fait  tenir  à  Si- 
gogne  dans  l’affaire  des  Avocats. 
î  +  i.fuiv.  N.  142.  143.  Sévérité 
dont  il  ufe  à  l’égard  des  Financiers 
malverfateurs,  1 44.  Il  hauffe  les  Ef- 
peces  d’or  &  d’argent ,  &  rétablit  le 
compte  par  livres.  145.  fuiv.  Ré¬ 
flexions  fur  ces  Operations,  &  Prin¬ 
cipes  fur  la  Monnoye.  N.  1 4  5  .fuiv. 
Sentiment  de  Sully  fur  l’Edit  porté 
contre  le  Duel.  149.  N.  149.  Il  trai¬ 
te  avec  les  Ambafladeurs  Suiffes. 
1 49. 1  5  o. N.  1 49.  Il  fuit  Henry  IV. 
à  Calais.  1  50  .fuiv.  non  ,  à  Metz. 
157.  Ses  plaintes  contre  D’Offat. 
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159.  fuiv.  auquel  il  refufele  paye¬ 
ment  de  fa  Penfion.  163.  Le  Roi 
lui  donne  l’Abbaye  de  Coulon  : 
Lettres  qu’il  écrit  à  ce  Prince  à  Metz 
fur  differens  fujets.  IL  164.  fuiv, 
Sully  le  raffûte  contre  les  cabales 
des  Séditieux.  168.  1  dp.  Entretiens 
fecrets  entr’eux  fur  la  mort  d’Elifa- 
beth ,  dans  lefquels  l’Ambafifade  de 
Sully  à  Londres  eft  réfoluë  malgré 
l’oppofïtion  des  Courtifans.  170. 
fuiv.  Importance  de  cette  Ambafla- 
de,  pour  laquelle  ce  Miniftre  fe  fait 
autorifer  par  un  Ecrit  fecret  de  Sa 
Majefté.  1 q  2.  fuiv.  Il  va  voir  Henry 
IV.  malade  à  Fontainebleau  :  mar¬ 
ques  de  confiance  &  d’amitié  qu’il 
reçoit  de  ce  Prince.  175.  176.  Te¬ 
neur  des  Inftruéfions  qu’il  reçoit  en 
plein  Confeil  pour  fon  Ambaflade. 
178 .fuiv.  Il  s’embarque  avec  fa 
Suite.  18 z.  Eft  infulté  parle  Vice- 
Amiral  Anglois.  1 8  4.  1 8  5 .  N.  1 84. 
185.  &  mal  reçu  à  Douvres  &c. 
185.  fuiv.  ImpolitefTe  des  Anglois 
à  fon  égard.  J  86.  Sa  réception  à 
Cantorbery.  187.3  Rochefter.  188. 
à  Londres,  ibid.  Haine  du  peuple  de 
Londres  contre  les  François  de  fa 
fuite.  1 8p.  Ordre  qu’il  met  dans  fa 
Maifon  ;  &  féverité  qu’il  montre 
dans  l’aflPaire  de  Combaut.  ipo. 
fuiv.  Réflexions  de  ce  Miniftre  fur 
le  caraétere  des  Anglois ,  &  fur  la 
maniéré  dont  la  France  doit  traiter 
&  fe  comporter  avec  eux.  1  p  2  .fuiv. 
N.  ip 3.  Autres  fur  la  France,  fur 
les  Puiilànces  de  l’Europe  &  fur  la 
Guerre.  IP4.  N.  194.  Etat  de  la 
Cour  &  du  Gouvernement  d’An¬ 
gleterre.  195.  fuiv.  Difficultés  & 
obftacîes  dans  cette  Négociation. 
1 96.  Caraétere  du  Roi  &  de  la  Rei¬ 
ne  d’Angleterre.  197.  398.  Pre¬ 
mier  entretien  de  Sully  avec  Cécil  : 
Caraétere  &  defteins  cachés  de  ce 
Secrétaire,  199.  200.  Autre  entre¬ 


tien  avec  les  Députés  des  Provinces- 
Unies  ;  &  mefures  qu’ils  concertent 
enfemble.  II  .fuiv.  Autre  avec  l’En¬ 
voyé  de  Venife  qui  l’inftruit  des  dé¬ 
marches  de  Bouillon  auprès  du  Roi 
d’Angleterre.  203.  204.  Politeffes 
entre  lui  &  le  Comte  d’Aremberg, 
205  .Prefent  qu’il  reçoit  de  Jacques. 
ibid.  Peine  qu’il  relient  de  ne  pou¬ 
voir  fe  prefenter  devant  ce  Prince  en 
habit  de  Deuil.  205.206.  Détail  de 
ce  qui  fe  pafla  à  fa  première  Au¬ 
dience.  zoj.fuiv.  Louanges  qu’on 
lui  donne  dans  Londres.  214.  Ob- 
ftacles  qu’il  a  à  vaincre.  215.  Sully 
pénétré  les  difpofitions  des  Cours  du 
Nord.  2 1 6.ftiv.  Son  fentiment  fur 
les  propofitions  prétendues  faites  au 
Roi  d’Angleterre  par  l’Efpagne  con¬ 
tre  la  France.  ziq.Juiv.  Il  confeil- 
le  à  Henry  IV.  de  veiller  à  la  fure¬ 
té  de  fes  Provinces.  221.  Seconde 
Audience  ,  &  Entretien  fecret  où  il 
fait  goûter  à  Jacques  fon  plan  & 
fes  raifons  en  faveur  des  Provinces- 
Unies.  22 i.fuiv.  Conférence  avec 
les  Confeillers  Anglois  :  mauvaife 
foi  de  Cécil.  228 .fuiv,  Sully  eft 
traité  par  le  Roi  d’Angleterre  : 
Difcours  tenus  pendant  ce  Repas, 
2  3  2.  fuiv.  Conférence  avec  Barne- 
veîd.  233.  234.  Autre  avec  les 
Miniftres  Anglois  &  les  Députés 
Flamands  :  Opiniâtreté  des  Anglois; 
fermeté  avec  laquelle  Sully  leur 
parle.  234 .fuiv.  Troifieme  Audien¬ 
ce  &  Converfation  fecrete  où  Sul¬ 
ly  fait  connoître  au  Roi  d'Angle¬ 
terre  fes  Miniftres.  240.  241,  Lui 
expofe  le  Grand-  Deflein.  242. 
fuiv.  V oyez.  Dejfein  Politique .  &  le 
lui  fait  goûter.  250,  251.  Bons 
traitemens  qu’il  reçoit  de  ce  Prin¬ 
ce.  254.  Teneur  de  la  formule  de 
Traité  qu’il  conclut  avec  lui  :  fau¬ 
te  de  n’avoir  point  apporté  un 
Blanc-figné  ;  Succès  &  éloge  de  cette 
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Négociation.  II. 2 5  j.ftiv.N.  255. 
Dépêches  interceptées.  258.  253p. 
Audience  de  Congé  :  carefles  de 
honneurs  que  le  Roi  fait  à  ce  Mini- 
ftre  :  Prefens  au  Roi  ,  à  la  Reine 
de  aux  Seigneurs  &  Dames  de  Lon¬ 
dres.  z  60.  fuiv.  Sully  fe  rembarque: 
Danger  qu’il  court  dans  le  Trajet. 
2  6  2.  Il  vient  trouver  Henry  IV. 
à  Villers-Coterets  :  Accueil  qu’il 
en  reçoit  :  Entretien  public  fur  fon 
Ambaflade.  16  3.  fuiv.  Louanges 
que  lui  donne  Henry  ,  qui  prend 
fon  parti  contre  le  Comte  de  Soif- 
fons.  2  6 5.  2  66.  Entretiens  fecrets 
entre  ce  Prince  &  lui  fur  le  même 
fujet.  16 7.  Le  Roi  d’Angleterre  lui 
envoie  le  Traité  ligné  ,  avec  de 
grandes  louanges  fur  fa  conduite. 
270.  Il  reprend  fes  travaux  dans 
les  Finances.  274.  Il  fait  des  re- 
prefentations  au  Roi  fur  quantité 
de  petits  Edits  accordés  trop  fa¬ 
cilement.  275.  27 6.  Henry  le  foû- 
tient  contre  le  reflentiment  du 
Comte  de  Soiflbns ,  de  la  Marqui- 
fe  de  Verneuil  &c.  à  ce  fujet  :  Elo¬ 
ge  de  fa  fermeté.  277.  fuiv.  N. 
280.  Il  reçoit  &  traite  le  Roi  à 
Rofny  :  accident  qui  trouble  cette 
fête.  28 1.  282.  N.  282.  Il  s’em¬ 
ploie  à  appaifer  les  mutineries  des 
Calviniftes,  &  fait  fupprimer  le  Dog¬ 
me  du  Pape  Antechrift.  284.  Il  efl 
fait  Gouverneur  de  Poitou.  285. 
fuiv.  S’oppofe  à  l’établilfement  des 
Manufactures  de  Soie.  287.  fuiv. 
Réflexions  à  cet  égard  ,  de  Princi¬ 
pes  fur  le  luxe ,  fur  les  Arts  qu’on 
doit  cultiver  en  France  &c.  289. 
fuiv.  N.  290 .fuiv.  Il  blâme  les  dé- 
penfes  exceflives  de  Henry  pour 
Ion  Jeu,  fes  MaitrefTes  &c.  293. 
&  s’oppofe  aux  Colonies  envoyées 
en  Canada,  ibid.  N.  293.  294.  Il 
prefente  à  Leurs  Majeftés  les  Jet- 
tons  d’or  &  d’argent,  29  5, -N,  29  5. 


Sully  efl:  employé  à  la  difcuffion  de  la 
Succeflîon  de  la  Ducheflè  de  Bar. 
II.  2  97.  Opine  dans  le  Confeil  &  en 
parlant  à  Henry ,  contre  le  rétablif- 
fement  des  Jeluites.  298  .fuiv.  N. 
2  9  8.  fuiv.  qu’il  favorife  enfuite 
pour  plaire  au  Roi.  308.  309.  N<, 
309.  Il  prefente  un  Mémoire  con¬ 
tre  D’Oflat,  &  inveétive  contre  la 
Politique  des  Miniflres  &  des  Cour- 
tifans  dévoués  à  l’Efpagne  &c.  3  1 1 . 
fuiv.  N.  3  1  2 .  Il  efl  l’auteur  du 
Syftème  Politique  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  pour  l’abbaiflement  de 
la  Maifon  d’Autriche.  315.  N. 
315.  Il  aide  à  découvrir  la  Tra- 
hifon  de  L’Hôte.  315.  ftiv.  N. 
316'.  fuiv.  Maniéré  dont  il  fe  con¬ 
duit  en  cette  occafion  avec  Ville- 
roi.  3  19.  fuiv.  Mémoire  qu’il  com- 
pofe  pour  la  tolérance  des  Reli¬ 
gions.  325.  32^.  Du-Perron  de 
Olivary  obtiennent  le  Chapeau  de 
Cardinal  par  fon  moyen.  3  27.  N* 
327.  Converfation  iinguliere  où 
Henry  lui  confie  fes  chagrins  do- 
meftiques ,  caufés  par  la  Reine  de 
la  Marquife  de  Verneuil  :  fermeté 
de  ce  Miniftre  en  parlant  au  Roi  a 
qui  lui  fait  des  exeufes  de  fon  em¬ 
portement  ,  &c.  327  .fuiv.  Sully 
donne  à  ce  Prince  un  confeil  qu’il 
ne  fuit  point.  334.  &  s’emploie  à 
appaifer  ces  démêlés  :  fon  refpeCt 
pour  la  Reine }  &  déférences  de  cet¬ 
te  Princefle  pour  lui.  336.  Il  rac¬ 
commode  le  Roi  &  la  Reine ,  qui 
enfuite  fe  rebrouillent.  3  3  8.  Il  ne 
peut  infpirer  à  Henry  la  fermeté 
néceflaire  en  cette  occafion  ,  &  en¬ 
court  lui-même  la  haine  de  la  Rei- 
ne.  339.  fuiv.  Sujets  de  plainte 
que  lui  donne  cette  Princeffe.  341* 
Il  cefle  de  fe  mêler  de  ces  tracaf- 
feries  ,  qui  l’expofent  à  perdre  les 
bonnes  grâces  du  Roi,  341.  fuiv* 
&  tâche  inutilement  à  engager  ht 
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Marquife  de  Verneuil  à  fe  féparer 
d’elle-nfême  de  ce  Prince.  II.  343. 
Louanges  réciproques  de  la  Rei¬ 
ne  Marguerite  &  de  Sully.  346'. 
347.  Il  veille  à  prévenir  les  caba¬ 
les  des  Séditieux.  3  47 .fuiv.  &  cher¬ 
che  à  engager  Henry  à  fe  montrer 
dans  les  Provinces.  3  49.  fuiv.  Il 
va  vifiter  le  Poitou.  351.  fuiv.  N. 
350.  fuiv.  Honneurs  &  refpeéts 
qu’on  lui  rend  :  utilité  de  ce  voya¬ 
ge.  353.  fuiv.  N.  357.  Services 
qu’il  rend  à  D’Epernon.  357.  358. 
Mefures  qu’il  prend  pour  faire  ar¬ 
rêter  D’Auvergne.  5  61.  fuiv.  Let¬ 
tres  qu’il  reçoit  de  lui  ,  &  qu’il  lui 
écrit.  365.  Reproches  qu’il  fait  à 
la  Marquife  de  Verneuil ,  qu’il  eft 
chargé  d’interroger.  i6j.Juiv,  Il 
ne  peut  engager  Henry  IV.  à  la 
renvoyer.  371.  Anecdote  à  ce  fu- 
jet.  N.  370.  371.  Il  fait  dépofer 
le  Threfor  du  Roi  à  la  Baftille  : 
Confeil  &  Réglement  à  cet  effet. 
375.  fuiv.  Belles  réflexions  fur  le 
Gouvernement  &  fur  le  devoir  des 
Rois.  377.  fuiv ,  Moyens  de  re¬ 
couvrer  de  l’argent.  37 9.  fuiv.  Sul¬ 
ly  entreprend  la  vérification  des 
Rentes.  382.  383.  Etablit  une 
Chambre-de-Juflice  :  Autres  Ré- 
glemens  fur  la  Finance,  383.  fuiv. 
Sur  la  Milice  :  Etabliffement  pour 
les  Soldats  Invalides.  385.  386', 
N.  386.  Caufes  de  la  ruine  &  de 
l’affoibliffement  des  Etats.  387. 
388.  Il  commence  le  Canal  de 
Briare.  388.  38p.  N.  388.  389. 
S’oppofe  à  l’Edit  du  Trente-pour- 
Cent  ;  &  enfuite  répare  cette  erreur 
par  un  Traité  de  Commerce  avec 
l’Efpagne.  3  S 9.  fuiv.  Ses  maximes 
de  Gouvernement  ,  trop  aufteres, 
N.  388.  Il  oblige  Villeroi  &  Sil- 
lery  à  ligner  le  Traité  de  Commer¬ 
ce.  394.  &  favorife  fous-main  les 
flamands.  3  96.  Le  Roi  d’Angle¬ 


terre  agit  contre  le  Traité  paflé  avec 
lui.  II.  39  7.  fuiv.  Confeils  de  Sully 
à  Henry  contre  la  Politique  Efpa- 
gnole.  402.  Son  fentiment  fur  la 
Loi  Salique ,  &  fur  les  Alliances  de 
la  Maifon  de  France.  403  .  fuiv.  N. 
403 .fuiv.  Il  fait  part  au  Cardinal 
Bufalo  des  grands  projets  de  Hen¬ 
ry  IV.  40 6.  Soûtient  les  Grifons 
contre  l’Efpagne  dans  l’Affaire  de 
la  Valteline.  409.  fuiv.  Remet  le 
Roi  en  poffeflion  de  fes  droits  fur 
le  Pont  d’Avignon.  4 1 1 .  fuiv.  N. 
41 1.  Le  détourne  de  l’acquifïtion 
du  Comté  de  Saint-Paul.  413. 
fuiv.  Cherche  à  le  diffuader  fur  les 
bâtimens  pour  fes  Manufactures , 
&  fur  la  trop  grande  multiplica¬ 
tion  des  Moines.  415.  41 6.  N. 
415.  Voit  avec  peine  la  grâce  que 
ce  Prince  accorde  à  D’Auvergne 
&  à  D’Entragues.  417 .fuiv.  N, 
419.  Refufe  de  fe  mêler  de  cette 
Affaire  auprès  de  la  Marquife  de 
Verneuil.  418.  &  cherche  à  appai- 
fer  la  Reine.  420.  Il  s’oppofe  à  la 
démolition  de  la  Pyramide  :  haine 
des  Jefuites  &  brigues  des  Cour- 
tifans  contre  lui.  421.  422.  Grand 
démêlé  entre  lui  &  le  Pere  Cotton 
au  fujet  du  College  de  Poitiers. 
42  3.  fuiv.  N.  423.  fuiv.  Ilfeju- 
ftifie.  428.  fuiv.  &fe  raccommode 
avec  le  Pere  Cotton.  430.  Affaire 
de  la  Meftre-de-Camp  entre  lui, 
D’Epernon  &  Grillon ,  dans  laquel- 
le  il  court  rifque  d’être  difgraciés 
Détail  fur  cet  incident.  431  .fuiv. 
Les  Courtifans  &  les  Jefuites  s’u¬ 
nifient  pour  le  perdre.  43  6.  fuiv. 
Lettres  réciproques  de  Henry  & 
de  lui ,  &  fervices  que  lui  rend  dans 
cette  occafion  la  Maifon  de  Lor¬ 
raine.  43  9.  fuiv,  Henry  IV.  fe  re- 
pent  de  fon  procédé  à  l’égard  de 
ce  Miniftre.  ^i.Juiv.  Longue  & 
intereflante  converfation ,  dans  la- 
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quelle  ils  fe  raccommodent.  II.  444. 
Jùiv .  Artifices  &  Libelles  mis  en 
ufage  par  fes  ennemis.  446.  fuiv. 
Sully  les  convainc  de  calomnie.4  5  2. 
fuiv.  Henry  punit  Tes  calomniateurs, 
&  le  comble  de  careffes  en  prefen- 
ce  des  Courtifans.  454.  455.  N. 
455.  Il  termine  l’Affaire  de  la  Me- 
ftre-de-Camp  à  la  fatisfaétion  du 
Roi.  4  5  5 .  N.  45  5 .  Se  rebrouille  & 
fe  raccommode  une  fécondé  fois 
avec  ce  Prince.  456'.  Jugemens  dif- 
ferens  fur  cette  conduite.  N.  456’. 
Il  marie  fa  Fille  au  Duc  de  Rohan. 
457.  458.  N.  457.  &  fa  Belle- 
fille  à  La-Boulaye  :  prefens  que 
Henry  fait  aux  nouveaux  mariés  : 
Autres  grâces  qu’il  accorde  &  qu’il 
refufe  à  Sully.  45  S.  fuiv.  N.  4^0 . 
Il  travaille  inutilement  à  faire  réiif- 
fîr  le  mariage  du  Marquis  de  Cœu- 
vres  avec  Mademoifelle  de  Melun. 
461».  4<5’z.  N.  461.  462,  Suite  de 
fes  travaux  dans  les  Finances  &c. 
4 6$,  Jùiv.  N.  4 6$.  Jïtiv.  Réfle¬ 
xions  fur  la  Taille  &  la  Gabelle. 
464.  4^ 5 .  N,  464.  fuiv.  Dettes 
de  l’Etat  acquitées  :  ordre  &  abon¬ 
dance  ramenés  dans  le  Royaume: 
&  Ouvrages  publics  faits  ou  répa¬ 
rés  par  fes  foins  :  Son  éloge  à  tous 
ees  égards.  467.  fuiv .  N.  4 69. 
fuiv .  Lettres  réciproques  de  lui  & 
du  Cardinal  Du-Perron  :  Amitié 
du  Cardinal  Bufalo  pour  lui  ;  & 
eftime  qu’on  a  pour  lui  à  la  Cour 
de  Rome.  475  .fuiv.  Lettre  flateu- 
fe  que  lui  écrit  Paul  V.  &  Répon- 
fe  à  ce  Bref.  47 S.  fuiv.  Services 
qu’il  rend  à  Du-Perron.  48  ï.  Opi¬ 
nion  qu’il  a  de  l’arrivée  de  Spino- 
la  à  Paris.  482.  Lettres  récipro¬ 
ques  du  Roi  d’Angleterre  &  de 
lui.  484 .  fuiv,.  Secret  important 
que  Henry  lui  confie.  485.  Ce 
qu’il  répond  à  ce  Prince  fur  la  pro- 
pofition  s’il  doit  travailler  à  fe  faire 


Empereur.  II.  N.  485.  486".  Sully 
rafiîire  Henry  fur  les  deffeins  des 
Calviniftes  à  l’Aflèmblée  de  Châ- 
telleraut ,  &  eft  nommé  pour  y  afi 
fifter  de  la  part  du  Roi.  487.  fuiv. 
Teneur  des  Inftruéfions  publiques 
qu’il  reçoit  à  cet  effet.  49 1 .  fuiv. 
&  de  l’Inftru&ion  fecrette  &  par¬ 
ticulière.  4 96.  Il  va  conférer  avec 
la  Reine  Marguerite  :  Avis  quelle 
lui  donne  :  fon  fentiment  fur  ce^ 
avis ,  different  de  celui  de  Henry. 
497.  fuiv.  Moyens  employés  par 
Bouillon  contre  lui  dans  l’Affem- 
blée  de  Châtelleraut.  501.  502. 
Difcours  d’ouverture  qu’il  y  fait 
fur  les  principaux  points  de  cette 
Aflemblée.  505 .J'uiv.  Il  en  refufe 
la  Préfidence.  5  08.  N.  508.  Il  pé¬ 
nétré  les  vues  des  Chefs  Calvini¬ 
ftes  ;  les  déconcerte ,  &  rafliire  Hen¬ 
ry.  513.  Jùiv.  Il  termine  à  la  fa- 
tisfadtion  de  ce  Prince  la  Queftion- 
des  Députés  Generaux.  5 1  S. Jùiv * 
&  celle  des  Places  de  fureté.  522* 
Jùiv.  Ses  Confeils  fur  l’Affaire  d’O- 
range  &  de  Blaccons  ne  font  point 
fuivis.  5  2  3.  foiv.  Il  congédie  l’Af- 
femblée  ,  &  vient  en  rendre  com¬ 
pte  au  Roi.  527.  528,  auquel  if 
confeille  un  voyage  dans  le  Limo- 
fin  ,  l’Auvergne  &c.  5  29.  fuiv.  If 
l’y  accompagne ,  y  tient  les  Grands- 
jours ,  &  fait  punir  les  Séditieux». 
5  32.  fuiv.  N.  5 11.  fuiv.  Théodo¬ 
re  de  Beze  lui  dédie  fon  Livre* 
5  3  6.  Démêlé  qu’il  a  avec  le  Com¬ 
te  de  Soiffons  fur  le  logement  du 
Grand-Maître  de  l’Artillerie.  5  3  7* 
538.  Autre  avec  D’Epernon  au  fu- 
jet  de  La-Rochelle.  5  39.  540.. 
Bon-mot  de  lui  fur  le  Premier  Méde¬ 
cin  du  Roi.  N.  5  40.  La  Reine  Mar¬ 
guerite  lui  demande  confeil  fur  fon 
voyage  à  Paris.  541.  Mémoire  fur 
les  ufages  &  les  differentes  formes  du 
Duel  ;•  Avanture  qui  y  donne  lieu  5 
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&  confeil  qu’il  donne  à  Henry  à  ce 
fujet.  II.  544 .fuiv.  N.  549*  Con¬ 
verfation  entre  le  Roi ,  la  Reine  & 
Sully,  en  leur  prefentant  les  Jettons 
d’or  :  Moyens  qu’il  leur  propofe 
pour  terminer  leur  débats.  5  5  o, 
fuiv.  Etrennesquelui  rendent  Leurs 
Majeftés.  557.  Autre  Converfation 
entre  le  Roi  &  lui  fur  les  moyens 
d’abbaifler  la  Maifon  d’Autriche. 
557.  fuiv.  N.  559.  Il  eft  fait  Duc 
&  Pair  :  Cérémonie  de  fa  récep¬ 
tion.  5  60.  fuiv.  N.  5<5’i.  Il  déter¬ 
mine  Henry  à  l’Expédition  de  Se¬ 
dan  malgré  l’oppofition  des  Cour- 
tifans.  56^2.  fuiv,  Circonftance  fin- 
guliere  fur  fa  plaie  de  la  bouche 
&  du  cou.  565.  Lettres  qu’il  écrit 
à  Bouillon ,  &  qu’il  reçoit  de  lui. 
5  6 'j.  fuiv .  Autre  Lettre  qu’il  écrit 
à  Parabere  ,  fur  l’entreprife  de  Se¬ 
dan  ,  pour  être  renduë  publique. 
571.  572.  Haine  du  Duc  de  Bouil¬ 
lon  contre  lui.  572.  573.  Lettres 
qu’il  reçoit  de  Henry  IV.  pendant 
cette  Expédition.  575.  576.  Ses 
plaintes  contre  Villeroi,  de  ce  qu’il 
lui  fait  un  myftere  du  Traité  avec 
Bouillon  :  Motifs  de  Henry  dans 
çette  conduite.  }')’]<  fuiv,  N.  579. 
Accueil  que  lui  fait  ce  Prince.  5  79. 
§80.  Il  vifite  Sedan.  5S0.  5  81.  Il 
ne  peut  engager  Henry  à  porter 
fes  armes  dans  le  Comté  de  Saint- 
Paul.  5  81.  582.  &  cherche  à  le 
diffuader  de  faire  une  Entrée  dans 
Paris.  582.  583.  N.  583.  Bons 
confeils  qu’il  fait  donner  aux  Vé¬ 
nitiens  dans  leur  Différend  avec 
Paul  V.  Réflexions  fur  la  véritable 
Politique  de  ces  deux  Puiffances. 
î%$.fuiv.  N.  583.  584.  Services 
qu’il  rend  aux  Cardinaux  Barberin 
Çc  Du-Perron.  586.  587.  Il  ap¬ 
puie  la  Ville  de  Metz  contre  les 
Jefuites.  587.  588.  Démêlé  qu’il 
Z  avec  le  Pere  Cotton  dans  l’Af¬ 


faire  d’AdrienneDe-Frefne.II.5  88. 
fuiv .  N.  589.  Sully  pacifie  les  que¬ 
relles  de  Religion  entre  les  Catholi¬ 
ques  &  les  Proteftans.  592.  fuiv. 
&  fait  rentrer  la  Maifon  de  Rohan 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi. 

59  3.  594-  N.  593.  Il  eft  fait  Ca¬ 
pitaine-Lieutenant  des  Gendarmes 
de  la  Reine  :  Autres  grâces  &  gra¬ 
tifications  qu’il  reçoit  de  Sa  Ma- 
jefté.  598.  Reglemens  pour  la  Fi¬ 
nance  &c.  598 .fiiv.  Amitié  entre 
la  Ducheffe  de  Guife  &  lui.  602. 
603.  Converfation  fur  differens 
fujets,  entre  Henry  IV.  &  lui,  en 
prefence  des  Courtifans.  6oi,ftiv, 
11  fait  voir  à  ce  Prince  des  fommai- 
res  d’Etats  généraux.  607.  608. 
Réflexions  &  confeils  qu’il  lui  don¬ 
ne  fur  la  Guerre  de  Flandre.  <>09. 
fuiv.  Sa  plaie  de  la  bouche  fe  rou¬ 
vre  ,  &  les  Miniftres  vont  travail¬ 
ler  chez  lui.  6 14.  Lettres  que  lui 
écrit  Henry  fur  la  naiffance  du  fé¬ 
cond  Fils  de  France  ,  fur  fes  En- 
fans  ,  fur  fa  chaffe  &c.  615.  6 1 6. 
Marques  üngnlieres  de  confiance 
qu’il  reçoit  de  ce  Prince.  6 17.  Il 
arrête  les  pourfuites  fur  la  mort  de 
fon  Neveu  d’Epinoy.  617.  61  8S 
Henry  IV.  fe  fâche  contre  lui ,  & 
vient  le  rechercher.  6 19.  Maximes 
fur  la  maniéré  dont  un  Prince  doit 
fe  conduire  avec  fes  Miniftres.  620. 
Sully  termine  les  fujets  de  plainte 
de  Sa  Majefté  contre  les  Prote- 
ftans  affemblésà  La-Rochelle.  6 21. 
fuiv.  Il  foûtient  cette  Ville  dans 
l’Affaire  du  Pere  Séguiran.  5  24, 
fuiv.  &  refufe  de  fe  mêler  des  dif- 
cuflîons  de  la  Ville  de  Poitiers  avec 
les  Jefuites.  6i 6.  Converfation  en¬ 
tre  Henry  &  lui  fur  les  brigues  de 
l’Efpagne  à  la  Cour.  6 27.  fuiv.  Il 
raffure  ce  Prince  à  cet  égard  ,  8e 
juftifie  la  Maifon  de  Lorraine.  6  30. 
6 31,  Il  examine  la  queftio.n  des 

prifes 
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prifes  faites  fur  l’Efpagne.  II.  <>$2. 
Sully  porte  Henry  à  refufer  les  offres 
que  lui  font  les  Provinces-Unies 
de  fe  foumettre  à  la  domination 
de  la  France  dec.  633.  fuiv.  N. 
6  33.  6  3  4.  Son  fentiment  fur  le 
Traité  conclu  entre  l’Efpagne  de 
les  Etats  Generaux.  3  7.  63  8.  Pre- 
fens  qu’il  fait  en  Italie  pour  le  Roi. 
,642.  64$.  Bref  que  lui  écrit  Paul 
V.  de  Réponfe  qu’il  fait  à  ce  Pape. 
543.  644.  Operations  de  Finan¬ 
ce  :  Dettes  acquitées.  644.  Aug¬ 
mentation  faite  aux  biens  cédés  par 
la  Reine  Marguerite  au  Dauphin. 
645.  Réprimandés  faites  aux  Par- 
lemens  de  Touloufe  &  de  Dijon. 
645.  646.  Ordre  établi  dans  les 
Chambres-des-Comptes.  647.  dans 
la  Gabelle  de  les  Maréchauffées. 
648 .649.  dans  les  Affaires  du  Do¬ 
maine.  650.  fuiv.  Projet  de  Sully 
de  compofer  le  Confeil  de  Gens- 
d’épée ,  rejetté  par  Henry  IV.  6 52. 
fuiv.  N.  654.  Il  s’oppofe  à  l’éta- 
bliffement  d’une  Chambre-de-Ju- 
ftice.  654.  Prévient  Henry  contre 
fes  calomniateurs.  <5" 5  5 .  Reglemens 
pour  l’Artillerie ,  la  Police  dec.  Sa 
feverité ,  &  fon  attention  à  ne  met¬ 
tre  en  place  que  de  bons  Sujets. 

6 5  6.  fuiv.  Il  condamne  les  dépen- 
fes  exceflives  de  Sa  Majefté  en  Ma¬ 
nufactures  ,  Bâtimens ,  meubles  dec. 
660.  Lettres  que  lui  écrit  ce  Prince 
fur  fes  brouillories  domeftiques. 

66  z.  66  3 . 

SULLY  donne  des  fêtes  de 
des  fpedacles  à  l’Arcenal.  III,  r. 
fùiv.  Avanture  comique  entre  lui  de 
Pimentel.  2.  3.  N.  2.  Artifices  de 
calomnies  de  fes  ennemis.  3 .  fuiv. 
Henry  IV.  marie  fon  Fils  avec  Ma- 
demoifelle  de  Créquy  :  Sujets  de 
chagrin  que  lui  caufe  dans  la  fuite 
ce  mariage.  $./uiv.  N.  3.5.  Offres 
de  la  Dignité  de  Connétable ,  de  au- 
Tome  lll% 
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très,  qu’il  refufe.  III.  5  ./«/^.Moyens 
employés  par  les  Proteftans  pour 
l’en  détourner.  8^9.  Henry  rafïure 
Sully  contre  fes  ennemis.  1  o.  Sa  cir- 
confpedion  en  parlant  des  foiblef- 
fes  de  ce  Prince.  1 1.  12.  Conver- 
fation  entr’eux  fur  la  Reine  ,  la 
Marquife  de  Verneuil  &c.  Ce  Mi- 
niftre  travaille  encore  à  appaifer  ces 
querelles.  1  2 .fuiv.  N.  1  2.  13.  Let¬ 
tre  obligeante  que  lui  écrit  Henry 
fur  la  naiffance  de  fon  Fils.  20.  N. 
20.  Il  eft  pris  pour  Juge  parle  Roi  6c 
la  Marquife  de  Verneuil  dans  l’In¬ 
trigue  de  Joinville.  21  .fuiv.  S’em¬ 
ploie  dans  celle  de  Sommerive  avec 
la  Comteffe  de  Moret.  ij.fuiv.  N. 
2  5 .  Dans  l’affaire  de  Balagny  aflaf- 
finé  par  D’Eguillon  ,  de  dans  plu- 
fieurs  autres  querelles  entre  les 
Courtifans.  29.  30.  N.  29.  Dans 
celle  du  mariage  de  M.  de  Vendô¬ 
me  avec  Mademoifelle  de  Mer- 
cœur  30.  fuiv.  N.  30.  3  2.  Il  s’op¬ 
pofe  aux  confeils  violens  du  Roi  de 
des  Courtifans  contre  les  Hugue¬ 
nots.  3  2.  fuiv.  de  termine  l’Aflem- 
blée  de  Gergeau  à  la  fatisfadion 
de  Sa  Majefté.  34.  fuiv.  Lettre 
que  lui  écrit  Henry  fur  fà  fanté  de 
celle  de  fes  Enfans.  3  6.  fuiv.  Sa 
génerofité  à  l’égard  de  la  famille  de 
Miron.  N.  40.  Il  fait  conftruire  la 
Place  Dauphine ,  le  Pont  de  Rouen 
dec.  41.  Se  plaint  des  dépenfes  de 
Henry  IV.  au  Jeu.  41.  42.  N.  41. 
Soulage  les  Riverains  de  la  Loire 
dans  une  inondation  :  péril  que  lui- 
même  y  court.  42.  43.  N.  42.  Re¬ 
çoit  plufieurs  grâces  du  Roi.  43. 
44.  N.  4  3 .  44.  Fait  tracer  des  plans 
des  Côtes  de  Villes  de  France  ,  de 
reftituer  les  ufurpations  faites  par 
l’Efpagne  de  la  Lorraine.  44.  N. 
44.  Operations  de  Reglemens  de 
Finance  dec.  44  .fuiv.  N.  45.  /\6 . 
Il  exhorte  Henry  IV.  à  travailler 
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avec  Tes  Miniftres.  4 6.  47.  Me- 
moire  &  réflexions  fur  la  Taille  , 
fur  les  Impôts ,  &  fur  les  differentes 
formes  de  notre  Gouvernement  : 
Jugement  fur  quelques-uns  de  nos 
Rois.  III.  47.  Juiv.  Erreurs  fur  ce 
fujet  rectifiées.  N  48  .fuiv.  Sully  re¬ 
çoit  des  complimens  de  la  part  des 
Princes  Etrangers.  54.  Henry  IV. 
fuit  fes  confeils  par  rapport  à  l’ac¬ 
commodement  de  l’Efpagne  avec 
les  Flamands.  5  j.fuiv.  Jettons  d’or. 
Etats  &  Mémoires  qu’il  prelente 
au  Roi.  6  5 .  fuiv .  Opinions  differen¬ 
tes  fur  fa  faveur.  66.  N.  66.  Con- 
teftation  entre  lui  &  Sillery.  6q. 
6 8.  Il  reçoit  &  loge  Sa  Majefté  à 
l’Arcenal.  <58.  fuiv.  N.  70.  Brouil- 
lerie  entre  lui  &  le  Pere  Cotton  , 
fur  une  Lettre  imprudente  écrite 
par  ce  Pere  :  Haine  qu’ils  fe  por¬ 
tent  l’un  à  l’autre.  71  .fuiv.  N.  75. 
Henry  IV.  vient  lui  confier  fes  cha¬ 
grins  ;  Longue  converfation  en- 
tr’eux ,  fur  les  Nouvelles  publiques. 

7 6.  fur  l’amour  de  ce  Prince  pour 
la  Princeffe  de  Condé.  7 6.  77.  N. 

77.  furies  complots  formés  contre 
fa  vie  dans  la  Maifon  de  la  Reine. 
77.  fuiv.  Opinion  de  Sully  fur  ces 
complots  :  Sages  confeils  qu’il  don¬ 
ne  à  Henry  à  tous  ces  égards.  77. 
fuiv.  84.  fuiv.  Il  hâte  l’éxecution 
du  Grand-Deffein.  87.  Obtient  la 
permifiion  d’entrer  en  carroffe  au 
Louvre.  87.  88.  N.  87.  88.  S’oc¬ 
cupe  avec  Henry  à  la  compofition 
du  Cabinet  d’Etat.  88  .fuiv.  Con- 
verfarion  entre  le  Roi  &  lui  fur  les 
differens  moyens  de  recouvrer  de 
l’argent.  9  2,  fuiv.  Edit  qui  établit 
le  Droit  Annuel ,  &  opinions  dif¬ 
ferentes  fur  cet  établifl'ement.  93. 
N.  93  .fuiv.  Idées  de  ce  Mini  lire 
fur  la  maniéré  de  réprimer  le  luxe, 
de  corriger  les  diffipateurs ,  de  dé¬ 
truire  la  Chicane  &c.  $6.  fuiv.  N, 


97.  fuiv.  Entretiens  entre  fa  Ma¬ 
jefté  &  Sully ,  &  conteftation  entre 
lui  &  les  Miniftres  à  ce  fujet.  III. 
101.  fuiv.  Jugement  de  Henry  IV. 
fur  le  caraétere  de  Sully.  1 04.  105. 
Operations  &  détails  de  Finance. 
10 6.  fuiv.  Lettre  que  lui  écrit  la 
Reine.  107.  108.  Il  reproche  à 
Henry  fes  grandes  dépenfes.  108. 
Edit  contre  les  Banqueroutes  frau- 
duleufes  &  contre  le  Duel.  109. 

11  o.  N.  110.  Intrigues  de  Cour 
ou  on  le  calomnie  au  fujet  des  En- 
fans  de  France.  1 1  o  .fuiv.  Evafion 
du  Prince  de  Condé  :  Lettres,  dé¬ 
marches  ,  confeils  de  Sully  en  cette 
occafion ,  tant  avec  le  Prince  de 
Condé  qu’avec  Henry  IV.  113. 
fuiv.  N.  1 18.  fuiv.  Il  difculpe  Du- 
Pleflîs-Mornay  &  autres  Proteftans 
contre  de  faux  avis.  12 6.  1  27.  N* 

12  6.  Informations  &  pourfuites 
qu’il  fait  inutilement  au  fujet  d’une 
Confpiration  à  La  -  Flèche.  12  6* 
fuiv.  N.  127.  Obligation  qu’il 
a  au  Roi  pour  fes  Neveux  D’Epi- 
noy.  131.  fuiv,  N.  13  2.  Eftime 
qu’ont  pour  lui  les  Princes  Etran¬ 
gers.  135.  Alliance  de  fa  Maifon 
avecla  Maifon  d’Autriche  :  Difcours 
ferme  qu’il  tient  à  l’Envoyé  de  Flo¬ 
rence.  13 .6.  fuiv.  N.  137.  Repro¬ 
che  qu’il  fait  à  De-Refuge.  1  3  9, 
140.  Mémoire  &  autres  détails  fur 
la  fucceflion  de  Cleves,  1 4 1 .  fuiva 
Converfations  entre  Henry  &  lui  * 
&  détails  fur  le  deffein  d’abbaifferla 
Maifon  d’Autriche.  150.  fuiv.  Soup¬ 
çons  qu’on  infpire  à  ce  Prince  con¬ 
tre  lui  à  ce  fujet.  159.  Négocia¬ 
tions  auprès  des  Princes  de  l’Euro¬ 
pe  ,  démarches ,  entretiens  &  pré¬ 
paratifs  au  fujet  du  Grand- Deffein., 
1 63  .fuiv.  N.  16  fuiv.  Voyez' Cie- 
ves,  Dejfein  Politique,  Liberté  avec 
laquelle  il  arrête  Henry  IV.  qui 
parloit  inconfidérement  fur  cette 
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matière,  i  66.  i6y.  Converfation 
de  Henry  avec  lui  fur  les  prédi¬ 
rions  de  prefifentimens  de  fa  mort 
prochaine.  III.  17 6.  177.  Sully 
travaille  inutilement  auprès  de  la 
Reine  à  faire  fufpendre  la  Ceremo¬ 
nie  de  fon  Couronnement.  177. N. 
177.  Avis  que  Schomberg  lui  donne 
d’une  Confpiration  :  réticence  de 
ce  Miniflre  fur  quelques  particula¬ 
rités  à  ce  fujet.  177.  fuiv.  N.  178. 
Voyez.  Coman.  Conjuration  &c .  In- 
difpofition  qui  le  retient  à  l’Arce- 
nal ,  où  Henry  IV.  lui  envoie  La- 
Varenne.  184.  &  où  il  reçoit  les 
premières  Nouvelles  de  l’Alïaflinat 
de  ce  Prince  :  fes  fentimens  &  fes 
paroles  en  apprenant  ce  funefte  ac¬ 
cident.  185.  186.  Plaintes  qu’il 
fait  fur  les  Auteurs  du  Parricide ,  de 
fur  la  négligence  à  les  pourfuivre. 
107.  208.  Particularités  fur  le  ca- 
raâere  ,  les  bonnes  de  mauvaifes 
qualités  de  Henry  IV.  208 .fuiv. 
N.  213.  fuiv.  Raifons  qu’a  Sully 
de  ne  point  aller  au  Louvre  :  Exa¬ 
men  de  fa  conduite  en  cette  occa- 
lïon.  215.  fuiv.  N.-  217.  218.  Il 
y  va  enfin  :  réception  que  lui  font 
le  Roi  &  la  Régente.  220.  221. 
Haine  &  complots  des  Courtifans 
contre  lui.  221.  222.  Il  afiifte  à  la 
Cérémonie  du  Lit-de- Juftice.  222. 
223.  N.  222.  Il  fe  plaint  de  la 
Cour  de  du  Confeil  de  Marie  de 
Medicis.  223.  fuiv.  Il  n’y  eft  plus 
écouté  ,  de  prédit  fon  éloignement. 
22 6.  227.  Sa  Famille  &  fes  Amis 
l’empêchent  de  fe  démettre  de  fes 
Charges.  227.  228.  Le  Comte  de 
Soiflons  le  recherche  ,  de  devient 
enfuite  fon  ennemi.  229.  230.  N. 
229.  Autres  fujets  de  brouiilerie  en- 
•  tre  ce  Prince  de  lui.  230.  fuiv.  N. 
231.  Son  fentiment  fur  l’Arme¬ 
ment  de  Cleves  n’eft  point  fuivi. 
2  3  fuiv.  Confeils  qu’il  donne  au 


Comte  de  Béthune  Ambaifadeur  à 
Rome.  III.  235.  236.  Sully  opine 
inutilement  dans  le  Conlèil  en  fa¬ 
veur  du  Duc  de  Savoie  de  des  Alliés 
de  la  Couronne.  2  3  6.  fuiv.  N.  2  3  7. 
Il  revient  au  deffein  de  remettre  fes 
Charges ,  dont  fa  Famille  le  dé¬ 
tourne  encore.  2  3  8.  fuiv.  Impoli- 
tefife  de  Conchineà  fon  égard.  240. 
fuiv.  Il  fe  raccommode  avec  le 
Prince  de  Condé ,  va  au-devant  de 
lui  ,  &  l’accompagne  au  Louvre. 
244.  fuiv.  N.  246.  247.  Confeils 
qu’il  lui  donne  ;  malgré  lefquels  ce 
Prince  fe  joint  à  fes  ennemis.  248. 
fuiv .  N.  2  5 1.  fuiv.  Sully  s’oppofe 
aux  délibérations  du  Confeil  fur 
l’Expédition  de  Cleves  ,  de  n’efi: 
point  écouté.  254.  fuiv.  Il  s’oppo¬ 
fe  aux  gratifications  promifes  au 
Duc  de  Bouillon.  2  5  9.  à  Conchine 
de  au  Comte  de  Soiflfons.  259.  260. 
N.  259.  Refufe  de  ligner  un  Com¬ 
ptant  que  lui  envoie  ta  Régente. 
260.  fuiv.  N.  2<5’i.  FaufiTetés  qu’il 
reproche  à  Sillery  de  à  Conchine. 
262.  263.  Démêlé  qu’il  a  en  plein 
Confeil  avec  Bouillon.  26  3.  fuiv. 
Seigneurs  qui  prennent  fon  parti. 
2 6 5.  Il  fe  retire  à  Montrond  pen¬ 
dant  le  Sacre  de  Louis  XIII.  &  y 
tombe  malade.  2  66.  Motifs  qui 
obligent  la  Régente  à  le  rappeller, 
de  accueil  qu’il  reçoit  d’elle.  268 . 
fuiv.  N.  2  69.  Il  va  voir  les  Enfans 
de  France  :  jugement  qu’il  en  por¬ 
te.  270.  271.  Conchine  le  vifite, 
&  prévient  la  Régente  contre  lui. 
271. 27 2. Son  indignation  des  pro- 
pofitions  faites  au  Confeil.  272. 
fuiv.  Déboires  que  lui  donne  Ma¬ 
rie  de  Médicis.  275.  Il  tient  tête 
à  Villeroi  de  à  D’Alincourt  en  plein 
Confeil  ,  fur  l’Affaire  de  Lyon. 
276.  fuiv.  N.  27 6.  fuiv.  Eloge  de 
fa  fermeté  de  de  fon  intégrité.  N. 
280,  Il  remet  les  Charges  de  Sur- 
Z  z  z  ij 
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intendant  &  de  Capitaine  de  la  Ba- 
jfille.  III.  281 .fuiv.  Titres  que 
prenoit  Sully  :  opinions  differentes 
fur  cette  démiflîon.  N.  281.  fuiv. 
Brevets  &  récompenfes  qu’il  en  re¬ 
çoit.  283.  284.  Confeils  qu’il  don¬ 
ne  à  les  Secrétaires,  z  8 4.  fuiv.  Hon¬ 
neurs  qu’on  lui  rend  à  fa  fortie  de 
Paris.  2  8  7..  2  8  8.  Il  prévient  les  ca¬ 
bales  de  fes  ennemis  à  la  Cour  : 
Lettres  réciproques  de  la  Régente 
&  de  lui  à  ce  fujet.  288.  fuiv.  N. 
2  89.  fuiv.  Le  Roi  lui  donne  un 
Brevet  d’augmentation  de  Penfion, 
292.  Compte  détaillé  qu’il  rend  de 
l’état  &  de  l’acquifition  de  fes  biens, 
de  fes  revenus  ,  Charges  ,  profits , 
dépenfes ,  de  fes  arrangemens  pour 
fes  Enfans  &c.  293  .fuiv.  Calom-r 
nie  contre  lui  à  cet  égard.  N.  293. 
Ses  difcufîions  avec  le  Prince  de 
Condé,qui  cherche  à  fe  faire  donner 
la  confilcation  de  fes  biens.  300. 
fuiv.  N.  301.  302.  Fidelité  avec 
laquelle  il  obferve  fes  engagemens 
envers  Henry  le  Grand.  302.  Part 
que  Sully  eut  au  Grand- Deffein, 
Liv.  XXX.  Voyez.  Deffein  Politique. 
L’Affemblée  de  Châtelleraut  prend 
fes  interets  contre  Bouillon  &  fes  en¬ 
nemis.  S.  347./^zV.Part  qu’il  prend 
dans  l’Affaire  de  Saint- Jean  d’An- 
gely  au  fujet  du  Duc  de  Rohan, 
350.  Et  dans  la  Révolte  des  Prin¬ 
ces  :  Confiance  que  le  Roi  lui  té¬ 
moigne  en  cette  oecafion  :  Con¬ 
feils  ~  qu’il  donne  à  la  Régente. 
350.  fuiv.  Autres  .  fervices  qu’il 
rend  dans  la  Guerre  contre  les  Cal- 
viniftes ,  recompertfés  par  le  Bâton 
de  Maréchal-de-Franee.  5  5  5.  Etat 
de  fa  Famille  :  Chagrins  que  lui 
caufent  le  Marquis  de  Rofny  &  le 
Prince  d’Henrichemont.  3  5  5  .fuiv. 
N.  357.  Sa  mort.  358.  Honneurs 
rendus  à  fa  mémoire  par  la  Duchef- 
ie  de  Sully  ;  Son  Maufçlée  ;  fou 


Epitaphe.  35  8.  fuiv.  Son  féjour  à 
Villebon ,  à  Sully  &c.  Etat  &  fer- 
vice  de  fa  maifon  :  Ses  occupations 
journalières.  361.  Grave  réponfe  de 
lui  à  Louis  XIII.  Ibid.  Ouvrages^ 
qu’il  a  fait  conftruire.  $66.  fuiv. 
Voyez  les  noms  mentionnés  dans  tout 
cet  Article. 

SULLY  (  Ducheffe  de)  Rachel- 
de  Cochefilet.  Sully  la  recherche  en 
mariage.  I.  r  9  2 .  Elle  l’époufe.  2  3  j.- 
N.  237.—  $96.  Elle  le  fait  ren«* 
trer  dans  les  bonnes  grâces  de  Ma¬ 
dame.  438.  fuiv.  Les  Financiers 
cherchent  à  la  gagner  par  des  pre- 
fens.  481.  Accueil  que  lui  fait  & 
difcours  que  lui  tient  la  Duchefle 
de  Beaufort.  5  89.  590.  Sully  l’in- 
ftruit  des  deffeins  de  la  Ducheffe» 
5  90.  Elle  donne  un  Bal  à  Cham¬ 
béry.  II.  31.  Travaille  avec  Mada¬ 
me  de  Brandis  à  faire  rendre  le 
Château  de  Montmelian.  4 6.  47,. 
S’en  retourne  à  Paris.  5  5  .  Va  à  Bau- 
gy.  71.  Accouche  d’une  Fille  au 
moment  de  l’arrivée  de  Biron  à  la 
Baftille,  1 2 2.  Prefens  &  Etrennes 
qu’elle  reçoit  de  Leurs  Majeftés, 
2 96.  —  557.  Bon  confeil  quelle 
donne  à  la  Reine  fur  Conchine. 
III.  18.  Henry  IV.  la  compliment 
te  fur  la  naiffance  de  fon  Fils.  20, 
N.  20.  Sully  l’inftruit  des  difpofi- 
tions  de  la  Régente  &  'du  Confeil 
à  fon  égard ,  après  la  mort  de  Hen¬ 
ry.  238.  Elle  s’oppofe  à  la  réfolu- 
tion  de  Sully  de  remettre  fes  Char¬ 
ges.  23 9.  fuiv.  Marie  de  Medicis 
fe  fert  d’elle  pour  faire  revenir  Sul¬ 
ly  de  Montrond.  2  69.  Valeur  de 
fon  mariage.  29  5.  Elle  excufe  fon 
Mari  auprès  de  la  Régente.  S.  354. 
Honneurs  qu’elle  rend  à  fa  mémoi¬ 
re  ;  Maufolée  qu’elle  lui  fait  élever 
&g.  358.  fuiv .  Vie  &  occupations 
domeftiques  de  la  Duchefle  de  Sul¬ 
ly.  361.  364.  fuiv. 
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SULSBÀGK.  (  Comte*  de  ) 
Droit  de  ces  Princes  au  Duché  de 
Julliers.  III.  N.  25  6. 

SULTANE ,  Mere  de  Mahomet 

III.  ChaflTée  de  Conftantinople  par 
lesjannifiaires.il.  274. 

SUPERMANIE.  (  Duc  de  )  V. 
SlgiÇmond.  Suède,  Pologne. 

SURENNE.  Conférences  en  cet 
endroit  entre  Henry  IV.  &  les  Ca¬ 
tholiques.  I.  272.  N.  272.  Trêve 
de  Surenne.  289.  N,  289. 

SURINTENDANCE  des  Fi¬ 
nances.  Supprimée  par  Henry  IV. 

I.  383.  N.  383.  Rétablie  en  fa¬ 
veur  de  Sully.  584.  585.  Etats  gé¬ 
néraux  fur  cette  Partie  ,  prefen- 
tés  au  Roi.  II.  6 02.  —  607.  Voyez 
Sully. 

SURINTENDANCE  des  For¬ 
tifications  &  Bâtimens,  Donnée  à 
Sully.  I.  545.-—  585.  Etats  géné¬ 
raux  fur  cette  Partie ,  prefentés  au 
Roi  par  Sully.  II.  60 2.  607. 

do  8.  Sully  remet  cette  Charge.  III. 
#281  .fuiv.  Voyez  Sully <  Pourcy.p or- 
if  cations  &c. 

SURINTENDANCE  des  Mi¬ 
nes,  Donnée  au  Duc  de  Bellegar- 
de.  II.  148.  Voyez  Mines. 

SUR1NTENDANS  des 
Finances.  D’O.  Sully.  Voyez  ces 
noms. 

SUTENTON.  (  Comte  de  )  Re¬ 
çoit  &  efcorte  Sully  dans  Londres. 

II.  1  88. 1  89.  195.  Amitié  qu’a 

pour  lui  le  Roi  d’Angleterre.  21  G. 
—  251.  Querelle  qu’il  a  avec  Gray. 
169. 

SYDNEY  (  Milord  )  ou  Stafford, 
Vient  à  Calais  apporter  à  Henry 

IV.  des  Lettres  d’Elifabeth.  II.  76. 
78.  Eft  nommé  pour  recevoir  Sul¬ 
ly  dans  Londres.  188.  189.  — * 
20 6.  —  252.  — *  2di. 

SYNODES  des  Protefians, 
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Ils  s’y  excitent  à  la  révolte.  I.  485. 
—  504.  N.  504.  — —  II.  488!. 
Sully  leur  défend  de  la  part  du 
Roi  d’y  recevoir  les  Députés  des 
Séditieux.  507.  Voyez  Chat elleraut 
(  ^ijfemblée  de)  &  empêche  la  tenue 
d’un  Synode  à  La-Rochelle.  592. 
593.  N.  593.  Voyez  Gap.  Rochelle 
(  La-  )  /IJfemblées.  Protefans  &ca 

T 

TACTIQUE.  Ouvrages  &  Ré- 
glemens  fur  cette  Partie ,  pro¬ 
jetés  par  Henry  IV.  III.  89.  Voyez 
Cabinet  d’ Etat. 

TAILLE.  Travaux  de  Sully  dans 
cette  Partie.  I.  5  5  7.  fuiv.  N.  5  5  8. 
Remife  faite  au  Peuple  :  Abus  6c 
véxations.  II.  464.  Réflexions  fut 
ces  abus ,  &  fur  les  moyens  em¬ 
ployés  pour  y  remédier.  N.  464. 
fuiv.  Reglemens  fur  la  Taille.  III, 
45.  Brevet  de  la  Taille  expédié  en 
plein  Confeil.  47.  Mémoire  6c  ré¬ 
flexions  de  Sully  fur  la  Taille.  47, 
fuiv.  Erreurs  à  cet  égard ,  reéfifiées» 
N.  4 S.  fuiv.  Origine  &  variations 
de  la  Taille  dans  eu  Royaume.  5 1, 
fuiv,  N.  51  ,fuiv<  Etats  fur  la  Tail-* 
le.  6  5 .  fuiv.  Voyez  aujf  Impôts.  Fi- 

YIUÏIC6  C 4 

TAlÀMONE.  U fur p é  par  l’ED 
pagne.  II.  406. 

T  ALAN.  Les  Troupes  de  la  Li¬ 
gue  font  chafiees  de  ce  Château  paï 
Henry  IV.  I.  40 1 ,  N.  40 1 . 

TALMONT.  Pris  par  La-Tri- 
mouille.  I.  103.  Défendu  contre  la 
Ligue.  108. 

TAMBONNEAÜ.  (  Le  Prefî- 
dent }  Commis  à  la  vérification  des 
Rentes.  II.  382.— HII.  107. 

TANCREDE.  Prétendu  héritier 
de  la  Maifon  de  Rohan,  II,  N* 
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TAPISSIERS  Flamands ,  appel¬ 
les  à  Paris.  II.  66 o.  Voyez  Manu- 

factures. 

TARDIEU .  CommifTaire.  Ré¬ 
primande  que  lui  fait  Sully.  II. 
6q$. 

TARN.  Le  Duc  de  Joyeufe  s’y 
noyé.  I.  2  3  6.  Voyez  Villemur. 
Joyeufe, 

TARTAS  ,  Ville  Proteftante. 

in.  5;. 

TASSONE.  (  O&avio  )  Agent 
du  Duc  de  Savoie  dans  le  Traité 
de  Lyon.  II.  5  8. 

TAVANNES.  (  Gafpard  de 
Saulx  de  )  L’un  des  Confeillers  de 
Catherine  de  Medicis  :  Son  çara- 
âere.  I.  2.  N.  2. 

TAVANNES.  (Jean  de  Saulx, 
Vicomte  de  )  Eft  battu  &  fait  pri- 
fonnier  devant  Noyon.  I.  186.  N. 
186,  Chaffé  de  Dijon  par  les  Trou¬ 
pes  du  Roi.  qoi.N.  401. 

TAXIS  (  Jean  )  Comte  de  Villa- 
médiana.  Ambafîadeur  d’Efpagne 
à  Londres.  II.  2  1  r. 

TAXIS.  (  Jean-Baptifte,  Comte 
de  )  L’un  des  Plénipotentiaires  Es¬ 
pagnols  aux  Etats  de  Paris  :  Ses  bri¬ 
gues  ,  inutiles  ;  &  fautes  qu’il  y  fait. 
I.  267 ,fuiv.  Offres  qu’il  fait  à  Hen¬ 
ry  IV.  après  fon  Abjuration ,  rejet- 
tées.  288.  Voyez  Efpagne ,  Ligue . 
&c, 

TEILLO.  (  Hernand  )  Voyez 

Tortocarrero, 

TELIGNY  (  Charles  de  )  Gen¬ 
dre  de  l’Amiral  de  Coligny.  Eft 
député  à  Charles  IX.  par  les  Hu¬ 
guenots.  I.  14.  N.  14.  Tué  à  la 
Saint-Barthelemi.  N.  27. 

TENDE.  (  Claude  de  Savoie, 
Comte  de  )  Refufe  d’obéir  aux  or¬ 
dres  de  Charles  IX.  pour  la  Saint- 
Barthelemi.  I.  3  3.  N.  33. 

TERRAIL.  (  Du-  )  Commande 


la  Cavalerie-legere  de  la  Ligue  à 
Ivry.  I.  N.  154.  Suit  Sully  à  Lon¬ 
dres.  II.  19 1.  Va  fer vir  l’Archiduc; 
prend  &  reperd  Bergopfon.  482. 
483.  Manque  L’Eclufe.  63  2.  64  3. 
—  III.  27.  Veut  furprendre  Ge- 
neve  :  y  eft  pris ,  &  décapité.  135. 
1 36'.  N.  135.  13 6. 

TERRA-NUOVA.  (  Duc  de) 
Amene  du  fecours  à  la  Ligue  con¬ 
tre  les  Lyonnois.  I.  335. 

TERSE.  Compagnie  Efpagno- 
le.  II.  608.  N.  608. 

TESIN.  Deflein  de  détourner 
ce  Fleuve,  funefte  à  François  I.  I. 
418. 

THEMINES.  C  Pons  de  Lau- 
fîeres  de  Cardailîac  de  )  Défend 
Villemur  ,  &  y  défait  les  Troupes 
de  la  Ligue.  I.  2  3  3  .fuiv,  N.  2  3  3 . 
Sollicite  la  grâce  de  Biron.  II.  N. 
126'.  Sert  utilement  le  Roi  contre 
les  Séditieux.  513, 

THEODOSE.  Jugement  fur  cet 
Empereur.  III.  305, 

THERMES.  (  Jean  de  Saint- 
Larry  de  )  L’un  des  Mignons  de 
Henry  III.  I.  370.  N.  370.  — IL 

5  5*  — **  6°  3- 

THERMES.  (  Paul  de  La-Bar- 
the  de  J  Battu  à  Gravelines.  I.  1 1. 

THORE’.  (  Guillaume  de  Mont-* 
morency  de  )  Manque  à  fe  faifir  du 
Pont  de  Sainte  -  Maix-ence  pour 
Henry  IV.  I.  1 57.  N.  157. 

THORES  ,  Colonel  Efpagnol, 
Tué  au  Siégé  de  Rhimberg.  IL 
608. 

THOU  (  Jacques- Augufte ,  Pre- 
fident  de  )  Converfation  entre  lui 

6  Montagne  fur  le  caraétere  de 
Henry  IV.  &  du  Duc  de  Guife.  I. 
N.  89.  Confulté  par  Henry  IV.  fur 
fa  Converfion.  N.  247.-— N.  485. 
Employé  à  la  confection  de  l’Edit 
de  Nantes,  509.  Y  fait  mettre  un 
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Article  qu’on  eft  obligé  de  fuppri- 
mer:  Ses  fentimens  fur  la  Religion 
foupçonnés.  580 .fuiv.  N.  581.  Il 
opine  dans  le  Confeil  contre  le  ré- 
tabliflèment  des  Jefuites.  II.  295?. 
fuiv,  N.  2 99.  fuiv.  Eli  commis  à  la 
vérification  des  Rentes.  382.  Lettre 
que  lui  écrit  le  Prince  de  Condé 
après  Ton  évafion.  III.  122. 

THOU  (  Nicolas  de)  Sacre  Hen¬ 
ry  IV.  à  Chartres.  I.  N.  302. 

THOUARS.  Sully  y  va  voirLa- 
TrimouilJe.  II.  355  .fuiv. 

THRESOR- ROYAL.  Regle- 
mens  &  Etats  pour  cette  Partie.  II. 
63.  Eft  établi  à  la  Baftille  ;  Con¬ 
feil  &  difcours  de  Henry  IV.  à  cette 
occafion.  375.  fuiv,  Reglemens 
pour  le  Threforier.  Ibid.  Etat  de 
l’argent  pris  au  Threfor-Royal  par 
Sully  jufquà  l’année  160  y.  pour 
differentes  dépenfes.  644. 6  4  5 .  Au¬ 
tres  Reglemens  à  cet  égard.  6 47. 
<548. 

THRESORIERS  -  DE-FRAN¬ 
CE.  Sully  les  oblige  à  mettre  de 
l’ordre  dans  leurs  Comptes.  II.  3  84. 
Reglemens  auxquels  il  les  afiujettit, 

III.  45.  fuiv.  N.  45. 

THURIN  (  Philibert  de  )  In- 

ftruit  le  Procès  de  Biron,  II.  123. 

N.  123. 

TIERS -PARTI.  Ceux  qui  le 
compofoient  ;  On  les  accufe  de  vou¬ 
loir  fe  défaire  également  de  Henry 

IV.  &  du  Duc  de  Maïenne.  245 .  N. 
245. 

TIGNONVILLE  fMademoi- 
felle  de  )  Aimée  de  Henry  IV.  I. 
45 .  N.  45.  t  . 

TILENUS ,  Miniftre  Calvinifte. 
Sa  difpute  avec  le  Do&eur  Du-Val. 
I.  574.  575.  bL  5 7 5.  Ses  brigues 
contre  l’Expédition  de  Sedan.  IL 
565. 

TILLY ,  Gentilhomme  attaché  à 
Sully,  Bleffé  avec  lui  à  la  rencon¬ 


tre  de  Chartres.  I.  1 84.  185. 

TIRON  (Philippe  Des-Portes; 
Abbé  de  )  S’emploie  pour  le  Traité 
de  Villars  avec  Henry  IV.  I.  311. 
fuiv,  317.  3  19.—  3 16.  3  27.  N, 
3  1 1 .  fuiv ,  Récompenfe  qu’il  reçoit 
de  ce  Prince.  3  69.  —  427. 

TIRON  (Le  Comte  de)  Chef 
des  Rebelles  d’Irlande  :  eft  défait 
par  Milord  Perfi.  II.  10 1. 

TOILES  fabriquées  en  France. 
Voyez  A4  anufaïïures . 

TOLERANCE  fur  la  Religion,, 
confeillée  par  Sully.  II.  325  .  32  6, 
N.  325.  V oyez  Religion. 

TONNE  INS.  Efcarmouche  de¬ 
vant  cette  Ville.  I.  59. 

TONNERRE  (François-Hen¬ 
ry  ,  Comte  de  Clermont-  )  Sully  lui 
fauve  la  vie  à  Joigny.  I.  1 8  3 .  N, 
183. 

^  TORIGNY  (Odet  de  Matignon, 
Comte  de  )  Se  trouve  à  la  Bataille 
d’Ivry.  1 6 7.  Y  eft  caufe  de  la  mort 
de  La-Châtaigneraye  en  voulant  le 
fauver,  nS'B.  Combat  à  Fontaine- 
Françoife.  qoi.fuiv.  N.  4,02. 

TOSCANE.  Voyez  Aiedicis , 

Florence, 

TOUCHARD,  Voyez  Bello - 
zane. 

TOUCHET  (N.  Du  )  Gentil¬ 
homme  Calvinifte.  Evite  le  Mafia- 
cre  de  la  Saint-Barthelemi.  I.  25. 
N.  25. 

TOUCHET  (  Marie  )  Maitreffe 
de  Charles  IX.  I.  N.  3  37.— >  II.  N, 
7.  Favorife  les  Amours  de  Henry 
IV.  &  de  fes  filles  :•  &  cabale  avec 
fonmari.  Voyez  Entragues.Verneuil , 
Séditieux . 

TOULON.  Les  Séditieux  cher¬ 
chent  à  s’en  emparer.  II.  97. 

TOULOUSE.  Sa  réduction.  I0 
419.  N.  419.  Somme  payée  pour 
fon  Traité.  540.  Chambre-des-Re- 
quctes  fupprimée  dans  fon  Parie- 
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ment.  II.  281.  Mécontentement  de 
Henry  I V.  contre  ce  Parlement. 
384.  Ses  anciens  Comtes,  Vadaux 
des  Rois  de  France.  412. 

TOUR  (  Baron  du-  )  Envoyé  en 
France  par  le  Roi  Jacques,  pour  y 
notifier  fon  avenement  au  Thrône 
d’Angleterre.  II.  177. 178.* — 1 8 1 . 

TOUR  C  Jean  de  La-)  Prêtre. 
Trahit  la  Ligue  ,  de  fait  prendre 
Louviers  à  Henry  IV.  I.  190.  N. 

190. 

TOUR  (Le  Pere  de  La-)  Jefui- 
te.  ÏII.  75. 

TOURAINE.  Villes  de  cette 
Province  prifes  par  Henry  IV.  I. 
158.  N.  158. 

TOURNELLES.  Henry  IV. 
établit  fes  Manufactures  dans  l’en¬ 
ceinte  de  ce  Château, contre  le  con- 
feil  de  Sully,  II.  29  2.  N.  292. 

TOURS.  L’une  des  cinq  Villes 
refiées  fideles  à  Henry  III.  I.  134. 
Traité  du  Pleflis-lez-Tours  négo¬ 
cié  par  Sully.  13  6.  Achevé  par  Du- 
Plefiïs  -  Mornay.  137.  138-»  Les 
deux  Rois  s’abouchent  près  de  cette 
Ville.  138.  13 9. N.  139.  Maïenne 
l’inveftit ,  &  les  deux  Rois  l’en  chaf- 
fent.  139.  140.  Le  Duc  de  Guife 
fe  fauve  du  Château  de  cette  Ville. 

191.  Les  premières  Manufactures 
d’étoffes  précieufes  n’y  réüffifl'ent 
point.  H.  11.  12.  N.  12.  Henry 
IV.  y  paffe  en  allant  en  Auvergne. 

5  34-  5  3  5- 

TOUVERY.  BlelTures  dange- 
reufes  que  Sully  reçoit  en  cet  en¬ 
droit.  I.  184.  185. 

TRAINEE ,  Officier  de  la  Mai- 
fon  de  la  Reine,  il.  1 1  2. 

TRAITANS.  Sommes  à  eux 
dues,  acquitées  par  Sully.  II.  644. 
Voyez,  Financiers, 

TRAITES.  Voyez,  chacun  des 
noms  indiqués  dans  cet  Vlrticle.  De 

Nemours,  De  Saint-Maur,  D’Union 


entre  Henry  III.  &  Henry  IV.  Trai¬ 
té  offenfif  &  défenfif  entre  la  France 
&  la  Lorraine.  De  Vervins.  Trai¬ 
tés  avec  les  Chefs  de  la  Ligue.  De 
Lyon  au  de  Savoie.  Voyez  aufji  sll- 
dobrandin .  De  Rumiliy.  Traités  de 
Commerce.  Voyez  aufji  Efpagne, 
Bufalo.  Sully.  De  Brunfwich  &  Van* 
drelep.  Entre  le  Roi  Jacques  &  Sul¬ 
ly.  Du  Comte  d’Auvergne  avec 
l’Efpagne.  Entre  l’Efpagne  &  l’An¬ 
gleterre.  Traité  de  Protection  de 
Sedan  &  Raucourt.  V.  aujji  Bouillon, 
De  fufpenfîon  d’armes  &  de  Treve , 
entre  l’Efpagne  &  les  Provinces- 
Unies.  D’Intervention  des  Rois  de 
France  &  d’Angleterre.  Voyez  aujji 
Henry  IV.  Conférences  &c. 

TRANSILVANIE.  Guerre  de 
l’Empereur  Rodolphe  contre  ces 
Peuples.  II.  102.—  155.  15  4.—* 
641.  Voyez  Bajîe.  Bojikay .  Batto - 
ri  &c. 

TR  APE  (  La-)  Valet-  de-Cham- 
bre  de  Sully.  Lui  efl  d’un  grand  fe- 
cours  aux  attaques  de  Villefranche. 
I.  43.  de  Mirande.  48.  &  de  Ca- 
hors.  57. 

TREMBLECOURT  (  Louis  de 
Beauvau  de)  Défait  en  voulant  fe- 
courir  Noyon.  I.  286.  Ses  fuccès 
en  Bourgogne  ,  à  la  tête  des  Trou¬ 
pes  Lorraines.  390.  N.  390. 

TREMONT.  L’un  des  Officiers 
Généraux  de  la  Ligue  à  ïvry.1. 1 66. 

TRENTE  (  Concile  de)  Jufli- 
fié  fur  le  fauf-conduit  accordé  aux 
Proteflans.  I.  N.  1 7.  Le  Pape  éxige 
de  Henry  IV.  qu’il  faffe  recevoir  ce 
Concile  en  France.  408.  N.  408. 
Réponfe  de  Henry  au  Clergé  à  ce 
fujet.  II.  592.  &  refus  qu’il  en  fait, 
III.  39- 

T  RENTE -POUR- CENT. 

(  Edit  du)  Publié,  enfuite  révoqué. 
B.  389./^,  N.  393.  Voyez  Com¬ 
merce, 
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TREPOR  I  ( Le- )  Pris  par 
Henry  IV.  I.  150. 

TREVES.  En  1 5 76.  I.  45.  De 
‘Surenne.  272.  De  Saint -Denys. 
290.  Voyez  ces  noms.  Autre  Treve 
refufée.  299.  Treve  de  douze  ans 
entre  l’Efpagne  &  les  Provinces- 
Unies,  négociée.  II.  609.fuiv.-~ 
6^7.  fuiv.  N.  6yj.  &  enfin  con¬ 
clue.  III.  129.  1  30.  N.  129.  Voyez 
Flandre.  Ej pagne.  Jeannin  &c. 

TRIENNAUX  {  Officiers  )  Eta¬ 
blis.  I.  ^7  6.  fuiv.  N. 476.  Difcuflîon 
de  Sully  avec  le  Confeil  à  ce  fujet. 
48  1.  fuiv. 

TRIGNY ,  Officier  Royalifte.  I. 
3  3  7.  Se  trouve  à  la  défaite  du  Grand 
Convoi  devant  Laon.  349.— -II. 

33T 

TRIMOUILLE  C  Claude  Duc 
de  La- )  I.  95.  Prend  Talmont. 
102.  Combat  à  Coutras.  117.  où 
fes  Troupes  font  fort-mal.  119. 
Donne  de  mauvais  confeils  au  Prin¬ 
ce  de  Condé.  1 22.  A  beaucoup  de 
part  à  la  Viâoire  de  Fontaine-Fran- 
çoife.  404.  N.  404.  Cabale  dans 
le  Parti  Calvinifte  pendant  le  Siégé 
d’Amiens,  malgré  les  remontrances 
de  Sully.  48 4. fuiv .  N.  48  5 . Eft  en¬ 
voyé  par  Henry  IV.  en  Portugal , 
pour  éclaircir  la  Queftion  du  vrai  ou 
faux  D.  Sebaftien.  5  2  6.  N.  5  2 <5.  Il 
fait  inférer  dans  l’Edit  de  Nantes  un 
Article  qu’on  eft  obligé  de  fuppri- 
mer.  580  .fuiv.  8c  en  veut  du  mal  à 
Sully.  582.  Il  eft  violemment foup- 
çonné  d’être  du  Parti  des  Séditieux. 
II.  1  o 6.  Il  quitte  la  Cour.  1 1 1 .  Ses 
liaifons  avec  Bouillon.  167.  168. 
Ses  brigues  auprès  du  Roi  d’Angle¬ 
terre.  204.  &  fes  cabales  parmi  les 
Calviniftes  contre  l’Etat.  282  .fuiv. 
328. —  347.  fuiv.  Sully  va  le  voir 
à  Thouars ,  &  déconcerte  fes  pro¬ 
jets.  355 .fuiv.  Sa  mort  357.  N. 
357.  Sully  acheta  de  lui  la  Terre 
Tome  UU 


de  Sully.  III.  296. 

TRIMOUILLE  (  Charlote-Ca- 
therine  de  La-  )  Princeffe  de  Con¬ 
dé.  Eft  impliquée  dans  le  procès  fur 
la  mort  du  Prince  de  Condé:  Hen¬ 
ry  IV.  la  juftifie.  I.  N.  12  6.  127. 
Eft  accufée  de  favorifer  l’amour  de 
ce  Prince  pour  la  Princelfe  de  Con¬ 
dé.  III.  N.  11 5. 

TROYES.  Les  Jefuites  refufés 
dans  cette  Ville.  II.  423. 

TURCS  &  TURQUIE.  Guer¬ 
re  des  Turcs  en  Hongrie.  II.  59. 
6 o.  N.  59.  Ambalfade  du  Grand- 
Seigneur  à  Henry  IV.  Titres  magni¬ 
fiques  qu’il  lui  donne.  74.  N.  74. 
Suite  de  la  Guerre  en  Hongrie, 
10  2.— 153.  154.  Voyez  Rodol¬ 
phe.  Aiercœur.  Vaivodes  &c.  Les 
T urcs  donnent  du  fecours  aux  Mau¬ 
res  révoltés  en  Efpagne.  III.  6 2. 
6  3.  N.  6  3.  Montglat  eft  nommé 
Ambafladeur  en  cette  Cour.  171» 
Partie  du  Grand  Deftein  qui  con¬ 
cerne  la  Turquie.  322 .fuiv.  Voyez 
Deffein  Politique.  Voyez  auffi  Adaho* 
met  III .  udchmet.  Confiantinople . 

TURCS  (  Empereurs  )  Maho¬ 
met  III.  &  Achmet.  Voyez  ces  noms „ 

TURENNE  (  Vicomté  de)  Hen¬ 
ry  IV.  s’en  empare.  II.  531.  fuiv . 
Bouillon  prétend  que  cette  Vicomté 
eft  l’un  des  grands  Fiefs  de  la  Cou¬ 
ronne.  5  66. 

TURENNE  (  Vicomte  de  ; 
Voyez  Bouillon. 

TYBRE.  Grand  débordement 
de  ce  Fleuve.  I.  562,  N.  562, 

V 

ACTENDONK.  Le  Prince 
d’Orange  chafle  les  Efpagnols 
de  cette  Place.  IL  16). 

VAIR  (  Guillaume  Du-  )  Con- 
feiller  au  Parlement.  Opine  en  fa¬ 
veur  de  l’hérédité  de  la  Couronne, 
A  a  a  a 
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aux  Etats  de  Paris.  I.  N.  270. 

VAIVODES  de  Tranfylvanie, 
(Battori  &  Michel  )  Défaits  par 
George  Bafte.  II.  102. 

VAL  C  Du-  )  Sa  difpute  ou  Con¬ 
férence  avec  Tilenus.  I.  574.  575, 
N.  575. 

VALENCE  (Concile  de)  Dé¬ 
cidé  contre  le  Duel.  II.  545. 

VALENCE  en  Efpagne.  Sou¬ 
lèvement  qui  y  arrive  au  fujet  de 
l’expulfion  des  Maures.  III.  6 2. 

VALENCE  (  Madame  de  ) 
L’une  des  Dévotes  du  P.  Cotton, 
IL  590.  N.  590. 

VALENTINIEN  II.  Empereur 
d’Occident.  Jugement  de  Sully  fur 
cet  Empereur.  III.  305.  N.  305. 

VALENTINIEN  III.  Empereur 
d’Occident.  Jugement  fur  cet  Em¬ 
pereur.  III.  3  o  5 .  N.  3  o  5 .  3  o 6. 

VALERIO,  Courrier  du  Pape. 
Bien  traité  en  France.  III.  38.  19. 

VALETTE  (  Bernard  de  Noga- 
ret  de  La-  )  Amiral  de  France.  Par¬ 
ticularités  fur  fa  Vie  &  fon  Gou¬ 
vernement  en  Dauphiné  :  Eft  tué  au 
Siégé  de  Roquebrune.  I.  231.232. 
L’un  des  Mignons  de  Henry  III. 
370.  N.  370. 

VALETTE  ( Jean-Louis  de 
Nogaret  de  La-}  Voyez,  Epernon . 

VALLE’E  (Michel  Piquemou- 
che  de  La-  )  Lieutenant-Géneral 
de  l’Artillerie.  Réproches  que  lui 
fait  Sully,  au  Siégé  de  Charbon¬ 
nières.  II.  3 6.  37.  N.  3  6.  Il  con¬ 
duit  le  Duc  de  Vendôme  en  Breta¬ 
gne.  III.  3 1. 

VALLON.  L’un  des  ennemis  de 
Sully  à  la  Cour.  II.  446. 

VALOIS.  Rois  &  Princes  de 
cette  Branche.  Voyez  les  noms  fui- 
vans.  Voyez  nufji  France  (  Rois  de } 

VALOIS  (Charles  de)  Comte 
d’Auvergne,  Voyez  Auvergne. 


VALOIS  (  François  de  )  Due 
d’Anjou.  Voyez  -Anjou. 

VALOIS  (  Claude  de  )  Fille  de 
Henry  II.  Epoufe  le  Duc  de  Lor¬ 
raine.  I.  N.  1 2. 

VALOIS  (  Marguerite  de  )  Rei¬ 
ne  de  France.  Voyez  Marguerite. 

VALTELINE  (  La  )  Situation  de 
affaires  de  ce  Canton  :  Différend  à- 
ce  fujet  entre  l’Efpagne  &  les  Gri- 
fons.  II.  407 .fuiv.  N.  407.  Suite 
de  ce  Différend.  64 ï. 

VANDRELEP  (  Traité  de)  en¬ 
tre  l’Angleterre  &  les  Provinces- 
Unies.  II.  203. 

VANTEROL.  II.  657. 

VARADE  (  Pierre  }  Jefuite.  Im¬ 
pliqué  dans  l’affaire  de  Châtel,  L 
385).  N.  389. 

VARENNE  (  Guillaume  Fou- 
quet  de  La-)  Député  imprudem¬ 
ment  vers  Mandoce  par  Henry  IV* 
I.  292.  Particularités  fur  fa  fortu¬ 
ne  :  Bons-mots  à  ce  fujet.  N.  292. 
Services  qu’il  rend  à  Madame  Ca¬ 
therine.  438.  Henry  IV.  lui  recom¬ 
mande  la  Ducheffe  de  Beaufoitv 
588.  Lettres  qu’il  écrit  à  ce  Prince 
de  à  Sully  fur  la  mort  tragique  de 
cette  Dame.  592 .fuiv.  Bienveillan¬ 
ce  de  Henry  pourîui.  II.  70.  Il  eft 
employé  dans  l’affaire  de  la  déten¬ 
tion  de  Biron  &  d’Auvergne,  1 2  1  y 
Il  prefente  au  Roi  à  Metz  les  Je- 
fuites  de  Verdun.  1 59.  N.  159.  Ce 
Prince  fe  fert  de  lui  dans  les  brouil- 
leries  de  Sully  avec  le  Comte  de 
Soiffons.  279.  280.  Bons  offices 
qu’il  rend  aux  Jefuites  dans  l’affai¬ 
re  de  leur  Rappel.  2 99.  fuiv.  Nr 
2  99.  fuiv.  3.08.  —  339.  Il  eft  dé¬ 
puté  par  Henry  IV.  à  la  Marquife 
de  Verneuil  arretée.  3  6^7.  Il  fe  joint 
aux  Courtifans  de  aux  Jefuites  pour 
perdre  Sully  ,  dans  l’affaire  de  la 
Meftre-de- Camp.  438.  439.— « 
442.  — 498.  Henry  l'envoie  de  fa 
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part  vifiter  la  Reine  Marguerite. 
541.  Ses  Lettres  à  Sully  pendant 
l’expedition  de  Sedan.  î7$.Juiv.  Il 
lui  donne  avis  de  la  conclufion  du 
Traité  de  Bouillon  577.-582. 
Services  qu’il  rend  aux  Jefuites  à 
La-Fléche.  588.  Prefent  que  lui  fait 
Henry.  <5o2.— 619.  Il  foûtient  le 
P.  Seguiran  &  les  Jefuites  contre 
les  Rochellois.  624.  fuiv.——  618, 
—  III.  21.  Part  qu’il  a  dans  les 
querelles  des  Courtifans.  25.— 
67.  Son  dévouement  aux  Jefuites. 
7  3 .  Il  donne  avis  à  Henry  IV.  des 
complots  faits  en  Efpagne  contre  fa 
perfonne.  77.  fuiv.  102.  104.— 
ï  19.——  1 66.  Ce  Prince  l’envoie 
vifiter  Sully  le  jour  de  fa  mort.  184. 
185.  Difcours  qu’il  tient  aux  Je¬ 
fuites  fut  l'afiaffinat  de  ce  Prince. 
N.  197.  —  213.  Marie  de  Medi- 
cis  le  députe  vers  Sully.  219. 

VASSIGNAC.  V oyez.  Bajfignac. 

VAUBROT ,  Officier  Calvinifte 
de  l’Armée  de  Henry  IV.  I.  1 04. 

VAUCELAS  (  André  de  Coche- 
filet,  Comte  de  )  Député  par  Suily 
à  la  Reine  d’Angleterre.  II.  259. 
Découvre  en  Efpagne  les  complots 
dans  la  Maifon  de  la  Reine  contre 
la  vie  de  Henry  IV.  &  lui  en  donne 
avis.  III.  78.  79.  N.  78. 

VAUCEMAIN.  Sully  s’accom¬ 
mode  avec  lui  de  l’Abbaye  de  l’Ab- 
fie.  III.  297. 

VAUDEMONT  (  Nicolas  de 
Lorraine,  Comte  de)  Henry  III, 
époufe  fa  fille.  I.  39.  N.  39. 

VAUDEMONT  (  Louife  de 
Lorraine  de  )  Reine  de  France.  I. 
39.  N.  39. 

VAUDORE’  ,  Officier  Calvi¬ 
nifte.  Se  trouve  à  la  Bataille  de 
Coutras.  I.  1 1 8.  N.  1 1 8. 

UBALDINI ,  Nonce  du  Pape. 
Confeil  fecret  tenu  chez  lui  après  la 
mort  de  Henry  IV,  contre  la  mé¬ 


moire  de  ce  Prince  &  contre  Sully. 
III.  2 39.—  166.——  278.  Il  né¬ 
gocie  pour  le  Pape  dans  le  Grand 
Deflein.  39^.  Voyez,  Dejfein  Poli¬ 
tique. 

VELASQUE  (  Jean-Ferdinand 
de  )  Connétable  de  Caftille.  Eft  en¬ 
voyé  Ambafladeur  Extraordinaire 
d’Efpagne  à  Londres.  II.  211.  & 
y  cabale  contre  Henry  IV.  268. 
269.  Eli  employé  à  terminer  l’af¬ 
faire  du  Trente-pour-cent.  392. 
Conclut  à  Londres  l’accord  entre 
l’Efpagne  &  l’Angleterre.  3  99.  fuiv. 
Réception  que  Henry  IV.  lui  fait  à 
Paris ,  &  difcours  qu’il  lui  tient.  401» 
fuiv.  N.  405. 

VENDOSME.  Princes  de  ce 
nom.  Voyez,  les  .Articles  fuiv  an  s, 
V oyez  aujfji  Bourbon. 

VENDOSME  (  Alexandre  de 
Bourbon  ,  Chevalier  de)  Voyez 
Bourbon  (  Alexandre  de  ) 

VENDOSME  (  Charles  de 
Bourbon  ,  Duc  de)  I.  N.  1. 

VENDOSME  (Céfar  de  Bour¬ 
bon  ,  Duc  de )  Fils  de  Henry  IV. 
&  de  la  Belle  Gabrielle  ,  légitimé. 
I.  382.  DelTein  de  lui  faire  obtenir 
la  Franche-Comté.  391.  Il  eft  fait 
Gouverneur  de  La-Fere.419.  Fian¬ 
cé  avec  Mademoifelle  de  Mercœur, 
499.  N.  499.  Sollicitations  de  la 
Duchefle  de  Beaufort  à  Rome  en 
fa  faveur.  527.  Il  demande  Made¬ 
moifelle  de  Melun  pour  le  Marquis 
de  Cœuvres ,  &  eft  refufé.  II.  4<S'i. 
N.  461.  Il  va  vifiter  la  Reine  Mar¬ 
guerite  de  la  part  du  Roi.  542.  Dif¬ 
ficultés  à  accomplir  fon  mar  iage  avec 
Mademoifelle  de  Mercœur.  III.  3  o. 
fuiv.  N.  30.  32.— -72.  Il  accufe 
Sully  de  s’oppofer  à  fa  légitimation. 
1 10.  fuiv.  Henry  IV.  le  réconcilie 
avec  Sully  &  Rofny.  1^3.  —  166. 
Ses  craintes  fur  les  complots  contre 
ce  Prince,  N.  1  Stf. 
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VENDOSME  (  Catherine-Hen¬ 
riette  de  Bourbon-)  Voyez  Bour¬ 
bon  (  Catherine-Henriette  de  ) 

VENEUR  C  Tanneguy  Le-)  de 
Carrouge.  Cherche  à  fauver  les  Hu¬ 
guenots  à  Rouen ,  à  la  Saint-Bar- 
thelemi.  I.  3  3.  N.  33. 

VENISE.  Sully  ôte  à  cette  Répu¬ 
blique  les  Fermes  de  l’Etat  qu’elle 
faifoit  valoir.  I.  554.  fuiv.  Récep¬ 
tion  &  prefens  faits  à  fes  Ambaffa- 
deurs.  II.  75.  Elle  s’unit  avec  les 
Grifons  contre  TEfpagne.  150.  V. 
Valteline.  Sully  confère  à  Londres 
avec  le  Réfident  Vénitien  fur  leurs 
interets  communs.  203  .  fuiv.  Avan¬ 
tage  pour  cette  République  dans  le 
Grand-Deffein.  249.  Voyez  Dejfein 
Politique.  Honneur  qu’elle  rend  à 
une  paire  des  Armes  de  Henry  IV. 
275.  Interet  qu’elle  a  dans  l’affaire 
de  la  Valteline.  4 09.  fuiv.  Voyez 
Fuentes.  Prefens  que  fon  Ambafla- 
deur  reçoit  de  Henry.  474.  Fa¬ 
meux  Différend  entre  les  Vénitiens 
&PaulV.  Caufes  de  ce  Différend: 
Sages  confeils  que  leur  fait  donner 
Sully  en  cette  occafion  ;  &  vérita¬ 
ble  Politique  de  cet  Etat.  5  8  3  .fuiv. 
N.  5  8  3  .fuiv.  Voyez  Canaye.  Union 
des  Vénitiens  &  des  Grifons  contre 
l’Efpagne.  640.  641.  Leur  Diffé¬ 
rend  avec  le  Pape  terminé  par  la 
médiation  de  Henry  IV.  642.  643. 
N.  642  643*.  Confédération  entre 
la  France  &  cette  République.  III. 
80.  Elle  fe  joint  à  la  Députation 
faite  au  Roi  par  les  Princes  d’Alle¬ 
magne  affemblés  à  Hall.  155. —*• 
3  60.— —  1 6 5 .  Voyez  Cleves.  Bullion 
nommé  pour  cette  A  mbaffade.  17 1. 
Partie  du  Grand-Deffein  qui  con¬ 
cerne  la  République  de  Venife.  3  2  3  . 
fuiv.  Avantages  qu’elle  y  trouvok. 
33°.  3  35.  Forces  &  dépenfes  dont 
elle  devoit  y  contribuer.  3  3  S.  fuiv. 
V.  Dejfein  Politique République  &c. 


VENTADOUR  (  Anne  de  Lé- 
vis ,  Duc  de  )  Eft  fait  prifonnier  de¬ 
vant  Cambrai.  I.  70.  N.  70.  Ses 
fuccès  contre  la  Ligue  en  Langue¬ 
doc  &c.  440.  N.  440.  Il  intercède 
auprès  de  Henry  IV.  pour  le  Comte 
d’Auvergne.  IL  1  3  1 .  Amitié  de  Sul¬ 
ly  pour  lui,  calomniée.  45  o.  Dettes 
du  Roi  à  lui ,  acquittées.  472.  Il-  fe 
plaint  de  Sully.  III.  21. 

VERAC ,  Gentilhomme  Calvi- 
nifte.  I.  95. 

VERAC.  Propofé  pour  Député 
de  l’Eglife  de  Pons.  II.  62  3, 

VERDUN.  Accueil  &  promeffes 
que  fait  Henry  IV.  aux  Jefuites  de 
cette  Ville.  II.  159.  N.  159. 

VERDUN  ,  Premier  Prefident 
au  Parlement  de  Toulouiè.  II.  59 1» 
Sully  lui  écrit  dans  l’affaire  du  Ra¬ 
chat  des  Greffes.  646»  &  fur  divers 
Reglemens.  III.  4 6. 

VERE.  ( Le  Colonel)  Le  Com¬ 
te  de  Northumbelîand  lui  crache 
au  vifage.  II.  269. 

VERGIUS  (Le  Do&eur)Con- 
feffeur  de  Philippe  II.  I.  570. 

VERNEUIL,  Medavy  traite  de 
la  reddition  de  cette  Ville  avec  Sul¬ 
ly.  I.  309.  3  10.  —  3  T9.  Elle  fe 
rend  au  Roi.  329. 

VERNEUIL  près  Senlis.  Henry 
IV.  donne  cette  maifon  à  Made- 
moifelle  d’Entragues.  Il,  150.  N. 
1  5  o.  V oyez  V erneuil  (  Aiarquife  de). 
Voyage  qu’y  fait  ce  Prince.  N.  1 5  oa- 

VERNEUIL  (Henry  de  Bour¬ 
bon  ,  Duc  de  )  Légitimé.  II.  1  5  r. 
N.  ï'5  1.  Le  Roi  lui  donne  l'Evêché 
de  Metz  :  difficultés  que  le  Pape 
fait  dans  cette  affaire.  III.  38.  39. 
Particularités  fur  fa  Vie.  N.  38. 

VERNEUIL  (Catherine-Hen¬ 
riette  de  Balzac  d’Entragues ,  Mar- 
quife  de)  Maitreffie  de  Henry  IVa 
I.  N.  3  37.  Commencement  de  fes 
amours  avec  ce  Prince,  II.  6,  Son- 
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caraétere.  N.  6.  Artifices  dont  elle 
fe  fert  pour  obtenir  de  lui  une  Pro1- 
mefïe  de  mariage.  7.  8.  N.  7.  Elle 
le  fuit  à  la  Campagne  de  Savoie; 
24.  25.  Elle  accouche  d’un  enfant 
mort.  2  5 .  — -  1 1  2.  Elle  fait  accor¬ 
der  au  Comte  d’Auvergne  grâce  de 
la  vie  &  la  liberté.  129.  fuiv»  N. 
1 3  o.  Henry  lui  donne  le  Château 
de  Verneuil.  N.  150.  &  fait  légi¬ 
timer  le  fils  qu’il  a  d’elle,  1  5  1 .  Voyez 
Verneuil  (  Henry  de  Bourbon ,  Duc 
de  )  Sa  haine  pour  Sully,  que  Hen¬ 
ry  IV.  foûtient contr’elle.  2  jj.fuiv. 
Prefens  qu’elle  reçoit  de  ce  Prince. 
25)3.  Ses  cabales  dans  le  Parti  Sé¬ 
ditieux.  3  2  8.  Ses  inégalités ,  fa  mau- 
vaife  humeur.  331.  Henry  les  lui 
reproche  dans  fes  Lettres.  N.  3  3  1. 
Elle  refufe  avec  hauteur  de  lui  ren¬ 
dre  la  PromefTe  de  mariage.  33  2. 
Agrémens  qu’il  trouvoit  dans  fon 
commerce.  333.  Averfion  de  la  Rei¬ 
ne  pour  elle.  3  3  8.  Ses  artifices  pour 
brouiller  le  Roi  &  la  Reine ,  &  pour 
perdre  Sully ,  qui  s'efforce  inutile¬ 
ment  d’infpirer  plus  de  fermeté  à 
Henry  IV.  3.39,  fuiv.-  La  Marquife 
fe  met  en  tête  de  faire  cafîèr  le  ma¬ 
riage  de  la  Reine  :  foibleffe  de  Hen¬ 
ry  pour  elle.  344, /àz^. N,  345.— 
347.  Ce  Prince  fe  fait  rendre  la 
PromefTe  de  mariage.  360.  N.  360. 
&  fait  arrêter  fa  Maitreffe  :  Sully  eft 
chargé  de  l’interroger  r  reproches 
que  lui  fait  ce  Miniftre  ;  &  autres 
particularités  fur  cet  Incident.  367. 
fuiv.  N.  \6j.fuiv.  Henry  ne  peut 
confentir  à  la  laiffer  fortir  de  Fran¬ 
ce.  3  7  r.  fuiv.  Anecdotes  à  ce  fujet. 

3  70.  fuiv.  Elle  fait  accorder  la  grâ¬ 
ce  à  D’Auvergne  &  à  D’Entragues, 
&  en  di&eles  conditions  pour  elle- 
même.  41 7.  fuiv..  N.  419.  420. 
Motifs  de  fa  haine  contre  Sully. 
44 6.  Autres  brouilleries  entre  le 
Èoi>  la  Reine  &elle.  66  z,  fuiv,- En- 
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fans  que  Henry  IV.  eut  d’elle.  III. 
N.  1 1.  Ce  Prince  confie  à  Sully  les 
chagrins  qu’elle  lui  donne.  1 6.  &  le 
prend  pour  Juge  dans  l’Intrigue  de 
Joinville  avec  elle.  2  1 .  fuiv.  N.  24, 
Son  fils  obtient  l’Evêché  de  Metz, 
3  8.  39.  Bon-mot  d’elle  fur  le  ma¬ 
riage  du  Prince  de  Condé.  N.  1 1 5-, 
Elle  eft  impliquée  dans  la  Confpi- 
ration  de  Ravaillac ,  par  la  Coman» 
178.  fuiv.  N.  178.  fuiv.  Autres 
particularités  à  cet  égard.  N.  1 9  2 . 
fuiv.  N.  1 99>f*iv,  Voyez.  Parricide». 
Epernon  çrc»- 

VERNON.  Manqué  par  le  Duc 
de  Montpenfier,  I  15  6. 

VERRIERE.  (  N.  de  )  S’entre¬ 
met  pour  la  Converfion  de  Henry 
IV.  I.  273. 

VERS- A-SOIE.  Elevés  &  cul¬ 
tivés  en  France  par  Henry  IV.  con¬ 
tre  le  fentiment  de  Sully.  IL  287. 
fuiv.  473.. 

VERSENAY ,  l’un  des  Calom¬ 
niateurs  de  Sully.  II.  447.  Gratifi¬ 
cation  qu’il  reçoit  de  Henry  IV, 
598. 

VERSORIS.  Avocat  pour  les 
Jefuites  contre  l’Univerfité  &  les 
Curés  de  Paris.  I.  342. 

VERVINS.  Négociations  pour 
la  Paix  en  cette  Ville.  I.  500.  5 or'. 
Elle  y  eft  conclue.  520.  Signée  ôc 
publiée,  521.  522,  Particularités 
fur  cette  Ceremonie &  Bon-mot 
fiir  cette  Paix.  N.  520 .  fuiv. 

VESOU.  Pris  par  le  Connéta^ 
ble  de  Caftille,  I.  402. 

VEZELAY,  Ville  Calvinifte.  I, 

Z»> 

VEZINS.  Sauve  la  vieà  Reniers 
fon  ennemi ,  à  la  Saint-Barthelemi. 

I.  34.  N.  34.  DéfenaCahors,  56»- 
&  y  eft  tué.  N.  5  6. 

VIANE.  (  Prince-  de  )  Henry 
IV.  ai nfi  appellé.  Voyez  Henry  IV»- 

yïC  (  Dominique  de  J  Défait  le 
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Chevalier  d’Aumale  à  l’attaque  de 
Saint-Denys.  I.  N.  227.  Vice- 
Amiral  de  France.  N.  48  5.  Nom¬ 
mé  pour  traiter  avec  les  Ambaffa- 
deurs  Suiffes.  II.  149.  150.  N. 
149.  — -  1 66.  Son  reffentiment  de 
l’infulte  faite  au  Pavillon  de  Fran¬ 
ce  par  le  Vice-Amiral  d’Angleter¬ 
re.  18 N.  184.  185.  Il  eft 
appellé  au  Confeil  fur  le  rappel 
des  Jefuites.  299.  fuiv,  N.  299. 
faiv.  —  333.  Employé  dans  l’Af¬ 
faire  du  Trente-pour-cent.  391. 

395.  Ambaffadeur  chez  les 
Grifons.  40 9.  faiv.  Se  déclare  pour 
Pavis  de  Sully  fur  l’expedition  de 
Sedan.  5  69.  570.  -—519.  Démo¬ 
lit  le  Fort  de  Rebuy.  640.  — »  III. 
102.  Ses  projets  pour  la  fureté  de 
Calais.  109.  Il  eft  admis  au  Confeil 
public  par  Marie  de  Medicis.  22  6. 
Sa  mort  caufée  par  la  douleur  de 
Celle  de  Henry  IV.  N.  22  6. 

VIC.  (  Compagnie  de)  Défaite 
par  Henry  IV.  I.  113. 

VIC.  Séjour  du  Comte  d’Auver¬ 
gne  dans  cette  Maifon.  II.  365. 

VIENNE.  Prife  fur  la  Ligue  par 
le  Connétable  de  Montmorency, 
ï#  3  9  ®  • 

VIENNE.  (  N.  de  )  Entre  dans 
îe  Confeil  des  Finances.  I.  383. 
Gratification  qu’il  reçoit  du  Roi. 
491.  Il  eft  fait  Contrôleur-Géné¬ 
ral.  584.-—-  II.  13.  Regleroens 
que  Sully  lui  prefcrit.  375.  fuiv.  Il 
n’approuve  pas  les  grandes  dépen- 
fes  de  Henry  IV.  pour  fes  Manufa¬ 
ctures  &c.  66 o. 

VIENNE.  (  De-  )  Son  confeil 
fait  prendre  la  Ville  de  Bourg.  II. 

3°. 

VIEVILLE.  (  La-)  Député  au 
Duc  de  Bouillon  dans  l’Affaire  de 
Sedan.  II.  572. —  III.  102. 

VIGENNE.  Expéditions  de  Hen¬ 
ry  IV.  aux  environs  de  cette  Ri¬ 


vière.  I.  402.  fuiv.  Voyez.  Fontai- 
ne-Françoife. 

VIGNOLES.  Se  diftingue.  à  U 
tête  de  fon  Régiment  à  Ivry.  I. 
16S.  —  3  3  8.  &  au  Siégé  de  Laon, 
3  *\  7  * 

VIGUIER ,  Miniftre  Prateftant 
à  Blois.  Son  Theatre  de  l’ Antechrift. 
III.  12  5.  N.  125. 

VILLA-MEDIAN  A.  (  Le  Corn- 
te  de  )  Ambaffadeur  d’Efpagne  à 
Londres.  II.  391. 

VILLANDR  Y.  Offenfe  Charles 
IX.  &  l’Amiral  de  Coligny  obtient 
fa  grâce.  I.  21.  N.  21. 

VILLARNOU ,  Député  Gene¬ 
ral  des  Calviniftes.  III,  35. 

VILLARS.  (  Comté  de  )  Droit 
que  ce  Comté  donnoit  aux  Ducs 
de  Savoie  dans  la  Cathédrale  de 
Lyon;  refufé  à  Charles-Emmanuel. 
II.  1  5.  N.  1  5.  Voyez  Savoie  (  Char¬ 
les-Emmanuel  ,  Duc  de  ) 

VILLARS  (André  deBrancas-) 
Amiral  de  France.  Se  prépare  à 
défendre  Rouen  contre  Henry  IV. 
I.  194.  N.  194  Vigoureufe  dé- 
fenfe  qu’il  fait  à  ce  Siégé.  197 .fuiv, 
200.  201.  Sully  cherche  à  enta¬ 
mer  avec  lui  une  Négociation  ,  qui 
ne  réüflît  point.  199.  200.  Voyez 
Font  (  La-  )  Autres  belles  aétions 
de  ce  Gouverneur ,  qui  obligent 
Henry  à  lever  le  Siégé.  209.  211. 
Il  refufe  au  Comte  d’Effex  de  fe 
battre  en  Duel.  N.  212.  Commen¬ 
cement  de  la  Négociation  de  Sully 
avec  lui.  296'.  rompuë.  298.  repri- 
fe.  300.  Caraétere  de  ce  Gouver¬ 
neur.  301.  Conditions  de  fon  Trai¬ 
té  avec  le  Roi.  3  1 1  .fuiv.  N.  312. 
Ses  emportemens  contre  Sully, 
313.  Son  éloge.  318.  Cérémonie 
de  fa  reddition  ,  &  de  celle  de 
Rouen.  328.  fuiv .  Il  vient  à  la 
Cour  :  louanges  qu’y  méritent  fon 
defintereffement  &  fa  conduite. 
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334.  II  conduit  les  Troupes  du 
Roi  en  Picardie.  392.  Sa  valeur 
devant  Dourlens.  398 .fuiv.  Il  y 
eft  tué.  400.  Examen  de  fa  con-- 
duite  en  cette  occafion.  N.  399. 
400.  Voyez.  Bouillon .  Regrets  de 
Henry  IV.  de  fa  mort.  407.  Som¬ 
me  d’argent  qu’il  reçut  pour  fon 
Traité.  549.  Henry  IV.  acquite  une 
dette  à  fa  famille.  II.  472. 

VILLARS f  George  de  Brancas-) 
Chevalier  d’Oife,  Voyez  Oife . 

VILLARS.  (  Honorât  de  Sa¬ 
voie  ,  Marquis  de)  Commande  l’Ar¬ 
mée  Royalifte  en  Guyenne.  I.  17. 
—  48.  50.  N.  50. 

VILLARS  (  Jerôme  de)  Arche¬ 
vêque  de  Vienne.  Du-Perron  & 
Olivary  lui  font  préférés  pour  le 
Chapeau  de  Cardinal.  II.  3  2  7.  N. 
327. 

VILLARS  C  Pierre  de  )  Arche¬ 
vêque  de  Vienne.  Député  à  Henry 
IV.  par  les  Etats  de  Blois.  I.  50. 
N.  50. 

VILLARS.  f  Juliette-Hyppoli- 
the  d’Eftrées ,  Marquife  de  )  Son 
Intrigue  avec  Joinville.  III.  22. 
fuiv.  N.  2  2. 

VIL.LEBON  (  Terre  &  Châ¬ 
teau  de  )  Acquis  par  Sully.  III, 
296)  Il  cede  cette  Terre  au  Prin¬ 
ce  de  Condé  ,  enfuite  la  retire  &c. 
ibid.fuiv.  Sully  y  meurt  :  Son  mau- 
folée.  S.  3  58.  fuiv.  Particularités 
fur  le  féjour  qu’il  y  faifoit.  3  <5 1 .  & 
fur  les  embelliffemens  qu’il  a  ajou¬ 
tées  à  cette  Maifon.  368.  369. 

VILLEFRANCHE  ,  en  Péri¬ 
gord,  Emportée  d’affaut  par  le  Par¬ 
ti  Calvinifte.  I.43.  Cette  Ville  & 
celle  de  Montpazier  fe  furprerment 
mutuellement,  ibid. 

VILLEMONTE’E  ,  Partifan, 
Prête  de  l’argent  à  Sully  pour  la 
Grande  Maîtrife  de  l’Artillerie.  II. 
ï  3^  Nommé  par  Henry  IV,  du 
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Confeil  de  Régence.  III.  1 7 1 . 

VILLEMUR.  Siégé  de  cette 
Ville  ,  &  Combat  où  le  Duc  de 
Joyeufe  périt.  I.  233.  fuiv . 

VILLEMUR.  (  Pierre  Pitte  de  ) 
Rlefle  l’Amiral  de  Coligny.  I.  24. 

^  VILLENEUVE.  Prife  par  les 
Catholiques.  I.  5  1. 

VILLEPION.  S’empare  de  Tu- 
renne  pour  Henry  IV.  IL  5  34. 

VILLEQUIER.  (  René  de  ) 
DifTuade  Henry  IL  de  faire  aflfaf- 
finer  le  Duc  de  Guife ,  le  jour  des 
Barricades.  I.  N.  128.  L’un  des 
Mignons  de  ce  Prince.  370.  N. 
370. 

VILLEQUIER.  (  Charlotte-Ca¬ 
therine  de  )  Femme  du  Surinten¬ 
dant  D’O.  I.  N.  371. 

VILLE  ROI  (  Nicolas  de  Neuf- 
ville  de  )  Miniftre  d’Etat.  Il  fait  des 
propolitions  à  Henry  IV.  de  la 
part  de  la  Ligue.  I.  224.  L’un  des- 
Chefs  du  Tiers-Parti.  2 45.  Ses  vé¬ 
ritables  fentimens  fur  la  Ligue,  fur 
l’Efpagne ,  &  fur  Henry  IV.  254*. 
2  5  5 .  N.  2  5  4.  2  5  5 .  Autres  condi¬ 
tions  qu’il  offre  à  Henry  de  la  part 
de  la  Ligue,  262.  263.  rejettées» 
264.  Il  eft  accufé  d’avoir  fait  fai¬ 
re  un  ferment  aux  Chefs  de  la  Lin¬ 
gue  contre  ce  Prince.  274.  275». 
&  juftifié  à  cet  égard.  N.  274.  Il 
fait  fon  Traité  avec  le  Roi.  325,. 
Juftification  des  reproches  que  Sul¬ 
ly  lui  fait  à  ce  fujet.  N.  3  2  5.  Bon- 
mot  de  Henry  fur  lui.  N.  3  26.  Il 
s’oppofe  à  l’entrée  de  Sully  dans  le 
Confeil  des  Finances.  443.  fuiv* 
Ne  peut  obtenir  la  Grande-Maî- 
trife  de  l'Artillerie.  4 86.  487.  Tra¬ 
vaille  à  un  Traité  de  Pacification* 
avec  les  Calviniftes.  49  G  Veille  k 
la  fureté  de  la  Picardie.  497.  Con- 
feille  à  Henry  IV.  de  ne  point 
remarier.  N.  5 17.  Conduit  les  Af¬ 
faires  étrangères,  5,45.  N.  $4>* 
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Somme  qu’il  reçut  pour  fon  Trai¬ 
té.  549.  L’un  des  Commiïïaires 
pour  le  mariage  de  Henry  IV.  avec 
Marie  de  Medicis.  IL  10.  &  pour 
l’Affaire  de  Saluces.  1 6.  L’un  des 
Courtifans  oppofésà  Sully  pendant 
la  Campagne  de  Savoie.  38.  40. 
Commifiaire  pour  le  Traité  de 
Lyon  ;  y  fert  mal  le  Roi.  5  2 . 5  3 .  6c 
demeure  à  Lyon  pour  le  faire  exé¬ 
cuter.  58.  Sa  Politique  fur  la  Mai- 
fon  d’Autriche ,  contraire  à  celle  de 
Henry  IV.  6c  de  Sully.  7  3 .  74.  Il 
foûtient  contre  ce  Miniftre  le  Trai¬ 
té  fait  par  D’Oflat  avec  le  Grand- 
Duc  de  Tofcane  pour  les  Ifles  d’If 
&c.  87.  N.  87.  S’oppofe  à  l'Am- 
bafïàde  du  Comte  de  Béthune  à 
Rome.  88  .fuiv.  Reçoit  les  dépo¬ 
rtions  6c  examine  les  Papiers  de 
La-Fin.  99.  100.  Eft  appellé  au 
Confeil  fecret  tenu  à  Blois  ,  pour 
arrêter  les  Chefs  des  Séditieux. 
109.  Suit  le  Roi  à  Metz.  157.  Ses 
Pollicitations  pour  les  Jefuites ,  6c 
fes  liaifons  avec  D’Oflat,  blâmées 
par  Sully.  160.  fuiv.  Difcuffion  à 
ce  fujet.  N.  1 60.  fuiv.  Il  eft  appellé 
au  Confeil  oiiSully  reçoit  fes  Inftrm- 
étions  pour  fon  Ambaffade  à  Lon¬ 
dres.  178.  Soupçon  de  Sully  con¬ 
tre  fes  Commis,  dans  l’Affaire  de 
la  Dépêche  perduë.  258.  259.  Il 
opine  6c  travaille  pour  les  Jefuites 
dans  l’Affaire  de  leur  Rappel.  299. 
fuiv.  Trahifon  de  Nicolas  L’Hôte  ± 
fon  Commis.  315.  fuiv.  N.  316'. 
ftiv.  Examen  6e  juftification  de  la 
conduite  de  Vilieroi  en  cette  occa- 
Eon.  3  1 9.  fuiv.  N.  320  .fuiv.  Hen¬ 
ry  IV.  le  reçoit  en  grâce  6c  le  con- 
fole.  323.  N.  322.  323.  Lettres 
réciproques  de  lui  6c  de  Sully  fur 
ce  fujet.  g  24.  Il  demande  le  Cha¬ 
peau  de  Cardinal  pour  MM.  de 
Villars  6c  de  Marquemont,  6c  eft 
refufé.  327.  N.»  327.  11  ligne  le 


Traité  de  Commerce  entre  la  Fran- 
ce  8c  l’Efpagne.  394.  Confeille  à 
Henry  IV.  l’acquifîtion  du  Comté 
de  Saint-Paul.  414.  Se  joint  aux 
Courtifans  pour  perdre  Sully ,  dans 
l’Affaire  de  la  Meftre-de-Camp, 
438.  439.  Pièges  qu’il  tend  à  ce 
Miniftre.  442..  443-  Motif  de  cet¬ 
te  haine.  446“.  Il  compofe  l’Inftru- 
éfion  publique  donnée  à  Sully  pour 
l’Aflemblée  de  Châtelleraut.  492. 
Lettres  réciproques  de  lui  6c  de 
Sully  pendant  la  tenuë  de  cette  Af- 
femblée.  519.  521.——  561.  Au¬ 
tres  Lettres  entr’eux  pendant  l’Ex¬ 
pédition  de  Sedan.  573.  fuiv .  Il 
conclut  le  Traité  avec  Bouillon  ; 
fujets  de  plainte  de  Sully  contre  lui 
dans  cette  occafïon.  576.  fuiv,  N. 
577.  580.  —  592.  Henry  IV. 
l’envoie  travailler  chez  Sully.  614. 
— •  621.  — -  024.  Son  fentiment 
fur  la  Loi  des  Débris  6c  Naufrages. 
6 32.  Il  s’oppofè  à  Sully  dans  le 
Confeil  fur  les  offres  6c  propofitions 
faites  par  les  Provinces-Unies.  634. 
— -  6 3  7.  — -  640.  Henry  IV.  fe  fert 
de  lui  pour  porter  Sully  à  changer 
de  Religion.  III.  9.  6c  pour  appai- 
fer  les  querelles  des  Grands.  2  6. 
Son  oppofttion  à  Sully  fur  les  brin¬ 
gues  des  Proteftans.  33.34.  Lettres 
réciproques  de  lui  6c  de  Sully  à 
l’Affemblée  des  Calviniftes  à  Ger- 
geau.  3  5 .  3  6.  Maladie  qu’il  a  à  Fon¬ 
tainebleau.  37.  Part  qu’il  a  dans 
l’Affaire  de  la  Treve  entre  l’Efpa- 
gne  6c  les  Provinces-Unies.  5  6.  fuiv. 
67.  Il  favorife  la  Politique  Efpa- 
gnole  contre  les  deileins  de  Hen¬ 
ry  IV.  79.  fuiv.  Ce  Prince  fe  défie 
de  lui ,  6c  lui  cache  les  avis  qu’il 
reçoit  fur  les  complots  formés  con¬ 
tre  fa  Perfonne  84.  Conteftations 
entre  Vilieroi  6c  Sully.  103.  Juge¬ 
ment  de  Henry  fur  les  bonnes  & 
roauvaifes  qualités  de  ce  Miniftre. 
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104.  fuiv.  N»  106.  Réprimandé 
que  lui  fait  le  Roi  ÿ  pour  avoir  foû- 
tenu  le  Calomniateur  anonyme  de 
Sully,  in.i  1 2.  — «  1 19.  Lettres 
circulaires  qu’il  écrit  après  F évafion 
du  Prince  de  Condé.  124.  125. 
Services  qu’il  rend  aux  Princesd’E- 
pinoy  auprès  des  Etats  Généraux. 
134.  Sully  fe  plaint  à  lui  de  la  mau- 
vaife  geftion  de  Refuge  dans  les 
Cantons  Suiffes.  139.  140.  Il  pré¬ 
vient  Sa  Majefté  contre  Sully  fur 
l’Armement  de  Cléves.  159.  — — 
169.  Il  infpire  à  Marie  de  Medicis 
une  Politique  toute  contraire  à  cel¬ 
le  de  Henry  le  Grand  ,  fur  la  Mai- 
fon  d’Autriche  ,  fur  le  Duc  de  Sa¬ 
voie  &  les  autres  Alliés  de  la  Cou¬ 
ronne.  2  3  6.  fuiv.  2  3  9.  Il  travaille 
à  perdre  Sully.  2  5  8.  Eft  maltraité 
par  le  Duc  de  Nevers  &  les  Sei¬ 
gneurs  ;  &  confeille  à  la  Régente 
de  rappeller  Sully  de  Montrond. 

2 67.  Grâces  &  gratifications  qu’il 
fe  fait  accorder  par  la  Régente. 
274.  Grand  Différend  entre  lui  & 
Sully  en  plein  Confeil ,  fur  D’Alin- 
court& la  Ville  de  Lyon.  27  6.fniv% 
Remarques  fur  la  Maifon  de  Neuf- 
ville.  N.  276". 

VILLERS-COTERETS.  La 
Garnifon  de  Soiffons  eft  défaite  en 
eet  endroit.  I.  390.  N.  390.  SuMy 
y  rend  compte  à  Henry  IV.  defon 
Ambaffade  à  Londres.  II.  262. 
fuiv.. 

VILLES  ,  qui  firent  leur  Trai¬ 
té  avec  Henry  IV.  Lifte  de  ces 
Villes , &  des  fommes  quelles  re¬ 
çurent.  I.  548.549.  N.  54 9. Voyez 
Ligue* 

VILLES  de  fureté  ,  accordées 
aux  Calviniftes.  IL  497.  Foibleffe 
de  ces  Villes.  505.  50^.  Sully  ter¬ 
mine  cette  Queftion  à  la  fatisfaâion, 
du  Roi ,  dans  l’Affeipblée  de  Cha- 
Tme  llh 
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telleraut.  522 .fuiv*  Et  dans  celle 
de  Gergeau.  III.  3  5. 

VILLETTE.  (  La-)  Conféren¬ 
ces  fur  la  Religion  en  cet  endroit, 
I.  278.  N.  278. 

VILLIERS  ,  Miniftre  Prote- 
ftant.  Le  Prince  d’Orange  l’avertit 
du  deffein  de  la  Trahifon  d’Anvers, 
1. 74. 

VINCENCE  ,  Valet- de- cham¬ 
bre  de  Conchine.  Sages  difcours 
qu’il  tient  furfon  Maître.  III.  243. 

VINS.  (  Hubert  de  La-Garde 
de  )  11  prédit  l’affailînat  des  Guifes» 
I.  N.  13  5.  Son  Parti  en  Provence. 
232. N.  232. 

VINS.  (  De  )  Voyez.  Fourbin 
(  Madame  de  ) 

VINT  A  (  Le  Chevalier)  Chan¬ 
celier  de  Savoie.  Eft  employé  dans 
l’Affaire  des  Ifles  entre  le  Roi  &  le 
Duc  de  Florence.  II.  87.  88. 

VINTI ,  Italien  de  la  fuite  de  la 
Reine.  II.  1 1  2.  Ses  complots  avec 
Conchini  contre  la  Perfonne  de 
Henry  IV.  III.  7  7 .  fuiv* 

VISIR.  (  Grand  )  Confédération 
qu’il  a  pour  Sully.  III.  140. 

VITRE’,-  Sully  y  paffe  en  allant 
à  Rennes.  I.  502.  Henry  IV.  prend 
fa  route  par  cet  endroit.  519. 

VITRY.  (  Louis  de  L’Hôpital 
de  )  Amene  des  Troupes  de  la  Li¬ 
gue  au  Siégé  de  Rouen.  I.  202. 
N.  202.  S’entremet  dans  l’Affaire 
de  la  Converfion  de  Henry  IV.  2  7  3.. 
Rend  Meaux  au  Roi.  299.  Parole 
de  lui  au  Duc  de  Maïenne.  N. 
299.  Il  contribué  au  Traité  de  l’A¬ 
miral  de  Villars.  312.  —  3  2 6.  R 
fuit  Henry  IV.  à  la  Campagne  de 
Franche-Comté.  406.  N.  406. 
Somme  d’argent  qu’il  reçoit  lors  de 
fon  Traité.  549.  Il  arrête  le  Maré¬ 
chal  de  Biron.  II.  N.  ni.  3  6"  3 , 
r*~  dSQ,  wmm  III.  102.  —  187, 
Bbbb 
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Services  qu’il  rend  à  l’Etat,  lors  de 
la  mort  de  Henry  le  Grand.  N. 
196.  fuiv.  Douleur  qu’il  relient  de 
la  mort  de  ce  Prince  :  Avis  qu’il 
donne  à  Sully.  nd.  fuiv, 

VIVANT  ,  Député  du  Corps 
Proteftant.  Avis  qu’il  donne  au  Roi 
fur  la  Cabale  féditieufe.  II.  500. 
‘ —  5iS- 

UNI VERSITE’ DE  PARIS.  Son 
Procès  contre  les  Jefuites.  I.  342.. 
fuiv.  N.  342.  fuiv.  Elle  s’oppofe 
inutilement  au  Rappel  d  ^ette  So¬ 
ciété.  II.  3 1 1. 

VOYER.  C  Jacqueline  Le-)  Voyez 
Comun. 

VOYER.  C  Grand-  )  Voyez  l'Ar¬ 
ticle  fuivant . 

VOYERIE.  (  Grande-  )  Henry 
IV.  donne  cette  Charge  à  Sully. 
I.  545.  —  585.  Etats  &  Régle- 
mens  pour  cette  Partie.  II.  63. 
Sully  fe  démet  de  cette  Charge.  III. 
25)7. 

URBAIN  VIII.  Bref  de  ce  Pape 
à  Sully  ;  &  Réponfe.  III.  S.  355. 

URBIN.  (  L’Archevêque  d’)  Eft 
commis  à  la  DilTolution  du  mariage 
de  Henry  IV.  avec  Marguerite  de 
Valois.  I.  5 1 1, 

VROREYLZEN.  ■(  Travaille  au 
Traité  de  Commerce  entre  la  Fran¬ 
ce  &  l’Efpagne.  II.  391. 

URSIN  C  Virgile  )  Coufïn  de 
Marie  de  Medicis.  Vient  avec  elle 
en  France.  II.  58. 

USSAC.  Livre  La-Réole  aux 
Catholiques.  I.  5  3 . 

USSEAU.  Sully  favorifefon  Duel 
avec  Beauvais.  I.  63. 

USSON.  Séjour  de  la  Reine  Mar¬ 
guerite  dans  ce  Château.  II.  498. 
Elle  le  quitte  ;  &  Henry  IV.  le  fait 
démolir.  541  .fuiv.  N.  541. 
UZE’S.  Voyez  Crujfol. 

UZE’S  (  Madame  d’ )  Inftruit 


Sully  des  deffeins  de  Catherine  de 
Medicis.  I,no, 

V 

WATSON,  Prêtre  Anglois. 

Confpire  contre  le  Roi  Jac¬ 
ques.  IL  269. 

WESTMINSTER.  (Palais  de) 
Sully  y  reçoit  fon  Audience  de  Con¬ 
gé  du  Roi  d’Angleterre.  II.  260. 
261. 

WILEM.  Voyez  Blanc  (  Le -  ) 
WIMES  (  Thomas  )  Gouver¬ 
neur  de  Douvres.  Impolitedè  qu’il 
commet  à  l’égard  de  Sully.  II.  1 8d. 

WIRTEMBERG.  (  Duc  de  ) 
Sully  lui  ôte  les  Fermes  de  l’Etat, 
qu’il  faifoit  valoir.  I.  5  5  q.fuiv.  Bon 
traitement  que  Henry  IV.  fait  à  fon 
Ambalfadeur.  II.  406^.  Sully  eft  ac- 
cufé  d’intelligences  criminelles  avec 
lui.  450.  Proteélion  que  lui  accor¬ 
de  Henry  IV.  61  r. 

WIRTEMBERG.  (  Ulric,  Duc 
de  )  François  I.  le  foûtient  contre 
Charles -Quint.  III.  1 5  0. 

Y 

Y  VERNE’.  Envoyé  en  Efpagnc 
par  le  Comte  d’Auvergne.  IL 
3  do. 

YVETOT.  Henry  IV.  défait 
une  partie  de  l’Armée  du  Prince 
de  Parme  en  cet  endroit.  I.  "2 1  5, 
N.  21 6. 

Y  V  E  T  O  T  (  N.  d’ )  Secourt 
Sully  à  l’attaque  de  Mirande.  I, 
48. 

YVETEAUX.  (  Des-)  II.  do 5. 
III.  72.  Henry  IV.  lui  donne 
la  Charge  d’Avocat  -  General  à 
Rouen,  108. 
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ZAMET  (  Sebaftien  )  Fait  à 
Henry  IV.  des  propofitions 
de  la  part  de  la  Ligue.  1. 2 24.  S'em¬ 
ploie  utilement  pour  la  Converfion 
de  ce  Prince.  273.  —  445.  — - 
471.  Henry  lui  recommande  la 
Ducheffe  de  Beaufort.  588.  qui 
tombe  malade  chez  lui ,  &  meurt. 
591.  Particularités  fur  la  fortune 
de  Zamet ,  &  fur  fa  famille.  N.  5  9 1 . 
Henry  IV.  l’aime.  II.  70.  L'emploie 
dans  les  brouilleries  du  Comte  de 
$oiffons  avec  Sully.  279.  Va  fou- 
vent  dîner  chez  lui.  292.  L’envoie 
à  Sully  dans  l’Affaire  de  la  Meftre- 
de-Camp.  43  6.  Gratifications  que 
ce  Prince  lui  accorde.  472.  —— 
do  r.  do2.  — »  619.  &  dettes  qu’il 
lui  paye,  644.  — ■  III.  2 1 .  Ilaver- 
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tit  ce  Prince  des  complots  faits  con¬ 
tre  fa  Perfonne  dans  la  Maifon  de 
la  Reine.  7  7.  fniv.  Differentes  det¬ 
tes  à  lui  acquitées.  107.  108.  Par¬ 
ticularités  fur  ce  riche  Partifan  & 
fur  fes  Enfans.  N.  108.  —  141, 
—  155.  Sully  va  voir  la  Régente 
chez  lui.  2  àç.Jùiv. 

ZAMET  ,  le  jeune.  Avis  qu’il 
donne  à  Henry  IV.  des  complots 
en  Efpagne  contre  fa  Perfonne.  III, 
77.  fuiv . 

ZÂPATA.  (  Le  Cardinal  )  En¬ 
voyé  par  l’Efpagne  féliciter  le 
Grand  Duc  de  Tofcane.  III.  138. 

ZELANDE.  Cette  Province 
s’oppofe  au  Traité  de  Sufpenfion 
d’armes  entre  l’Efpagne  &  les  Pro- 
vinces-Unies.  II.  £39. 

ZOPIRE.  Trait  de  Darius  & 
deZopire.II.  295.  308.  N.  508, 


Fin  de  la  Table  des  Matières . 


Fautes  a  corriger  dans  le  troijleme  Volume , 

P  Age  9.  ligne  1 6.  de  rien ,  life\  de  ne  rien. 

17.  lig.  1  f.  plaît ,  Hfe\  plaît  pas. 

22.  lig.  8.  des  Lettres ,  lif.  de  Lettre 
Jbid.  lig.  21.  attribue,  lif.  attribua. 

2  3.  //'g.  1  f.  ancedotes' ,  lif.  anecdotes. 

24.  lig.  1  ç.  intringue  ,  lif.  intrigue. 

30.  lig.  1  f.  fuffrir,  ///.  fouffrir. 

40.  note  z6.  lig.  1 8.  je  tiens  ,  lif.  je  tire. 

41.  lig.  20.  d’autres ,  ajoute ^  fommes. 

Si.  Itg-  10.  Chilperic  ,  lif  Childeric.  Et  à  la  ligne  fuivante  mettes  Chil- 
peric  an  lieu  de  Childeric. 

$9.  lig.  28.  Gentilhommes ,  lif.  Gentilshommes. 

9f.  note  19. lig.  10.  c’eft,/?/.  eft. 

14^.  lig.  20.  1 616  y  lif.  içz6. 

1  î9.  lig.  23.  au  Cardinal  de  foyeufe  ytnettex  en  marge  François  de  Joyeufe, 
230.  lig.  \  z.  affaire ,  lif.  affaires. 

270.  lig.  11.  avoient  faites  ,  lif.  avoient  fait. 

19$.  lig.  34.  fuperflu  ,  lif.  furplüs. 

3 1  f .  lig-  23.  en  l’Europe  ,  lif  de  l’Europe. 

Fautes  a  corriger  dans  la  Table* 

38 ç.  col.  2.  lig.  3.  juftifiées  ,  lif  juffcifîés. 

386.  col.  z.  lig.  41.  Henry.  IV. ,  lif.  Henry  IV. 

398 .col.  1.  lig.  4 6.  Henry.  IV.  ,  lif.  Henry  IV. 

40  f.  col.  1.  lig.  12.  1604.  lif.  1607. 

420.  col.  1.  lig.  2 1.  Léramont,  lif.  Lier  amont. 

489.  col.  1.  lig.  41.  principns  ,  lif.  principes, 
f  3  3.  col.  z.  lig.  30.  Roberk  ,  lif.  Robeck. 

Ç 40.  col.  2.  Itg.  3.  II.  ajoute ^  zoo. 
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Faute  à  corriger  dans  la  Préfacé * 
fage  13.  lig.  10,  auroit  >  lif  auront. 
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